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RENXES.  —  Ivulbourg  de  Brest. 


Nom  —  Situation 

C"cst  à  un  peu  moins  de  5  kil.  à  l'O. 
du  Couesnon  endigué  que  commence 
la  Bretagne,  à  la  pointe  N.  de  l'un 
des  i)olders  étaMis  1(^  long  de  cette 
rivière  au  lit  capricieux.  Les  cinq 
départements  découpés  dans  le  ter- 
ritoire ImMon  :  Ille-et- Vilaine, 
Côtes-du-NorcI,  Finistère,  Mor- 
bihan, Loire-Inférieure,  oui  tous 
une  partie  tle  leur  sol  baignée  par 
la  Manche  ou  par  l'Océan. 

Le  département  d"Il!e-et-Vi- 
laine,  «lui  appartient  à  la  région  0. 
de  la  France,  tire  son  nom  de  deux 
rivières  d'inégale  impoi-tance  :  17//c, 
dont  le  cours  n'atteint  pas  iô  kil.  et 
la  ]'tliuiir,  lleuve  côtier  secondaire, 
mais  cours  deau  le  plus  inqtortant  de  toute  la  Bretagne.  L'///c  rejoint  la  Vilaine  à  l'O. 
de  R(>nnes  sur  le  territoire  même  de  cette  ville.  Sous  le  i'a[)[)orl  de  l'étendue,  le  déi)ar- 
tenuMit  occupe  le  vingt-deuxième  rang;  il  n'a  pas  de  l'orme  l'égulière  et  ressemble  assez 
à  un  sac  fermé  et  lié.  Les  limiles  naturelles  sont  au  N.-O.  et  au  N.-E.  :  la  Manche  qui 
baigne  ses  côtes  sur  environ  7:)kil.;àrE.  le  Couesnon  tlaus  la  partie  supérieure  de 
son  cours;  au  S.-E.  quelques  kil.  de  la  Seiche;  au  S.  une  faillie  i)artie  du  cours  de  la 
Semnon  et  de  la  Chère  ainsi  que  le  cours  de  la  Vilaine,  du  conlluent  de  la  Chère  à 
celui  de  l'Oust;  à  l'O.  15  kil.  de  l'Oust,  puis  quelques  kil.  de  son  affluent  l'Aff  qui 
l'entoure  à  deux  reprises,  enlin  le  cours  inférieur  du  Frémur.  11  est  borné  au  N.  par  la 
mer  de  la  Manche,  au  N.-E.  par  le  département  de  la  Manche,  à  LE.  par  celui  de  la 
Mayenne,  au  S.-E.  par  celui  de  Maine-et-Loire,  au  S.  i»ar  celui  de  la  Loire-Infé- 
rieure, à  10.  enlin  par  ceux  du  Morbihan  et  des  Côtes-du-Nord.  Sa  i)lus  grande 
longueur,  de  la  Poiide  du  Grouin  au  N.  à  l'extrémité  S.  de  Tarrondissement  de  lîedon, 
est  de  LJ5  kil.  Sa  largeur  est  fort  variable  :  de  -Ih  kil.  à  vol  d'oiseau  sur  le  littoral,  elle 
s'abaisse  progressivement  à  12  kil.  son  minimum  ])oLir  augmenter  et  atteindre  son 
maximum  95  kil.  de  l'extrémité  E.  de  l'arrondissement  de  Vitré  à  l'extrémité  0.  de  celui 
de  :\lontfort.  Rennes,  son  chef-lieu,  en  occupe  à  peu  près  le  centre. 

11  a  été  formé  en  1790  d'une  partie  de  la  Bretagne  (Coylcs-Votdelais-Mée). 


Histoire 

C'est  dans  la  Bretagne  que  l'on  trouve  le  plus  grand  nombre  de  monuments  mégali- 
thiques, monunn-nts  élevés  par  les  i)eaples  qui  ont  précédé  la  venue  des  Celtes  dans  la 
Gaule.  Les  Celtes  et  les  Gaulois  en  ont  sans  doute  élevé  de  sendjlables  ou  se  sont  servis 
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do  roux  qui  cvisf.-iiciit  pour  y  (Mitcrror  lo;ii-s  inorls  roiiiint'  le  pronviMit  les  oV)jels  mis  à 
jour  pni"  les  l'oiiilli'S   des   jiicliroloiiiics. 

Lors  (le  l;i  xciiiic  des  l'.oiiuiiii-.  (hiiis  l;i  (ijiiilc,  la  r^-gion  élail  occupée  par  les  Redones 
dont  la  capilalc  clait  Conilutc  (Hciuics).  linhnna  (Redon-  riait  une  cilc  des  Venctes] 
Alclliuii)  (SI  Sei'van),  cilé  p:alIo-roniain(^  cpii  s"élevail  à  lendioil  où  a  élé  construit  le  fort 
delà  Cil(''.  lui  la  capilalc  des  l'iiriosolitcs.  Kn  à'  av.  .I.-Cl.,  (a"issus,  à  la  tète  de  la 
7°  légion,  parcourni  la  région  (jui  nous  occupe  et  où  il  ne  icnconh-a  amiine  résistance. 
Aussi  écrivil-il  à  C'.<'>sar  que  TArnioricpie  était  souniisc.  Plus  pcispicacc  (pie  son  lieute- 
nanl.  ('.('s;!!-  n'en  iiiil  rien,  lin  ."i(l,  en  cllrt,  les  légions  j'oniaines,  disséminées  dans 
]'.\ini()ri(pic,  mampiaicnl  de  |»ain,  soit  <pie  la  récolle  eût  élé  mauvaise,  soit  que 
malgn'-  les  cxlioi-ialions  cl  les  menaces,  les  liahilants  cusscnl  reliisc'-  des  vivres  aux  pré- 
l'els  cl  aii\  hiliiiiis   militaires.  Aussi  Crassus  déléi-ua  M.  Tiebius  (jallus  chez  les  (!urio- 
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soldes,  O.  Velianus  et  T.  Silius  chez  les  Venètes.  Ces  derniers,  dans  le  but  de  recouvrer 
les  otages  livrés,  ne  trouvèrent  rien  de  mieux  que  de  mettre  aux  fers  Silius  et  Velianus. 
A  ces  nouvelles.  César  donna  Tordre  d'enlever  Ions  les  navires  gaulois  à  portée,  de 
construire  des  galères,  de  rassembler  des  rameurs,  des  matelots  et  des  pilotes.  A  la 
tète  de  ses  troupes  il  marcha  vers  TArmorique.  Sa  flotte,  à  la  suite  d"un  long  combat 
(jui  dura  toute  une  journée,  anéantit  la  force  navale  gauloise.  Tous  les  membres  du 
sénat  armoricain  expirèrent  dans  des  supplices  et  la  population  fut  emmenée  en  escla- 
vage. Plus  tard,  PArmorique  fut  incorporée  dans  la  m''  Lyonnaise. 

Des  documents  authentiques  font  remonter  au  v°  s.  l'introduction  du  christianisme 
que  vinrent  y  pi'ècher  des  missionnaires  venus  de  Tours. 

Les  Francs  occupèrent  difticilement  la  région.  En  t)GO,  un  des  chefs  brelons.  Conao, 
qui  avait  soutenu  Chrannie  révolté  coidre  son  père  ('.lotaire,  périt  dans  une  action  sous 
les   murs   d'Alelhum.    En   Uôô,  un    autre  chef  breton,   Judicaèl,   vint   à   Clichy   ju-ès   de 
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Liitèco.  déclarer  à  Dairohoii  (juc  lui  cl  son  r(iynuni("  se  çouniollaioni  an  roi  des  Francs. 
Néanmoins,  Cliai'lemagne  dnt  en  l'aire  la  coniiuèle  que  consolida  un  moment  une  expé- 
àilion  (le  Louis  1(>  Débonnaire  en  S'2i.  Charles  le  Chauve  fut  moins  heureux  en  845  à 
Balby,  près  du  ((.nlliienl  de  lOust  avec  la  \  ilaine,  où  les  Bretons  triomphèrent.  Les 
Normands  ai-parnicnl  sur  les  côtes  dès  Si.")  et  vei's  la  lin  du  ix°  s.  possédaient  la  plus 
o-rande  partie  de  la  iirovince.  Noménoé,  duc  de  Bretagne,  ne  les  éloigna  cju'à  prix  d'ar- 
gent. C'est  ce  tlier<|ui  créa  lévèché  de  Dol.  Le  traité  de  St-CIair-sur-Epte  (911)  permit  à 
Bollon  de  piller  le  pays  ipie  les  cliels  el  les  moines  quiftèrcnt  emportant  leurs  richesses 
et  les  reliques  de  leurs  sainis.  Le  ]>euple  se  souiuil  aux  nouveaux  venus  (pii  pendant 
'ih  ans  restèrent  les  maîtres.  Après  leur  expulsion  en  O.IS  par  Alain  Barbe-Torle,  la  Bre- 
tagne d(ninl  un  V.\i\\  féodal  ({ui  eut  ses  seigneurs.  Des  châteaux  s"(''levèrenl  autour  des- 
(piels    prirent    naissance  des   villes   ou   des   bourgades.   Il    en    i-esle   ileboul    un   ct'rtain 
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nombre  parmi  lesquels  nous  citei'ons  surtout  ceux  de  Vitré,  Fougères,  Montfort,  etc. 
Les  premiers  souverains  bretons  n'eurent  pas  de  résidence  attitrée  et  ce  n"est  cprau 
X'  s.  que  le  comte  Geoffroy  1°''  fît  accepter  Rennes  dont  la  suprématie  se  maintint  malgré 
la  préférence  pour  le  séjour  de  Nantes  que  manifestèrent  i)lusieurs  de  ses  successeurs. 
Un  autre  Geoffroy,  fds  de  Henri  II  Plantagenet,  de  la  maison  d'Anjou,  eut  la  Bretagne 
par  suite  de  son  mariage  avec  Constance,  héritière  de  ce  domaine.  Il  fit  son  entrée 
solennelle  en  1169  dans  Rennes  par  la  porte  Mordelaise  et  fut  couronné  duc.  En  1175,  le 
comte  de  Chester  qui  avec  d'autres  seigneurs  s'était  mis  à  la  tète  d'un  mouvement 
contre  Henri  II,  fut  pris  dans  Dul.  Le  duc  Geoffroy  mourut  en  1186  laissant  sa  femme 
enceinte  de  l'infortuné  Arthur  de  Bretagne,  dont  Philippe  Auguste  se  servit  contre  Jean 
sans  Terre  et  que  ce  dernier  sans  doute  assassina  lâchement  en  120Ô.  Philippe  Auguste, 
pour  rattacher  la  Bretagne  à  la  France,  en  fit  épouser  l'héritière  Alix  par  Piéride  de 
Dreux,  dit  Mauclerc,  petit-fils  du  loi  Louis  le  Gros. 


(i  1  i.i.  i:  i;  1'  \  1 1.  \  1  N  i; 

La  c^ueiTC  (ic  I;i  siicc(>s^i(i;i  de  liirhiMiii-,  (jiii  n'est  (|iriin  l'-pi  .oiic  de  l:i  i^ucrre  de 
Cent  Ans  et  dont  il  IjuiI  lire  If  ii'cil  d.iiis  les  clii-oniiiiirs  si  pil  t()r('s(|ii('s  de  Froissart. 
mit  aux  prises  la  Im-iih-c  cl  rAiiL^lcIcnc  I);ms  l.i  i;rcl;iL;nc  iihmik'.  deux  p.'irlis  (''taient  en 
présence:  Cliaiies  di-  l'dois  |hmii'  I.i  IîicI.ii^ih'  ri;iiii;;iisc.  .Icm  de  Miiidloil  |m(iii'  ia  Bre- 
tagne l)i'etonnanle.  IJIdii.iiil  III  d  Aiii^lciciic  se  iiiiiLica  du  <•(')!('■  (I(>  Jean  de  .Monlfort; 
Philippe  VI  prit  l'ail  r\  ciiise  iioiir  CIkhIcs  i|r  lilois.  l,;i  Liiieiii'  i-esia  indi'-eise  de  1311  à 
1564.  Klle  ne  pi'il  liiMpi'eii  l.'iil  |i;ir  le  |  r;iil(-  de  (  iii(''raiide.  .Ie;in  de  Moidroil  demeurait 
duc  de  Hrelaij^ne  et  deviiii  pK'-senter  ses  lioniniaii'es  an  roi  île  l'"i'ance  {lli;ii"Ies  \  ;  cpiant  à 
Jeanne  d(>  Peniliièvre.  \(Mive  d(>  Charles  tl(>  151ois  lue  en  I3tii  à  la  bataille  d  Anray.  elle 
renitncail  à  lente  espc'Tance.  C'est  pendiinl  cette  guerre  que  s'illuslra  lîertiand  Dngues- 
clin.  né  en  t.'iiiO.  dans  les  enviions  de  Dinan,  d'une  vieille  laniille  chai'gée  d'enfants  et 
(loni  le  lie!'  l'Iait  l'oit  pauvre.  V'aiiniiieiir  dans  un  loui'iioi  diuiné  à  PxMines,  en  l"»")?,  son 
nom  ile\inl  hieiiliM  (•('■lèhre.  Il  s"ein|iaia  du  clirdeau  dii  l'ougeray  et  d(''lilo(pia  Pienncs 
assiège''  par  le  due  de  Lancastre  de  ITtôCi  à  t.".")".  Depuis  1375  les  lrou|)es  i-oyales  rjccu- 
paienl  la  lîrelaiîiie  au  grand  <l(''pil  de  .leaii  de  .Montfort  qui  se  tourna  du  côté  anglais. 
Charles  \'  l'assigna  à  (-(Miipaiail  re  en  ITjT.S  devant  le  Parlement  qui  le  déclara  par  forfai- 
ture  priv('-  de  ses  hiiMis.  .Malui-i''  celle  décision,  les  Bi'elons,  très  parliculaiùstes,  le  reçoi- 
vent avec  d(>  plus  grands  honneurs.  Duguesclin  et  Olivier  de  Clisson  envoyés  contre  lui 
sont  hésitants;  ils  sont  Prêtons  d'aboi'd  et  ramènent  leurs  troupes. 

Le  duc  François  II  de  Bretagne,  faible  et  capricieux,  aurait  voulu  marier  sa  fille  Anne 
avec  son  trésorier  Pierre  Landais.  Il  appuyait  le  duc  Louis  d'Orléans,  frère  d'Anne  de 
Beanjeu,  i'ég(Mite  pendant  la  minorité  de  Chai'les  VIII.  De  leurc(Mé  les  seigneurs  bretons 
promettaient  à  Anne  de  Beanjeu  de  reconnaître  Charles  VIII  comme  duc  de  Bretagne 
après  la  mort  attendue  de  F'rançois  II.  Ils  se  jetèrent  donc  sur  ]o  château  de  Nantes 
dont  ils  se  rendirent  maîtres,  prirent  Landais  et  le  pendirent.  Le  duc  dOrléans,  soutenu 
l)ar  le  duc  de  Bretagne  qiu  dirigeait  la  résistance  à  la  royauté,  fut  battu  par  la  Trénioille, 
le  '27  juillet  U88,  à  St-Aubin-du-Cormier  où  toml)èrent  0000  Bretons.  Louis  d'Orléans  fait 
prisonnier,  fut  enfermé  au  château  de  Bourges.  François  II  signa  la  paix  à  Sablé  et 
mourut  laissant  sa  lille  âgée  de  douze  ans.  Bien  des  compétiteurs  s'offraient  pour 
prendre  les  États  et  la  main  de  la  princesse.  Anne  de  Beanjeu  manœuvra  si  bien  que 
son  lils  Charles  VIII  fit  son  entrée  publique  à  Rennes  oîi  ses  fiançailles  avec  la  jeune 
duchesse  Anne  furent  célébrées.  La  réunion  sous  condition  de  la  Bretagne  à  la 
France  fut  signée  au  château  de  Langeais.  Le  siège  de  l'administration  de  la  justice 
restait  dans  la  province  et  nul  changement  n'était  apporté  dans  le  mode  de  perception 
des  imj)<')ts.  Les  sentiments  particularistes  des  Bretons  se  traduisirent  par  quelques 
mouvements  de  résistance  dans  les  périodes  d'agitations  et  de  troubles  du  royaume.  Le 
plus  important  fut  la  conspiration  de  Pontcallec  sous  Louis  XV.  Plusieurs  nobles 
payèrent  de  leur  tète  cette  tentative  de  soulèvement.  Depuis  LjGO,  date  de  l'établissement 
à  Rennes  du  Parlement  de  Bretagne,  les  États  luttèrent  constamment  contre  la  royauté. 
Le  dernier  mouvement  qui  s'y  produisit  est  la  chouannerie. 

Au  XV'  s.,  après  la  découverte  du  Nouveau  Monde,  une  ville  du  département,  St-Malo, 
devint  très  prospère.  La  petite  île  sur  laquelle  elle  avait  été  élevée  s'appelait  primitive- 
ment Aaron  ;  elle  s'augmenta  de  la  population  gallo-romaine  d'Alethum  cjue  les  incur- 
sions normandes  avaient  ruinée.  Les  nouveaux  venus  apportèrent  avec  eux  les  reliques 
d'un  de  leui-s  évèques  les  plus  populaires,  saint  Malo,  d'où  le  nom  immortalisé  depuis. 
Dès  le  xiir  s.,  les  .Malouins  étaient  d'habiles  commerçants  s'occupant  surtout  de  leurs 
affaires  et  négligeant  de  s'immiscer  dans  la  politique.  Les  hardis  corsaires  auxquels 
St-Malo  a  donné  le  jour,  les  marins  qui  naviguèrent  sur  toutes  les  mers  du  globe  comp- 
tent parmi  les  plus  illustres.  St-Malo  voua  une  haine  mortelle  aux  Anglais  et  leur  fit  la 
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course.  Ccux-ii  :i  leur  loiir  lui  cau-ri'ciil  de  i,a'ands  (lommaircs  ;  Marlboi'ough  notamment. 
Toutefois  uih'  IIdIIc  anglaise  lut  vaincue;  à  St-Cast.  C'est  au  xviir  s.  que  St-Malo, 
nitHropole  du  coiiinicicc  de  Tlnde  IVaneaise,  l'ut  à  Tapogée  de  la  gloire  et  de  la  forlunc 
Pendanl  la  guerre  de  rindépendance  américaine,  les  Malouins  armèrent  un  grand 
nondire  de  navii'es  contre  les  Anglais. 

Avant  la  [)rise  di>  la  Bastille,  un  mouvetnent  éclata  le  27  janvier  1780  dans  les  rues  de 
Rennes,  monvenient  qui  mit  en  évidence  le  futur  général  Moreau.  Reunes,  dont  le  Par- 
lement n"avait  jamais  cessé  de  hillcr  contre  les  prérogatives  royales,  accueillit  avec 
laveur  la  Révolution  :  grâce  à  lénergic  de  son  maire,  Lcperdit,  auquel  elle  a  élevé  une 
statue,  aucun  massacre  n'ensanglanta  ses  rues.  St-Malo,  comme  Rennes,  applaudit  au 
nouvel  état  de  choses:  mais  il  n'en  alla  pas  de  même  dans  les  vi(Mlles  cités  de  Fougères 
et  de  Vitré  qui  se  rangèrent  du  côté  de  la  chouannerie.  Dès  que  les  Vendéens  eurent 
remporté  quelques  succès,  Rennes  cl  St-Malo  leur  i-i'-sistèrent.  Rennes  fut  le  centre 
d'oi'ganisation  de  l'armée  qui  mai'cha  contre  eux.  Sous  le  consulat  enfin,  Georges  Ca- 
doudal  essaya,  mais  en  vain,  dentrainer  Rennes  dans  un  nH)uvement  en  faveur  des 
Bourbons.  Depuis  cette  époque,  Thistoire  locale  se  mêle  à  riiistoire  nationale. 

Géologie  —  Topographie 

Le  ferritoii-e  d'Ille-et-Vilaine  forme  une  dépression  tlont  l'altitude  moyenne  ne 
dépasse  pas  ôO  m.  entre  les  collines  du  Maine  au  N.-E.  et  les  monts  de  Bretagne  à  l'O. 
Rennes  occupe  le  centre  de  cette  dépression.  De  Rennes  vers  Fougères  dominé  au  S. 
par  une  hauteur  de  loti  ni.  et  vers  le  déparlement  de  la  Mayenne  le  sol  se  relève;  enf  le 
le  faîte  de  partage  du  Couesnon  et  de  la  Mayenne,  on  li'ouve  une  colline  de  248  m.  à  la 
chapelle  .lanson.  située  à  8  kil.  à  l'O.  de  Fougères;  la  Bazouges-du-Désert  est  encore  à 
108  m.  et  Louvigné-du-Désert  à  I '(i  m.  (/est  dans  toute  celte  i-égion  crue  le  sol  est  le  plus 
mouvementé.  Boisée,  assez  I)ien  arros(''e  par  de  [x-lits  cours  «l'eau  coulant  dans  des  val- 
lons encaissés  et  élroits,  cette  partie  du  département  est  coupée  de  plaines,  de  prairies 
et  de  landes  dont  la  surface  diminue  d'année  en  année.  De  l'autre  côté  de  Rennes,  vers 
l'O.,  le  sol  se  relèv(^  également.  C'est  au  X.-O.  de  Painq)ont  et  dans  la  forêt  du  même 
nom  que  se  trouve  le  point  culminant  du  département  :  'ihh  m.  à  la  colline  de  la  Haule- 
Forèt.  St-Méen  est  à  115  m.  Entre  l'Alï,  al'lluent  dr  l'Oust,  et  la  \'ilaine,  on  trouve 
102  m.  au-dessus  diî  Pipriac.  P»edon,  à  la  pointe  S.  du  «h'parlemeiit  n'est  ([u'à  (i  m.  d'al- 
titude. .\u  S. -F.  de  Reliers,  entre  la  Seiche  et  la  Semnon.  on  trouve  une  cote  de  110  m., 
une  autre  de  100  m.  en  lemonlant  vers  Argentré  et  au  S.  <le  celte  ville;  à  8  kil.  à  l'O., 
non  loin  du  Perlre.  le  sol  se  relève  à  ISi  m.  Vn  point  au  X.  de  \'itré  a  tiO  m.,  puis  un 
nouveau  relèvenn-ut  se  produit  à  l'F.  et  foi'me  un  bouri'elet  élev(''  à  la  limite  du  départe- 
ment de  la  Mayenne.  Fnlin  la  partie  la  plus  basse  se  trouve  ilans  l'arrondissement  de 
St-Malo  :  c'(»st  le  marais  de  Dol.  bnrdaid  la  baie  du  Monl-St-Micliel  et  «pie  domine  l'îliit 
granili([ue  isoh'-  du  Mont-Dol  li.'»  m.i.  Les  falais<'s  on  s"(''lèvent  lioz-sur-Couesnon  et 
St-Br(jladre  ont  SO  m.  La  falaise  brettmne  qui  c(»ninience  à  i  kil.  au  S.  de  la  Houle, 
s'élève  à  ."i  ni.:  elle  acconqiaiine  le  lillui'al  sans  janiais  (l(''[)asser  4.")  m.  Les  îlots  roidienx; 
d;i  laii!'!'.  <lonl  le  plus  iniporhml  esl  (j'zcMidu'e.  n'atteiLinenl  jamais  40  m. 

Oiiaid  à  la  naluic  du  sol.  I,i  plus  gram'e  paiiie  relève  (h's  terrains  primaires.  \n  S. 
de  Rennes,  une  zone  longitudinale  ap[)artienl  au  leii'ain  tertiaire  ipliocène).  Des  bandes 
graniti(pi('s  et  sidiisteuses  parallèles  forment  le  sims-sol  de  l;i  partie  X.  orientées  de  l'L. 
à  l'O.;  entre  les  deux  court  luie  anire  bande  de  schistes  el  de  grès  priuiaii'es  fortement 
plissés.  Fnlin  loule  la  lKirdui-e  de  la  baie  du  .Mont  St-.Michel  appartient  au  terrain  qua- 
ternaire dont  l'étendue  auguieide  annuellement  par  les  coni|uètes  faites  sur  la  mer. 
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Hydrographie 

Les  eaux  du  département  s'rcoulont  dans  deux  directions  :  une  faible  pnilie  gagne  la 
Manche  directement  par  de  petits  fleuves  côtiers  :  Couesrton,  Guioull,  liance,  Frcmur, 
indirectement  par  la  Srlune;  le  reste,  embrassant  les  trois  quarts  environ  de  la  surface 
du  département,  va  vers  FOcéan  par  la  Vilaine  ou  ses  affluents. 

Dans  la  Sélune,  qui  ne  touche  même  pas  le  département,  tombe  :  (rive  d.)  VAiron 
grossi  de  la  Glaine. 

Le  Couesnon,  cpii  prend  naissance  à  TE.  de  Fougères,  reçoit  :  (rive  g.)  la  jolie  rivière  du 
Nançon  qui  traverse  cette  dernière  ville;  puis,  il  laisse  St-Aubin-du-Cormier  à  -4  kil.  de 
cette  rive,  remonte  vers  l'O.  et  le  N.,  s'augmente  (rive  d.)  de  la  Minette,  de  la  Loisance 
qui  baigne  St-Bricc  <'n-Coglès  et  Antrain. 

Au-dessus  du  confluent  avec  cette  dernière  rivière,  le  Couesnon  devient  navigable,  il 
reçoit  encore  (rive  d.)  le  Tronçon  et  la  Gnenjue,  arrose  Pontorson  et  tombe  dans  la  baie 
du  Mont-St-Michel. 

Le  Guionlt  arrose  Dol,  passe  au  i)ied  du  Mont-Dol  et  gagne  aussi  la  même  baie. 

La  Uanre  n'a  guère  qu'une  partie  de  son  estuaire  dans  le  département,  estuaire  char- 
mant, tantôt  fort  large  et  tantôt  lort  resserré,  qui  atteint  à  son  embouchure,  entre 
St-.Malo  et  Dinard,  plus  de  2000  m.  de  largeur.  Dans  \n  Rancc  tondjent  :  (rive  d.)  le  Linon 
qui  traverse  l'étang  de  Combourg  et  le  ruisseau  de  la  mare  de  St-Coalbttn  qui  passe  a'i 
S.-O.  dn  ChàteauniMir-d'lIle-ct- Vilaine. 

Le  Firniur  qui  sort  de  limite  aux  deux  départements  d"Ille-et-ViIaine  et  des 
Côtes-du-Nord,  tondre  dans  la  baie  de  St-Briac. 

La  J'ilaijie,  ([m  a  sa  source  dans  le  département  de  la  Mayenne,  coule  au  pied  de 
\'itr('-,  arrose  Cliàt('nnb>)urg,  gagno  Rennes  où  elle  est  endiguée,  puis,  après  son 
coniluent  avec  le  Fbune,  prend  la  direction  S.  qu'elle  conserve  jusqu'à  son  confluent 
avec  la  Chère.  Là,  elle  tourne  au  S.-O.  vers  Redon  qu'elle  arrose;  en  aval  de  cette  ville, 
elle  entre  dans  le  département  du  Morbihan  ({u'elle  ne  quitte  plus.  Elle  reçoit  : 
(rive  g.),  la  Pelile-ViUdne  grossie  de  la  rivière  iVArijentré:,  (rive  dr.),  la  Calanche  oîi 
tondre  le  ruisseau  de  la  Péronse;  le  Chèvre;  Mlle  augmentée  de  VlUct  passant  tous  deux 
à  une  distance  à  peu  près  égale  de  St-Aubin-d'Aubigné  ;  le  Flunie;  (rive  g.),  la  Blosne; 
(rive  dr.),  le  Meu  rejoint  à  Monfort  par  le  Ganni  venant  de  Montauban  et  grossi 
au-dessous  de  Mordrlh^  par  la  Chèze  <'t  la  Vcainaixe;  (rive  g.),  la  6'c/e/ic  augmentée 
(rive  g.)  de  VArdenne,  (rive  dr.)  d(>  Vïaiijue  qui  passe  à  (^hàteaugiron,  (rive  g.)  de  VIze 
dont  la  source  est  au  S.  de  Janzé;  (rive  dr.),  le  Canut  qui  naît  à  l'E.  de  Plélan;  (rive  g.). 
la  Semnon;  la  Chère  grossie  de  VAron;  le  Do7i,  qui  coule  dans  le  département  de  la 
Loire-Inférieure,  et  n'a  que  son  confluent  au-dessus  de  la  bifurcation  de  Massérac; 
le  Canut  qui  vient  de  Pipriac,  et  enfin,  à  2  kil.  en  aval  de  Redon,  VOust  augmenté 
(rive  g.)  de  VAff  où  tombe  le  Combs. 

LITTORAL.  —  On  compte  environ  7.^  kil.  de  (lévclnppement  pour  le  littoral  d'Ille-et-Vilaine, 
en  y  comprenant  toutes  les  sinuosités.  La  côte  commence  dans  la  baie  du  Mont-Saint-Micliel  à 
.")  kil.  à  peu  près  à  l'O.  de  la  rive  g.  du  Couesnon.  Elle  borde  une  plaine  basse  extrêmement 
fertile  connue  sous  le  nom  de  Marais  de  Dol  recouvrant  l'antique  forêt  de  Scissey  dont  on 
retrouve  les  arbres  ensevelis  en  fouillant  à  une  faible  profondeur.  Une  digue  de  ôG  kil.  de  lon- 
gueur commencée  au  xn"  s.  protège  le  marais  contre  les  empiétements  de  la  mer.  Un  système 
de  petits  canaux  donne  passage  aux  eaux  venant  des  terres  basses.  Des  polders  en  augmentent 
annuellement  la  surface.  Cette  côte  dont  la  direction  est  sensiblement  perpendiculaire  au  cours 
du  Coueisnon.  est  vas^euse.  On  y  trouve  à  l'embouchure  et  sur  la  rive  g.  du  Guioult  le  petit  port 
d'échouage  du  Vivier- sur-Mer  cpii  possède  des  parcs  à  huîtres.  Le  commerce  de  Dol,  consistant 
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surtout  en  denrées  niiricoles.  se  fait  par  ce  jx'lil  porl.  Au  delà  du  Guioull.  la  plage  est  sablon- 
neuse; on  y  renciinlre  les  villages  de  Hirel.  de  Vilde-la-Marine  el  de  St-Benoit-des-Ondes 
disposés  en  arc  de  rerele.  A  la  pointe  du  Cliàleau-lticdieux,  la  l'alaise  bretonne  commence 
rocheuse,  découpée,  l'ornianl  une  iitropiilc  se  terminant  à  Saint-Malo.  Au  pied  de  cette  falaise, 
se  trouve  le  petit  ])()rl  d'échouage  de  La  Houle  habité  par  des  pécheurs;  au  delà  et  dominant 
sa  baie  s'élève  Cancale  célèbre  jiar  ses  Imitres  si  renonnnées  et  son  fameux  rocher.  Cette  ville 
est  bAtie  ]>i'('s  de  rciii|i!acciii('id  (ic<  dcuv  villes  de  Portpican  el  de  Taumen  ensevelies  par  la 
mer  en  li'27.  Au  large  on  ,i|ierct)it  les  îles  du  Châtelier  et  des  Rimains  en  face  la  pointe  de  la 
Chaîne  (|ui  abiite  au  S.  la  plage  de  galets  de  Port-Briac  cl  la  grève  de  Portpican  au  delà  de 
laquelle  la  pointe  Chàterie  sépare  cette  dernière  de  la  grève  sablonneuse  de  Port-Mer.  La 
pointe  N.  de  la  presqu'île  abritée  à  l'E.  par  l'île  des  Landes  s'appelle  Pointe  du  Crouin  (jui 
termine  la  rade  de  Cancale.  De  cette  pointe,  la  vue  est  foi-t  belle;  d'un  côté  on  aperçoit  le  cap 
Fréhel.  à  l'O..  et  de  l'autre  la  pointe  du  roc  de  Granville.  à  l'L.  Des  écueils  nombreux  existent 
en  avant:  le  plus  iniiinrlaiU  est  le  Herpin.  De  la  jioiidc  du  Crouin  à  celle  du  Meinga.  la  distance 
en  droite  ligne  e-t  de  7  Uil.  A  jiarlir  de  la  picniière.  on  rencontre  successivement  l'anse  sablon- 
Heuse  du  \'erger.  la  p()iule  du  Nid.  l'île  a\ec  le  \ieu\  fort  Duguesclin,  la  pointe  du  Nez,  les 
grèves  solitaires  de  la  (luimorais  partagées  par  la  pointe  iNIeinga.  Le  joli  havre  de  Rothéneuf, 
dont  ime  iiartie  du  fond  est  fermée  i)ar  une  ligne  de  pins  dominant  la  plage  du  Val,  est  comi)ris 
entre  les  poinles  du  Meinga  et  de  la  \'artle  dominée  par  son  fort;  en  face  d'une  jietite  presqu'île 
fermant  à  l'I].  le  liavre.  se  trouvent  les  îlots  du  Grand  et  du  Petit  Chevreuil.  La  mer  vient  se 
biiser  sur  de  beaux  rochers  dont  (piehpies-uns  ont  été  sculptés  d'une  façon  originale.  De  la 
pointe  de  la  N'arde,  on  longe  en  descendant  la  belle  plage  du  Minihic  au  fond  de  l'anse  du  même 
nom  à  latpielle  fait  suite  la  Grande  Grève  le  long  de  laquelle  s'élèvent  les  belles  villas  de 
Rochebonne  et  de  Paranaé  construites  jus([u'à  l'extrémité  du  Sillon  au  bout  ducpiel  est 
St-Malo. 

Le  port  comi)rend  deux  bassins  à  flot,  l'un  pour  St-Malo  (17  hect.),  l'autre  pour  St-Servan 
(11  hect.)  séparés  d'un  réservoir  intérieur  i)ar  une  construction  appelée  Digue  de  réduction.  Des 
écluses  les  mettent  en  communication  avec  un  port  de  marée  précédé  d'un  avant-port.  C'est  le 
long  du  quai  O.  du  jiort  de  marée  (14  hect.)  nue  se  tiennent  les  vapeurs  faisant  les  divers  ser- 
vices de  la  Rance  et  de  l'.Vngleterre.  Un  pont  roulant  mettant  en  connnunication  les  deux  villes 
se  trouve  à  la  jonction  du  juirt  de  marée  et  de  l'avanl-port.  .')0(l()  m.  carrés  de  cpiais  avec  des 
hangars,  des  docks,  des  grues  de  toutes  sortes,  etc.,  conqdètent  l'outillage  <lu  port  où  relâchent 
fréquemment  des  bâtiments  de  notre  Hotte  de  guerre.  StAIalo,  régulièrement  en  communication 
avec  Jersey  et  l'Angleterre,  a  de  plus,  l'été,  un  service  de  bateaux  (pii  remontent  la  liance  jusqu'à 
Dinan  ou  font  des  excursions  dans  les  environs.  De  plus,  il  arme  chaque  année  plus  de 
GO  goélettes  pour  la  j)èclie  de  Terre-Neuve.  In  bac  à  vapeur  fait  journellement  le  service  entre 
St-Malo  et  Dinard  d'une  part,  et  St-Servan  et  Dinard  d'autre  part.  Entre  St-Malo  et  la  pointe  de 
Dinard  qui  étage  ses  jolies  villas  en  amphithéâtre  et  qui  possède  deux  admirables  plages  de 
Gable,  se  trouve  le  large  estuaire  de  la  Rance  où  le  flot  de  marée  pousse  les  bateaux  jusqu'à 
l'écluse  du  Chàtellier.  Au  large  se  trouve  tout  un  archipel  d'écueils,  de  rochers  et  d'îlots  :  Fort 
National,  Grand-Bey.  Petit-Bey,  banc  du  Harbour.  etc.,  et  plus  loin,  l'île  de  Cézembre,  etc.  La 
pointe  de  Roche-Pelée  alirite  des  vents  de  l'O.  les  j)lages  de  St-Enogat  dépendantes  de  Dinard 
et  de  Port-Riou  toutes  bordées  de  rochers.  Au  delà  sont  les  grèves  du  Port-Blanc  et  de  la 
Roche-Pelée,  puis  les  plages  de  St-Lunaire  el  de  Longchamps  séparées  par  la  pointe  du 
Décollé,  où  se  termine  le  passage  du  même  nom.  De  beaux  rochers  bien  découpés  y  abritent  la 
grotte  des  Sirènes  dans  laquelle  on  pénètre  par  un  escalier  taillé  dans  le  roc  et  que  ferme  un 
énorme  bloc  de  pierre  en  forme  de  coin.  Entre  le  cap  de  la  Garde  Guérin  et  la  pointe  de  la 
Haye,  la  côte  est  très  déchiquetée;  on  y  rencontre  la  iielile  plage  de  la  'Ville-Hûe.  Au  large,  en 
face  se  voit  l'île  Agot.  En  doublant  la  pointe  de  la  Haye,  on  tombe  dans  l'estuaire  du  Frémur  au 
fond  duquel  se  trouve  la  baie  de  St-Briac  toute  hérissée  d'écueils,  bordée  de  plaines  rocheuses 
avec  de  jolies  grèves  de  sable.  La  rive  g.  du  Frémur  appartient  au  iléj)artement  des  Côtes- 
du-Nord. 

Marais.  Etangs.  Lacs.   —  Un  eu  compte  un   grand   nombre  parmi  lesquels   nous 
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ciliToiis  la  mai'c  du  ('.ouosnoii  Iravrrsi'c  par  la  rivirre  du  même  nom,  près  de  son 
ombonchiiic  cl  qui  a '2  kil.  de  long,  sur  i  d(>  large;  le  lac  Murin,  d'une  contenance 
de  Hii  hecL,  mais  qui  se  Irouve  presque  en  entier  dans  le  département  de  la  Loire- 
Inférieure;  Ictang  de  (■.(niiiiduiu-  où  se  mire  le  château  oîi  vécut  Chateaubriand, 
rÉIang  Neuf,  situé  à  Kt  kil.  de  IVulrée  de  la  Vilaine  dans  le  département  et  dont  la 
longueur  est  de  plus  de  I  :>()(»  m.;  Ii-lang  de  Chàtillon-cn-Vendelais  d'une  contenance  de 
113  heet.  formé  par  la  Calanche;  les  étangs  de  Chevré  et  de  la  Vallée  traversés  par  le 
Chevré;  letang  de  Liffré  ou  de  Lérigné;  les  étangs  de  Comper  situés  à  la  lisière  X.  de 
la  forêt  de  Paimpont  cl  formés  par  la  rivière  du  même  nom,  leur  longueur  totale  est 
de  I.MiOm.:  l'étang  de  Carcraon,  de  4  kil.  de  long,  formé  par  la  Seiche;  celui  de 
Maicillé  i\ol)erl,  de  5  kil.  de  long,  formé  par  l'Ardenne;  celui  de  la  Forge,  près  de 
Marligné-Fercliauil,  de  i  kil.  de  long,  sur  une  largeur  variani  de  lOO  à  '■loi)  m.;  celui  de 
Trémelin,  de  100  m.  de  larg.  sur  GOO  m.  de  long.,  d'où  sort  un  tiibulaire  droit  du  Meu  : 
celui  de  la  .Mucc,  de  1800  m.  de  long,  sur  (lOO  m.  de  larg.,  situé  sur  le  coings  supérieur 
du  Canut  de  la  Coui- des  Conq)les  ;  l'étang  du  Pas  du  Houx,  (pii  sort  de  l'Affet  (pii 
a  -'oOD  m.  de  long,  sur  (500  m.  de;  larg.;  ceux  de  Paim})ont  et  des  Forges  de  Paimi)ont, 
d'une  surface  totale  de  200  hect.  ;  celui  du  Boulet  qui  alimente  le  canal  d'ille-et-nance: 
ci'liii  de  Painlourleau,  d'une  surface  de  00  hect.  et  dont  l'émissaire  gagne  la  Petite 
\'iiaiiie;  lélang  de  Bazouges  d'une  surface  de  42  hect.  ;  celui  de  la  Bézardière  à  Bazouges- 
sous-Ilédé;  celui  de  Hédé;  celui  de  la  lande  Morcl  à  Parigné;  l'étang  du  Rouvre  à 
Plesder;  celui  de  Ligonyer  à  St-Pcrn;  celui  du  Theil;  eiifin  la  mare  de  St-Coulban 
aupi'ès  de  Chàteauneuf. 

Sources  minérales.  —  11  s'en  trouvt»  près  du  Château  des  Rochers,  dans  la  forêt 
d(^  St-Aubindu-Cormier  et  dans  les  localités  suivantes  :  Bécherel,  Fougères,  Guichen, 
Monifort,  St-Jouau-des-Guérels,  St-Servan  et  le  Theil.  Presque  toutes  ces  sources  sont 
feirugineuses,  mais  peu  répandues. 

CANAUX.  —  Le  canal  de  Nantes  à  Brest  n'a  que  10  kil.  de  son  parcours  situés  dans  le 
déparleuKMit.  près  de  Redon.  Par  contre  le  ea)ml  d'Ille-et-liance  y  a  presque  tout  son 
j)arcours.  11  commence  à  Rennes,  remonte  la  vallée  de  l'ille  qu'il  cou})e  plusieurs  fois; 
il  en  emprunte  quelquefois  le  lit;  puis  il  se  dirige  vers  la  Rance  en  suivant  le  cours  du 
Donac  et  du  Linon.  11  se  termine  un  peu  au  delà  d'Evran  oîi  il  se  confond  avec  la  Rance 
canalisée.  Son  jiarcours  dans  le  département  est  d'environ  80  kil. 

Climat 

Ce  département  est  sous  rinfluence  du  climat  armoricain  ou  lireton    l'un  des  sept  (pii  H 

se  partagent  la  France;  c'est  en  même  tenq)s  celui  qui  est  le  plus  tenqiéré.  11  doit  celte  * 

qualité  au  voisinage  de  la  mer  qui  entoure  toute  la  presqu'île  de  Bretagne.  En  \)i\v[i- 
culier  ce  département  bordé  par  la  ^Manche,  dune  altitude  faible,  à  la  surface  duquel 
soufflent  surtout  les  vents  d'O.  et  de  S  -0.,  ne  subit  pas  les  brusques  variations  du 
continent.  Aussi  n'est-on  pas  surpris  d'y  voir  en  pleine  terre  des  arbustes  de  serres  ou 
de  pays  chauds. 

L  eau  qui  tombe  à  sa  surface  atteint  une  hauteur  d'autant  plus  considéi'able  que  l'on 
va  de  l'O.  à  l'E.  C'est  vers  Fougères  et  Louvigné-du-Désert  que  cette  hauteur  parvient  à 
son  maximum  :  1  m.  environ,  ^'ers  le  marais  de  Dol.  la  hauteur  est  également  considé-  ( 

rable  :  0  m.  'M).  A  Rennes,  elle  oscille  entre  0  m.  70  et  0  m.  80.  C'est  dans  le  bassin  de  la 
Basse-Vilaine  qu'elle  atteint  son  niiniuuun.  La  hauteur  moyenne  annuelle  est 
de   0  m.  80. 


r.  II.  —  2 
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Divisions  administratives 

Ktknduf,  :  G72..')Sr)  lioctai'os  (Ciulaslre). 
Population  (18%)  :  (12'2.0:)'.»  imbilaiils. 

Arrondissomonls  ('..niions  Communes 

Prcfccliiic    :   IIenne.s 1                          10  7.S 

Fougères 1                             6  r)7 

Monlforl-svr-Mnt 1                             5  4(3 

Redon 1                            7  53 

Sainl-Malo 1                            9  (ii 

Vitré 1                            6  61 

Total.   .      ()       Total.    .     45         Total.    .     r>ôt) 

LISTE   DES   CANTONS 

Rennes Chàtoaugiron,   Ilcdé,  Janzé,   LilTré,   IMordcilcs,   Hennés  N.-t].,   Rennes  N.-O-, 

Rennes  S.-E.,  Rennes  S.-O..  Sainl-Aul)in-d'Aubigné. 

Fougères Antrain,    Fougères   N.,    Fougères   8.,    Louvigné-du-Désert,    Saint-Aubin-dn- 

Cormier,  Sainl-Brice-en-Coglès. 

Mo)ilfo)-t-sur-Mcu.     Récberel,  Monlanban,  Montforl,  Pbdan,  Sainl-Méen. 

Redon Bain,  Fougoray,  Guichen,  Maure,  Pipriac,  liedon.  Le  Sel. 

Sixint  MoIq  ....  Cancale,  Chàteauneuf,  Combourg,  Dlnard-Saint-Enogal,  Dol,  Pleine-Fou- 
gères, Saint-Malo,  Saint-Servan,  Tinténiac. 

]'Urc Argcnlré,  Chàteaubourg,  La  Guerche,  Retiers,  Vitré  E.,  Vitré  O. 

Cultes 

Culte  catholique.  Archevcchc  de  Remics.  Ce  diocèse  ne  comprend  que  le  départe- 
ment d'IIIe  et-Vilaine.  L'évèché  remonte  à  la  première  moitié  du  v"  s.;  il  fut  suffragant 
de  Tours  jusciu'en  1790.  A  cette  date,  il  fut  érigé  en  archevêché  avec  le  litre  de  métropole 
de  l'arrondissement  du  N.-O.  ayant  Le  Mans,  Laval,  Angers,  Nantes,  Vannes,  Quimper 
et  St-Brieuc  pour  suffiogants.  En  180*2,  P»ennes,  redevenu  simple  évéché,  fut  rendu  à  sa 
métropole  primitive;  mais  par  une  bulle  du  5  janvier  1859  et  par  une  loi  du  14  mai  suivant, 
il  fut  de  nouveau  érigé  en  archevêché  avec  Ouimpcr,  Vannes  et  St-Brieuc  pour  suffra- 
gants.  Il  compte  00  cures,  525:  succursales  et  57'J  vicariats  rétribués  par  l'État.  Il  y  a  un 
séminaire  diocésain  à  Rennes. 

Les  principaux  pèlerinages  sont  ceux  de  :  N.-D.  des  IMiracles  et  Vertus  dans  l'église 
St-Sauveur  de  Rennes,  ciui  date  de  1557  ;  N.-D.  de  Bonne-Nouvelle  en  l'église  St-Aubin  de 
la  même  ville  qui  date  de  1368;  N.-D.  des  Marais  à  St-Sulpice  de  Fougères;  N.-D.  de 
Paimpont  en  l'église  de  Le  Reu;  N.-D.  de  la  Peinière  à  St-Didier;  N.-D.  du  Verger  à 
Cancale;  N.-D.  de  St-Juan  des  Guérets  à  Pleurtuit;  N.-D.  de  Bécherel;  N.-D.  de  l'Épine 
à  St-Briac;  Ste-Anne-des-Bois  à  Amanlis;  Ste-Paix  à  la  Bouëxière;  St-Léonard  à  Chà- 
tillon-sur-Seiche;  Ste-Joic  à  Champeaux;  Ste-Anne  à  Livré;  N.-D.  de  la  Vallée  à  Oué- 
dillac;  Ste-Anne  de  la  Bosserie  à  Romagne;  N.-D.  de  la  Délivrande  à  Servon;  St-Méen  à 
St-Méen;  St-Eustache  au  Teillay. 

Culte  protestant.  Ce  culte  est  professé  par  moins  d'un  millier  de  personnes. 
Les  protestants  d'IUe-et-Vilaine,  ainsi  cpie  ceux  de  St-Brieuc  et  de  Dinan,  ont  à 
Rennes  un   temple  avec  annexes  à  St-Servan,  St-Malo,  Dinan  et  St-Brieuc. 

Culte  Israélite.  On  compte  moins  de  cent  isra('lit('S  dans  hi  département. 

Armée  —  Marine 

Ce  dé|jartement  appartient  à  la  10"  région  militaire  et  les  troupes  font  [)artie  du 
10'  corps  darmée  dont  le  chef-lieu  est  Renn-es.  La  région  comprend  8  subdivisions 
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(lo  région  <lniii  .")  sciilciiiciii  dims  l'Ill.ci  \  il.iinc  :  Rennes.  Vitré  et  St-Malo.  La 
garnison  de  Rennes  se  (■nni|);»'-i'  il'iiii  i/'i^imcnl  d'inranhM'ie,  do  ^2  rrginicnls  (rai1iil('ri(\ 
(riinc  conipaLiiiic  doux  ricrs  darl  illi'i'jc.  d'une  scclion  de  secrétaires  dVdalniajoi' et  do 
l'ccrnicincnl.  dinic  scriion  de  coniinis  d  d'ouvriers  niilitaii'es  d'administration  et  d'une 
seclion  d'iidirniiers  miiilaires;  celle  de  Vitré,  d'un  léginient  (rinl'anterie ;  celle  de 
St-Ma!o.  dini  régiment  d'inranleiie:  celle  de  St-Servan,  d'une  Ijallerie  d"ai-lil!erie  îi 
pied;  celle   de    FoLigéres.  d'un  escadron  dn  Irain  d('S  équipages. 

Fm  (Mdre  le  d(''|tarl(Mnent  ressorlil  à   la  10    h-gion  de  gendarmerie. 

Ouvrages  militaires.  On  peut  ciler  le  l'orl  lîiclien,  la  batterie  de  Cancale,  le  fort 
déclassé  de  l'îh^  des  liim.iins  et  la  balleiie  de  la  lîarhe  lîrùlée  dans  la  baie  du  .Mont-St- 
.Micliel:  puis,  an  del.'i  <le  la  pointe  du  (ironin.  le  fort  déclassé  Duguesclin  dans  l'île  du 
iiièiiie  nom.  le  fort  de  la  \  aide,  1(!  fort  .National,  le  vieux  fort  du  Petit-Iîey,  le  fort  de 
II.iiIm.iiii;.  les  oii\  rages  de  l'île  de  Cézenvhre,  la  batterie  de  Hollande  à  St-Malo,  le  fort 
de  la  Cité  à  SI  Sei'van  el   la  ballerie  de  l;i  poiide  de  Dinai'd. 

Marine.  L'llle-et-\  ilaine  qui  est  l'un  tle  nos  'Ji  déparlements  maritimes  fait  partie 
du  Ib'  ai'rondissemenl  maritime  (Brest),  sous-arrondissement  de  St-Sei'van. 

Justice 

Le  (l('pailenient  r<'ssortit  à  la  Cour  d'appel  de  Rennes  oîi  siège  la  C<jur  d'assises. 
11  y  a  !  Tribunal  de  1'°  Instance  à  Rennes,  St-Malo,  Fougères,  Vitré,  Redon  et 
Montlort-sur-Meu:  !  Tribunal  de  commerce  à  Rennes  et  à  St-Malo  et  1  Justice 
de  paix  dans  chacun  des  40  cantons. 

Instruction    publique 

L'Académie  de  Rennes,  dont  le  ressort  comprend  7  départements,  a  sous  sa 
dépendance  celui  d■llle-et-^'ilaine. 

L'enseignenienl  suiK'-iieur  y  est  représenté  par  l'Université  de  Rennes  qui  com- 
prend :  I  Faculté  de  Droit,  1  Faculté  de  Lettres  avec  I  chaire  de  langue  celtique, 
1  Faculté  des  Sciences,  et  1  École  de  médecine  et  de  pharmacie. 

L'enseignement  secondaire  y  comprend  les  établissements  suivants  :  t  lycée  à 
Reimes.  1  collège  à  Fougères  et  à  St-Servan.  Il  n'existe  pour  les  jeunes  filles  qu'un 
seul  Cours  secondaire  à  Rennes.  En  outre,  des  Établissements  libres  se  trouvent 
à  Redon,  Rennes  ('2),  St-Malo  et  Vitré. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  l'École  normale  d'instituteurs 
(avec  école  annexe)  et  à  l'École  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe)  de 
Rennes.  En  outre,  il  y  a  à  Uol  1  École  primaire  supérieure  i)our  les  garçons.  Des 
Cours  complémentaires  pour  garçons  sont  faits  à  Dinard,  Pleine-Fougères.  Redon, 
Rennes  et  Vitré,  et  pour  filles  à  Rennes  seulement.  Enfin,  il  y  a  des  pensionnats 
primaires  à  Anti'ain.  Dol,  Fougères,  Janzé,  Redon,  Rennes,  \'itré.  Rennes  possède 
1  École  Régionale  des  Beaux-Arts  et  1  Conservatoire  de  musique  et  de 
déclamation. 

Dans  un  autre  ordre  d'idées,  il  faut  encore  signalei*  à  Rennes  :  1  École  de  notariat, 
et  aux  portes  de  la  ville  l'École  d'agriculture  et  l'École  de  laiterie  de  Coëtlogon, 
enfin  1  École  pratique  d'industrie  à  Rennes. 


Le  département  ressortit  encore  à  Farrondissement  minc'ralogique  de  Rennes  (division 
du  N.-O.),  à  la  2=  région  agricole  (0.),  à  la  K)°  conservation  forestière  (Alençon»  à  la 
12'  insi)ection  des  Ponts  et  Chaussées. 


Agriculture 

Pays  de  pclilc  culture,  avec  des  h-ncs  de  valeur  bien  diverse,  le  déparlemenl  a  vu 
néanmoins  son  agriculture  s'améliorer  dans  de  notables  proportions  pendant  ces  der- 
nières années  surtout.  L"usage  d'engrais  bien  api)ropriés,  le  défrichement  continu  des 
landes  et  des  bruyères  dont  la  sui-face  diminu<^  I)rogi-essivement,  le  dessèchement  des 
parties  marécageuses  ont  beau(()U[)  augmenté  sa  valeur  agricole. 

La  partie  la  plus  riche  est  celle  (pii  boi(l(^  la  baie  du  Mont-St-Michel  ;  on  la  désigne 
sous  le  nom  de  Marais  de  I)ol.  Sa  surface  atleiid  2ÔO00  liect.  et  le  revenu  annuel  en  est 
estimé  à  plus  de  'J  OIKHIIIO  d(>  fiancs.  Sur  (iT'i.j.S.")  hcct.  dt;  surface  que  comporte  le  dépar- 
tement, il  y  en  a  plus  ties  dewx  tiers  employés  à  la  cullure  :  70  000  hoct.  environ  sont 
occupés  par  des  prairies  naturelles  et  des  herbages,  45000  Irm- t.  pardes  forêts  et  des  bois. 
Les  principales  foi'èls  sont  celles  de  Paimpont  (6  070  hcct.),  de  la  Guerche  (2800  hcct.), 
de  Fougères  (1660  hect.),  de  Chevré  (1  291  hcct.),  du  Pertre  (1200  hect.),  de  Villecartier 
(980  hect.),  d'Araize  (840  hect.),  de  Haute-Sève  (700  hect.).  On  peut  encore  citer  celles  de 
Rennes,  de  Sevailles,  de  St-Aubin-du-Cormier,  du  Theil,  de  Teillay,  de  la  Jeu,  de  Javar- 
don,  de  St-Mécn,  de  Montauban,  de  Montfort  ou  de  Coulon,  du  Mesnil,  de  Tanouarn,  etc. 
Les  essences  qui  y  dominent  sont  :  le  chêne,  le  hêtre,  le  châtaignier. 

Les  céréales,  princii)alement  cidtivées  dans  Tarrondissement  de  Rennes,  viennent 
dans  l'ordre  suivant  selon  leur  importance  :  froment,  sarrasin,  avoine,  orge,  seigle. 
Pour  les  plantes  fourragères,  c'est  la  betterave  qui  occupe  le  premier  rang.  La  culture 
du  lin  et  du  chanvre,  très  importante,  fournit  des  produits  rémunérateurs;  les  plantes 
oléagineuses  :  colza,  navette,  etc.,  donnent  de  bons  résultats  ainsi  que  la  pomme  de 
terre  dont  la  culture  progresse.  La  culture  maraîchère  est  rémunératrice;  les  primeurs 
sont  expédiées  à  Paris  et  en  Angleterre.  Le  tabac  enfin  est  cultivé  dans  l'arrondisse- 
ment de  St-Malo  et  y  prospère. 

Parmi  les  arbres  à  fruit  c'est  le  pommier  qui  domine,  puis  vient  le  poirier.  La  produc- 
tion en  cidre  en  1899,  année  exceptionnelle,  a  été  de  4  254  190  hectolitres.  Quant  à  la  cul- 
ture de  la  vigne,  elle  est  à  peu  près  nulle. 

Pour  les  animaux,  c'est  la  race  bovine  qui  tient  la  tête.  La  production  en  lait,  en 
beurre  et  en  fromage  est  considérable  et  d'excellente  qualité.  La  création  de  l'Ecole  de 
laiterie  de  Coëtlogon  n'est  pas  étrangère  à  ce  résultat.  Parmi  les  races  de  chevaux 
répandues  dans  le  département,  la  plus  estimée  est  celle  dite  de  charbonniers  que  l'on 
rencontre  dans  les  landes  ou  les  forêts,  principalement  dans  les  arrondissements  de 
Montfort  et  de  Redon. 

Les  poulardes  de  Rennes,  les  marrons  de  Redon,  le  beurre  de  la  Prévalaye  (près 
Rennes),  sont  fort  estimés.  En  outre,  pour  la  production  du  miel,  le  département  occupe 
une  des  premières  places.  La  ferme-école  de  Trois-Croix  et  l'École  d'agriculture  de 
Coëtlogon  ont  contribué  et  contribuent  encore  à  la  diffusion  des  bonnes  méthodes. 

Industrie 

L'Illc-et-Vilaine  est  moins  un  département  industriel  qu'agricole;  à  part  l'industrie  de 
la  chaussure  qui  est  très  développée  à  Fougères  et  dans  sa  banlieue,  aucune  autre  n'y 
conq)te  d'étaldissenient  important. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  Le  granit  s'extiail  de  carrières  qui  sont  assez 
nombreuses  dans  rarrondissement  de  Fougères;  on  en  trouve  à  Louvigné-du-Désert,  à 
St-Germain-en-Coglès,  à  St-^larc-le-Blanc  ;  on  l'exploite  encore  à  Cancale,  à  St-Ser- 
van,  etc.  On  exploite  le  schiste  ardoisier  à  Ste-Marie,  près  Redon  et  au  Plessis 
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(Coesmes),  le  schiste  rouge  à  Poiit-Réan.  11  existe  aussi  quelques  gisements  de  lignite. 
On  y  rencontre  du  minerai  de  fer  en  général  peu  ou  pas  exploité;  de  plomb  argen- 
tifère à  Bruz,  dont  l'exploilalion  occupe  quelques  centaines  d'ouvriers,  à  Pont-Péan  et 
à    Vieuxvy-sur-Couesnon      «[iic 
Ton  n'exploite    plus;  de  zinc, 
enfin.   On    y   trouve    aussi   des 
poudingues      cpiartziles.     Des 
briqueteries  et  quel(iues  po- 
teries   existent,    à    Combourg. 
Janzé,    Rennes,   Vitré,   etc.,  et 
des    verreries     à    Fougères. 
Laignelot  et  St-Remy  du-Plein. 

INDUSTRIES  AGRICO- 
LES. La  (dus  inqtortantc  est 
celle  do  la  minoterie,  répan- 
due un  peu  partout  dans  le  dé- 
partement, mais  surtout  dans 
les  vallées  de  la  Vilaine,  du 
Couesnon,  de  la  Seiche,  du 
Meu,  de  la  Rance,  de  lllle.  de 
rillet,  de  la  Chèze.  etc.  L.' 
biscuit  jiour  la  marine  est  fa- 
briqué à  St-Malo  et  à  St-Servan. 
Rennes  est  le  centre  de  la  fa- 
brication du  beurre.  L'indus- 
trie qui  met  en  œuvi'e  le  bois 
est  représentée  par  les  scie- 
ries mécaniques  de  Fou- 
gèi'eSjPaimpont.Plélan,  Redon, 
Rennes,  St-Malo,  St-Servan,  les 
fabriques  de  meubles  <»u 
debénisterie  «li-  P>ennes.  SI- 
Malo,  clc,  la  fabrique  de 
billards  de  Rennes;  la  sabo- 
terie  y  est  prospère  et  compte 
un  grand  nond^re  de  petits  ate- 
liers. 11  y  a  des  étal)lissemenls 
de  vannerie  à  la  Rouëxière, 
Dourdain,  Livré,  etc.  Ou  trouve 
des  brasseries  à  Redon,  Ren- 
nes, St-Servan,  des  distille- 
ries à  Dol  et  à  Rennes. 

INDUSTRIES  MÉTAL- 
LURGIQUES. Ces  industries 

peu  importantes  sont  représentc^es  par  les  fonderies  de  fer  et  de  cuivre  de  Fou- 
gères, du  Plessis  Rardoul,  de  Redon,  de  Rennes  et  de  St-Malo;  les  hauts  fourneaux 
de  Sérigné  et  de  Redon;  les  forges  de  la  Bouëxière,  de  Guignen,  de  Martigné-Ferchaud, 
de  Paimpont  (ces  dernières  sont  les  plus  importaides);  les  clouteries  de  Janzé,  Pire, 
Pvenncs  et  St-Servan;  les  établissements  de  taillanderie  de  Chàteaugiron,  Fougères, 


REDON.  —  Cloclier  isole  Je  réglise  Saint-Sauveur. 
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iMonIforf,    Redon;   la  fabrique  de   limes  de  Ri^unos  ;  les  ateliers  de  Painipoid.  Redon, 
Rennes  (Trois  Croix).  St-Malo  et  Xilu'^  où  Ion  labiique  des  instruments  aratoires 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  On  romple  dans  rille-el  Ailaine  (luelques  laini.|ues  de 
bougies,  de  chandelles  el  de  savon,  une  fabrique  dengrais  à  Sl-.Malo;  des  usines 
de  produits  chimiques  à  Painqiont,  Redon,  Rennes;  des  teintureries  à  Aidrain, 
Rain,  D(d,  (irand-Fougeray,  Fougères,  Javené,  .Montfort,  Redon  et  Rennes. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Il  y  a  à  Rennes  et  à  Fougères  des  filatures  de  lin  et 
de  chanvre,  à  Antrain  1   lilature  de  laine.  Les  toiles  à  voile  et  de   ménage  sont 
fabriquées  à   l'aide  de   métiers  à  main,  principalement  à  Antrain,  Fougères,   ^NIonMorl, 
Noyal-sur-Yilaine,  Paimpont  et  Ren- 
nes. On   fait    de  la    bonneterie  à 
Fougères   et    à    Rennes;   de  la    fla- 
nelle   à    Anti'ain    et    à     Fougères; 
enfin  Yiivr   fabri(iue  des  vêtements 
spéciaux    ou    sayons    de    jjoils    d(; 
chèvre. 

St-Malo  et  St-Servan  ont  des  éta- 
blissemeids  de  corderie. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  La 
tannerie,  très  importante  dans  le 
département,  est  praticjuée  à  An- 
train, Rain,  Chauvigné,  Combourg, 
Dol,  Grand-Fougeray,  Fougèies, 
Guichen,  Janzé,  Melesse,  Montfoi't, 
Paimpont,  Redon,  Rennes,  St  Rrice- 
en-Coglès,  St-Domineuc,  St-Malo, 
St  Méen,  Tintiniac,  Ti'endjlay,  A'itié. 
11  y  a  des  corroiries  à  Rain,  I)(j1, 
Tiennes,  Vitré;  des  mégisseries  à 
Anti-ain  et  à  Fougères.  Dans  celle 
dernière  ville  et  dans  sa  banlieue, 
la  fabrication  des  chaussures  fait 
vivre  plus  de  5  000  personnes.  Redon, 
Rennes  et  Mtré  ont  des  (Hal)lisse- 
ments  de  carrosserie  et  de  sel- 
lerie, n  existe  des  papeteries  à 
St-Christophe-de-Valains,  à  la  Ville- 
Danet    et    à   Vieuxvy-sur-Couesnon. 

Rennes  fabrique  des  pompes,  etc.,  etc.  Enfin,  il  y  a  des  chanti<"rs  de  construction 
de  bateaux  à  Cancale,  Minihic-sur-Rance,  Pleui-tuit,  Redon  et  St-Malo  don  sont 
sortis,  en  18!»8,  !•  ti'ois  mâts,  d'un  tonnage  total  de  T)hlO  tonnes. 


CHANTEPIE.  -  Eglise. 


Commerce 

Le  commerce  se  pratique  surtout  par  l'intermédiaire  des  ports  de  St-Malo  et  de 
St-Servan. 

St-Malo  fait  du  cabotage  à  Penlrée  principalement  avec  les  ports  du  Nord,  du  Pas-de- 
Calais,  de  la  Seine-Inférieure,  de  la  Manche,  des  ilépartements  bi'etons,  des  poi-ts  do 
l'Océan  et  de  la  Méditerranée  ;  à  la  sortie,  à  peu  près  avec  les  mêmes  [Mjrls,  Nantes  exclus 
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pour  la  Bretagne.  Il  a  di^s  ivlalions  arlivos  cl  suivies  avec  nos  colonies  de  Sl-Pierre  et 
.Miquelon;  il  arme  pour  la  prclic  de  I;i  nionie  en  Islande  et  à  Terre-Neuve;  il  possède 
des  lignes  régulirn>s  de  iiavigidion  avec  Jersey  et  Soulhanipton.  Les  principales  mar- 
chandises à  Fimpiii  laliun  soni  les  Ixeufs,  les  chevaux,  les  bois  el  le  froment  d'Aniéiique, 
la  houille  d"Anglelrri<\  du  bassin  de  N'alcncicnncs  cl  df  Sl-Picrrc-l,i Cour  (.Mayenne)  et 
à  re.Kporlation  les  produits  agricoles  et  les  poteaux  d(^  mines  pour  lAngleterre.  La 
clientèle  des  voyageurs  est  surtout  anglaise  et  améiicaine  ;  elle  vient  y  passer  la  saison 
balnéaire  on  hivernera  Dinard.  Sl-M;d(j  l'iiil  de  plus  un  cabotage  international  impor- 
tant avec  la  Russie,  la  Suède,  la  Norwège,  lAnglcIcne,  la  Belgi(pic,  le  Poi'lugal  el 
ri-lspagne.  L'Algérie  lui  foui-nil  des  vins  el  du  sel. 

Le  port  de  St-Sei'van  est  en  i-elations  avec  le  Canada,  la  Russie,  la  Suède,  l'Allemagne, 
rAnglelerre  et  IT^spagnc.  Ses  importations  comprennent  surtout  des  bois,  de  la  houille, 
de  la  hmle.  du  cinienl,  des  pavés  et  des  matériaux  de  construction;  quant  aux  exporta- 
lions,  elles  consistent  en  nutrues  salées,  pommes  de  terre  et  fourrages. 

Mouvement  de  l.\.  Navigation  en  1898 


P-.iU 

I-:iilré(- 

Soiiir- 

Droits  do  douane  et  autres 

Saiiit-Malo 

S;iiiil-S(M\an.  .    .    . 

^li.O.M  tonnes 

50,0rij  tonnes 

4,o:>5     — 

1,112,600  francs 
554,0.')7      — 

Pour  la  pèche  à  la  morue,  voici  le  mouvement  aucjuel  elle  a  donné  lien  pendant  cette 
même  année  1898. 


p     ,                  1                     Nombre  de 
"                    1                Ijaleau.x  ariius 

Tonnage 

Équipaae 

La  Houle 

'  Saint-Malo  .... 
Sahit-Sorvan  .    .    . 

8 

29 
22 

617 
0515 
25Ô6 

174 
665 
569 

Le  produit  de  (mMIc  pèche  est  assez  diflieile  à  évaluer,  car  les  ])remières  morues 
pèchées  sont  apportées  à  Bordeaux.  Le  d(''part  de  St-Malo  a  lieu  vers  le  I"  aviil. 

Le  petit  port  de  la  Houle,  où  l'on  compte  plus  de  12^  bateau.v  à  voile,  se  livre  en 
particulier  à  la  pêche  aux  huîtres  qui  est  très  réglementée;  on  drague  en  moyenne 
ir)(IOl)000  d'huîtres  par  an  dans  la  baie  du  Mont-St-Michel.  11  y  a  des  parcs  à  huîtres 
surtout  à  Cancale;  au  A'ivier  sur-Mer,  à  Dol,  à  St-Méloir-des-Ondes  et  à  St-Snliac. 

Le  commerce  du  l)eurre  dépasse  annuellement  la  somme  de  5000001)0  de  francs; 
Lexportation  absorb"  une  (piantité  de  beurres  demi-sel  assez  imporlant(>. 


Voies  de  communication 


Chemins  de  fer 49.')  kil 


Trannvays  déiorlementaux 

—  hrelons  el  autres 

Roules  nationales 

Chemins  vicinaux  de  grande  comm'''". 

—  —        ordinaires 

Canaux  : 

Canal  de  Nantes  à  Brest  (Long,  dans 
le  départ'). 
Canal  d'Ille  el  Rance.  id. 


811.400 
7,S  kil. 
221     .. 
59  iO    .. 
2851     .. 


10 
80 


7  rivières  navigables  : 

Couesnon 25  kil. 

Vilaine  (de  Cesson,  on  amont  de  Rennes, 

jus([u'à  sa  sorlie  rlu  dcp',  à  Màlon).    .  58.500 

Meu 5  kil. 

Chèze 5     .. 

Oust iO    .. 

Aff 9     .. 

I^ance  maritime  (de  Sl-Malo  à  sa  sortie 

du  département) J4,5U0 
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Rennes,  ancienne  capitale  (]o  la  liretagne,  csl  oAlio  au  ronfiiionl,  .le  rijle  et  de  la  Vilaine; 
cette  dernière  rivière,  qui  traverse  In  \ill(»  de  l'E.  à  1"().  entr(>  deii\  beaux  (|ii,iis.  la  i)arlaî,re  en  deux 
parties  (pie  six  ponls  l'ont  ('(immuiii(pi('r  ensend)le.  Sur  la  rive  t;-.  se  Ironvenl  la  (iare.  la  Maison 
centrale  de  détention,  ô  Casernes,  le  Cliamp  de  Mars,  l'Arsenal,  le  Palais  universitaire  renfer- 
mant les  Musées,  le  Lycée,  le  Palais  du  commerce  :  c'est  la  Ville  Basse.  A  partir  de  la  rive  d. 
s'élève  la  Ville  Haute  presfjue  totalement  reconstruite  après  le  grand  incendie  de  1720;  elle  est 
dotée  des  plus  beaux  monuments  :  Ilùtel  de  Ville,  Palais  de  Justice,  Cathédrale,  Églises, 
Théâtre,  Préfecture,  5  Casernes, 
Palais  de  la  Faculté  des  Sciences, 
Promenades,  etc.  C'est  la  ville  du 
commerce.  Quoique  dépourvue  de 
mouvement  et  malgré  ses  rues 
tristes.  Rennes  peut  être  comptéi' 
au  nombre  dos  grandes  villes, 
grâce  à  ses  Palais,  à  ses  établisse- 
ments militaires,  à  ses  places  qui 
ont  fort  grand  air,  à  ses  fjuais,  à 
sa  belle  Promenade  du  Tliabor.  à 
la  présence  de  près  de  '2  000  élu- 
diants  fréquentant  les  cours  des 
diverses  facultés  ou  des  écoles 
si)éciales.  La  partie  la  }ilus  an- 
cienne est  celle  qui  s'étend  entre  la 
Cathédrale  et  la  place  Ste-Anne,  où, 
dans  un  enchevêtrement  de  rues 
étroites,  tortueuses,  mal  pavées,  on 
rencontre  encore  un  grand  nombre 
de  maisons  à  pignons,  à  lucarnes, 
à  étages  saillants,  avec  façades  en 
bois  sculpté,  etc.  C'est  dans  c(> 
fouillis  que  l'on  voit  encastrée 
dans  des  maisons  la  Purle  mor- 
dclaise  [xv  s.)  avec  ses  tours  à  mâ- 
chicoulis et  par  laquelle  les  ducs 
de  Bretagne  et  les  évèques  faisaient 
autrefois  leur  entrée  solennelle. 

Parmi  les  monuments  religieux, 
nous  citerons  :  la  Cathcdnde  Sl- 
Pirrre  (1787-l8i-4),  édifice  régulier 
dont  la  façade  est  surmontée  de 
deux  tours  et  dont  les  portes  laté- 
rales sont  du  ww  s.;  richement 
décorée     à     l'intérieur,     orné(>     de 

peintures  modernes,  elle  possède  un  .Ttable  allemand  du  xv  s.  en  buis  sculplé  <-t  doré  extrê- 
mement remarquable  et  deux  tombeaux  modernes;  X.D.  on  St-Mclouic  (xr  au  xiii'=  s.),  a\ec 
des  restaurations  et  des  additions  plus  récentes  et  dont  le  donic  du  clocher  est  surmonté  d'une 
statue  dorée  de  la  Vierge;  sous  le  porche  se  voit  le  tombeau  du  curé  Meslé;  —  V Église  Sl-Haii- 
vcvr  (172X1  dont  le  buffet  d'orgue  provient  de  l'abbaye  des  Bénédictines  de  Si-Georges;  — 
ranci.Muie  Église  St-Aubin  (xv»  et  xvr  s.),  dont  le  portail  0.  dale  du  xv  s.  à  côté  de  la  nou- 
velle église  du  même  nom  bâtie  dans  le  style  gothique  et  sur  de  i-liis  vastes  proporlion.-.; 
—  VËglise  Sl-Étiennc  (xvi<=  s.),  autrefois  chapelle  des  Augusiins  cl  donl  la  nef  est  large  mais 
courte:  —  VÉglise  Si-Germain  (xvr  s.)  au-nienléc  d'un  iM.rlail  laléral  S.  au  début  du  xvir  s.  et 
qui  possède  deux  fenêtres  flamboyantes  (u-nées  de  viliaux  du  xvr  s.;  —  Vli'jUsr  ,1e  'Io'(ss,nnts 
(I624-16.'37),  autrefois  chapelle    des  .lésuites  et  à  l'intérieur   de  LKiuelle    une    tribune   en    pierre 


MONTFOivr  sriî  mi;(' 
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s'élève  au-dessus  delà  porte  de  la  façade  que  counmiicnl  deux  coupoles  octogonales.  On  peut 
encore  citer  Y  Eglise  de  Sl-llcticr  (xv  s.);  In  Chnpcllc  romane  moderne  de  la  p'i.^itatio));  la  (■//<(- 
pelle  des  Missionnaires  surmontée  d'une  flèche  pointue;  le  Temple  proleslnnL  I^armi  ceux  qui 
ont  été  désaffeclés.  sie:nalons  la  ChajicUc  SL-Yvcs  (xv  s.)  convertie  en  magasin  et  dont  on  remarque 
la  jolie  piirle  du  |hmcIic  cl  I,i  ikmIc  l;Urral(!  N.;  VEglise  des  Calvairirnncs  (KiTli)  transformée  en 
établissement  indusli'icl  cl  qui  possède  une  iicllc  galerie  cin-ulairc  reposant  sur  des  cariatides 
en  bois;  l'ancienne  Eglise  de  la  l'isilntidii  (  Ki.Mi  KKil)  aujourd'liui  (•tilr('p(il  ;  la  ('hniiclle  {wii"  s.)  des 
Dominicains  dont  les  bâtiments  sont  devenus  des  magasins  militaires;  le  vieux  Sl-É tienne  {wi"  ?,. 
avec  une  tour  du  xvni'-  s.)  Iransfornu'  en  dépôt  du  service  de  santé  militaire;  le  Prieuré  de  Sl-Cgr, 
doiil  la  l'onilalion  par  le  duc  Alain  III  rcMnonic  à  l'an    loriT  cl  qui  a  été  converti  <'n  Asile. 

l'ariiii  1rs  édiiiccs  ci\ii<.  nuus  mcidionncrons  :  VHiUcl  de  l'ille  (xvni°  s.)  élevé  sur  les  jdans  de 
rarcliilcclc  Ciabricl  cl  ddiil  l'aile  S.  rcnfciinc  un  Ixd  escalier  conduisant  à  la  salle  de  concert;  il  est 
surmonté  d'un  beffroi  en  donu';  la  /lUdiuthcijite  (\i\  \a  Ville,  annexée  à  l'Hôtel  de  Ville,  occupe 
l'ancien  Présidial.  La  Prcfcrlin-r  est  installée  dans  l'Hôtel  le  Cornulier  bâti  en  briques  et 
pierres;  on  a  couslruil  un  l'ululé  dc^  Archives  départcmenlales  tout  auprès.  L'Archevcchc  (xvii=  s.) 
n'est  aulre  (|ue  l'ancien  l'alais  aiibaliai  de  St-Melaine  ;  il  renferme  une  l)elle  galerie.  Le  Palais  de 
Justice  élevé  en  ICdS  sur  les  plans  de  .1.  Debrosse  et  achevé  seulement  en  IGôi,  est  un  })eu  lourd 
d'asjiect  avec  sa  façade  llanquée  de  |)avillons  d'angle  avec  toiture  élevée  :  celte  façade  est  ornée 
des  statues  des  fameux  jurisconsultes  dArgentré,  la  Chalolais,  Gerbier  et  Touiller.  Les  statues 
en  pliindi.  de  Lenoir,  personnilianL  TLloquence,  la  Justice,  la  Force  et  la  Loi,  détruites  pendant 
la  Hé\(>iuli(m  ont  été  refaites  de  nos  jours.  En  revanche  l'intérieur  du  Palais  est  tout  à  fait  remar- 
(pialile.  La  grande  salle  des  Pas-Perdus  est  précédée  d'une  fort  belle  porte  sculptée;  la  Grand'- 
Gliambre  du  Parlement  avec  ses  jolies  tribunes  a  été  peinte  avec  beaucoup  d'art  i»ar  Goyjiel,  et 
superbement  décorée;  c'est  J.  Jouvenet  qui  a  été  chargé  de  la  décoration  de  la  P-  Chamlire  où 
il  a  peiiij  un  beau  Christ;  cette  pièce  est  de  plus  lemlue  de  tapisseries  modernes  des  Gobelins. 
La  -1  Cliandire  a  élé  décorée  par  Ferdinand,  le  Cabinet  du  i)remier  Président  par  Erhard,  tous 
deux  contemporains  de  Coypel,  la  (r  C.hambrc  jiar  .Jobbé-Duval.  La  Cour  d'assises  enfin  rcn- 
fei-me  d'inléressantes  sculptures  sur  bois  du  xvir  s.  \^q  Palais  du  Commerce,  dont  une  aile  seule- 
ment est  construite,  est  une  vaste  construction  moderne  où  sont  installés  Yllàtel  des  Postes  et 
Télégraphes,  VÉcole  régionale  des  Deanx-Arls  et  le  Cercle  militaire.  Le  Palais  universitaire,  construit 
de  18  iî)  à  18.')3,  renferme,  outre  les  Facultés  (sauf  celle  des  Sciences),  les  Afusées.  Ceux-ci  com- 
prennent le  Musée  de  sculpture  composé  princiiialement  de  moulages;  le  Musée  de  peinture, 
comprenant  six  salles  où  sont  tissez  bien  représentées  toutes  les  écoles  françaises  et  étrangères, 
anciennes  et  modernes;  une  collection  remarquable  de  dessins;  le  Musée  archcidogitjue  où  l'on 
admire  des  objets  anciens  et  modernes,  des  émaux,  des  ivoires,  une  fort  belle  collection  de 
monnaies  et  de  médailles,  des  antiquités  de  toutes  sortes,  de  la  céramiipie,  une  collection  imjjor- 
tante  relative  à  l'iconographie  de  la  Bretagne;  enfin  une  Galerie  géologique  très  comi)lète  et  fort 
bien  classée  ainsi  que  des  Salles  d'histoire  naturelle.  Outre  la  BUdiothècjue  universitaire  fort 
riche,  la  liUdiolhéque  de  la  Ville  comi)rend  .Si  000  Aolunics.  plus  de  100  incunables.  00^2  ouvrages 
manuscrits  dont  (piehpies-uns  fort  intéressants  et  curieux.  Le  Palais  de  la  Faculté  des  Sciences, 
élevé  sur  la  rive  d.  de  la  Vilaine,  renferme  des  amphithéâtres,  des  laboratoires  et  des  collections 
d'histoire  naturelle.  Le  Théâtre  (1855)  projette  en  avant  sa  façade  demi-circulaire  ornée  des  statues 
d'Apollon    et  des  Muses,    tout  à  fait   en   face  de  l'Hôtel  de  Ville;  il   est  entouré  de  galeries. 

Parmi  les  Places  de  Rennes  nous  citerons  la  Place  du  Palais-de-Justiee,  très  régulière  avec  ses 
maisons  à  colonnes,  la  Place  de  l'UiUcl-dc-]'illc  où  viennent  converger  toutes  les  lignes  de 
tramways  éleclri(pics,  enfin  la  Place  de  lu  llatlc-au-ldé  a\ec  quelques  vieilles  masures  sur  l'une 
de  ses  faces.  La  ])lus  belle  promenade  est  celle  du  Thahor.  en  partie  établie  sur  l'emplacement 
des  Jardins  des  Bénédictines  de  St-Melaine  où  l'on  admire  des  allées  plantées  de  vieux  chênes, 
des  i)elouses,  des  parterres,  des  bos(iuets,  des  serres  superbes,  des  volières,  un  Jardin  bida- 
nique,  un  Jardin  potager.  De  plus,  deux  jolis  groupes  de  sculpture,  une  statue  élevée  à 
B.  Duguescliii  et  une  colonne  surmontée  d'une  statuette  de  la  Liberté  en  souvenir  de  Vaneau  et 
de  Papu  morts  en  Juillet  1850  endjellissent  encore  cette  promenade  préférée  des  lîennais.  On  peut 
encore  nommei-  la  longue  Promenade  du  Mail,  créée  jiar  le  duc  de  Chaulnes  en  1075  et  sur 
laquelle    se   tient   une   fêle    foraine    chaque   année  au  mois  de  juin;   la  Promenade  de  la  Motte 
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occupant  un  cniTerdiir  s.iii-  vue.  par  iic\  aiil  l,i  l'icrcclinc  :  oiiliii  les  allros  ombragées  des  deux 
rives  du  canal  (l'illc-cl-lîancc  ddiil  nu  liras  drloiu'nr  csl  iMii'dr  de  la\()irs  et  de  laveuses.  Il  ne 
faudrait  jtas  ouliliei-  les  (■•laidisscincnls  li()S|iilali('rs  :  V lliUfl-hicii,  Vlh'ijihdl  militaire  (1"50), 
l'Hospice  (les  hieuviililrs  (wiir  s.)  diml  la  rlia|i('llc  possrdc  de  curieux  ornements  sacerdotaux 
du  xvir  s.,  VHojiil'il  ijrin'riil  (iii  1  li vspicc  Sl-Mclainc  don!  la  cliaiiclle  rcnl'ernic  de  belles  boiseries 
du  xvn°  s.,  cl.  donl  le  <'lnilr('  i-sl  nmc'    de  riclies  scul|ilni-('S. 

Rennes  est  ddtc  ilim  beau  /.//'(■<'  don!  luic  salle  lui  (icciipre  en  180!)  pour  la  revision  de  l'un 
des  iiroccs  «pii  i>id  Ir  plus  rcnui;-  la  l'raiicc  :  <rnnc  Ji/uiic  t/'nrlllln-ie  installée  avec  une  Fonderie 
dans  le  \ieil  IkMcI  de  la  (  Idunnis^ii m  inlerniédiaire  des  MIals  ilc  Bretagne  (177)2),  et  dans  sa 
banlicu<'  d'une  J:rule  pfuliijiie  (l'Ayi-irullurc,  criuie  h'rolc  de  Initcrie  dite  de  Cordlogon  et  de  la 
Feniir-h'ciilc  i/r  Trnis-Crai.r. 

],'Aj-scii)iI  I  l.")SrM,  agrandi  de  ISH  à  18i0.  occupe  l'ancien  Hospice  de  la  Santé.  Les  ('aserncs  sont 
au  nombre  de  cinci  :  casernes  du  Culonibier,  de  Cinicltc,  de  Mac-Malion,  St-Gcorgcs,  du  Bon 
l'i(fi/ciir. 

Il  serait  trop  lonii  d'énuniérer  les  Maisons  curieuses  qui  bordent  un  grand  nombre  de  rues, 
mais  nous  cileron-  b's  nom-  des  Hôtels  intéressants,  soit  par  les  souvenirs  qui  s'y  rattacbent,  soit 
à  titre  arli>li(pie  :  VlliUrl  df  Kerfiu  (17'tS).  où  l'abbé  du  même  nom  élevait  les  genlilsliommes 
bretons  liop  iiaiivrcs,  Vlli'drl  du  Bois  de  la  Molle  (lG2i),  Yllnlcl  de  Blossac  où  résidaient  autrefois 
les  conuiiandaiils  de  la  inovince:  Vlhdcl  de  Ijint/lc,  (wiiv  s.);  Vllôlei  de  Pinieuc  (xvii"  s.),  restauré; 
l'ancien  UiUel  ih-s  Moi. unies  oi'i  est  inslallé  l'un  des  bùtels  de  Rennes;  Vllôtel  de  Ploger;  VHôlel  du 
Molan  avec  des  peiidures  allégoriciucs  dans  le  vestibule;  VHôlel  de  Bobien  (xvii"  s.)  avec  sa  tour 
en  encorbeliemenl  ;  Vllôli-lde  Monlbourrher  où  mourut  la  Chalotais;  YHùlel  de  Cuillé,  restauré,  où 
siégea  en  17SS  1(>  Parbunenl;  Vllùlel  de  la  Moi<ssaie  avec  une  façade  eu  bois  du  xvi"  s.;  enfin, 
l'Hôtel  niMilerne  d,;  rali/s.  N'oublions  ]ias  un  vieux  Manoii'  de  la  rue  de  la  Monnaie,  ni  la  cliar- 
mante  maison  du  xvr  s.  de  la  lue  St-Giiillaume,  iiniiroiirement  a|)pelée  Maison  de  Dugucselin. 

Rennes  a  éle\e  au  f'.Iiamii  de  Mars  un  Monument  aux  enfants  d'Ille-et-Vilair.e,  tués  en  1870-1871, 
une  Statue  ù  Lepcrdil.  son  vaillant  maire  de  1794-17U5,  une  à  Lamennais  et  une  autre  à  Le  Baslard. 

Dans  les  environs,  on  peut  visiter  le  Manoir  de  la  Prcvalaye  (xvr=  s.)  entouré  d'un  parc  avec 
une  belle  ferme:  on  n'ou!)liera  ni  la  forêt  de  Bennes,  ni  les  bords  jiittoresques  de  la  Vilaine, 
surtout  au  bameau  de  l'ont-Uéan. 

Fougères  est  la  cité  industrielle  par  excidience  du  département;  c'est  aussi  la  ville  qui  s'est  le 
]>lus  rapidement  développée  dans  ces  dernières  années.  Elle  est  bâtie  en  amphitbé;'dre  sur  une 
colline  dont  le  i)ied  est  baigné  ])ar  la  jolie  rivière  du  Nancon.  Des  murs  de  l'enceinte  du  moyen 
âge,  à  l'intérieur  de  latiuelle  se  trouve  le  vieux  Château  ipie  l'on  restaure,  les  parties  situées  au 
N.  et  à  l'O.  sont  les  mieux  conservées.  Elles  se  dressent  à  pic  au-dessus  du  vallon  et  forment 
un  cncbevèl renient  i)iltores(pie  avec  les  maisons,  les  tourelles,  les  pignons,  les  jardins  en 
terrasse,  les  toits  aigus,  fouillis  qu'il  faut  contempler  des  bords  du  Nancon.  Une  autre  vue 
adnurable  est  celle  dont  on  J<niit  «lu  haut  du  Jnrillu  public,  au  cbevet  de  l'Piglise  St-Léonard;  on 
a  devant  soi  le  vieux  Château  donuné  par  deux  tours  très  élevées  avec  les  murs  d'enceinte  tout 
couverts  de  lierre;  tout  au})rès  la  flèche  tordue  de  l'Église  St-Sulpice,  à  g.  une  colline  granitique 
à  pie  recouverle  de  verdui'c.  à  dr.  une  autre  colline  portant  un  jardin  en  terrasse  avec  des  ifs 
découpés  en  tours,  deri'ièr-e  lescpicls  se  cache  une  église,  au  fond  de  l'borizon  des  collines 
boisées  d'oi'i  se  delaclieid.  (piand  le  temps  est  clair,  les  ruines  du  donjon  de  St-Aubin-du-Cormier. 
Des  serdiers  en  laeel  ond)ragés  par  des  ormes  ainsi  que  l'escalier  dit  de  la  Duchesse  Anne 
conduiseni  au  bas  de  la  ville.  L'ensemble  des  constructions  du  Château,  déforme  à  peu  près 
triangulaire,  conqirend  (|ualie  parli(^s  :  l'Entrée,  l'Enceinte  principale,  le  Donjon,  la  Poterne. 
L'Entrée  est  formé(>  de  trois  tiuns  (xu'^  s.j  avec  courtines.  Des  deux  tours  qui  protégeaient 
YEm-rinte,  uin»  seule  csl  dcdiout,  celle  de  Coigny,  réparée  au  xvnr  s.  et  renfermant  la  chapelle; 
elle  était  en  outre  «léfendue  i)ar  le  Donjon  et  les  trois  tours  du  S.-O.  situées  vis-à-vis  de  l'église 
St-Sulpice;  la  tour  carrée  du  Cadran,  les  tours  à  mâchicoulis  dites  Raoul  et  Surienne,  réparées 
toutes  trois  par  le  duc  de  Mercœur  à  la  fin  du  xvi"  s.  (la  tour  Surienne  a  été  restaurée).  Le 
Donjon  détruit  en  1630  se  dressait  au  centre  d'une  seconde  enceinte  également  triangulaire  dont 
les  tours  d'angle  sont  encoi-e  d(d)oul:  la  tour  Guibé  (I51">),  la  tour  Mélusine  à  quatre  étages, 
qui  renferme  le  Musée  (121-1).  la   tour  du  Gobelin    (xni"  s.)  surmontée  d'un  châtelet  très  élevé.  La 
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Po/cnie réunie  au  donjon  par  un  clicinin  coummI  ;i  l,i  voûte  détruite,  est  protégée  par  deux  tou- 
relles à  mâchicoulis,  coniiMos  sous  le  nom  ilc  loius  (TAniboise  (1450).  La  tour  de  Pléguen  atte- 
nante à  l'Église  St-Sul|ii(i'  cl  la  tour  du  Il.iliay.  en  di-hors  de  l'enceinte,  défendaient  en  outre  le 
cliàleau.  Des  portes  de  l'onccinlc  de  la  ville,  une  seule,  la  Porte  St-Sulpice,  est  restée  debout. 
Le  Milice  de  la  tour  Mélusine,  ([ui  en  occui)e  les  quatre  étages,  conijjrend  des  peintures  et  des 
objets  d'art,  des  médailles  et  (piehiues  collections  d'histoire  naturelle. 

].'f:filis(:  Sl-Léoti(trd  {w=  et  xvr'  s.)  avec  une  tour  du  xvii"  s.  a  été  agrandie  de  nos  jours;  son 
(loilail  porte  une  belle  rosace;  sa  façade  latérale  N.  est  ornée  d'une  balustrade  et  de  gargouilles 
du  XVI'  s.:  dans  une  chapelle  du  bas-côlé  g.  a  été  élevé  un  monument  aux  Mobiles  de  l'arrond' 
tués  en  1870-71.  N.-D.  du  Marais  (xi"  s.)  est  devenue  Y  Église  St-Sulpice  (xv=  s.)  dont  toutes  les 
parties,  sauf  le  chœur  achevé  au  xvir  s.,  api)arlieiment  au  style  flamboyant.  A  l'intérieur,  on 
reman]ue  deux  retables  sculptés  dans  le  granit,  deux  toiles  intéressantes  du  xvii"  s.,  une 
Assoni)>tin))  et  un  Sari'i/ice  cCAbraham,  de  nondjreuses  pierres  tombales  qui  servent  de  dallage 
et  quehpios  boiseries.  L'Unpital  St.-Louis  i)ossède  une  vieille  chapelle.  Fougères  possédait  un 
.grand  noud)rede  couvents.  Celui  des  Ursulines  (iOO'J)  est  devenu  le  Collège  auquel  [on  a  ajouté 
une  annexe  et  la  Bibliulhèqite  qui  renferme  10000  volumes;  celui  des  Récollets  (1607),  est  devenu 
la  maison  des  Dames  de  la  Retraite;  on  a  logé  une  Caserne  dans  celui  des  Urbanistes  (1689): 
une  /iistilulidii  de  sourds-muets  a  été  établie  dans  l'abbaye  de  Rillé  (xr  s.).  —  L'Hôtel  de  Ville  (xv  s.) 
renferme  un  escalier  en  pierre,  une  belle  salle  voûtée  et  une  grande  salle  avec  cheminée  en 
granit.  Le  nouveau  Tribunal  occupe  l'IIùlel  de  la  Bélinaye  (1738).  L'ancien  est  situé  au  bas  du 
château.  L'Auditoire  est  un  petit  monument  du  xv^  s.  où  se  trouve  logé  le  Belïroi  dans  une 
tourelle  octogonale  avec  galerie  et  gargouilles,  surmontée  d'une  lanterne.  Le  Théâtre  est  moderne. 
Fougères  possède,  en  outre,  un  grand  nombre  de  vieilles  maisons  à  porches  reposant  sur  des 
piliers  en  pierres  ou  en  bois  dans  un  certain  nombre  de  rues  dont  la  jjIus  curieuse  est  la  Rue  de 
la  Piiilerie.  Une    Statue  a  été   élevée  à  l'un  de  ses  illustres  enfants  :  le  général  de  Lariboisière. 

Montfort-sur-Meu  est  une  ancienne  ville  bàlie  au  confluent  du  Meu  et  du  Garun  et  adossée  à 
une  colline  portant  la  forêt  de  Coulon.  De  ses  fortifications  du  moyen  âge  on  voit  encore,  au 
S.-O.  de  la  ville,  sur  la  rive  g.  du  Meu,  des  fragments  de  mur  ainsi  qu'une  partie  des  anciens 
fossés.  La  vieille  porte  a  été  démolie  en  1897,  mais  une  grosse  tour  cylindrique  peu  élevée  reste 
encore  debout  avec  ses  mâchicoulis  et  sa  petite  enceinte.  Cette  tour  sert  aujourd'hui  de  prison. 
De  VÊglise  St-Jcan-Baptiste,  moderne,  il  n'y  a  de  curieux  que  deux  retables  d'autels  (xvii'  s.) 
dont  les  sujets  sont  empruntés,  l'un  à  la  vie  de  la  Vierge  et  l'autre  à  la  curieuse  légende  de  la 
Cane  de  Monlfort  qui  revenait  avec  sa  couvée,  le  9  mai  de  chaque  année,  voltiger  devant  l'image 
de  saint  Nicolas.  La  ville  renferme  encore  quelques  vieilles  maisons  dont  une  à  tourelles  sur 
la  place  St-Nicolas.  Elle  possède  encore  deux  in-omenades  charmantes  :  l'une,  qui  passe  devant 
le  Tribunal  et  domine  à  son  extrémité  la  rive  g.  du  Meu,  l'autre  appelée  Promenade  des  Douves 
qui  longe  la  rive  dr.  du  Garun. 

Aux  environs  se  trouvent  les  restes  de  l'Abbaye  de  St-Jacques  fondée  en  1152  par  Raoul  II 
de  Montfort  pour  les  Augustins  et  occupée  aujourd'hui  par  les  Ursulines;  —  YHâpital  St-Lazare 
installé  dans  une  vieille  léproserie  de  l'époque  des  Croisades  et  dont  la  chapelle  est  ornée  d'un 
autel  (xiii*^  s.)  et  d'un  tombeau  (xvii°  s.). 

Redon,  bâti  au  confluent  de  l'Ousl  avec  la  ^'ilaine  et  traversé  par  le  canal  de  Nantes  à  Brest, 
peut  être  considéré  comme  le  port  maritime  de  Rennes.  Éloigné  seulement  de  50  kil.  de  l'Océan, 
son  i)ort  est  accessible  aux  bateaux  d'un  faible  tirant  d'eau,  le  lit  de  la  Vilaine  s'ensablant 
facilement.  Du  haut  de  la  colline  de  Beaumont  dominant  la  ville  auN.-E.,  la  vue  est  fort  étendue. 
De  ses  anciennes  fortifications  (xiv^  s.),  il  ne  reste  que  la  terrasse  restaurée  dépendant  de 
l'ancienne  abbaye  occupée  aujourd'hui  par  les  Eudisles.  Son  monument  le  plus  intéressant  est 
l'ancienne  Église  abbatiale  St-Sauveur  qu'un  incendie  a  séparée  de  son  clocher  (xiv  s.)  élevé  de 
G7  m.  St-Sauveur  se  compose  d'une  triple  nef  romane,  d'un  transept  du  xir  s.  et  d'un  chœur  du 
sur  s.  entouré  d'un  rond-point  :  au-dessus  du  transept  s'élève  un  clocher  roman  aux  angles 
arrondis.  C'est  un  des  plus  curieux  de  la  France  entière.  La  chapelle  extérieure  fortifiée  de 
N.-D.  de  Bonne-Nouvelle  {w"  s.)  lui  sert  de  sacristie;  on  remarque  à  l'intérieur  de  curieux  cha- 
piteaux, deux  tombeaux  et  le  retable  du  grand  autel.  L'Abbaye  de  St-Sauveur,  détruite  au  ix"  s. 
par  les  Normands,  a  été   reconstruite  au  xiv  s.  et  restaurée  au  xvir  s.;  on  n'y  remarque  que 
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deux  cloîtres  de  celle  dernière  époque.  Ouelque.s  rues  de  la  ville  ont  encore  leur  aspect  médié- 
val, nolaminenl  la  Grand'Rue,  la  rue  N.-D.,  la  rue  du  Port  encore  bordées  des  maisons  des  xv= 
cl  xvr"  s.  Sur  le  quai  qui  borde  la  Vilaine,  on  en  voit  aussi  quelques-unes  en  granit  avec  balcons 
de  fer  forgé  de  la  lin  du  xviir'  s.  Redon  i)ossède  une  belle  promenade  dite  Place  aux  Arbres  sur 
laquelle  donnent  le  Tribunal  cl  la  Sans  Pféf.'riitre.  Signalons  encore  l'IJâpilal  et  un  couvent  d'Ur- 
i^uliiies,  du  xvin'  s.:  un    couvcni   de    C.ahairiennes  (1G29)  occujjé  par  les  Dames  de  la  Retraite. 

Colle  \ill(>  lail  un  graïul  coiiimi'rcc  de  liiàtaignes  (marrons  de  Redon),  construit  des  bateaux, 
des  machines  agricoles,  iinsscde  des  nùnoleries,  des  tanneries,  une  brasserie,  une  briqueterie, 
une  scierie  niccnniiiuc  et  une  usine  où  l'on  ])répare  l'émeri  et  les  rouges  à  polir. 

Saint-Malo,  doiil  les  marins  cl  les  corsaires  ont  rempli  de  gloire  les  annales  maritimes  de  la 
l'rance  du  x\'  au  wiir  s.,  csl  bàli  sur  un  roc  de  granit  rattaché  au  continent  par  une  bande 
élroilc  de  terrain  aiijielée  le  Silloii  que  commande  le  vieux  Château  (xiv  et  xvs.)  encore  debout. 
Les  rues  étroites,  bordées  de  maisons  élevées,  construites  presque  toutes  en  granit  et  dominées 
par  la  llèche  élancée  de  la  cathédrale  sont  enserrées  par  des  fortiOcalions  (xiv-xvp  s.)  qui  font 
le  tour  de  la  ville  cl  lui  inq)rinienl  un  cachet  original.  Remplie  de  mouvement  et  de  touristes  pen- 
dant la  saison  balnéaire  et  les  deux  mois  précédant  le  départ  des  pécheurs  pour  Terre-Neuve,  elle 
relonibe  ensuite  d  uis  le  silence  et  présente  un  aspect  mélancolique.  Les  tableaux  variés  qu'elle 
présente,  les  souNcniis  qu'elle  évoque  communiquent  à  l'âme  du  poète  et  de  l'artiste  bien  des 
émotions,  lue  ]uonieiiade  la  nuit  sur  ses  remparts  par  une  mer  démontée  ou  par  un  beau 
clair  de  lune  ^ous  plonge  dans  un  .état  indéfinissable.  Le  Château  affecte  la  forme  d'un  quadri- 
latère renforcé  à  l'E.  par  une  double  muraille  en  pointe  appelée  la  Galère  :  aux  angles  de  la 
façade  \.,  se  trouvent  le  Petit  Donjon  et  la  Tour  Ouiquengrogne,  aux  angles  de  la  façade  S.  la 
'Jour  Cénérale  et  le  Grand  Donjon.  Les  remparts  ont  été  construits  à  des  époques  diverses 
(xiv^  au  xviii"  s.)  Delà  plale-l'orme  qui  court  sur  les  nuu'ailles,  la  vue  s'étend  sur  les  îlots,  les 
écucils,  Fesluaire  de  la  Rance,  variable  à  l'infini.  Ils  sont  percés  de  huit  portes  dont  voici  les 
noms  en  faisant  le  tour  de  la  ville  à  partir  de  la  Plage  des  Bains  au  N.  :  Portes  Si-Thomas,  des 
Champs  l'auccrs,  Noire-Dame,  SlPierrc,  de  Dinan,  St-Loicis,  Grande  Porte  et  Porte  St-Vincent.  A 
l'intérieur  de  la  ville,  on  remarque  l'ancienne  Cathédrale  (St-Malo  fut  jusqu'en  1790  le  siège  d'un 
évéclié)  dont  la  façade  ainsi  que  la  nef  terminée  par  un  chevet  droit  ont  été  reconstruites  au 
début  du  xviir  s.;  en  1859,  elle  a  été  surmontée  d'une  flèche  hardie  en  pierre.  A  l'intérieur,  un 
Canadien  a  fait  placer  en  1891  une  inscription  en  mosa'ique  rappelant  qu'avant  de  partir  à  la 
découverte  du  Canada,  Jacques  Cartier  s'était  agenouillé  le  IG  mai  lô35  dans  l'église.  On  y 
remar([ue  des  chapelles  de  diverses  époques  dont  l'une  renferme  un  tombeau  du  xiv=  s.  L'Église 
St-Sauveur  (xvr  et  xvii"  s.)  est  proche  de  VHiitel-Dieu  fondé  en  lib'I.  L'Église  N.-D.  auxiliatrice, 
moderne,  s'élève  dans  le  faubourg  de  Rocabey.  La  Chapelle  St-Aaron  (1621)  occupe  le  point 
culminant  du  roc  de  St-Malo.  L'Hôtel  de  Ville  (1840)  précédé  d'un  square  où  se  dresse  la  Statue  de 
Duguay-Trouin  et  en  liordure  duquel  est  également  bâtie  la  Sous- Préfecture,  abrite  dans  son 
aile  g.  la  Bibliothèijue  où  l'on  admire  une  belle  collection  de  monnaies  et  de  médailles  et  le 
Musée  occupant  à  peu  près  toutes  les  salles  de  la  mairie.  C'est  ainsi  que  les  portraits  des 
ALalouins  célèbres  ornent  la  Salle  des  Mari-ges.  Il  en  est  de  même  pour  le  Cabinet  du  Maire  et 
la  Salle  des  Fêtes  décorés  de  peintures  et  de  sculptures.  Une  salle  du  second  étage  est 
occupée  jiar  un  musée  d'objets  historiques  et  deux  autres  salles  par  des  collections  d'histoire 
naturelle,  des  objets  d'archéologie,  des  estampes.  Deux  squares  contigus  :  le  Square  du  Château 
et  le  S(juare  du  Casino  sont  au  bout  du  Sillon.  Au  milieu  du  dernier  s'élève  la  Statue  d'un  illustre 
enfant  de  St-lSIalo  :  Chateaubriand  dont  la  dépouille  mortelle  repose,  [suivant  son  désir,  sous  le 
roc  du  (irand-Bey,  îlot  situé  à  500  m.  de  la  maison  où  naquit  le  célèbre  écrivain.  Parmi  les  maisons 
intéressantes  eu  simplement  curieuses  dont  St-Malo  est  rempli,  nous  citerons  la  maison  en 
bois  où  vint  au  monde  Duguay-Trouin. 

Saint-Servan  a  été  érigé  en  commune  en  1792;  c'est  une  ville  de  marins  et  de  pécheurs,  c'est 
également  luie  cité  industrielle.  D'une  assez  grande  étendue  et  admirablement  située  en  face  de 
St-Malo  et  de  Dinard-St-Enogat,  elle  n'a  pas  de  monuments  bien  intéressants  à  part  la  vieille  Tour 
Soh'dor  (158}.)  formée  de  trois  tours  réunies  en  triangle  et  couronnée  de  mâchicoulis  renfermant 
I)lusieurs  salles  voûtées.  Elle  a  autrefois  servi  de  prison  et  commande  le  petit  port  St-Père  où 
atterrit  le  bac  de  Dinard.  L'Église  (Il i^-lSii)  est  surmontée  d'une   tour  que  termine   un  dôme;  la 
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Chapelle  St-Pierre  d'Aleth  est  bâtie  au  pied  du  Fort 
de  la  Cité  sur  les  ruines  de  l'antique  basilique  du 
x'  s.  L'Hôtel  de  Ville  en  briques  et  pierres  est  assez 
élégant,  le  Collège  fort  bien  situé.  Signalons  encore  la 
Promenade  du  Sémaphor^e  d'où  l'on  jouit  d'une  belle 
vue. 

Vitré  dont  l'intérieur  est  peuplé  de  rues  étroites 
et  de  maisons  de  bois  telles  que  les  a  léguées  le 
moyen  âge,  est  une  vieille  cité  fort  intéressante 
bâtie  sur  une  colline  escarpée  dont  le  sommet  est 
occupé  par  un  cbàleau  féodal.  La  Vilaine  coule  ;.u 
pied  des  fortifications  de  la  ville  dans  un  vallon 
verdoyant  dont  la  couleur  contraste  avec  le  roc 
noir  schisteux  sur  lequel  elle  appuie  ses  tours  et 
ses  murailles  couronnées  de  mâchicoulis.  Le  Châ- 
teau, élevé  au  xi=  s.,  a  été  complètement  recon- 
struit aux  xiV  et  xv°  s.  et  restauré  de  nos  jours  ;  le 
plan  en  est  presque  triangulaire.  On  a  rétabli  les 
fossés  devant  la  façade  où  se  trouve  le  Châtelet  et 
le  pont-levis  entre  les  deux  tours  qui  le  composent. 
Le  Châtelet  est  relié  à  d'autres  tours  crénelées  par 
des  courtines.  A  l'intérieur  à  g.,  se  trouve  le  Don- 
jon; presque  en  face  de  l'entrée,  un  cloitre  res- 
tauré et  la  chapelle;  à  d.,  dans  un  angle  de  la 
partie  convertie  en  prison  on  voit  une  jolie  tourelle 
en  encorbellement  du  xvr  s.  surnommée  Tribune 
de  la  Trémoille.  Les  divers  étages  du  Donjon  ont 
été  convertis  en  Musée  ainsi  que  l'une  des  tours  du 
Châtelet  qui  renferme  en  outre  la  Bibliothèque.  Du 
côté  S.,  les  fortifications  de  la  ville  ont  disparu;  on 
trouve  encore  à  l'intérieur  une  tour  l'onde  isolée, 
complètement  découronnée  avec  des  pans  de  mur 
enclavés  dans  une  propriété  privée.  UÊc/lise  N.-D., 
la  plus  intéressante  de  Vitré  (xv  et  xvr  s  ),  est 
surmontée  d'une  flèche  en  pierre,  haute  de  62  m., 
moderne;  on  peut  signaler  à  l'extérieur  la  porte 
en  bois  (xvr^  s.)  du  portail  O.  et  une  chaire  exté- 
rieure sur  la  façade  S.  ;  à  l'intérieur  quelques 
tombeaux  dans  la  chapelle  des  fonts,  un  curieux 
triptyque  contenant  trente-deux  tableautins  de 
cuivre  émaillé  (scènes  du  Nouveau  Testament)  et 
un  beau  vitrail  du  xvi"  s.  L'église  St-Martin,  mo- 
derne, entourée  d'un  square,  a  été  bâtie  dans  le 
style  roman.  UÊglise  Sle-Croix  a  des  boiseries  du 
xviii"  s.  De  l'église  du  cimetière,  il  ne  reste  que  la 
tour  du  clocher  (xv°  s.)  occupant  le  sommet  du 
tertre.  De  ce  tertre  la  vue  s'étend  sur  les  environs 
à  l'E.  de  la  ville.  La  chapelle  de  YHôpilal  Si-Nicolas 
(xv  s.)  renferme  un  tombeau  intéressant.  Le  Col- 
lège est  du  xviii»  s.  C'est  dans  un  couvent  de  Béné- 
dictins où  se  trouve  un  cloître  qu'ont  été  installés 
la  Mairie,  la  Sous-Préfecture,  le  Tribunal  et  la  Poste. 
De  toutes  les  vieilles  rues  que  contient  la  ville, 
les  plus  intéressantes  à   oarcourir  sont  :  les  rues 


VITRE. 


Eglise  N.-D.  Chaire  exlcneure. 


Négalif  Xeuideiii  fiéres. 
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Bauàrairic.  Poterie,  Notre-Dame;  on  visitera  plus  parlKuilioromenl  les  Maisons  Pichon,  Fuselier, 
du  Grand  Monarque,  etc.  Vitré  a  de  belles  promenades  :  Tiine  bordant  la  ligne  de  Paris  à  Brest, 
conduisant  à  la  Vilaine  en  contournant  le  cbâtean  à  l'O.;  une  autre  apiudée  Jh-omenade  du  Val, 
d'une  fraîcheur  délicieuse  l'été  et  qui  suit  le  pieil  des  Renii)arLs,  eidin  relie  du  Jardin  des 
Plantes  près  de  la  Caserne,  d'aspect  assez  varié  avec  ses  iieaux  arl)rcs  et  ses  pelouses,  sa 
pit^ce  d'eau  et  ses  parterres.  Une  industrie  parliculière  à  ^"itré  esl  le  Iricot  à  la  main  exécuté 
par  un  grand  nombre  de  femmes,  qui  l'été,  abandonnent  leur  vieil  iniérieur  et  travaillent  en 
plein  air. 

C'est  dans  le  bourg  d'Argentré,  à  5  kit.  au  S.  de  \iliv.  ([ue  se  trouve  le  ('.hàleau  des  Rochers 
où  séjourna  de  1654  à  1690  Mme  de  Sévigné.  Près  de  trois  cents  lettres  sont  datées  de  ce  châ- 
teau dont  la  chambre  occupée  par  la  maniuise  a  été  transformée  en  petit  musée. 


Liste  des  Monuments  historiques 


(P.  E.  Propriété  de  l'Etat). 


Combourpr Ctiâteau  (xiv"  et  xv*  s.). 

Cugnen Menhir  dit  la  Pierre  Ion£;ii<^. 

Dol Menliir  du  Champ-DoIcnt. 

— Ancienne     catliédrale    (xiii'     au 

XVI'  s.). 

Essé Dolmen  dit  la  Roche  aux  Fccs. 

Fougères Château  (xii%  xin'  et  xv  s.). 

Landéan Celliers  (xu"  s.). 

Langon Chapelle  Sainte-Agathe. 

Médréac Menhir  de  Chénot. 

Noyal-s.-Bazouges.  Menhir  de  Lande-Ros. 

Plerguer Menhir  dit  la  Pierre  du  Domaine. 


Redon. 


Roiinos.  .  .  . 
Sninl-Malo.  . 

Saint-Scrvan. 

Saint-Sulia.";. 
Tressé .... 
Vitré.   ,    .    .    . 


Clocher  (xiv  s.)  et  Eglise  saint- 
Sauveur  (xir  au  xV  s.). 

Palais  de  .lustice  (xvii"  s.). 

Remparts  (xiV  au  xvii"  s.). 

Château  (xiv  et  xv°  s.). 

Tour  Snlldor  (xiV  s.)  et  ouvra- 
ges avancés  (P.  E.). 

Menhir  dit,  la  Dent  de  Gargantua. 

Dolmen  dit  la  Maison  des  Fées. 

Château  (xiv"  et  xV  s.). 

Egli-if  >J.-D.  (xV  et  xvi°  s.). 
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Côtes-du-Nord 


Nom  —  Situation 


(Icli'i  (le  l'cstuairo  du  Frrinm-  conimonro  lo  (h'-partoment 
(l(>s  Côtes-clu-Nord  qui  (htil  sou  uoui  à  la  posiliou  sfp- 
Icuti'ioualc  <}u"occu[)ont  s(»s  côl(?s  sur  la  uici' de  la  .Mauchc, 
CI)  ]\r  cousidérant  que  la  Bretagne  à  ce  i)<)iuL  de  vue.  11 
a|)i)artient  à  la  région  0.  de  la  France.  Sous  le  japporl.  d(; 
retendue,  il  occupe  le  dix-liuiliènie  rang.  Couinic  j'oiMne,  il 
ressciulile  assez  dans  ses  gi'andes  lign(>s  à  un  i-ectangle  dont 
le  (piarl  'S.E.  aurait  été  supi)rimé.  Ses  limites  naturelles 
sonl  :  au  -\.  la  Manche,  qui  borde  ses  côtes  sur  plus  de 
200  kil.  de  développement;  à  VE. 


le  cours  inférieur  du  Frémur;  au  S.  une  partie  du  cours  de 
la  Duc,  du  Lié,  du  Larlion  qui  se  jette  dans  l'Oust,  de 
rOust  lui-même  (ces  deux  dernières  rivières  se  réunissent 
au  point  où  le  canal  de  Nantes  à  Brest  touche  le  dépar- 
tement), du  Blavet  canalisé;  à  l'O.  enfin  quelques  kil.  du 
cours  de  FAulne.  Il  est  borné  au  X.  par  la  Manche,  à  II], 
par  le  di'partement  d"Ille-et-Vilaine,  au  S.  par  celui  du 
Morbihan,  à  l'O.  enfin  par  celui  du  Finistère.  Sa  plus 
grande  longueur,  de  la  pointe  N.  du  canlon  de  Tréguicr 
à  la  pointe  S.  de  celui  de  Gouarcc,  n'excède  pas  Si  kil., 
puis  elle  va  en  s'abaissant  vers  l'E.  où  elle  atteint  son 
minimum  le  long  de  la  limite  commune  aux  dé[)ai'tements 
des  Côtes-du-Nord  et  dllle-et-Vilaine.  C'est  d(> 
plus  un  de  nos  vingt-quatre  départements  maritimes.  St- 
Brieuc,  son  chef-lieu,  en  occupe  à  peu  près  le  centre  dans 
le  sens  de  la  longueur,  mais  il  est  plus  rapproché  du  N. 
que  du  S. 

Il  a  été  formé  en  1790  d'une  partie  de  la  Bretagne 
LPenthièvre,  Gouello^  pays  de  Trcguier,  pays  de  Lannion). 

Histoire 

Eloigné  des  grandes  voies  de  communication,  bordé  par 
une  côte  sauvage,  primitivement  couvert  de  forêts  à  l'inté- 
rieur, ce  département  a  dû  être  une  région  d'élection  pour 
les  premières  peuplades  qui  en  ont  pris  possession.  A 
l'abri  d'incursions,  ces  peuplades,  comme  les  Celtes  sans 
doute  qui  les  ont  remplacées,  ont  élevé  sur  son  territoire 
de  nombreux  monuments  mégalithiques  dont  voici  la  liste  : 
Créhen  (allée  couverte  à  la  A'ille-Génouan),  Lanrelas  (La 
Boche-aux-Géants),     Plénée-Jugon     (2    menhirs),    Trégon 

T.  n.  —  i 
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(2  dolmens),  'i'riiîavoii  (iiiiMiliir  de  Kc'-i'iiio.isi.  diiiis  rarruiidis-ioiiicul  do  Dinan  ;  Bégard 
(menhir  de  K(M'guézeiiii(M-),  iiourltriac  (liiiiiidiis  cl  doliiicii  de  Taiivcdou),  Coadont 
(dolmen  de  Penpoid-ai'-lliis).  (ilomcl  (iiicnhiiM,  Ki'-iicn  (iiicidiirs  de  Kei-lrgan,  de  Cosquer- 
Janien,  de  Mriie/.-Cii-cli-an-Arcliaal  i.  Locani  (iiicnliir  le  Oiicllciicc),  Lolnicc  (dolmen  de 
Kei'nesc()|»),  Loiiai-^al  itiiiiiuliis  de  l'en  ar-Slany  eL  menliii-  de  Pei'got),  Maël-Peslinien 
(dolmen  dil  la  C.liaiiic  des  Dinides),  IN'-dei'nec  (menhir),  Penmerit-Ouintin  (dolmen  d<; 
Pcmpoui).  Ph'sidy  (incidiir  de  Carlonan),  Pl()uaii:al,  (menhir  du  cimetière),  Plouëc 
(menhir  (le  Kamarcl),  Ploui;iici-n('Vcl  (m(Mdurs),  SL-(jlilles-Plc!j:caux  (;i  menhirs),  St-Nico- 
las-dn-Pclcm  (dolmens  dn  Danoudcl  cl  de  Kerarscouët,  mcidiir  du  Rosset),  Trégonneau 
(dolmen  de  lîcuzi  IJras  cl  menhir  de  Kerhonrg),  dans  l'arrondissement  de  Guingami»  ; 
Lannion  (aligncnu-ids  sur  les  haiilenrs  an-dessus  de  Bréleven(;z),  Louannec  (dolmen), 
Penvénan  (i  menhirs  et  dolmen  dit  le  Lit  de  St-Gildas  dans  File  St-Gildas),  Pleumeur- 
Bodou  (dolmen  et  menhir  dans  llh;  Grande),  Plouaret  (dolmen  au-dessus  duquel  on  a 
éhné  un(^  chapelle),  Plougi-as  (menhirs  de  Lesplouric  et  tle  Goastibiou),  Ploumilliau 
(menhir  des  landes  de  St-Jean-Brézcan),  Plouncvcz-Mocdee  (menhir),  Prat  (menhir  de 
Coalelan),  Servel  (doluKMi  et  tumulus  de  Crec"li-Alia),  Tonquédec  (uLenhirs  deKermeur), 
Trcbcurden  (les  îl(>s  environnanles  sont  remplies  de  dolmens,  de  menhirs,  de  peul- 
vcns  ;  Tîh^  .Milliau  a  des  pierres  branlantes),  Trégastel  (il  y  a  également  des  pierres 
branlaidcs,  Coz-Caslel,  etc.,  sur  les  falaises  et  de  nombreux  menhirs),  Trégrom 
('i  menhirs  à  Kcranscot),  Trémel  (dolmen  cl  menhir  à  Kerguiniou),  Trévou-Tréguignec 
(menhirs  de  Coatmez,  de  Rucolie,  du  Port-LegolT  et  dans  l'île  de  Balanner),  le  Vieux- 
Marché  (dolmen),  dans  Farrondissement  de  Lannion  ;  AUineuc  (les  mégalithes  y  sont 
nombreux),  Coi'lay  (dolmen  dit  le  Tombeau  de  Gargantua),  Gommené  (menhir),  Lan- 
gourla  (menhir)  Mûr  (2  menhirs  près  de  Botrain),  le  Ouillio  (cromlech),  St-Gelven 
(dolmen),  St-JMayeux  (5  menhirs  sur  le  Boch-ar-Leinn),  dans  Larrondissement  de  Lou- 
déac  ;  il  y  a  une  pierre  branlante  dans  l'île  Bréhat,  Plaine-Haute  (menhir  de  la  Croix- 
Cadio  et  tumulus  de  Bien-Assis),  Pledran  (dolmens  de  Cadio  et  de  la  Touche-Budes), 
Pléneuf  (tumulus  de  la  Molte-Meurdel),  Plerneuf  (dolmen,  menhir  de  la  Pierre-Blanche, 
de  la  Roche  aux  Fées  de  Kernaut,  dolmen  des  Rochers),  Pleslin  (alignements  de 
menhirs),  Plœuc  (2  menhirs  renversés  et  menhir  de  la  Xorvang).  IMoufragan  (dolmen  de 
la  Couette),  Plourivo  (tumulus  et  menhir).  Pommerit-le-Vicomt(>  (dolmen  de  Kerbic), 
Ouintin  (menhirs),  St-Julien  (menhir  de  la  ^'ille-Tlliénot),  Trébry  (2  dolmens),  Trégomar 
(mégalithe  du  bois  d(^  Guinhalem),  dans  l'arrondissement  de  St-Brieuc. 

C'est  probablement  aux  Celtes  que  sont  dus  les  retranchements  de  Cosquer-Janien  à 
Kérien. 

Lorsque  les  Romains  arrivèrent  dans  la  région,  ils  y  trouvèrent  deux  peuplades 
gauloises  ;  les  Osismii  à  PO.  et  les  CuriosoUtes  à  LE.  dont  la  capitale  était  Corseul  (plus 
tard  Fannm  Martin).  L'an  50  av.  J.  C.,Trebius  Gallus  vint,  sui'  Tordre  de  Crassus  deman- 
der des  vivres  aux  Curiosolites.  Imitant  l'exemple  de  leurs  voisins  les  Venctes,  ils  refu- 
sèrent et  gardèrent  comme  otages  les  préfets  et  les  tribuns.  César  donna  l'ordre  à 
Titurius  Sabinus  de  marcher  contre  eux  à  la  tète  de  trois  légions.  Tout  l'O.  de  la  Gaule 
passa  sous  le  joug  romain  après  la  défaite  subie  par  l'armée  opposée  à  T.  Sabinus  et 
l'anéantissement  de  la  Hotte  des  Venètes  par  Brutus.  De  cette  époque,  il  reste  des  ves- 
tiges de  camp  à  Dolo,  Erquy,  à  Pléguicn,  dans  le  bois  de  la  Salle,  à  Plesidy,  au  Haut- 
Corlay  (au  Gai  dans  le  bois  de  la  Hue)  ;  il  y  a  encore  des  retranchements  à  Plumieux 
que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  Fort  de  Langouet  ;  à  Paule  se  voient  les  restes  de 
l'enceinte  circulaire  de  Bressilien  et  du  quadrilatère  de  Castellodie.  Maël-Carhaix  a  des 
ruines  d'aqueduc,  Binic  des  restes  de  bains,  Corseul  des  vestiges  du  temple  de  Mars, 
Dolo  des  restes  de  voie  romaine,  St-Méloir  une  colonne  milliaire.  On  peut  encore  citer 
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les  snbslriiclions  gjillo-i'cjiiiiiiiics  du  l^issoir  ipi-rs  Er<iiiy).  (laiiliics  possède  une  petite 
collection  gallo-i'onuuiie  (rohjcts  li-()iiv(''s  sur  son  Icrriloire;  enlln  iiiu'  série  intéressante 
de  monnaies  gauloises  est  conservée  au  château  tle  la  Grandville  (Bringolo). 

Le  cliristianisuK;  n'apparut  qu'au  v°  s.  C'est  vers  cette  ('-puipie  «jue  Ion  l'ait  icnionlcr 
la  fondation  <1(?  St-l>rieuc,  due  à  un  missionnaire  de  l'Ile  de  Hrctayin»  dont  les  disciples 
se  ré[)andirenl  un  peu  partout  dans  la  contrée.  'rr(''guicr  dahr  du  vi'  s.,  il  grandit  autour 
du  nionaslrrc  de   Trccor  cpie  fonda  St-Tugdual. 

C'est  à  ('.r(''ii('n  cpic  pi''ril  en  ")")7  avec  sa  l'aniille  C.lirani  révolh''  conirc  son  père 
Clotaire  1".  Ce  dernier  oi-doiina  de  nielire  le  l'eu  ,'i  la  niais(»n  dans  K-upielle  les  malheu- 
reux étaient  reid'ei'in('"S.  \  ers  celle  (''po(pie.  il  se  lit  une  légère  inlillralion  de  Francs  en 
Bretagne,    mais  celte  [U'ovince  redevint   ce!li(iue   au  ix    s.;  elle  reçut  encoi'e  un  cei'tain 
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courant  d'émigi-ation  de  la  Grande-Bretagne.  Ce  peuple  avait  sa  langue  et  ses  lois  ;  il 
était  très  homogène.  Louis  le  I)él)onnaire  avait  pourtant  l'ail  deux  expi'-iiitions  contre 
eux,  i)liant  les  couvents  sous  la  l'ègle  de  St-Benoit  et  l'église  à  la  domination  de  Rome. 
Quatre  ans  i)lus  tard,  en  822,  il  fallut  combattre  les  chefs  bretons.  Quatre  comtés  étaient 
déjà  formés,  ceux  de  Léon,  de  Cornouailles,  de  Domnonéc  et  d<^  Vannes. 

Le  premier  roi  breton  fut  Noménoé  ;  il  favorisa  le  clergé  indigène,  chassa  les  évèques 
francs,  combla  de  faveurs  et  de  dons  l'abbaye  de  Redon;  allié  avec  le  comte  Lambert,  il 
défit  Charles  le  Chauve  à  Ballon  en  <Si'),  le  re[)oussa  encore  en  SiO,  conquit  Rennes, 
Nantes  et  les  provinces  voisines  de  rAnjou,  du  .Maine  et  ilu  \'emlùmois,  arrivant  jus- 
qu'il Chartres.  A  sa  mort  en  S51,  Eris[)i)é  lui  succéda.  La  même  anné(\  Charles  le  Chauve 
l'attaqua  mais  fut  vaincu  et  dut  lui  céder  les  comtés  de  Rennes,  de  iNantes  et  de  Retz, 
lui  re(;onnaissant  e:i  outre  le  titre  de  roi.  Les  évè({ues  expulsés  ne  furent  ])as  réintégrés 
dans  leurs  sièges.  A  cette  époque,  le  royaume  Iji'eton  allait  jns(pi'à  la  rivière  du  Maine, 
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La  propre  fille  d'Erispoé  épousait  le  fils  de  Charles  le  Chauve.  Salomon  assassina 
Erispoé  et  lui  succéda.  A  son  loui-,  ce  dernier  l'ut  tué  par  les  comtes  de  Vannes  et  de 
Rennes.  Puis  les  guerres  intestines  déchirèrent  la  Bretagne  qui  ne  résista  que  faible- 
ment aux  Normands.  Ces  derniers,  dès  845,  arrivaient  sur  les  côtes  bretonnes  et,  à  la  fin 
du  ix°  s.,  étaient  maîtres  du  pays,  de  la  Loire  au  Blavet.  Le  comte  Alain  le  Grand  en 
Iriompha  cependant  et  jusqu"en  1)07  le  pays  demeura  tranquille.  Puis  Rollon  et  ses 
bandes  pillèrent  la  région  que  (piitlèrent  les  moines  avec  leurs  reliques  et  les  chefs 
avec  leurs  trésors.  Les  uns  gagnèrent  la  GiandeBretagne,  les  autres  se  répandirent  sur 
dauli-es  points  de  la  France.  Les  Normands  rcslèi-ent  maîtres  absolus  pendant  vingt- 
cinq  ans.  En  i)7)'^,  .Main  Bai'be-Torte  quitta  la  Grande-Bi'ctagnc  et  vint  les  chasser  de 
rAi'iiioricpie.  Il  rappela  les  exilés  et  fonda  le  duché  de  Bretagne  qui  conqjrenait  tout 
l'ancien  royaume  de  Noménoé  avec  Rennes,  Nantes  et  le  pays  de  Retz  sur  la  rive  g.  de 
la  Loire.  Vers  !)50,  la  Bretagne  devint  un  état  féodal.  La  féodalité  y  fut  puissante  et  les 
seigiHMirs  surent  s"y  faire  aimer,  ce  qui  explique  dans  une  certaine  mesure  sa  longue 
durée  sans  graves  incidents.  Plusieurs  d'entre  eux  prirent  part  aux  Croisades.  On  cite 
un  seigneur  de  Ouintin  dans  la  première. 

Une  des  plus  puissantes  maisons  fut  celle  de  Penthièvre  dont  le  duché  comprenait 
tout  l'évèché  de  St-Brieuc  ainsi  qu'une  bonne  partie  de  celui  de  Tréguier;  plus  tard,  il 
s'augmenla  des  comtés  de  Lamballe  et  de  Guingamp. 

C'est  surtout  au  xn"  s.  que  surgirent  les  abbayes  parmi  lesquelles  nous  citerons  : 
l'abbaye  de  Bégard  fondée  en  1150  par  le  comte  Etienne  III  de  Penthièvre,  reconstruite 
au  xvii"  s.;  celle  de  St-Aubin-des-Bois  à  Plédéliac  (1157);  celle  de  Boquen  à  Plénée- 
Jugôn  (1157);  celle  de  Coëtmalouen  fondée  en  114!2  par  le  comte  de  Penthièvre  Alain 
le  Noir-  celle  de  Beaulieu  à  Languédias  en  1168;  celle  de  Bon-Repos  à  St-Gelven 
(118i)  ;  celle  de  Beauport  à  Kérity  (1202).  Plus  tard  vinrent  le  prieuré  de  Lchon  (xiii"  s.)  ; 
l'abbaye  de  Ste-Croix-de-Guiiigamp  (xv  s.)  ;  celle  de  St-Jacut-de-la-Mer  et  le  couven' 
de  carmes  de  Créhen  (xviir  s.). 

Quand  éclata  la  guerre  de  la  succession  de  Bretagne,  un  arrêt  de  1541  reconnut 
comme  duc  de  Bretagne,  Charles  de  Blois  époux  de  Jeanne  de  Penthièvre  et  partisan 
de  la  Bretagne  fi'ançaise.  Philippe  Vî  lui  fournit  de  l'argent  et  des  hommes  ;  il  lui 
envoya  même  son  fils  aîné  Jean  pour  Faidei'  à  conquérir  son  duché.  En  1542,  Edouard  III 
d'Angleterre  débarque  en  Bretagne  et  la  parcourt  ;  une  trêve  est  signée  en  1545  à  Males- 
troit.  Puis  Edou9)'d  III  regagne  son  royaume  remettant  le  pays  à  l'un  de  ses  officiers  : 
Thomas  de  Dagworth  qui  lui-même  l'abandonne  à  une  foule  d'aventuriers  qui  le  pillent 
et  le  rançonnent  méthodiquement.  En  1547,  Charles  de  Blois  reçoit  dix-huit  blessures 
devant  la  Roche-Derrien.  En  1554,  Duguesclin  livre  un  combat  aux  routiers  devant 
Montmuran  ;  vainqueur,  il  est  armé  chevalier  dans  la  chapelle  du  château.  Malgré  sa 
bravoure,  il  est  vaincu  à  Auray  en  1564  où  meurt  le  vaillant  Charles  de  Blois.  L'année 
suivante,  la  paix  de  Guérande  adjuge  la  Bretagne  à  Jean  de  Montfort  qui  devait  en  outre 
rendre  l'hommage  au  roi  de  France.  Mais  la  guerre  reprend  à  nouveau.  Moncontour  est 
enlevé  en  1572  ;  l'année  suivante,  Duguesclin  et  0.  de  Clisson  reprennent  la  plupart  des 
autres  places  bretonnes  et  dans  le  département,  Bécherel  seul  reste  aux  mains  des 
Anglais.  En  1578,  Jean  de  Montfort,  ne  pouvant  plus  supporter  la  présence  de  l'armée 
royale  sur  son  domaine,  se  tourne  encore  vei-s  le  parti  anglais.  Charles  V  réunit  alors 
un  parlement  qui  déclare  le  duc  de  Bretagne  privé  de  ses  États.  Malgré  cet  arrêt,  le  dus 
y  rentre  au  milieu  des  acclamations  de  ses  sujets.  On  dépêche  contre  lui  Duguesclin  et 
Clisson  ;  mais  ces  derniers,  bretons  aussi,  hésitent  et  ramènent  leurs  troupes,  abandon- 
nant la  Bretagne  en  1579.  Ce  fut  le  mariage  de  la  jeune  duchesse  Anne  avec  le  roi 
Charles  VIII  qui  amena  définitivement  cette  province  à  la  couronne   de  France.    La 
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PAIÎMPOL.  —  Montislèro  de  BcniiporL 
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ALLE.  —  Rue  coiuluirianl  à  l'église. 


LAMBALLE.  -  Église  Notre-Dame. 
(Boiserie  d'iiu  ancien  buffet  d'orgue  disposée  en  forme  de  jubé). 
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régente  Anne  de  Beaujeu  avait  lial)ilcnient  manœuvré  :  avant  qu'il  ne  fût  résolu,  elle 
avait  su  gagner  presque  toute  la  noblesse  bretoîine  à  sa  cause. 

Pendant  la  guerre  folle  (U88-1 491)  les  villes  de  la  région  subissent  bien  des  vicissi- 
tudes. Il  en  est  de  même  sous  les  troubles  de  la  Ligue.  Landjalle  est  pi'is  en  1591  à 
l'exception  toutelbis  du  château  défendu  [)ar  le  fameux  capitaine  calviniste  Lanoue 
Bras-de-Fer  ipii  y  périt.  La  guerre  de  Sept  ans  (1750-1705)  ramène  les  Anglais  sur  nos 
côtes.  En  1758,  leur  Hotte  débarque  12  000  hommes  dans  la  baie  de  St-Brieuc  qui  rava- 
gèrent tout  sur  leur  passage.  Un  héros,  Rioust  des  Villaudiens,  avec  une  poignée  de 
'JOO  hommes,  arrête  l'ennemi  pendant  vingt-quatre  heures  au  passage  de  l'Arguenon  au 
Guildo.  Mais  un  traître  fait  connaître  aux  Anglais  le  petit  nondjre  de  braves  fpi'ils  ont 
devant  eux.  L'ennemi  pénètre  alors  au  Guildo,  mais  Rioust  avait  pu  faire  prévenir  le 
duc  d'Aiguillon  qui  avec  ses  troupes  se  met  à  la  poursuite  des  Anglais.  Ces  derniers  en 
regagnant  leurs  vaisseaux  à  St-Cast  laissent  un  grand  nondjre  des  leurs  sur  la  grève 
tués  ou  prisonniers.  On  a  érigé  en  1858  une  colonne  conmiémorative  de  ce  haut  fait  que 
l'appelle  encore  la  procession  annuelle  du  U  septembre. 

Quand  éclata  la  Révolution,  le  pays,  rebelle  aux  idées  qu'elle  représentait,  l'accueillit 
mal  en  majorité.  Aussi  le  parti  royaliste  y  trouva-t-il  de  sérieux  appuis  à  chaque  soulè- 
vement. La  chouannerie  le  désola  jusqu'en  1799  ;  elle  y  fit  encore  une  tentative  sous  la 
Restauration,  mais  sans  succès.  Depuis  l'histoire  du  département  des  Côtes-du-Nord 
mêlée  intimement  à  celle  de  la  France  n'offre  plus  rien  de  particulier  à  signaler. 

Géologie  —  Topographie 

Dans  sa  physionomie  générale,  ce  département  offre  l'aspect  d'un  plateau  élevé,  en 
général  peu  incliné,  formé  de  collines  aux  roches  schisteuses  et  granitiques.  On  en 
distingue  trois  groupes  principaux  :  le  Menez,  la  Montagne  d'Arrée  et  les  Montagnes 
Noires.  Le  Menez  est  un  plateau  se  rattachant  à  lE.  aux  collines  d"llle-et-ViIaine  et  à 
rO.  à  la  Montagne  d'Arrée  ;  il  forme  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  la  Manche  et 
l'Océan  et  est  orienté  du  S.-E.  au  N.-O.  Son  altitude  ne  dépasse  point  5i0  met.  Il  revêt 
un  certain  aspect  de  gi'andeur  dans  quelques-uns  de  ses  escarpements.  On  trouve 
50i  met.  au-dessus  de  St-Gilles-du-Méné  ;  i)lus  loin  entre  Collinée  et  Moncontour,  la 
cime  de  Bel-Air  est  à  540  met.,  point  cuhninant  du  département;  à  Lanfains,  dans  la 
forêt  de  Lorges,  le  Signal  des  Landes  atteint  encore  525  met. 

Dans  le  groupe  de  la  Montagne  d'Arrée  qui  se  soude  au  Menez,  l'altitude  entre  les 
vallées  du  Blavet  et  de  FOust  oscille  de  514  met.  à  520  met.  On  trouve  526  met.  dans  la 
forêt  de  Beffou. 

Le  groupe  des  Montagnes  Noires,  parallèle  au  deux  précédents,  mais  moins  inqiortant, 
occupe  la  partie  S.-O.  du  dépai'tement.  Le  Mont  Noir,  au  S.  de  Rostrenen,  esta 
304  met. 

De  très  nondji-eux  contreforts  i)artent  de  ces  trois  groupes  dans  toutes  les  directions, 
mais  principalement  dans  la  direction  S.-N.  Vers  les  côtes  de  la  Manche, ces  contreforts 
se  terminent  en  falaises.  Le  versant  méridional  du  département  a  une  altitude  moyenne 
inférieure  à  celle  du  versant  septentrional. 

Vallées  ou  vallons  sont  tous  arrosés  par  des  rivièn^s  ou  des  ruisseaux  jamais  à  sec; 
comme  le  sol  y  est  peu  perméable,  on  y  trouve  un  assez  grand  nombre  de  lacs. 

Les  gi-anits  et  les  schistes  cristallins  forment  deux  zones  parallèles  le  long  de  la 
côte;  une  bande  de  grès  et  de  schistes  fortement  plissés  court  entre  ces  deux  zones. 
La  zone  côtière  est  morcelée  en  une  série  d'affleurements  distincts  alignés  sans  ordre 
de  l'O.  à  l'E. 


PLOUBEZRE.  —  Eglise.  Ensemble  S.-O. 


Hydrographie 

Les  eaux  du  département  gagnent  la  nier  do  la  Manche  par  les  fleuves  côtiers  soit 
directement,  soit  indirectement,  et  lOcéan  par  la  VUuinc,  le  Blavcl  et  VAulne. 

Les  fleuves  côtiers  de  la  .Manclie  sont  :  la  Rtuicc,  qui  naît  dans  le  Menez  à  l'O.  de 
Collinée,  déci-it  un  denu-cercle  en  se  dirio-eaid  d'ahord  vers  le  S.,  puis  vers  l'K.  et  le  X.. 
arrose  St-Jouan-de-Lisle,  reçoit  à  g.  d'abortl  le  rinsseau  de  la  l'allre,  puis  le  Cmuicfurt.  à 
d.,  le  canal  (Illlc-et-Iiance  qui  vient  de  traverser  Lvran,  passe  sous  h-  iieau  viaduc  de 
Lanvallay,  baigne  1<'  pied  de  la  colline  ({ui  porte  Dinan  et  à  cpiehiues  kil.  eu  aval  de 
cette  ville  se  transforme  en  un  superl)e  estuaire  cjui  se  trouvt;  en  entier  dans  le  dépar- 
tement d'Ille-et-Vilaine;  le  Frnnnr  ilc  St-Iiriar,  dont  le  cours  iulV-rieur  sépare  1rs  deux 
déi)artements  ddlle-et-Vilaine  et  des  Côtes-du-Xord  ;  YÀrgneiton,  ([ui  naît  au  X.  de 
Collinée,  traverse  Jugon  où  il  s'augmente  de  la  Bosellc,  Plancoët,  se  grossit  encore  à 
d.  du  M(j)ila/Uant  et  à  g.  du  Guchrlanil,  se  ti'anslorme  en  estuaire  et  t(jndj(!  dans  l'anse 
du  Guildo  ;  le  Frcinar  de  ht  Frciiftije  (\u[  se  jette  dans  la  Laie  du  nuMue  nom  ;  le  Goaessan, 
qui  s'augmente  du  ruisseau  du,  (iasl,  baigne  Lamljalle,  reçoit  au-dessous  de  cette  ville  le 
Chifroiict  et  avant  de  gagner  la  mer  se  grossit  du  ruisseau  d'Ecran  qui  ari'ose  ^loncon- 
tour;  VL  rue,  rpii  toml)e  dans  l'anse  d'Yniniac  ;  le  Gouet,  qui  naît  dans  le  Menez,  passe  à 
Ouinlin,  puis  sous  le  viaduc  de  la  Méaugon  et  débouche  au  Légué,  port  de  St-Brieuc  ; 
Vie,  (pu  l(jiiil)('  <ians  le  port  de  IJinic  au-dessous  d'Etables  ;  le  Lézouen^  cjui  se  perd  dans 
l'anse  de  Paiiupol;  le  Triciuc,  qui  a  sa  source  sur  le  versant  septentrional  d'un  massif 
où  naissent  également  des  affluents  du  Blavet,  arrose  Guingamp,  Pontrieux,  reç(jit  à  d. 
\g  Leff  qui  baigne  lui-même  Chàtelaudren  et  le  pied  de  la  colline  où  s'élève  LauvoUon, 
passe  sous  le  pont  sus[)endu  de  Lézardrieux  et  devient  un  large  estuaire  encaissé  entre 
des  collines  rocheuses  avant  de  gagner  la  Manche  en  face  l'Ile  Biéhat  (pu  s'enfonce 
dans  son  embouchure;  la  riricre  de  Trcgaier  formée  de  la  réunion  du  Jaudy  avec  le 
Guindy  ;  le  Jaiidi/  passe  à  d.  de  Bégard  et  arrose  La  BochoDerrien,  le  Gnlndu  sourd  au 
pied  (lu  M(''nez-Bré  ;  le  Lrfjitcr  ou  Guer  (pu  naît  à  Boiu-briac,  arrose  Belle- IsIe-en-Teri'e, 
baigne  le  pied  de  la  colline  ([ui  i)orte  les  i-uines  du  château  de  Ton(iuédec,  traverse 
Lannion  où  il  devient  navigable  ;  le  Douroit  entîn  (jui  sé[jai'e  les  deux  dé[)arlenients  des 
Côtes-du-Xord  et  du  Finistère. 

Les  rivières  (jui  gagnent  l'Océan  i)ar  la  Vilaine  sont  :  le  Meu,  ({ui  prend  sa  source  sur 
le  versant  méridional  du  Menez  et  passe  i)resque  aussitôt  dans  le  déparlement  d'ille-et- 
Vilaine  ;  VOusl,  (pii  naît  i)rès  de  Corlay,  passe  n(ju  loin  d'Uzel,  se  grossit  à  d.  duLarlton 
coulant  à  d.  de  Loudéac,  du  Lié  qui  vient  de  la  forêt  de  Lorges  et  arrose  Plouguenast, 
du  Niniaji  enlin  où  tombe  la  Duc  qui  passe  à  Merdrignac. 

Le  Blavet,  ([ui  a  sa  source  au  S.-U.  de  Bourbriac,  passe  à  g.  de  St-Xicolas-du-Pelem, 
s'augmente  du  i-uisseau  de  Corlay,  arrose  Gouarec  où  il  se  confond  avec  le  canal  de 
Nantes  à  Bi'(>st  jus([u';i  Pontivy,  reçoit  le  Boulas,  passe  à  g.  de  Mûr  et  se  grossit  encore 
de  deux  ruisseaux  avant  de  quitter  le  département. 

VAulne,  qui  a  sa  source  au  S.  de  la  forêt  de  Beffou,  n'a  guère  que  G  kil.  dans  le 
département  des  Côtes-du-Xord  auquel  il  sert  de  limite  ainsi  qu'à  celui  du  Finistère 
pendant  près  de  10  kil. 

LITTORAL.  Il  commence  à  la  rive  g.  du  Frémur  dominée  par  des  rocliers  élevés  de  7>'  m. 
surploml)ant  une  petite  anse  saljlonneuse  à  l'O.  où  l'on  trouve  la  plage  de  Lancieux.  De  l'em- 
bouclnu-e  du  Frémur  à  la  Poinle  de  ^l-Casi  la  .Manche  s'enfonce  dans  les  terres  en  forme  de  W 
silhouettant  la  petite  presqu'île  de  Saint-Jacut  entre  la  baie  de  Beaussais  à  d.  cl  celle  de 
VArfjuenon  à  g.  La  côte  E.  de  la  presqu'île  est  rocheuse,  tandis  que  la  côte  O.  est  bordée  de 
dunes  de  sable  foécs  par  une  espèce  particulière  de  graminées.  On  remarque  sur  la  première 
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côte  deux  i)elils  porls  iloiil  le  pins  iin|i<iil;iiiL  eslcclui  (jik'  Inrme  le  lbu:iv  <(a  Clailcht  et  parmi 
les  grèves,  la  Plage  du  Ruugcvel.  En  lace  de  la  i>(>iiiLe,on  \('<\i\' Uc  des  EU  il  te  as  anionviic  de  rochers 
au-dessus  desquels  s'élèvent  une  colonne  el  une  vieille  tour  fortifiée  du  xvir  s.  Le  fond  de  la 
baie  de  l'Arguenon  est  occupé  par  Vanse  da  Llinldo  au  S.  de  la(pielle  on  ailniirc  dans  un  joli 
cadre  de  verdure  les  ruines  du  château  du  Guildo  en  lace  ducpiel  se  dressent  les  Pierres  son- 
nanles,  blocs  d'amphibole  rendant  un  son  argentin  lorsqu'on  les  frappe  avec  une  pierre  de  même 
nature.  En  remontant  la  côte  O.  faisant  face  à  la  presqu'île  de  St-Jacut  dominée  par  des  falaises 
au  pied  des(iuelles  courent  des  grèves  sablonneuses,  on  rencontre  la  plage  de  QmUre-Vaux  où 
débouche  un  petit  ruisseau,  les  jiointes  de  Tiqueras  et  du  Bay,  puis  la  plage  de  La  Garde 
séparée  par  la  pointe  avancée  du  même  nom  de  Yanse  de  Sainl-Cast  où  sont  aménagés  des  parcs 
à  huîtres.  La  plage  de  Saint-Cast  occupe  le  fond  de  l'anse  que  dominent  le  moulin  d'Anne,  le 
bourg  et  la  colonne  commémoralive  de  la  vi<loire  du  duc  d'Aiguillon  sur  les  Anglais  en  1758. 
Près  de  l'extrénùté  N.  de  l'anse  se  trouve  le  petit  Port  de  St-Cast  avec  sa  jetée  et  au  delà  la 
Pointe  du  même  nom  du  sonnuet  de  laquelle  l'œil  emlirasse  un  splendide  panorama.  A  l'O.  de 
cette  pointe  commence  la  baie  sablonneuse  rectangulaire  de  ta  Frenaye,  bordée  à  l'E.  et  à  l'O. 
])ar  des  falaises  rocheuses.  Celle  de  lE.  est  coupée  par  un  couloir  rocheux  au  fond  duquel  se 
jette  un  ruisseau  dont  la  rive  d.  porte  le  Moulin  de  la  Mer  dans  un  site  ravissant.  Le  Frémur  de 
la  Frenaye  a  son  embouchure  au  Port-à-la  Duc  d'où  Ton  gagne  Port-Nieux  par  un  chemin  lon- 
geant la  côte.  Port  St-Géran  se  trouve  entre  la  Pointe  du  CluUeau-Screia  et  la  Pointe  de  la  Cieryc 
qui  précède  la  Pointe  de  la  Latte  défendue  par  le  Fort  la  Latte,  forteresse  déclassée  élevée  sur 
deux  rochers  taillés  à  pic  que  domine  son  vieux  donjon.  De  la  Pointe  de  la  Latte  à  celle  du 
Cap  Frchel,  VAnse  des  Sévignés,  derrière  laquelle  s'étendent  de  ^astes  landes  très  giboyeuses, 
décrit  un  demi-cercle  de  4  kil.  Du  sommet  du  jihare  (jui  éclaire  celte  côte  accidentée  la  vue 
dans  toutes  les  directions  est  splendide  ;  on  aperçoit  à  d.  les  îles  anglaises  de  la  Manche,  les 
Minquiers,  les  Chausey  et  derrière,  toutes  les  côtes  du  département  de  la  Manche,  à  g.  tout  le 
littoral  jusqu'à  l'île  de  Bréhat;  en  se  retournant  on  dislingue  les  cimes  du  jNlenez  qui  ferment 
l'horizon  au  S.  C'est  dans  l'anse  des  Sévignés  cpie  se  trouve  la  fissure  profonde  mais  étroite  du 
Trou-de- l'Enfer  longue  de  près  de  1  kil.  et  dans  lacpielle  s'engouffre  la  mer.  Les  rochers  du  cap 
Fréhel  s'élèvent  à  près  de  80  met.;  ils  revêtent  toutes  sortes  de  formes  et  recouvrent  des  grottes 
curieuses.  Ils  sont  constamment  battus  par  les  vagues  et  ])résentent  un  des  aspects  les  jjIus 
grandioses  de  la  côte  lorsque  la  tempête  vient  y  briser  son  effort. 

Après  avoir  doublé  le  cap,  la  côte  continue  toute  frangée  de  rochers  avec  de  jolies  grèves  : 
cqlle  de  la  Ville-Meu  entourée  de  dunes  et  celle  de  Minieu  non  loin  de  laquelle  se  trouve  la 
Roche  du  Marais,  bloc  de  grès  rouge  isolé.  On  est  alors  au  fond  de  VAnse  de  Plurien  que  l'on 
remonte  en  laissant  au  large  un  îlot  rocheux  portant  la  chapelle  de  Saint-Michel.  Les  rochers 
pittoresques  de  la  côte  forment  les  Grottes  de  l'Ermitage  et  de  Galimoux;  on  rencontre  la  petite 
Grèue  du  Gueii  dont  les  falaises  portent  au  milieu  de  la  lande  de  la  Garenne  les  retranchements 
connus  sous  le  nom  de  Camp  de  César  et  où  aboutissait  la  voie  romaine  venant  de  Rennes.  La 
jointe  d'Erquy  où  la  falaise  atteint  08  m.  fait  suite;  on  y  exploite  le  grès  rose  dont  l'exportation 
alimente  en  partie  le  port  d'Erquy.  Village  de  marins  et  petite  station  balnéaire,  Erquy  possède 
une  rade  abritée  contre  les  vents  du  N.  et  du  N.-O.  ;  la  j)ointe  de  la  Houssaye  sépare  les  deux 
grèves  où  l'on  se  baigne  et  dont  la  plus  belle  est  celle  de  Cave  continuée  par  les  grèves  de 
sable  dur  de  la  ville  Berneuf  et  de  Nantois.  Cette  dernière  se  termine  à  la  pointe  de  Pléneuf  au 
large  de  laquelle  se  trouve  Vîlot  de  Verdelet  élevé  de  V.)  m.  Les  falaises  de  la  pointe  de  Pléneuf 
s'abaissent  vers  la  grève  de  St-Symphorien  le  long  de  laquelle  sont  bâties  les  villas  de  la  jolie 
station  du  Val-André.  La  pointe  Muette  protège  les  deux  passes  sinueuses  du  petit  port  de 
Dahouet  dominé  des  deux  côtés  de  son  chenal  par  des  rochers.  La  riviérette  de  la  Flora  y 
débouche.  La  falaise  rocheuse  continue  à  l'altitude  moyenne  de  50  m.  presque  en  droite  ligne 
jusqu'à  la  pointe  de  Longue  Roche,  coupée  à  peu  près  vers  le  milieu  par  le  ruisseau  des  Coulées; 
non  loin  de  là  la  mer  emplit  de  galets  la  grotte  dite  salle  Margot.  Au  fond  d'une  petite  anse 
arrive  le  Gouessan,  rivière  qui  achève  son  cours  dans  un  étroit  ravin  dominé  par  des  collines 
de  94  m.  sur  la  riv(^  dr.  et  de  67  m.  sur  la  rive  g.  après  avoir  formé  une  bruyante  cascade  de 
plus  de  14  m.  de  hauteur  en  franchissant  la  digue  de  Vélany  des  Pont-Neufs.  La  presqu'île  d'Hilliun, 
entourée  partout  d'une  falaise  de  30  m.  de  hauteur  environ,  s'étend  entre  la  haie  du  Gouessan  et 
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Yanse  d'Vfpniac.  Ij'Urnc  so  perd  nu  foiul  ilr  cclli'  ili  rniric  sur  les  cùlos  (l(^  laquelle  se  Irouvonl  les 
grèves  de  Laiigueux  cl  la  colonie  a.Lfrii'ole  do  Sl-llau.  Au  delà,  l'on  reucoiUre  rombouchuie  du 
ruisseau  du  Goucdic.  puis  colle  du  linm'l  ddininée  sur  sa  rive  dr.  par  les  ruines  de  la  vieille  l(uu- 
de  Cesson  qui  émertic  d'un  bonc|uei  de  pins  el  la  couunande.  Au  jiiod  est  le  polit  poii  du  Légué, 
encaissé  entre  doux  collines  aluiipies.  Ce  imrl.  le  plus  important  du  département,  se  compose 
d'un  canal  de  000  m.  (]r'  long-  sur  "1  m.  de  l.ir^e.  de  doux  bassins  avec  i^ril  de  carénage,  d'un 
bassin  à  flot  de  près  t\(^  '2  liecL.  i\c  surface  (pu'  reriu<'  une  éclus(\  de  (piais  el  de  chantiers  de 
construction.  Los  liriodiins  IVi'ipienlenl  ipielipi(>s  plages  aux  aleidours  du  Légué  :  c'est  d'abord 
celle  de  Sims-ld-Tnur.  à  dr.  de  reinlKiiiilini-e  du  (ioiiel.  puis  à  g.  près  du  port  Harel,  la  jolie 
plage  sablonneu-^e  de  Sauit-Laurcnl  abritée  par  de  baulos  falaises  et  que  termine  la  pointe  du 
Tioselier  (7Ô  m.).  ()uand  on  a  doublé  celle  poinle.  on  icnconlre  Vansc  de  Port-Martin  où  se  perd 
im  i)etil  ruisseau  el  que  surplombent  des  falaises  rticheusos,  puis  la  suiierbe  grève  des  [lo^nires 
longue  de  ,")  kil.  el  inclinée  en  ponte  douce.  La  pointe  de  Pnrdic  la  termine  au  N.  abritant  le 
petit  havre  du  uème  nom.  Dos  rochers  et  des  récifs  sont  à  la  base  des  falaises  qui  ne 
s'abaissent  un  peu  que  vers  la  plage  de  la  Danche  et  l'embouchure  de  Vie  dont  la  vallée  ver- 
doyanle  se  termine  au  port  de  Einic.  Ce  dernier,  habité  par  des  marins  fréquentant  l'Islande  et 
Terre-Neuve,  est  un  joli  port  de  cabotage  avec  deux  jetées  dont  l'une,  celle  de  Penthièvre. 
dépasse  une  longueur  de  203  m.  En  remontant  vers  Étables,  on  voit  des  vestiges  de  conslruclion 
appelés  Bains  de  César,  des  restes  de  forlificalions  et.  dans  un  îlot,  une  grotte  dont  l'entrée 
est  impraticable  à  marée  haute;  on  gagne  ensuite  la  grève  du  Moulin,  puis  la  plage  de  Oodelin 
dominée  par  le  village  des  Grottes,  non  loin  de  la  caverne  de  la  Houle  Xotre-Dame  s'ouvrant 
dans  la  falaise  et  l'on  se  trouve  dans  la  rade  de  Porlrieux  remplie  de  moulières  et  de  parcs  à 
huîtres.  Elle  est  garantie  des  vents  du  N.  par  une  chaîne  de  rochers  et  d'écueils  longue  de  G  kil.. 
et  dont  une  partie  découvre.  Celle  chaîne  appelée  Roclies  de  St-Quag  se  termine  au  N.  par 
r//e  d'IJarliour,  habitée.  Le  port  de  refuge  de  Portrieux  occupe  une  petite  anse  fermée  au  N.-E. 
par  une  longue  jetée;  les  coteaux  qui  l'entourent  portent  des  jardins  et  des  villas.  Au  delà  du 
port  se  trouvent  les  grèves  du  Grand-Porleleu  et  du  Petit-Portclcu,  puis  celle  de  la  Comtesse  bordées 
de  rochers.  Après  avoir  doublé  la  poinle  de  St-Quay,  on  rencontre  successivement  :  la  Grande 
Grève  qu'une  ligne  de  rocs  pittoresciuos  sépare  ûe  la  Grève  Xoire  dont  la  falaise  en  arrière  et  à 
pic  est  remplie  de  cavités,  la  grève  des  Fontaines  entourée  de  sources,  la  grève  des  Cluitelets,  par- 
semée de  blocs  énormes  de  granit,  la  grève  Si-Marc  toute  garnie  de  coquillages,  enfin  la  grève  du 
Grand-Isnin.  Toutes  ces  plages  sont  fré([uentées  pjar  les  baigneurs  de  Saint-Q.uay:  ceux  de 
Tréveneuc  fréquentent  celle  du  Falus.  Puis  viennent  les  grèves  accidentées  de  Ploulia  que 
bordent  dos  falaises  dont  la  hauteur  s'élève  do  8i  à  lOi  m.  à  la  pointe  de  Ploicha.  Au  delà  se 
trouvent  le  havre  du  Porl-Mnguer,  puis  Vanse  CavJuit  que  la  pointe  de  la  Tour  sépare  de  celle  de 
Bréhec.  Trois  cavernes  ont  été  creusées  dans  la  falaise  entre  Port-Moguer  et  l'anse  Cachât.  Après 
le  petit  port  do  Bréhec  où  tombe  un  ruisseau,  on  dépasse  les  pointes  de  Minard  et  de  Plouéz-ec  (CO  ni.j. 
Celle  dernière  ferme  au  S.  l'anse  de  Paimpol  comme  la  pointe  de  VArcouest  la  ferme  au  N.  L'anse 
de  Paimpol  est  garantie  à  l'E.  par  une  ceinture  d'écueils  et  est  partagée  en  deux  parties  à  l'inté- 
rieur par  la  pointe  de  GuiWen.  Quand  on  a  franchi  la  pointe  de  Ploué;;ec,  on  trouve  les  plages  de 
Port-Lazot  et  de  Bourguère.  puis,  plus  loin,  les  ruines  si  intéressantes  de  l'antique  abbage  de  Beau- 
port,  Vanse  du  même  nom,  où  myrtes,  lauriers,  figuiers,  etc.,  croissent  sur  les  teri'es  qui  la 
bordent  sans  crainte  des  frimas.  On  est  près  de  Paimpol  qui  étage  ses  maisons  de  granit  sur 
les  flancs  d'une  colline  schisteuse.  Bàli  sur  la  rive  dr.  du  Quinic,  entouré  de  prairies,  ce  bourg- 
est  peuplé  de  pêcheurs  et  de  hardis  marins  dont  les  fins  voiliers  font  route  chaque  année  vers 
l'Islande.  Le  port  possède  deux  bassins  à  flot  et  dos  chantiers  de  conslruclion;  son  chenal 
s'ouvre  au  milieu  de  bancs  do  vases.  Au  delà  de  la  pointe  de  l'Arcouest  une  grève  sablonneuse 
s'étend  de  l'E.  à  l'O.  jusqu'à  l'anse  de  Launag;  entre  cette  dernière  et  l'embouchure  du  Trieux  se 
trouve  le  petit  port  de  Loguivy  où  relâchent  les  bateaux  pjiloles  de  la  région.  Le  Trieux,  dont  la 
rive  dr.  est  dominée  pendant  quelque  temps  par  la  voie  ferrée  si  pittoresque  de  Guingamp  à 
Paimpol,  se  termine  en  un  estuaire  tantôt  foil  largo  el  tantôt  foii  resserré  entre  des  collines 
rocheuses  recouvertes  soit  de  cultures,  soit  de  lu'uyi'res  et  d'ajoncs,  soit  encore  dénudées 
complètemenl.  La  marée  se  fait  sentir  jusqu'à  Pontrieux.  polit  port  dolé  d'un  bassin  à  flot.  En 
quittant  le   port   extérieur  de  Paimijol.  1(>  chenal  balisé  laisse  à  g.  Vite  à  Bois  et  à  dr.  le  plateau 
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des  Trois-Iles.  Au  lai'irc  de  rcslii.iirc  pLou  travers  di'  ICnihciinlniic  (lu  Triou\  se  Inmvf^  Y  ih;  Hréliaù 
où  l'on  se  rond  (le  la  imiiili'  dr  rAi'<'ou('sl,  sur  le  (•(nilincMl,  à  l'orl-Clos.  dans  l'ilc.  Bri-lial  se 
compose  de  i\v\\\  parties  réunies  jiar  une  iliaussée  Inrl  élmile.  Oulre  nue  rade  ei  plusienrs 
petits  havres  de  relnue.  elle  possède»  enenre  le  poil  de  la  (IihihIhc.  On  \  a  élevé  des  ouvrat^cs  mili- 
taires, lilie  est  entourée  de  8  autres  peliles  iles  :  IJénigicet,  LoQodrr,  Modcz,  Raijuencz,  Vcili-.  ele.. 
eld'une  eeinture  d'éeueils.  Des  ruelies  de  eouleurs  mêlées  au  pori)hyre  rouge  donnent  un  aspect 
sini;ulier  à  cet  archipel.  La  presiju'ile  formée  par  le  Trieux  et  jiar  la  i-ivière  de  Tréiruier  est. 
connue  ces  deux  Heiixcs  eiMiers.  oricnli'c»  de  S.-(>.  à  \.  I].  el  si'  liMinine  au  N.  \\:\v  \t'  Sillnn  df 
7V(//«'/7.  cliaussée  de  i;alets  élroile.  dont  la  Idu^ucui'  alleini  près  de  ~>  kii..  el  au  N.-O.  «le  laipielle 
se  trouvent  les  récifs  sous-niariiis  d(>s  llran.r.  Sur  la  côte  1].  de  celli'  pi-es(pi"ile  on  voit  la  helle 
plage  de  Lanmodez  parsemée  de  rochers  el  sur  la  côte  O.  les  deux  havres  de  l'ovl  de  la  Clmiiie 
et  de  Poft-llciii  dans  chaciui  desquels  se  jette  un  ruisseau.  La  i)res([u'ile  déchi(j[uetée  de  Plou- 
grescant  va  de  la  rivière  de  Tréguier  jusi|n7i  la  i\v.  de  Port-Blanc;  on  trouve  sur  ses  côles  la 
haie  d'/:iifcr,  au-dessus  l'île  I.naven.  en  faci-  la  pointe  \.-E.  les  îlc-i  d'/:r  et  à  l'O.  enfin  une  foule 
de  pcdiles  iles.  Port-Blanc,  (pu*  |)eu\c'iil  facileini'nl  i^aizner  les  grands  haleaux.  ]iossède  une  liello 
grève  où  l'on  se  haigne:  au  large,  au  nùlieu  d'un  arrhi[)el  d'îlots,  se  distingue  Vile  Sl-Hilda.^. 
Dans  tous  ces  ]iarages  la  mer  amène  des  galets  (pfelle  airaidie  aux  récifs  innond)ral)les  (jni  lui 
haïrent  la  roule.  I.'/Zo/  du  Faiir  se  trouve  au  large  de  la  côte  ainsi  tpie  Vile  Tome  en  face  de 
l.Kpu'lle  sont  Trèvou-Tréguignec.  dont  la  forêt  sous-marine  est  exploitée,  el  le  hourgde  Trèlevern. 
A  g.  de  celt(^  localit;'  conuiHMic(>  Vnnsc  presque  rectangulaire  de  Pcr/v/s  où  (ond)enl  les  rui-«'aux 
de  Kerduel  el  de  Louannec  el  dont  Saint-GLuay  occuiie  l'angle  S.-().  avec  le  porl  de  Perros. 
centre  d'exporlalion  pour  l'Angleterre  el  l'el'uge  très  sûr  pour  les  hateaux.  Au  <lelà  de  la  poiide  X. 
de  celte  anse  sont  l(>s  j^Ihqcs  de  Trc^liigucl  el  de  Tveslrno'i.  Ijordées  au  S.  par  des  falaises  portant 
les  villas  de  Perros-(îuirec.  A  partir  de  ce  bourg  jusqu'à  Ploumanac'h,  rlont  les  maisons  se 
confondent  avec  les  roches  nond)rcuses  de  la  cote,  le  rivage  fornu»  une  fonle  de  petites  criques 
à  fond  de  sahle  rouge.  De  Ploumanac'h,  qui  possède  un  i)elil  port  fort  étroit,  jusqu'à  Trégastel. 
sur  une  distance  de  T)  kil..  un  amoncellement  exli-aordinaire  de  hlocs  énormes  de  toutes  foiines 
cl  de  toutes  dimensions,  jetés  là  par  on  ne  sait  quel  cataclysme,  étonne  el  confond  l'imagination. 
Rien  de  semhlahle  n'existe  sur  les  côtes  de  la  France.  Du  milieu  de  cet  amas  surgit  sur  la  grève 
le  petit  oratoire  de  Sl-Qiiirer,  tandis  que  p!ns  haut,  sur  TUie  légère  éminenee  d'où  l'on  domine  un 
beau  i)aysage,  s'élève  la  Jlèehe  de  A.  /'.  de  hi  l'iurlr.  A  i  kil.  de  la  côte  se  détache  le  groupe 
des  7  Iles  :  le  Cerf,  Vile  aux  Moines  avec  son  phare  el  sa  caserne.  Vite  Plah'.  Vile  Bmio,  les  Costan, 
Vile  Mallian  el  1"//*'  liouzic  Au  delà  d(>  Plonmanac'li  la  i>etite  prescpi'ile  de  Ste-Anne-en-Trégastel 
est  llanquée  de  trois  gi'èves  :  à  !'(  >  celle  de  S/e-Anni'.  au  X.  celle  de  Coz-Pors  el  à  TE.  celle  de 
Klavos.  On  rencontre  successivement  les  iles  suivantes  sur  le  pourtour  :  Vile  Reniiat,  Vile  Dhu. 
Vile  de  Seigle,  Vile  de  Bivde.  Plus  à  VE.  Vile  Grande,  qu'un  ponl  rattache  à  la  terre  ferme  el  d'où 
l'on  tire  du  grand.  e<l  entourée  d'ilote  de  i-écifs  d  d'éeueils  aliril.uil  des  venU  du  lari;e  les 
nondjreuses  iieliles  anses  découpées  le  long  de  la  côte.  Le  pla/eau  des  'iriaijoz  est  à  '.l  kil.  au  X.-(). 
de  l'île  Grande.  Au  S.  de  celle  dernière,  le  rivage  est  dominé  jiar  les  hauteurs  où  s'élèvent 
Pleumeur-Bodou  el  Trébeurden  qui  possède  un  petit  port  d'échouage  à  f'ort-Trémcl.  En  face  el 
au  large,  on  apei'coil  Vile  Molène  el  Vile  de  Millian.  aux  pierres  branlantes,  abritant  au  S.  une 
grève  qui  va  mourir  à  la  pointe  de  Bihit.  Là  commence  la  baie  denù-circulaire  aux  bords  escarpés 
dans  laquelle  va  se  jeter  le  l.égaé,  qui,  de  Lannion  jusqu'à  son  embouchure,  coule  encaissé 
profondément  entre  ses  deux  rives.  De  la  pointe  de  Schar,  extrémité  méridionale  de  celte  baie, 
les  falaises  de  la  côte  légèrement  dentelée  se  dirigent  en  <lroite  ligne  sur  neij-an-Foarm. 
pointe  X.  de  la  Qrèrc  de  Sl-Miehel  ou  Lieue  rie  (drère  jadis  reciuiverle  d'nnc^  forêt  et  à  l'O.  rie 
lafjuelle  se  dresse  le  rocher  isolé  connu  sous  le  nom  Roeli'Ra.  Le  ru  de  K(>idu  <pù  fait  tourner 
quelques  moulins  coule  dans  un  étroit  vallon  et  débouche  sur  la  i)lagc  de  St-Michel-en-Gréve; 
celui  de  Kcreégant  el  <leux  autres  encore  se  perdent  sur  cette  grève  qu'acc(jnq)agne  une  roule 
jusqu'à  la  charmante  station  de  St-Efflam  (pu  en  occupe  l'angle  S.-O.  l  iie  petite  prescpTile  rec- 
tangulaire, où  l'on  remanpu»  les  jininles  di-  l'iesiin  et  de  VAnnoriijue.  sépare  la  Lieue  de  drève 
de  la  baie  où  se  jcllc  le  Duuron,  rivière  séjjarant  les  deux  départements  des  (lôles-du-Xord  el  du 
Finistère. 

Étangs.  —   Le   (lépartcnient    en   nMilVM'mi?    un   certniii   iioniju-e  parmi  lesijui^ls  nous 
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citerons  :  les  étangs  de  Juyon  dont  le  plus  petit  est  roniK-  par  FAi-i^nienon  rt  dont  le 
plus  grand,  dîme  surface  de  SO  licct.,  esl  lormé  par  la  Roselle;  —  l'étang  des  Ponts- 
Neufs  c[ue  forme  le  Gouessan;  —  les  truis  élangs  de  Glomel  dont  le  plus  important  est 
celui  du  Coron  et  qui  servent  de  réservoirs  au  canal  de  Nantes  à  Brest;  — l'étang  ou 
réservoir  de  Bara,  long  de  i  kil.,  dont  les  eaux  sont  amenées  jusqu'à  Hilvern  par  une 
rigole  alimentant  le  même  canal;  il  est  formé  par  les  eaux  de  la  Perche  et  de  l'Oust;  — 
létang  de  Beaulieu  à  Languédias;  —  les  étangs  de  la  Hardouinaie,  du  Lescouet;  — 
TiHang  de  Saint-Carreuc,  d'où  sort  l'Urne;  les  petits  étangs  de  Pleudilirn  et  d(!  Plancoët; 
—  erdin  les  étangs  de  Plounérin,  de  Pluduno  et  de  St-Fiacre. 

CANAUX.  —  Deux  canaux  seulement  le  traverseid  :  le  canal  de  Nantes  à  BreM  dont  la 
longueur  dans  le  département  est  de  110  kil.  555  m.  en  y  comprenant  la  rigoler  allant  du 
réservoir  de  Bara  à  Hilvern,  longue  de  G'2  kil.,  et  le  canal  (Tllle-el-Ranre  dont  la  longueur 
dans  le  département  n'est  que  de  '21  kil.  504  m.  —  Ce  dernier  a  son  bief  de  partage  à  une 
altitude  de  04  m.  et  la  pente  en  est  rachetée  par  48  écluses.  Divers  étangs  r[  une  i-igole 
de  20  kil.  500  m.  de  longueur  l'alimentent.  —  Sa  longueur  totale,  de  Rennes  à  récluse 
du  Chàtelier,  est  de  84  kil.  700  m.;  la  pente  vers  la  Vilaine  est  de  42  m.,  2.")  el  vers  la 
Rance  de  62  m.,  70. 

Sources  minérales.  —  Elles  sont  peu  nombreuses;  citons  cependant  la  source 
sulfatée  calcique  et  ferrugineuse  de  Dinan,  la  source  ferrugineuse  de  St-Brieuc,  inex- 
ploitée, les  sources  de  Lamballe  (la  Guevière),  Lannion,  Painipol,  Tréguier,  Trèveron. 

Climat 

Ce  -département  est  soumis  comme  celui  d'Ille-et-Vilaine  à  l'influence  du  climat 
armoricain  ou  breton  dont  le  pro[)re  est  d'être  essentiellement  modéré,  sans  grandes 
chaleurs  ni  froid  intense.  Le  voisinage  de  la  Manche  qui  baigne  ses  c()tes  d'un  si  grand 
développement,  le  peu  d'éloignement  de  l'océan  ainsi  que  sa  faible  altitude  lui  procurent 
cet  avantage.  11  n'y  a  guère  que  sur  les  sommets  du  ]\Ienez,  de  la  Montagne  d'Arrée,  des 
Montagnes  Noires  que  le  froid  se  fait  sentir  et  que  la  neige  séjourne  sur  le  sol;  elle 
fond  [tresque  en  tombant  partout  ailleurs.  C'est  exceptionnellement  que  le  thermomètre 
descend  sur  la  côte  à  —  0",  temi)érature  extrême.  Le  nombre  des  jours  de  pluie  est  cousis 
déraljle.  L'eau  cjui  tombe  est  généralement  lîne  et  persistante.  C'est  l'O.  du  département 
<|ui  est  le  plus  humide  :  la  hauteur  moyenne  dans  cette  région  ai)proche  de  0  m.,  00.  La 
liauteur  moyenne  annuelle  n'est  toutefois  que  de  0  m.,  80,  légèrement  supérieure  à  celle 
de  la  France  entière. 

Divisions  administratives 

ÉTENDur:  :  688.000  hoclares  (cadastre). 
Population  (1806)  :  619.101  liabit.iiils. 

Arrondissements           Caillons  Communes 

Préfecture    :   Saint-Brietc 1                           12  06 

,'  Din,m 1                               10  91 

Sous-         )  Gv-ii>i/i(iiip 1                            10  77 

1                              7  65 

1                               0  60 

Total.    .    ~h~      Total.    .     48         Total.    .     Ô89 


Préfectures  )  Lannion. 
\  Loudéac. 


LISTE    DES   CANTONS 

Saint'Brieuc.     Chàtelaudren,    Étables,   Lamballe,     Lanvollon,    Monconlour,    Painipol,    Pléneuf, 
Plœuc.  Plouha,  Ouinlin,  SaiiiL-Brieuc  N.,  Saint-Brieuc  S. 


7i  COTES-DU-NORD 

Dinan.    .    .    .     Broons,  Cauliics.  Dinaii  I]..   Diii.iii   ()..  l^vian.  Jiigon,  Matignon,  Plancoët,   Plélan- 

le-lVtit.  Pl()iili;il,My. 
Guingamp.    .     Bégard.  lîcUc  l^lc-cii-'rcnwv  lîonriiriac.  Callac,  Ciuinganii).  Mai-l-Cailiaix,  Plouagat, 

Ponlricux,  RostixMicn,  Sainl-Xicolas-du-Pélem. 
Lannion.   .   .     Lannion.     La     Roclie-Derrion,     Lézardrieiix,    Perros-Giiircc,     Plostin-les-Grèves, 

Plouarol.  Tn'>guioi'. 
Londcar.    .   .     La  Clièze,  Collinée,  Corlay,    Gouarcc,  Loudéac,  Merdrignar,  Mûr,  Plouguenast, 

Izol. 

Cultes 

Culte  catholique.  — Ercchc  :  St-Bricia\  érigé  au  y°  s.  Ce  diocèse  ne  comprend  que 
le  dépaiii'iiifiil  des  Côtes-du-Xord.  Suffragant  de  Doî  au  ix"  s.,  cet  évéché  en  1209  fut 
l'allaché  à  celui  de  Tours.  Pendant  la  Révolution  il  fut  donné  à  la  métropole  de  Rennes, 
lîeslitué  en  isii'j.  il  est  depuis  18')9  suffragant  de  Rennes.  11  compte  48  cures,  555  succur- 
sales, 458  vicariats  dont  595  rétribués.  Les  communautés  religieuses  d'hommes  sont 
vouées  à  l'enseignement,  à  la  prédication  ou  à  l'assistance.  St-Brieuc  possède  un  sémi- 
naire diocésain. 

Les  principaux  pèlerinages  sont  ceux  de  N.-D.  de  Bon-Secours  à  Guingamp,  N.-D. 
d'Espérance  et  \.-D.  de  la  Fontaine  à  St-Brieuc,  N.-D.  de  Guyaudet  près  de  St-Nicolas- 
du-Pélem,  X.-D.  de  la  Ronce  à  Rostrenen,  St-Brieuc  à  St-Brieuc,  St-Yves  à  Tréguier, 
St-Mathurin  à  Moncontour,  N.-D.  de  la  Délivrance  à  Ouintin,  N.-D.  de  Lorette  au 
Ouillio,  N.-D.  de  Kermaria-Nisquet  au  Ploulia.  N.-D.  du  Tertre  à  Chàtelaudren,  N.-D.  de 
l'isle  à  Goudelin,  N.-D.  de  Haut  à  Trédaniel.  N.-D.  de  la  Clarté  à  Perros-Guirec,  N.-D. 
de  Pitié  à  St  Carré.  N.-D.  de  Coz-Yaudet  à  Ploulech  et  N.-D.  de  Ploubazlanec. 

Culte  protestant.  —  On  compte  à  peine  500  adhérents  à  ce  culte  c|ui  possède  un 
temple  à  Dinan. 

Culte  Israélite.  —  Le  nombre  des  Israélites  est  tout  à  fait  insignifiant. 

Armée  —  Marine 

Ce  département  appartient  à  la  10'  région  militaire  et  les  troupes  font  partie  du 
10'  corps  d'arnit-e  dont  le  chef-lieu  est  Rennes.  11  ne  comprend  que  deux  subdivisions  de 
région  :  Guingamp  et  St-Brieuc.  Cette  dernière  ville  a  comme  garnison  1  régiment 
d'infanterie,  Guingamp  1  régiment  d'infanterie,  Dinan  2  régiments  de  cavalerie,  1  de 
dragons  et  1  de  hussards.  En  outre,  le  département  ressortit  à  la  10"  légion  de  gendar- 
merie (Rennes). 

Ouvrages  militaires.  —  On  a  déclassé  en  1889  toute  une  série  d'ouvrages  sans 
valeur  (21),  situés  dans  les  îles  ou  à  l'extrémité  de  pointes;  on  peut  citer  parmi  les 
vieux  ouvrages  :  le  fort  La  Latte,  le  fort  du  Roselier,  etc. 

Marine.  —  Ce  département  est  Fun  de  nos  24  départements  maritimes  et  fait  partie 
du  IP  arrondissement  maritime  (Brest),  sous-arrcndissement  de  St-Servan.  Il  comprend 
6  quartiers  divisés  en  plusieurs  syndicats  :  St  Brieuc,  Dinan,  Binic,  Paimpol,  Tréguier, 
Lannion. 

Justice 

Ce  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Rennes.  Il  y  a  I  Tribunal  de 
P"  instance  à  St-Brieuc  oi!i  siège  la  Cour  d'Assises,  à  Dinan,  Guingamp,  Lannion  et 
Loudéac;  1  Tribunal  de  Commerce  à  St-Brieuc  et  à  Paimpol;  1  Justice  de  Paix 
dans  chacun  des  48  cantons  et  1  Tribunal  maritime  dans  chaque  ciuartier. 
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Instruction   publique 

Le  (léparlemont  ressorlit  à  l'Académie  de  Rennes.  H  n"a  pas  d'élablissemcnl 
d'enseignement  supérieur. 

L'enseignement  secondaire  (•(iiii|iriMiil  l(>s  élablissemenls  suivants  :  !  Lycée  à 
St-Brieue,  I  Collège  à  ]>inaii  cl  à  l.aniiioii.  Il  existe  en  oulrc  <les  établissements 
libres  à  Dinan  ('Ji,  Guingamp.  IMancoi'l.  (Miinlin.  Sl-I!iieuc  l'Ji.  11  n'existe  aucun  cours 
sect»ndaire  pour  l(^s  (illes. 

L'enseignement  luiniaire  reciiileses  inolesseuis  à  l'École  normale  d'instituteurs 
(avec  école  annexe)  et  à  l'École  normale  d'institutrices  lavec  école  annexe)  de 
St-Hi'ieuc.  Il  y  a  1  École  primaire  supérieure  de  garçons  à  Guingamp  et  à  Lam- 
balle  et  de  Mlles  à  Guingamp.  Des  Cours  complémentaires  sont  faits  en  outre  pour 
les  garçons  à  Callac,  Caulnes,  Loudéac,  Paimpol,  Plémet,  Plouaret,  Plouha,  Quintin, 
Rostrenen,  St-Brieuc,  Tréguier,  et  pour  les  filles  à  Paimpol,  Plestin-les-Grèves  et  Plouha. 
Eidin,  il  existe  des  pensionnats  primaires  à  Dinan,  Guingamp  (2),  Lamballe  (2), 
Lannion  (2),  Loudéac,  Plouaret,  Pontrieux,  Ouintin  (2),  Rostrenen,  Tréguier  (2). 


Le  déparleuient  ressortit  encore  à  l'arrondissement  minéralogique  du  Mans,  (division 
du  N.-O.);  —  à  la  2'  région  agricole  (0.);  —  à  la  10°  conservation  forestière  (Alençon); 
—  à  la  12"  inspection  des  Ponts  et  Cliaussées. 

Agriculture 

Le  département  des  Côtes-du-Nord  est  surtout  agricole.  A  ce  point  de  vue,  on 
peut  le  partager  en  deux  régions  fort  distinctes  :  le  littoral  et  lïntérieur.  Le  littoral  est 
fort  bien  cultivé  grâce  aux  engrais  que  Ton  relire  facilement  de  la  mer  :  varech,  goëmon, 
tangue;  l'intérieur  est  surtout  pastoral.  Les  céréales  cultivées  sont,  par  ordre  d'impor- 
tance :  le  froment,  l'avoine,  le  sarrasin,  le  seigle  et  l'orge.  La  culture  de  la  pomme  de 
terre,  c[ui  est  un  article  d'exportation  pour  rAiigleterre,  est  fort  importante  et  progresse 
chaque  année  ainsi  que  celle  de  la  betterave  fourragère.  Au  premier  rang  des  plantes 
textiles  se  trouve  le  lin,  puis  le  chanvre.  Les  prairies,  dont  on  s'efforce  d'augmenter  la 
surface,  produisent  une  grande  quantité  de  fourrage  dont  une  partie  est  également 
exportée.  Les  plus  belles  prairies  se  trouvent  dans  les  vallées  de  FOust,  du  Lié,  du 
Larhon  et  du  Ninian.  La  quantité  de  cidre  produit  en  1899  (année  exceptionnelle)  a  été 
de  2239870  hectol.  Parmi  les  fruits  les  plus  estimés  on  peut  citer  la  reinette  de  Châte- 
laudren  et  la  i)oire  roussette  de  Ouessoy  avec  les  guignes  et  les  prunes.  Les  forêts  et 
les  bois  y  occupent  encore  une  certaine  surface;  les  sangliers,  les  loups  et  les  renards  y 
sont  parfois  trop  nombreux.  Parmi  les  forêts,  nous  citerons  :  celle  de  Coëtouen,  à  l'E.  de 
Dinan;  celles  de  St-Aubin  et  de  la  Hunaudaye,  entre  Lamballe  et  Plancoët  (2512  hect.), 
celle  de  la  Hardouinaie  au  S.-E.  du  Menez  (2550  hect.);  celle  de  Lorges  au  N.-O.  du 
IMenez  (2676  hect.);  celle  de  Loudéac.  au  S.-O.  du  Menez  (2700  hect.);  celle  de  Bosquen 
au  N.-E.  du  Menez;  celle  de  Beffou,  aux  confins  du  Finistère  (900  hect.);  celles  de  Coat- 
an-Noz  et  de  Coat-an-Nay  (ensemble,  1500  hect.);  celle  de  Duault  (500  hect.).  Les  princi- 
pales essences  sont  le  chêne,  le  hêtre  et  le  bouleau,  puis  le  pin  maritime. 

L'élevage  du  bétail  est  une  des  principales  richesses  du  pays.  On  comptait  en  1898 
plus  de  695  000  animaux  divers  :  bœufs  et  vaches,  porcs,  chevaux,  moutons,  chèvres, 
ânes  et  mulets.  Doté  de  races  admirables  avec  un  climat  tempéré  convenant  parfaite- 
ment à  la  production  fourragère,  ce  pays  ne  peut  cjue  gagnera  développer  cette  branche 
agricole.  Avec  ses  stations  de  dépôt,  le  haras  de  Lamballe  rend  de  très  grands  services 
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à  la  région,  surtout  pour  les  chevaux  de  Ir.iil  cl  les  poslicrs  l)rel(Mis.  Les  clievaiix  dits 
de  montagne,  de  Corlay  nolammenl,  sont  livs  i('clicicli(''s  ;  le;  connnei-ce  en  est  iiii|M.i-- 
tant  et  lucratif.  Les  hippodromes  sont  daillrins  nondu'cnx  d;ins  h'  (h'-piuMcnicnl  ;  il  eu 
existe  à  wSt-lîrieuc,  Landiallc,  Painipol.  Diiuin,  .Matignon,  lioslrcncn.  Ponlriciix. 
St-Michel-en-Grève,  Loudéac,  Corlay,  et  Plouguenast. 

L'ai)iculture  est  l'ort  en  honneur  dans  les  Cotes-du-Nord  oîi  la  [troducLion  annuelle  en 
miel  dépasse  ÔOOOIIO  kil.  cl  ■JIIIHIIM)  kil.  en  cire. 

Grâce  aux  deux  chaires  d'agriculture  de  Dinan  et  de  Guingamp  unissant  leurs  efforts 
à  ceux  de  la  chaire  départementale  de  St-Brieuc,  grâce  aux  champs  d'exi)ériences  des 
cinq  arrondissements,  grâce  aussi  aux  syndicats  et  ;uix  sociétés  aid('-s  djuis  leui-  reuvre 
de  progrès  par  les  primes  et  les  encouragements  de  ladministration,  ragricnlture 
semble  entrer  dans  une  voie  nouvelle  :  on  apporte  plus  de  zèle  à  ne  pas  laisser  i-eposer 
la  terre,  l'emploi  du  calcaire  pour  amender  le  sol  si  jiauvre  en  cliaiix  et  en  acide  |)hos- 
phoric|ue  se  généralise,  Lexpérience  remplace  la  fantaisie;  en  matière  de  croisemeid,  i)our 
la  race  bovine,  un  meilleur  mode  d'alimentation  du  bétail,  surtout  en  hiver,  prévaut 
enfin  dans  certaines  exploitations.  Il  y  a  une  école  d'agriculture  à  St-llan  (coloiuc 
pénitentiaire). 

Industrie 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  —  11  y  a  une  mine  de  plomb  argentifère 
inexploitée  à  Trémuson  dont  la  concession  s'étend  sur  les  trois  communes  de  IMi'-i-in, 
Trémuson  et  Plélo,  dans  la  vallée  des  Bouexières;  on  exploite  le  minerai  de  fer  du 
Pas  et  du  Bas-Vallet  (rHermitage-Lorges).  Sur  5S,j  carrières  occupant  en  1.S98  envii'on 
2  500  ouvriers,  550  sont  exploitées  d'une  façon  temporaire  [)ar  le  service  vicinal;  les 
autres  produisent  des  ardoises  (Caurel,  Guitté,  .Mûr,  la  Roche-Derrieni  :  du  granit 
(St-Brieuc);  du  grés  (Erquyi;  du  kaolin  (^'aublanc,  commune  de  Plémet);  dn  marbre 
(Carlravers)  ;  des  pierres  de  taille  illinglé,  Moncontour,  Plouha,  St-Casl);  de  la 
plombagine  extraite  du  rocher  schisteux  de   Cral^a,   près  du   havre  de  Port-Lazot,  à 

2  kil.  N.-E.  de  Plouézec  :  de  la  terre  à  poterie  employée  au  hameau  de  la  Poterie  à 

3  kil.  E.  de  Lamballe;  enlin  de  gneiss,  d'ocre,  de  porphyre  et  de  serpentine.  Les  puits  à 
sablon  calcaire  de  Tréfumel  ont  été  abandonn(''s. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  —  La  minoterie  s'exerce  surtout  au  Bos(i.  à 
Caulnes,  Dinan,  Guingamp,  Kerglas,  Ploubezre,  aux  Ponts-Neufs,  à  Ouévert,  St  Jacut- 
de-la-Mer,  Trédarzec,  Tréguier.  Le  département  comj)te  aussi  quelques  huileries  et 
des  brasseries.  St-Brieuc  a  une  usine  de  conserves  pour  l'armée  (le  Léguéi;  à  la 
pointe  de  Bihit  (Trébeurden),  une  autre  usine  fabridue  également  des  conserves  de  sar- 
dines et  d'au  lies  poissons;  cette  usine  occupe  de  60  à  80  ouvriers  outre  les  pécheurs 
cpii,  dans  la  saison,  apportent  de  5  001)  à  0  000  sardines  par  jour  et  par  bateau.  Il  y  a  des 
scieries  mécaniques  à  Lannion,  au  Légué,  à  Plouha,  St-Brieuc,  Tréguier,  etc. 
N'orblions  pas  les  ci  reries  de   Guingamp,  Lamballe,   Lanvollon.  St-Brieuc,  Uzel. 

INDUr  TRIES  MÉTALLURGIQUES.  —  Elles  sont  peu  ini|.ortantes  et  repré- 
sentées par  le  haut  fourneau  du  Pas;  les  forges  et  laminoirs  de  St  Brieuc,  et  les 
forges  deBroons,  d'Erquy  (le  Bourg,  la  Couture,  les  Hôpitaux,  Langourian),  de  Merdri- 
gnac  (la  Hardouinaie),  de  Perret  (les  Salles)  et  de  Plémet  de  Vaublaiio:  les  clouteries 
de  Broons,  Chàtelaudren,  Dinan,  Gouarec,  Plénée-Jugon  ;  la  taillanderie  de  St-Jouan- 
de-l'lsle;  les  usines  où  l'on  fabrique  les  instruments  agricoles  de  Dinan,  Lannion, 
Lanvollon.  et  St  Ib'ieui'. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  —On  compte  quelques  usines  où  Fou  fabriqi'  '-> 
l'amidon,  du  noir  animal. 
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INDUSTRIES  TEXTILES.  —  l.;i  fiilnicilioii  des  toiles  dilcs  (h;  Bretagne,  très 
florissante  nnirel'ois.  di-clinr  ;in joiiid'lnii  ;  ou  Iruiive  cncoi'i!  un  certain  nonitjre  do 
métiers  à  bras  à  l'iiili'iirnr  du  dr-|Kniriii('id,  nolanunent  à  Londéac  et  aux  environs,  à 
Uzcl,  etc.  Ouinlin  i;dii'i(|iic  du  iin^'e  oiivi'é;  Condjourg,  ainsi  (juc  Dinan,  delà  loil(;  de 
ménage.  St-Hrieiic  a  des  filatures  de  laine.  Le  lin  est  teill(''  à  la  main,  surtout  dans 
le  canton  <ie  Lanvullon,  et  iiu-raiiiiiuenient  à  Laiiiiion,  Miiuliy-Tréguier,  Ploulia  et 
Ponirieux. 

INDUSTRIES  DIVERSES.        Il  y  a  des  pap3t3ries  à  I)elle-IsIe-cn-Terrc,  Chàle- 

laiidi-en ,  Plounevez-  Moëdcc, 
Ouinlin,  St-Brienc,  St-Jouau- 
de-llsle;  une  cartonnerle  à 
Ponirieux;  des  corderies 
dans  les  ports  principaux  de 
la  côle  et  à  Bégard,  Broons, 
Londéac,  Pordic,  Onintin,  Sé- 
vignac;  des  tanneries,  cor- 
["oieries,  mégisseries  à 
Delle-lsle-cn-Terre,  Canines, 
Cliàtelaudren,  Dinan,  Guin- 
ganip,  Lamballe,  St-Brieuc. 
Cette  dernière  ville  fabrique 
encore  des  pianos.  Enfin  il  y  a 
des  chantiers  de  construc- 
tion de  bat."^aux  à  Binic,  le 
Légué,  Paiinpol,  Perros-Gui- 
rec,  St-Brieuc,  St-Quay,  et 
Tréguier. 

Commerce 

Le  commerce  d'importation 
comprend  surtout  de  la  houille 
en  provenance  d'Angleterre, 
des  bois  du  N.  de  l'Europe,  du 
sel,  des  fers  et  aciei-s,  des 
boissons,  des  denrées  colo- 
niales et  autres,  etc. 

Le    commerce    0" exportation 

consiste    surtout   en    produits 

agricoles    (pommes    de    terre, 

bestiaux,  céréales,  légumes  frais,  beurre,  œufs,  fourrage)  à  destination  de  l'Angleterre, 

de  la  Belgique  et  de  la  Hollande;  en  chevaux  })our  l'armée,  en  chanvre  et  lin  teille  pour 

le  Nord,  en  produils  agricoles,  gibier,  poisson,  huîtres,  surtout  pour  Paris. 

Le  commerce  se  fait  principalement  par  les  vingt-six  ports  du  département  dont  le 
plus  important  est  celui  du  Légué.  En  1898  la  ligne  de  navigation  entre  ce  port,  d'une 
part,  et  Jersey,  Guernesey  et  Plymouth,  d'antre  i)art,  a  compté  2  515  passagers  à  l'ar- 
rivée et  2588  au  départ. 

D'autre  part,  on  a  coniijté  la  même  année  fi  708  mouvements  de  navires  à  l'entrée  et  à 
la  sortie,  aljstraction  faite  des  chaloupes  de  pèche  et  des  bateaux  chargés  d'engrais. 


GUIXGAMP.  —  É-lisc  N.-D.  de  Don-Secours.  Dulail  du  poi-lnil  O. 


GUIXGAMP.  —  Église  N.D.  de  Bon-Secours.  Portail  O. 
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Les  produits  de  la  iirclir  cùlirrc  cl  de  la  prilir  à  pied  (iid  drpassL-  iiUOOilUU  de  francs. 
Les  tableaux  ci-dessou''  domicionl  une  ulrr  de  liiiipoi-laiicc  de  la  pèche  côtière  et  de  la 
erande  pèche  dans  le   (li'|Kiilciiicid. 


Pi:CIlE    CUTIERK 


ORANDK  i>i:(:nK 


PolU 

Balc;iii.\ 

To  II  liage 

KilMilKl-r 

I.aiinion   .    .    . 

OC) 

185 

225 

Porros  .    . 

L-)2 

55  i 

5S'.I 

Trèmiior  . 

."20 

52.x 

,S(I5 

Poiiliicux. 

55 

42 

tili 

Pauiiitol  . 

Binic.    .    . 

Le  Légué. 

75 

588 

510 

1  Le  Dahouel.  . 

25 

Ports 


l';iiiii|i>>l.  . 

l'miiii'iix. 
liiiiic.    .    . 


Le  L-trné.   . 
Le  Dahouot. 


1    Ra- 
1  leaux 

15 

Ton- 
nage 

Équi- 
page 

5'.)ii 

•ni" 

1 

î)8 

20 

1 

-118 

2i 

» 

850 

200 

1 

125 

20 

'2 

157 

01. 

4 

583 

102 

0 

545 

149 

Destination 


l-l:ui(lc 

Terre-Neuve 

Islande 

Islan<le 

Gi-and  Banc  I.-N. 

Côte  E.  T.-N. 

Islande 

Islande 


^'oi(•i  niainlciiant  le  tableau  du  inouvcuKMd  des  douze  principaux  ports  en  189S. 


P(irls 

Iniporlalinus 

i: 

Tcnuiage 

v|inii:dions 

l'rodiiils 

C.a 

)otage  français 

1 
Douanes 

Tonnage 

N.-iliirc 

(Entrées  et  sorties) 

Lannion.    .    •    • 

B(M~.    ll.Mlillc. 

Denrées  agricoles 

„ 

Gi-ains 

tr.       1 

7.501) 

PtMTos-Guirec. 

292 

Houille. 

401 

l'onimcs  de  terre. 

2.757 

712 

Trésuicr.  -    .    . 

5,850 

5.040 

,. 

10.541 

54.240 

Poiitrioux. 

8.i4S 

Bois,  bouille. 

10,025 

.. 

45,425 

P;iiiii]i()l.    . 

10.082 

Bois.  sel.  houille. 

9.110 

8.900 

28.279  ' 

l'nlllii'UX   . 

95  i 

1.050 

2.055 

7.188 

liiiiie.  .    .    . 

2.094 

Bois,  houille,  sel. 

Fontes,  charbons, 
bois,   etc. 

2,500 

Denrées  agricoles 
Denrées  agricoles 

5.170 

Tangue. 

Deni'ées  de  tous 
genres. 

ll.il5 
592,625 

Le  Légué  . 

I.(-  l»;ili(>U-l 

1.71  i 

Houille,  sel. 

0.827 

Pommes  de  terre. 

■■ 

.. 

1.40i 

1  !ri|ii \  .    .    . 

818 

; 

„ 

Pavés. 
Denrées  agricoles 

" 

5 

i.e   ('.IliIJo. 

Diuaii .    .    . 

_^ 

■ 

2.159 

Pavés,  bois, 
Denrées  agricoles 

» 

1 

527,099 

Les  lU'oduits  d(vs  autrrs  taxes  ont  donm''.  la  nieiiie  auni'e.  pour  ces  inènies  ports: 
les  tax;es  de  statistique  l-5(i")5  francs,  les  droits  d  •  (pnu  l"(t.">")  IVancs.  les  autres  droits 
de  navigation  5905  francs,  la  taxe  des  sels  1 19  lii.")  IVancs  et  les  recc^tles  accessoires 
9  676  francs. 

Voies  de  communication 


Chemins  de  fer  (voie  normale)  ....  290  kil. 

—              (voie  étroite) 1C8    >• 

Routes  naliiinales 480. ius 

Cheinins  vicinaux  de  grande  comm''".  5070.1  il 

—                  ordinaires 57'.iU.2SO 

Canal  de  Nantes  à  Brest 110.555 

Canal  d'IUe  et  Rance  et  Rance  cana- 


lisée 


Ri\  ières  navigables  : 
Rance  mariliine  (de  l'éclnse  dix  Chàlel 

lier  à  la  sortie  du  département)  .    . 
Arguenon  (de  l'Iaiicoët  à  l'embouchure), 
Gouet  (de  St-lirienc-le-Légué  à  l'einb.) 
Trieux  (île  Ponlrieux  à  rcinlHiuchure) 
Riv.  de  Tréguier  (de  Trégnier  à  l'enih.') 


10  kil. 

9     .. 

2  " 
18  .. 
10     " 


21.50i       (iucr  (de  Lannit)n  à  rembuuchure).    .    .       7    » 


Cruv.  impr.  par  CiuOT 


TREGASTEL.  -  Ealise  et  ossuaip. 


GLIXGAMP.  —  Église  N.D.  de  Bou-Sccours.  Ensemble  S. 


COTES-DU-NORD  85 

aint-Brieuc  est  l);Ui  sur  la  rive  d.  du  (loiict  el  domine  le  joli  vallon  res- 
serré du  Gouédic  que  traverse  à  l'ani^le  S.-E.  de  la  ville,  sur  un  viaduc 
élevé  de  59  m.,  la  ligne  de  Paris  à  Brest.  Une  suite;  de  boulevards  exté 
rieurs  construits  ou  simplement  tracés  contourne  presque  entièrement 
la  cité  aux  rues  tortueuses,  montantes,  coui)ées  par  d'autres  voies  plus 
larges  et  toutes  modernes,  où,  par  suite  d'un  plan  mal  conçu,  il  n'est  pas 
facile  de  s'orienter.  Au  premier  rang  des  monuments  religieux  se  place 
la  Cathédrale  St-t'licnue  (xin"=  s.)  fortement  endommagée  au  xiV  s.,  ré- 
parée aux  xvi'=  et  xviir  s.  et  restauré  avec  goût  de  nos  jours.  Outre  un  beau  buO'et  d'<>ri;n(î 
du  xvr  s.,  on  remarque  à  l'intérieur  plusieurs  enfeus  dont  l'un  à  g.  renferme  un  bénitier  du 
XV"  s.  et  les  autres  des  tombeaux.  L'Église  St-Michel  (18Ô7)  avec  ses  deux  tours  surmontant  une 
façade  gréco-romaine  est  peu  intéressante.  L'Église  St-GuilUmme,  ancienne  collégiale  de  12iO, 
a  été  reconstruite  en  1854  dans  le  style  du  xiii°  s.;  elle  renferme  deux  fresques  de  Gouézou  (187()) 
retraçant  un  épisode  de  la  vie  de  saint  Guillaume  et  de  saint  Brieue.  La  chapelle  de  .V.-/>.  /le  lu 
Fontaine,  la  chapelle  N.-D.  d'Espérance  (autrefois  église  St-Pierre),  précédée  d'un  calvaire 
moderne  et  reconstruite  en  1854  dans  le  style  du  xiir  s.  ainsi  que  les  chapelles  modernes  de 
N.  D.  de  Nazareth  et  de  St-Augustin,  n'ont  rien  de  remarquable.  Près  de  Vlliîtcl  de  la  Pre'fecture 
entouré  d'un  beau  parc  se  trouvent  le  nouveau  hàiimonl  dea  Archives  et  la  Maison  dite  duSt-L'spr%t, 
ancienne  prébende  canoniale  du  xv^  s.  ornée  d'une  tourelle.  Le  Palais  épiseopal,  également 
entouré  d'un  parc  et  dont  les  jdus  vieilles  parties  ne  remontent  pas  au  delà  du  xvi''  s.,  occupe 
le  Manoir  Quiquengrogne  ou  Hôtel  de  Maillé.  Le  Palais  de  Justice  entouré  d'un  joli  square 
s'élève  sur  un  tertre  dominant  à  pic  le  vallon  du  Gouédic.  C'est  Vllutel  de  Ville,  moderne,  qui 
renferme  le  Musée  contenant,  outre  un  certain  nombre  de  toiles,  des  gravures,  des  monnaies  et 
médaille.j,  un  beau  bahut  et  des  collections  d'histoire  naturelle.  La  Bibliothèque  occupe  un  bâti- 
ment spécial  et  compte  50000  volumes.  Le  Théâtre  (1885)  s'élève  sur  la  place  du  Marché-aux- 
Grains  ;  ce  marché  est  installé  dans  une  vieille  église  continuée  par  un  marché  neuf.  Le  Lycée 
(xviii'  s.)  avec  une  chapelle  de  style  roman,  le  Grand  séminaire  (1857-18i2),  r//opito?  général  n'onl 
rien  d'artistique.  La  Caserne  est  installée  dans  un  ancien  couvent  d'L'rsulines.  La  Fontaine  de 
Port-Aurèle,  plus  connue  sous  le  nom  dii  Fontaine  St-Brieuc,  possède  encore  son  charmant 
extérieur  du  w"  s.  au-dessous  du  chevet  de  la  Chapelle  N.D.  à  laquelle  elle  est  adossée.  Du 
sommet  du  tertre  Bué  couronné  par  une  statue  monumentale  de  la  Vierge  et  autour  duquel  se 
tenait  la  plus  ancienne  foire  de  St-Brieuc,  la  Foire  Fontaine  reportée  aujourd'hui  sur  le  boule' 
vard  Duguesclin,  la  vue  est  admirable  ainsi  que  du  rond-point  proche  du  cimetière  entouré  de 
pins  et  où  des  ifs  taillés  en  cônes  s'alignent  en  allées.  De  ces  points  élevés  dominant  des 
champs  de  culture  maraîchère  on  aperçoit  la  vallée  du  Gouet  et  le  ravin  du  Gouédic,  le  vieux 
donjon  à  moitié  ruiné  de  Cesson,  le  port  du  Légué  dans  les  bassins  ducjuel  sont  ancrés  des 
navires,  et,  à  travers  une  échancrure  qui  s'enlève  sur  la  baie  de  St-Brieuc,  les  villages  bâtis  sur 
la  côte  E.  On  trouve  encore  dans  la  ville  un  certain  nombre  de  maisons  anciennes  des  xv  et 
xvi"  «•.  dans  les  rues  avoisinant  la  cathédrale  qui  occupe  à  peu  près  le  centre  de  St-Brieuc.  Les 
plus  remarquables  sont  celles  des  rues  St-Jacques  et  Fardel.  Dans  cette  dernière  se  trouve  la 
maison  désignée  sous  le  nom  d'Hôtel  des  Ducs  de  Bretagne  (157;i)  où  logea,  dit-on,  en  1681), 
Jacques  II  d'Angleterre;  on  y  remarque  encore  la  maison  au  n"  15  (façade  avec  poutres 
sculptées);  les  maisons  en  bois  des  n°=  17,  19,  21,  23.  Dans  la  rue  St-Jacques  se  trouvent  :  le 
n°  4,  le  n"  6  (Hôtel  du  Pélican  avec  des  figures  grotesques);  le  n"  8  (statuettes  de  saint,  d'ange, 
de  bouffon)  ;  le  n°  12,  le  n»  14  (maison  à  auvent  ;  le  n»  18  ;  —  dans  la  rue  St-Pierre  :  le  wQ  (maison  de 
1660);  le  n°  15  (maison  en  bois);  —  sur  la  place  du  Martray,  les  maisons  aux  n"'  1  et3;— sur  la  place 
au  Lin,  une  maison  avec  jolies  sculptures  sur  bois  ;  —  dans  la  rue  de  Rohan,  au  n"  2,  une  maison 
à  tourelle  en  pierre;  au  n'  4,  l'Hôtel  de  Piohan  avec  une  belle  porte  sculptée,  des  mâchicoulis  à  la 
façade  et  une  colonnade  à  l'intérieur.  St-Brieuc  a  élevé  une  statue  au  connétable  Duguesclin,  une 
autre  à  Poulain  Corbion,  procureur  de  la  commune  pendant  la  Révolution  et  que  les  Chouans 
tuèrent  le  5  brumaire  an  VIII;  un  Monument  aux  Enfants  de  St-Brieuc  morts  pour  la  patrie  en 
1870-1871,  au  Champ-de-Mars  ;  enfin  une  statue  au  D"'  Rochard. 

Les  promenades  aux  environs  sont  pittoresques;  on  visitera  avec  plaisir  le  ravin  sauvage  du 
Gouédic,  la  Vallée  du  Gouet,  la  vieille  Tour  de  Cesson  (1595)  qui  se  dresse  au  centre  d'uno  double 
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enceinte  creusée  dans  le  roc  el,   sous  Inquelle  s'élemleul  le  Ilnineau  et  la  Plage  de  Sous-la-Tour 
fréquentée  par  les  Briochlns,  ainsi  que  les  Grèves  til-Lnurcnt  et  des  Rosaires. 

Dinan  est  une  des  villes  les  plus  charmantes  et  les  plus  visitées  de  la  Bretagne;  elle  occupe 
une  situation  unique  dans  la  fraîche  et  verdoyanle  \,i!léi-  de  |,i  l'ance.  C'est  surtout  en  remon- 
tant le  cours  de  cette  rivière  jusqu'au  vieux  pont  golliiqui'  (pii  précède  le  viaduc  élevé  de 
Lanvallay  que  l'on  jouit  du  heau  panorama  qu'elle  iiré^entc  Sur  la  live  d.,  où  accostent  les 
bateaux  de  St-Malo,  de  vieilles  maisons  surplombées  par  des  étages  de  verdure  se  mirent  dans 
l'eau.  Au-dessus,  les  fortifications  du  moyen  âge,  tours  et  remparts,  dressent  leur  silhouette  que 
couronnent  les  clochers  et  les  clochetons  des  églises  de  la  cité.  Lorsque  l'on  a  grimpé  dans  la 


PERROS-GUIREC.  —  Chapelle  N.-D.  de  la  Clarté.  Ensemble  E. 


ville  haute  où  l'on  pénètre  par  l'une  des  trois  portes  encore  debout,  on  trouve  des  rues  tortueuses 
bordées  de  maisons  du  moyen  âge,  dont  les  plus  pittoresques  sont  garnies  dans  la  belle  saison 
de  touristes,  d'étrangers,  de  photographes  et  surtout  de  peintres. 

Les  remparts  (xiii"  et  xiv^  s.),  de  forme  ellipti([ue,  font  le  tour  de  la  ville,  sauf  à  l'angle  N.-O.  où 
ils  ont  été  démolis  pour  laisser  passer  une  voie  d'accès  facile  vers  la  gare.  Ils  se  développent 
sur  une  longueur  de  2  650  m.  Des  24  tours  qu'ils  comportaient  autrefois,  15  sont  encore  debout» 
plus  ou  moins  bien  conservées.  C'est  à  la  pointe  S.  que  s'élève  le  Château  que  construisit  le  duc 
François  II  de  1482  à  1487;  il  est  formé  de  deux  tours  accouplées  en  donjon  où  se  trouvent 
quatre  étages  aménagés  en  prison.  On  voit  au  premier  étage  la  salle  à  manger  et  les  cuisines  ; 
au  second,  deux  belles  salles  contiguës  et  la  chapelle  avec  le  petit  oratoire  de  la  duchesse  Anne 
au  troisième,  la  salle  du  Connétable;  enOn,  au  quatrième,  la  salle  d'armes  et  le  poste  du  Guet. 
Une  partie  du  rempart  est  reliée  au  château  par  un   souti^rraiu    et   une   courtine   ainsi  qu'à  la 


PRIU'.OS  GriUKC.  -    Cliai 


aiicllc  N.-D.  lie  l;i  ClMi'li'.  l'orchc  S, 


TRÉGUIER.  -  Eglise.  Cùlc  N.  de  labside. 
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Tour  Cohetquen  dont  on  admire  une  l'oil  Julie  ^^alle.  Du  sommet  du  donjon,  IVjeil  plonge  au  loin 
dans  toutes  les  direelions  jus(in'au  .Mont  Dol  et  au  Mont  Si-Michel.   Des  trois   portes,    celle  de 
St-Malo,  au  N..  date  du  xv  s.;  celle  du  Jcrsiud  (xiv=  s.)  s'ouvre  au  N.-E.  sous  une  tour;  enfin  celle 
de  St-Louis  au  S.,  ne  remonte  (|u'à  Iti'iO.  Dinan  a  deux  églises  intéressantes  :  Sl-Malo  et  St-Sauveur. 
St-Malo  (xv°  s.)»  restauré  en  I.SCm.  a  sa  nef  et  ses  bas  côtés  éclairés  par  de  grandes  baies;  trois 
des  chapelles  du  pourtour  du  chœur  renferment   des   crédences   du   xv"   s.    et  un  tombeau  de 
l'eunne  du   xiv"  s.  ;   la   cliaitelle  absidiale   est   de    ir)W.   L'église    St-Sauveur  ai>partient  au   style 
roman    par    la    [larlie    inffi  iiMirc    de   sa    faradc   et  relève  du  style  golhiciue  pour  la  partie  supé- 
rieure: la  faraile  ialéraii'  S.  est  llaïKiuée  d'une  petite  chapelle  s'ouvrant  dans  l'une  des  travées 
séparées  les    unes   des   autres   j)ar  des   colonnes   à   chapiteaux,   disposition  peu  commune;   la 
llèche  en  bois  recouverte  d'ardoises  n(>  remonte  ({u'à  1771).  L'intérieur  ne  se  compose  que  d'une 
nef  et  d'un  seul  bas  côté  à  g.;  on  y  iemar([ue  un  beau   bénitier  (xiV  s.)  en  forme  de  cuve  hémi- 
sphéri(|ue  soutenue  i)ar  des  personnages  dont   les   tètes  ont  été  brisées;   un  vitrail  du  xv=   s. 
ornant  la  chapelle  de  St-Mathurin;  dans  le  croisillon  N.,  adossé  au  mur  un  monument  de  granit 
suiinoidé  dune  urne  jeid'ermant  le  cieur  de   Duguesclin   et   où   sont    sculjjtées  ses  armoiries; 
enlin  des  crédences  sculptées  dans  les   chapelles  absidiales.  Les  autres  monuments  religieux 
sont  la  Chapelle   gothique  des  Ursulines,  la  Cliapelle  St-Aane  et  ÏÊglise  anglicane  (Dinan  possède 
une   colonie    anglaise   nombreuse).   Dans   l'ancien   couvent  des  Cordeliers,  où    l'on  remarque 
cpiehiues  arcades   du  cloître   du   xv°  s.,  une    porte  de   la  même  époque,  une  tourelle  et  deux 
lucarnes   du   xvi°  s.,  on  a  installé  le  Petit  Séminaire;  un  ancien   monastère    de  Capucins  a  été 
transformé  en  Asile  de  vieillards  et  un  vieux  couvent  de  Dominicains  en  Hôpital.  On  a  installé  dans 
Vli(itel  de  Ville  la  Bibliothèque  qui  compte,  outre  des  dessins  et  des  gravures,  5000  volumes  et  le 
Musée.  Ce  dernier  comprend  des  portraits  historiques  ornant   la  salle   des  Fêtes,  des  pierres 
tombales  provenant  d'églises  ou  d'abbayes  de  la  région,  des   médailles   romaines,  de  la  poterie 
antique,  des  fragments  de  sculpture  du  moyen  âge,  des  objets  historiques,  des  curiosités  et  des 
collections  d'histoire  naturelle.  Le  Collège  occupe  l'ancien   monastère  de  la  Victoire  (1628)  et  a 
été  restauré   en  1877;  une  inscription    au-dessus  de  la    porte  rappelle  qu'   «    Ici   ont    étudié 
Chateaubriand  et  Broussais  ».  La  Tour  de  l'Horloge  affecte  la  forme  d'une  pyramide  octogonale 
avec  une  petite  porte  ogivale  sur  la  rue;  elle  renferme  l'horloge  offerte  à  la  ville  en  1507  parla 
reine  Anne  et  est  surmontée  d'une  flèche.  Le  Palais  de  Justice  et  le  Théâtre  sont  sans  intérêt.  Les 
Casernes  de  cavalerie  ont  été  édifiées  dans  le  nouveau  quartier  avoisinant  la  gare.  Dinan  ren- 
ferme  un   certain  nombre   de    maisons  curieuses  à  plusieurs  titres  :  la  Maison  restaurée    de 
Duguesclin,  dans  la  rue  de  la  Croix;  la  Maison  de  l'académicien  Duclos;  Y  Hôtel  Beaumanoir,  vue 
Haute-Voie,  avec  une  porte  du  xvi"  s.;   les   Maisons  ci  porches  de   la  rue  de  l'Apport;    celles  si 
curieuses  des  rues  du  Petit-Fort,  du  Jersual,  etc.  Cette  ville  est  également  dotée  de  fort  belles 
promenades  ombragées  :  celle  des  Grands  Fossés  (1745);  celle  des  Petits  Fossés  dominant   le  Val 
Cocherel  et  où  l'on  remarque  une  colonne  surmontée  du  buste  en  marbre  de  Duclos;  la  Place 
Duguesclin,  où  le  vaillant  connétable  fut  vainqueur  en  1559  dans  un   combat   singulier  avec  un 
chevalier  anglais  et  au  milieu  de  laquelle  se  dresse  sa  statue;  le  petit  SV/imre,  près  de  l'église 
St-Malo;  le  Square  de  la  Duchesse  Anne  sur  l'emplacement  de  l'ancien  cimetière  St-Sauveur  bordé 
par  les  remparts  d'où  la  vue,  sur  la  profonde  vallée  de  la  Rance  et  le  viaduc  de  Lanvallay,  est 
charmante;  le  Jardin  anglais,  enfin,  dont  les  allées  en  zigzag  descendent  au-dessous  jusqu'au 
bord  de  la  rivière. 

Les  environs  de  Dinan  sont  fort  jolis  et  très  pittoresques.  On  visitera  avec  plaisir  le  vallon  où 
se  trouve  la  Source  minérale,  le  vieux  Château  et  le  Prieuré  de  Lehon  dont  l'église  restaurée 
est  devenue  paroisse,  les  ruines  de  Corseul  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  châteaux  intéressants 
aux  alentours. 

Guingamp,  ancienne  capitale  du  comté,  puis  duché  de  Penthièvre  et  du  pays  de  Gouello, 
entourée  de  collines  élevées,  est  une  ville  pittoresquement  située  sur  la  rive  d.  du  Trieux  qui 
arrose  une  riche  contrée.  De  ses  remparts  du  xv=  s.,  des  vestiges  subsistent  encore  sur  la  rive 
d.  de  la  rivière,  le  long  de  la  venelle  de  Traou-Sach,  etc.  Du  Château  des  ducs  de  Penthièvre 
(xv  s.)  trois  des  quatre  tours  sont  encore  debout;  l'une  a  été  recouverte  d'une  construction 
moderne.  La  Promenade  dit  Vally  irrégulière  et  plantée  d'ormes,  d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue 
sur  la  ville  basse,  borde  le   flanc  E.  du  vieux  château  de  forme  presque   carrée.  Le  plus  beau 
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monument  de  Giiiiit;;uni)  osl  Vl-.'iillsc  X.-D.  dr  Hoii-Sn'OKrs  doul  le  pnnlon  e!^t  l'un  des  plus  suivis 
de  toule  la  Bretagne.  i)cii\  Inurs.  d'Ile  de  I  llniloiic  (\iv  s.)  et  l;i  Tfiur  Plaie  renfermant  les 
cloches,  surmontent  la  lacaile  ().;  luie  Iroisièine.  ceiiliale.  élève  à  (ii)  lu.  sa  llèchc  en  ])ierre  du 
xviii"  s.  Cette  façade  osl.  eu  outre,  décorée  duii  riche  poilail  orné  de  statues  remarquables. 
Sur  la  façade  N.  se  voient  deux  porches  doiil  l'un  (xiv  s.),  restauré  en  18!Ji,  renferme  la  statue 
fameuse  de  N.-l).  de  15ou-Secours  et  raiilreporle  au  trumeau  une  statue  de  sainte  Anne,  On 
remarque  à  l'intérieur  le  trifoi-iuni  de  la  nef,  la  doulile  galerie  du  chieur,  la  chapelle  du  Trésor 
(xiv"  s.),  des  tombeaux  de  la  même  époque  cl  le^  quatre  piliers  du  cliccur  dont  les  colonnes 
laissent  échapper  de  leuis  chapiteaux  des  lèles  curieuses  (riiommes,  de  femmes  et  d'animaux. 
Parmi  les  autres  monuments  religieux,  ciloiis  :  la  Chupcllc  St-Lcotiard  <|ui  se  dresse  sur  une 
hauteur  au  N.  de  la  ville  (xii",  xiv  et  xix"  s.);  la  Chapelle  des  Ursulines  (xvii"  s.)  faisant  partie  avec 
les  bâtiments  du  couvent  de  la  Caserne  de  la  remonte;  la  Chapelle  de  l'Hôtel  Dieu  dont  le  portail 
(xvii"  s.)  est  orné  des  statues  des  vertus  théologales.  On  voit  encore  dans  un  faubourg,  au  S.  de 
la  ville,  les  restes  de  VAhliai/e  de  Ste  Ci'oix  (xv,  xvi*^^  et  xviir'  s.).  UUûtcl  de  Ville  et  le  Tribunal 
n'offrent  aucun  intérêt.  Sur  la  Place  du  Centre,  en  bordure  de  laquelle  se  trouvent  de  vieilles 
maisons  du  xvr'  s.,  se  dresse  la  Fontaine  de  la  Pompe  ou  du  duc  Pierre  composée  de  trois 
vasques  décroissantes  dont  la  i)lus  grande  est  surmontée  de  quatre  chevaux  ailés  supportant  la 
seconde  vasque  surmontée  elle-même  de  ([uatre  nymphes  portant  la  troisième  que  couronne 
une  statue  de  la  Vierge.  Ce  bizarre  assemblage  date  du  xvi=  s.  et  a  été  réparé  en  17 i5.  On 
trouve  encore  des  maisons  intéressantes  aux  n'  0  et  21  de  la  rue  Notre-Dame. 

Signalons  aux  environs  la  Chapelle  N.  D.  de  Grâces  (xvr'  s.)  à  Grâces  et  le  Château  de  Cornabat 
(xvir  s.),  avec  une  galerie  de  portraits  et  un  beau  parc. 

Lannion  est  fort  agréablement  situé  sur  une  colline  dominant  la  rive  d.  du  Légué  (jui  y 
forme  un  port  maritime.  Si  l'on  veut  jouir  du  panorama  que  présente  la  ville,  il  faut  se  diriger 
vers  rO.  et  faire  l'ascension  des  142  marches  conduisant  à  l'église  de  Brélevenez.  De  la  plate- 
forme qui  précède  la  façade  latérale  S.,  on  aperçoit  le  Légué  décrivant  un  demi-cercle  autour 
de  Lannion  dont  les  toits  d'ardoises  sont  dominés  par  le  campanile  de  IHùtel  de  Ville,  la  tour 
carrée  de  l'Église  Sl-Jean-du-Baly  et  le  clocher  à  étages  d'un  couvent  de  la  rive  g.,  puis  au  S. 
des  collines  verdoyantes  fermant  l'horizon.  L'Église  St-Jean-du-Bahj  (xvi'=  s.)  est  précédée  d'un 
escalier  à  double  rampe;  sa  façade  S.  est  surmontée  d'un  clocher  carré;  sa  façade  E.  porte  un 
cadran  solaire  de  1008.  L'intérieur,  (jui  n'a  rien  de  bien  remarquable,  se  compose  d'une  nef  à 
doubles  bas  côtés  soutenus  i)ar  des  piliers  de  granit.  De  la  terrasse  qui  accompagne  la  façade 
latérale  O.,  on  jouit  d'une  belle  vue  sur  un  frais  vallon  dominé  par  l'Église  de  Brélevenez.  De 
VÉfjlise  Kcrmaria-an-Traon  sur  la  rive  g.  du  Légué,  une  porte  seule  reste  debout.  Un  couvent 
d'Lrsulines  (1070)  a  fourni  les  bâtiments  oîi  sont  aujourd'hui  installés  le  Collège  et  la  Prison;  un 
couvent  de  Capucins  (1015)  a  été  transibrmé  en  école;  le  bel  établissement  des  sœurs  de 
Ste-Anne  (1007)  renferme  une  chapelle  moderne  (1899).  Près  de  là  se  trouve  l'Hospice,  en  face 
du(|uel  on  aperçoit  une  Tourelle  dépendant  d'une  vieille  maison  à  auvent  avec  sculptures 
grotesques  aux  poutres.  L'Hôtel  de  Ville  surmonte  une  halle  en  contre-bas.  Lannion  possède  un 
grand  nombre  de  maisons  anciennes  des  xv"  et  xvi°  s.  dont  les  plus  remarquables  se  voient  sur 
la  place  du  Centre.  On  en  trouve  encore  dans  la  rue  Geo/froij-de-Pontlilanc  (maison  en  bois  avec 
cariatides),  dans  les  rues  du  Pont-de-St-Malo,  des  Chapeliers,  Duguesclin  (maison  à  tourelle),  dans 
la  Venelle  des  Trois-Avocats,  sur  le  quai  d'Aiguillon  ^maison  avec  tour  encastrée).  Rue  du  Port 
(maison  avec  frise  grotesque).  Deux  ])onts  mettent  en  communication  les  deux  rives  du  Légué. 
La  rive  d.  est  accompagnée  par  la  Promenade  du  Palais  de  Justice;  elle  possède  également  la 
jolie  promenade  ombragée  de  V Allée  Verte. 

L'Église  de  Brélevenez,  bâtie  au  xir  s.,  retouchée  aux  xv"  et  xvi"  s.,  est  intéressante;  le  clocher 
à  deux  étages  qui  s'élève  audes-;us  se  termine  par  une  belle  llèchc  ajourée  en  pierre;  il  est 
flanqué  à  g.  d'une  tourelle  cyliudi-ique  renfermant  l'escalier;  sur  la  façade  latérale  S.  se  trouvent  un 
petit  porche  et  un  ossuaire  du  xv  s.  ;  la  frise  extérieure  de  l'abside  est  ornée  de  têtes  sculptées.  A 
l'intérieur  on  remarque  le  bénitiei",  ancienne  auge  à  mesurer  le  blé  de  prébende,  les  fonts 
baptismaux,  une  crypte  renfermant  un  St  Sépulcre  et  les  curieuses  statues  de  saints  ornant 
les  autels. 

Lannion  est  un   centre  d'excursions   intéressantes   soit  vers  la  côte  déjà    décrite,   soit  vers 
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l'inlôriour.  On  visitera  avec  plaisir  rétrlisc  (xvi°  s.)  de  Ploiilwzre.  la  chapelle  de  h'crfoua  renfcrmani 
un  jid)é  du  xvr  s.,  le  Cliàleau  <le  AVjv/c/.n/  (xv  s.)  flaïuiiié  de  quatre  lourelles.  les  restes  de  celui 
de  liim/'aii,  les  belles  ruines  de  relui  (l(>  Ti^iqncdec.  surnomme  le  Picrrefonds  de  la  Hrela^ne, 
le  Château  de  C.oëtlVec  (xv-  s.)  ([ui  iia  conservé  (qu'une  seule  de  ses  tours  à  créneaux  et  à 
mâchicoulis,  etc. 

Loudéac  forme  vme  conunnne  ti-cs  élciidiK-  sijiiéc  presque  au  centre  de  la  presqu'île  bretonne 
otdans  une  réi^ion  agricole  (jni  se  livre  ;i  l"ele\aue  du  héLiil.  l.'ai;ij;lomération  qui  s'est  groupée 
au  point  de  rencontre  de  cinq  gramles  routes  el  (uime  la  ville  i>rincipale  comprend  des  édilices 
insigniliants  :  lùjlhc  St-Xirola^.  Clinpclh'  \.-li.  ,/ ■.■  I'itIii^.  I/ihyiirc,  Sûia^nn'P'rtnrc.  I.oudé;ic 
[lossède  un  très  giaml  eliain|i  de    foire  el  e-l  enl<iiii(M'  d'une  Coièl. 

Lamballe  e~l  un  \  ieu\  Iniuii;  U.'di  i\:\]\<  une  -iliialidii  agré.iMe  >nr  les  lior'ds  du  (iom-ssmil  dont 
la  ri\('  dr.  est  douiiiiee  par  deux  colline'-  donl  l'iine.  l;i  plus  élexee.  reeou\ei'le  eu  jiarlie  de  lande, 
porte  le  cimetière.  On  \  joiiil  ,i-|ine  lielle  vue  -iir  la  eanq.agne  environnante  et  du  sonuuet  l'on 
découvre  la  mer  au  \.  I.'.nilie.  celle  de  Sl-S.iu\eui'.  poil(>  Vliijlise  Xotrelhimc  qui  avec  sa  cour- 
tine au  chevet  a  pres(pie  l'allure  d'une  l'orleresse:  ell<>  servait  d'ailleurs  de  chapelle  au  vieux 
Château  dont  renq)laceineid  es!  necupi-  p,u-  un(>  l'oil   lielle  promenade  oinluagée.  l.'hoi'i/.on  à  l'O. 

est  fermé  pai'  des    collines  éle\ées.  Noire  l»,i -|    li.'ilieau    sonnnel    il'un    rocher:    \u\   lei'lrey 

précède  le  porlail  O.  d'où  la  \ih'  sur  l.,unlialle  el  l,i  \allée  ilu  (ioues>,-ud  e>t  l'orl  belle.  A  l'inlé" 
rieur  ou  reni.uipn»  dans  le  l)a>  et'ile  dr.  un  liuHel  d'ori^iie  dispo-e  eu  jubé  el  les  ;u-ca<les  ;i  me- 
neaux des  chaiielles  latérales:  la  b'nétre  llamboyantc  i\\\  clie\el:  ,ui  nuu-  du  croisillon  g.  deux 
statues  lond)ales  d'tui  chevalier  el  de  sa  feuune  (xiv's.^:  de  beaux  pilier>  sculptés;  à  l'exlérieiu" 
on  peut  signaler  les  cha])ileau\  des  coloiuie-  du  porche  (uné-  de  ligures  i;r(desqiH's.  UËi/liac. 
Sl-Minii»  (xr's.)  est  précédée  d'uu  \ieu\  i.orche  <••,  \u>\^  sur  sa  façade  latérale  S.  el,  llanquée  d'une 

tour  carrée  de  loôo;  l'inlérieiu'  reuferine  une  iu\t'  b.ipli-iu.ile  de  bMO.  L'/i'r//tse  S<-./ert)i,  égale ni 

construite  sur  le  roc,  est  surmontée  d'une  Jour  octogonale  llanquée  d'une  lourelle  à  l'angle  S.-(). 
el  leriuinée  au  sommet  par  ime  galeiie  à  b.iliistres  <pie  coui-onnent  un  dénué  et  une  lanterne.  I,c 
chicui'  e-l  de  1  'i'20:  l'autel  a  été  rétabli  en  Kili."».  Sl-.Ieau  pos.~i'de  nu  bénitier  a  sec  irise  ri  pi  ion  iw  s.). 

La  \ille  basse  renl'ei'UK»  encor(>  im  cerl  du  nombre  <le  vieilles  maisons.  l„i  taninuie  el  l,i  f.diri- 
calion  <rélol'l'es  particulières  occupeul  une  pailie  de  la  population.  .\u\  environs  l'on  l'ait  de  la 
poterie,  llnlln  un  li'ès  beau  haras  est  insl.illé  ,'i  l.audialle. 
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Finistère 


Nom  —  Situation 

ÉPARTEMENT  Ic  plus  occideiital  do  la  France,  placé  à 
rexti'émité  de  la  presqu'île  brelonrie.  il  a  reçu  pour 
cette  raison  le  nom  de  Finistère,  (^esl  l'un  de  nos 
vingt-quatre  départements  niai-ilinies.  Comme  limites 
naturelles,  il  a  la  Manche  (jui  le  borde  au  N.,  l'océan 
A(lanti(iue  à  TU.  et  au  S.,  à  TE.  11  kil(jm.  du  cours 
du  D(juron.  5  kilom.  du  cours  de  l'un  de  ses  pelits 
allliicnts  de  d..  U  kiloni.  du  cours  du  Giac,  autant  de 
celui  de  l'Aulne,  b  kilom.  du  cours  d'un  aflluent  de 
d.  de  l'Hière  ou  Aven  et  5  kilom.  du  cours  de  ce 
dernier,  7  kilom.  du  cours  de  l'Isole  et  4  kilom.  tic 
celui  d\\n  petit  aflluent  de  g.,  h  kilom.  du  cours  de 
l'KlIé,  14  kilom.  de  celui  du  Scorff  et  enlin  10  kilom.  de  celui  de  la  Laita.  C'est  par  l'F. 
seulement  qu'il  prend  contact  avec  les  départements  limitrophes  des  Côtes-du-Nord 
au  N.-E.  et  du  Morbihan  au  S.-E.  11  est  assez  harmonieux  de  forme  :  en  ne  tenant 
pas  compte  de  ses  sinuosités,  il  est  presque  rectangulaire,  la  pointe  S.-E.  seule  lui 
faisant  défaut;  à  la  côte  >'.  répond  la  côte  S.  et  sur  le  milieu  du  liane  O.  (juil  présente 
à  l'océan  Atlantique,  la  prescju'île  de  Crozon  sépare  la  jolie  rade  de  Brest  de  la  baie  de 
Douarnenez.  Sa  plus  grande  hauteur,  de  l'extrémité  septentrionale  de  l'arrondissement 
de  Morlaix  à  la  pointe  méridionale  de  celui  de  Ouimperlé,  est  d'environ  Kli  kilom.:  sa 
l»lus  grande  largeur,  de  la  pointe  orientale  de  l'arrondissement  de  Morlaix  à  la  côte 
occidentale  de  l'arrondissement  de  Bresl.  est  de  Oô  kilom.  sans  y  comprendre  les  îles 
au  large.  Comme  surface,  il  occupe  le  vingtième  rang.  Ouimper,  son  chef-lieu,  est  situé 
dans  la  partie  S.  à  peu  près  à  égale  distance  des  extrémités  E.  et  O. 

Il  a  été  formé  en  1790  d'une  partie  de  la  Bretagne  (Pays  de  Léon,  CornouaUle). 


Histoire 

Grâce  à  leur  situation  à  la  pointe  extrême  de  l'Armorique,  les  populations  primitives 
du  Finistère  furent  plus  longtemps  que  les  autres  à  l'abri  des  incursions  et  des  migra- 
tions des  peuples  venant  de  l'E.  Aussi  cette  région  vit-elle  les  derniers  j-eprésentants  de 
la  race  celtique.  11  serait  trop  long  d'énumérer  les  localités  où  existent  des  monuments 
mégalithiques  ;  il  serait  même  beaucoup  i)lus  sinq^le  de  nommer  celles  qui  en  sont 
dépourvues,  tellement  le  pays  renferme  de  menhirs,  de  dolmens,  d'allées  couvertes,  de 
lechs,  de  galgals  et  de  tumuli  celtiques.  C'est  sur  cette  terre  qu'expira  le  druidisme. 
C'est  dans  l'île  de  Sein  que  l'on  a  i)lacé  le  séjour  des  fameuses  prêtresses,  dignes  émules 
des  sibylles  antiques,  qui  prédisaient  l'avenii',  exerçaient  leur  i)uissance  sur  les  flots  et 
guérissaient  les  mortels. 

De  bonne  heure,  l'Armorique  fut  en  relations  avec  l'île  de  Bretagne  et  des  migrations 
eurent  lieu  tour  à  tour  entre  les  deux  pays. 

En  y  arrivant,  les  Romains  y  trouvèrent  deux  peuples  :  les  Osisinii  avec  leur  capitale 
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Vorganium  (Carhaix)  et  les  Corif^opites  doni  une  des  villes  élail  sans  doute  Gesocri- 
bate  (Brest).  Après  l'avoir  soumise,  ils  y  tracèrent  des  routes  et  y  séjournèrent,  con- 
struisant a(iu('du(s,  Ibrlilications,  etc.  Des  vestiges  de  leurs  consti'uctions  sont  encore 
visibles  aujouidliui  :  resl(>s  d'aqueduc  à  Carliaix,  dans  le  cimetière  de  Plouguer;à 
Troguer  dans  la  hai(^  des  '1  i(''[»ass(''s,  il  existe  des  substructions  romaines  appelées 
Moçiucv-a-h  (murailles  dis)  ;  il  y  en  a  d'auti'es  à  Goulven,ù  Plounéventer;  Ellian  possède 
une  borne  milliaire  sur  la  route  de  Scaër;  des  vestiges  de  camps  romains  se  trouvent  à 

l'ioaré,  Sizun,  etc.;  Spézet  a  des  restes  de  fortifica- 
lions;  des  médailles  et  des  monnaies  oni  été  trouvées 
en  divers  endroits. 

La  vie  a  toujours  afflué  sur  les  côtes  si  découpées 
de  ce  pays;  jadis  comme  aujourd'hui,  la  mer  pour- 
tant si  terrible  dans  ces  parages,  a  toujours  attiré 
les  humains,  les  a  nourris,  les  a  retenus.  Toutes  les 
grandes  villes  sont  nées  sur  ses  bords,  au  fond  d'une 
baie  ou  à  l'extrémité  d'un  estuaire.  Une  des  premières 
dont  l'histoire  fasse  mention  est  Ouimper  qui  a  tou- 
jours eu  sa  place  à  part.  Un  des  plus  grands  saints 
de  la  Bretagne,  Corentin,  y  naquit  en  575  et  en  devint 
le  premier  évèc|ue.  Ses  successeurs  furent  très  puis- 
sants :  le  prestige  de  la  religion  a  toujours  été  tel 
dans  cette  région  que  les  populations  ont  eu  les  yeux 
tournés  de  préférence  vers  leurs  pasteurs  plutôt  que 
vers  leurs  seigneurs.  Les  évoques  savaient  d'ailleurs 
frapper  l'imagination  du  peuple  et  lui  faire  sentir 
leur  suprématie.  Lorsque  Fun  d'eux  faisait  son  entrée 
solennelle  dans  une  ville,  les  plus  grands  seigneurs 
l'aidaient  à  monter  à  cheval  et  à  en  descendre,  l'es- 
cortaient et  le  portaient  sur  une  sedia  spéciale,  jus- 
c^u'au  pied  de  l'autel.  Morlaix  (Mons  Relaxus)  existait 
à  l'époque  de  la  domination  romaine;  cette  ville 
passa  d'abord  dans  l'apanage  des  comtes  de  Léon, 
puis  fit  partie  du  duché  de  Bretagne,  dont  elle  devint 
une  des  principales  résidences  à  partir  du  règne  de 
Philippe  Auguste.  St-Pol  de  Léon  dut  sa  prospérité 
au  vi°  s.  à  un  moine  venu  de  la  Grande-Bretagne. 
Installé  d'aboi'd  dans  l'île  de  Batz,  il  y  fonda  un  mo- 
nastère dont  la  renommée  fut  telle  ({ue  Judicaël  le 
nonniia  évè([ue  de  Léon  et  lui  offrit  la  ville.  Les 
évèques,  ses  successeurs,  devinrent  puissants  et 
riches;  aussi  les  Normands  vinrent-ils  au  ix"  s.  piller  les  trésors  de  leurs  églises.  Brest, 
aujourd'hui  la  ville  la  plus  considérable  du  Finistère  et  dont  l'origine  est  fort  ancienne, 
Técut  longtemps  sans  importance.  Des  pirates  saxons  s'y  fixèrent  en  875  et  n'en  furent 
chassés  c{ue  par  un  comte  de  Léon  qui  garda  la  ville.  Dans  l'intérieur  des  terres, 
Carhaix  qui  eut  une  grande  importance  sous  l'occupation  romaine,  puisque  sept  routes 
y  aboutissaient,  fit  partie  au  v°  s.  du  royaume  de  Cornouaille,  devint  capitale  du  comté 
de  Poheren  520  et  fut  réuni  au  x°  s.  au  duché  de  Bretagne. 

Au  moyen  âge,  plusieurs  villes  nouvelles  apparaissent  prenant  naissance  à  l'ombre 
d'un  château  ou  bien  d'une  abbaye.  Chàteaulin  (Castelnin)   doit  son  nom  à  l'ermitage  de 


MORLAIX.  —  Rue  Xoho  Dnmc. 
Vieille    iiuiisoii,    joLieiir    de    iiiiiioii. 
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St-Idiimet,  élevé  à  Niii  sur  l;i  l'ivr  ju^.  do  rAuliic  l'ii  roiiilc  do  Cornouaille,  Biulic,  y 
l)àtit  une  Ibi-lercsso  ;iu  x'  s.  l'ii  de  ses  successeurs,  llorl,  eu  deveu;ml  fluc  de  Bretaq-ne, 
incorpora  son  coudé  ;iu  duché.  Ouiaii)ei'lé  setendiL  autour  d'un  iMiuihii^v  établi  par 
Gunthiern,  roi  brelon  éniigré  de  Cambrie.  Celle  al)bayc.  élevée  au  coullucul,  de 
risole  et  de  TEllé.  fut  presque  détruite  au  xiii"  s.,  iieudant  la  lutte  du  duc.  Jean  l"  de. 
Bretagne  avec  Guyoniarc'li,  condc  de  L('"on.  P(>nt-lAbb(''  était  au  xn"  s.  ](î  siège  d'une 
baronnie.  Concarneau  était  construit  sur  son  îlot;  Normands  et  Anglais  le  ravagèrent. 
Penniarc'h  fut  aussi  une  grande  cité  comme  en  témoignent  encoi'e  ses  nond)reus('s 
églises,  les  ruines  cjne  Fou  y  rencontre  et  ses  vieilles  maisons  fortitlées  ;  mais  à  [«artir 
du  xvr  s.  elle  cessa  d'être  une  des  méti'opoles  du  conniu'rce. 

La  guerre  de  la  succession  de  Bretagne  se  fit  cruellement  sentir  dans  la  plupart  des 
grandes  villes.  Edouard  III  d'Angleterre,  (jui  soutenait  Jean  de  MontforI,  senipara  de 
Brest  en  iùi'i  qui  ne  retourna  qu'en  IÔ97  à  la  Bretagne.  En  J54i,  Charles  de  Blois 
assiégea  et  prit  Ouimper  qu'il  i)illa.  L'année  suivante,  Jean  de  Montfort  essaya  mais 
sans  succès  de  la  reprendre.  Peu  après  il  mourait  à  Ilennebont  et  les  habitants 
ouvraient  leurs  portes  à  son  lils  Jean  1\'  après  sa  victoire  d'Auray  en  lôfii.  Carhaix  de 
ITiïl  à  1547  fut  pi-is  et  repris  parles  deux  partis,  lin  1  iS'J,  Morlaix  ouvrit  ses  [jortes  à 
l'armée  de  Charles  VllI  et  en  1495  le  mariage  de  ce  dernier  avec  la  jeune  duchesse 
Anne  la  rendit  tout  à  fait  française.  Toute  la  Cornouaille  embrassa  le  parti  delà  Ligue. 
En  laOi.le  château  de  Morlaix  fut  assiégé  et  emporté  par  le  maréchal  d'Aumont.  St-Pol- 
de  Léon  n'eut  pas  à  souffrir  de  ces  troubles.  11  n'en  fut  pas  de  même  pour  Carhaix  cpii 
fut  saccagé  par  les  deux  partis  en  iàOO  et  en  '\b'J2.  Déjà  en  I5S0  les  paysans  de  la  région 
s'élaieid  révoltés  contre  les  seigneurs,  et  à  la  faveur  de  l'agitation  nouvelle  nobles 
et  vilains  se  firent  une  guerre  acharnée. 

En  lôOi,  l'armée  royale  vint  de  Concarneau  pour  s'emparer  de  Ouimi)er  qui  i-ésista  ; 
mais  le  maréchal  d'Aumont  en  personne  la  pi-it  la  même  année  dans  une  nouvelle 
tentative.  Brest  seul  tint  pour  le  roi  cl  fut  défendu  contre  les  ligueurs  par  I«ené  de  Bieux, 
seigneur  de  vSourdéac. 

En  lMr>,  une  flotte  française  triompha  d'une  flotte  anglaise  dans  l'anse  des  Blancs 
Sablons.  C'est  le  cardinal  de  Bichelieu  C{ui  choisit  Brest  pour  y  établir  un  arsenal  et 
c'est  de  1051  cjue  date  la  naissance  de  ce  port.  Colbert  et  l'anural  Duquesne  en  firent  un 
port  de  guerre  de  premier  ordre.  Yauban  le  fortifia  ainsi  que  le  Goul(>t.  C'est  dans  sa 
rade  c^ue  se  réunit  la  flotte  de  80  vaisseaux  commandée  par  Tourville  pendant  les 
campagnes  de  lODO-KiOl.  Après  Colbert,  Seignelay  donna  tous  ses  soins  au  port  et  à 
l'ai'senal.  Pendant  tout  le  xvm"  s.  les  travaux  de  défense  et  d'agrandissement  continuent 
avec  Choquet  de  Lindu  et  Dajot.  Au  dél)ut  de  la  guerre  de  rind(''pendancc  américaine, 
la  flotte  française  commandée  par  le  comte  d'Oivilliers  livre  en  face  d'Ouessant  une 
bataille  navale  indécise  à  la  flotte  anglaise  en  1778.  Ouand  éclate  la  Bévolution,  les 
officiers  nobles  de  la  flotte  ne  peuvent  s'entendre  avec  leui's  équipages.  C'en  est  fait  des 
cadres,  et  avec  ce  qu'il  en  reste  on  a  de  la  peine  à  mettre  debout  une  foi'ce  navale 
insignifiante.  C'est  pourtant  dans  ces  conditions  désastreuses  cj[u'en  1791  l'anural 
Villarel-Joyeuse  affronte  la  flotte  de  l'amiral  anglais  Howe,  et  dans  les  annales  mari- 
times de  la  France  on  [teut  inscrire  le  combat  héro'ique  du  Vengeur.  Sous  la  Teneur, 
Brest  fut  le  théâtre  de  scènes  sanglantes.  Sous  le  premier  Empire,  on  y  a  travaillé  dans 
le  silence.  La  Bestauration  oublia  Brest.  Mais  sous  le  second  Empire,  comme  actuelle- 
ment, la  ville,  c{ui  ne  vit  que  pour  et  par  la  marine,  a  repris  son  importance.  Des  éta- 
blissements nouveaux  y  ont  été  créés  qui  viennent  satisfaii'e  des  besoins  nouveaux. 
L'agglomération  dont  Brest  est  le  centre,  tient  la  télé  du  département,  situation  qu'elle 
ne  perdra  probaltleuKMit  jamais. 
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Géologie  —  Topographie 

C'est  à  10.  du  département  que  viennent  aboutir  les  deux  grandes  lignes  qui  consti- 
tuent l'ossature  générale  de  la  presqu'île  bretonne,  lignes  suivant  la  direction  N.-E.  à 
S.-O.,  convergeant  vers  l'O.  et  venant  finir  de  chaque  côté  de  l'isthme  qui  ferme  la 
presqu'île  de  Crozon  :  la  Montagne  cV Arrée  à  d.,  les  Montagnes  Noires  à  g.  La  montagne 
d'Arrée  forme  le  faîte  de  partage  entre  les  eaux  gagnant  la  Manche  et  le  N.-O.  de  l'océan 
Atlantique  d'une  part,  et  celles  du  bassin  de  l'Aulne  d'autre  part,  qui,  avec  le  canal  de 
Nantes  à  Brest,  arrosent  la  dépression  située  entre  la  montagne  d'Arrée  et  les  monta- 
gnes Noires  et  vont  se  jeter  dans  la  rade  de  Brest.  Le  point  culminant  de  la  montagne 
d'Arrée,  591  m.,  est  aussi  celui  de  toute  la  Bretagne.  11  se  trouve  à  peu  près  au  centre 
du  triangle  formé  par  Sizun,  Huelgoat  et  Pleyben,  au  Mont  de  Saint-Michel.  La  mon- 
tagne d'Arrée  envoie  des  ramifications  vers  les  côtes  et  vers  le  centre,  partageant  ainsi 
la  surface  du  département  en  une  infinité  de  vallons  et  de  vallées. 

Dans  la  partie  S.  du  département,  les  Montagnes  Noires  jouent  le  même  rôle  et 
forment  la  ligne  de  partage  entre  les  tributaires  de  g.  de  l'Aulne  d'une  part,  et  les 
tributaires  de  l'océan  Atlantique  au  S.  d'autre  part.  Leur  point  culminant  est  le  Menez- 
Hom  (350  m.),  qui  domine  au  N.-E.  la  baie  de  Douarnenez.  Les  Montagnes  Noires 
envoient  aussi  des  ramifications  secondaires  au  centre  et  vers  le  S.  entre  lesquelles 
circulent  une  infinité  de  petits  cours  d'eau.  Elles  sont  généralement  formées  de  roches 
schisteuses,  dénudées,  situées  au  milieu  de  landes  incultes.  Voici  les  altitudes  que  l'on 
y  rencontre  :  289  m.  au-dessus  de  Locronan,  505  m.  au  sommet  du  Laz,  au  S.  de  Chû- 
teauneuf  du  Faou,  520  m.  à  l'endroit  où  la  chaîne  passe  dans  le  Morbihan 

Au  point  de  vue  géologique,  on  trouve  sur  la  côte  qui  borde  la  Manche  une  bande 
granitique  suivie  parallèlement  d'une  bande  de  schistes.  On  retrouve  la  même  disposi- 
tion sur  la  côte  S.  qui  borde  l'Océan:  la  bande  de  granit  est  suivie  vers  l'intérieur  par 
une  bande  parallèle  de  schistes.  Ce  sont  des  terrains  primitifs  mélangés  de  schistes 
cristallins,  de  grès,  de  porphyre,  de  terrain  carbonifère  qui  occupent  la  dépression 
médiane.  Les  côtes  du  Finistère,  les  plus  découpées  qui  soient  au  monde,  opposent  par- 
tout un  front  de  granit  à  l'assaut  furieux  des  vagues.  A  l'intérieur  de  la  dépression  cen- 
trale, une  des  curiosités  les  plus  intéressantes  est  l'amoncellement  extraordinaire  de 
blocs  de  granit  de  toutes  formes  et  de  toutes  grandeurs  que  l'on  trouve  dans  le  ravin 
de  Huelgoat  peuplé  de  cascades  jaillissantes  et  recouvert  d'une  végétation  superbe.  Par 
le  lent  effort  des  siècles,  ces  roches  de  granit  se  sont  désagrégées,  l'eau  a  entraîné 
toutes  les  ténuités  friables,  les  roches  ont  glissé  les  unes  sur  les  autres  dans  des  états 
d'équilibre  propres  à  déconcerter  l'imagination. 

Hydrographie 

A  la  limite  des  Côtes-du-Nord  et  du  Finistère,  coule  leDouron,  qui  les  sépare  :  il 
prend  sa  source  dans  la  montagne  d'Arrée  et  se  termine  en  estuaire  dans  la  baie  de 
Locquirec.  En  se  dirigeant  le  long  de  la  côte  vers  l'O.,  on  rencontre  successivement  :  le 
ruisseau  du  Donnant  qui  arrose  St-Jean-du-Doigt  ;  le  Dossen,  ou  rivière  de  Morlaix, 
formé  de  la  réunion  dans  cette  ville  du  Queffleut  et  du  Jarlot,  qui  s'élargit  en  aval  de 
cette  ville,  se  grossit  (rive  d.)  du  Dourduff  et  se  termine  en  estuaire;  la  Penz-é  qui  laisse 
à  d.  St-Thégonnec,  s'augmente  (rive  d.)  du  Coat-Tulsach  et  tombe  sous  le  nom  de 
rivière  de  St-Pol  de  Léon,  entre  St-Pol  de  Léon  à  g.  et  l'île  de  Callot  à  d.  ;  VHorne  qui 
tombe  dans  la  mer  à  Kérellec  ;  la  rivière  de  Quillec;  le  ruisseau  de  Plouescat  et  la  Flèche 
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qui  tombent  sur  la  grève  de  Goulven  ;  le  Quillimadec  qui  coule  à  l'O.  de  Guisseny  ; 
YAber-rrac'h  qui  so  termine  en  csluairr  :  V Aher-BenoU,  qui  lui  est  parallèle;  le  ruisseau 
de  Landunvez  el  fcliii  «(iii  lombc  dans  le  pclil  port  d'Argenton;  au  delà  de  ce  point  on 
quitte  le  rivage  d(^  la  Maiiclic  poiii-  cclni  de  l'océan  Atlantique.  En  descendant  vers  le  S. 
on  trouve  d"abord  :  VAhcr-lMul  cpii  ])ass(>  à  Sl-Rcnan,  puis  i)lusieurs  rivières  qui  toutes 
se  jettent  dans  la  rade  de  lîrest  :  la  l'cnfchl  (jui  sépare  Brest  de  son  faubourg  de  Recou- 
vrance;  VElom  qui  descend  de  la  nionlagnc  d"Ari-ée,  passe  à  Sizun,  se  dirige  au  N., 
puis  en  face  de  Landivisiau  fait  un  angle  droit  vers  10.,  arrose  le  pied  du  roc  qui  porte 
les  ruines  du  clifdeaa  de  la  lîuclic-Mani-icc  et  arrive  à  Landcrncau  dont  il  prend  le  nom, 
y  forme  un  port,  va  en  s'élargissant  et  à  la  pointe  Ste-Barbe  tombe  dans  la  rade;  la 
rivière  de  Daonlas  qui  s'aclièvc  en  large  estuaire;  la  rivière  de  rilôpital;  enfin  V Aulne  ou 
riviér<>  de  Cliàleanlin  (pu  naît  dans  les  Côtes-du-Nord,  à  la  limite  du  Finistère. 
C'est  la  rivière  la  plus  inq)ortante  du  département;  elle  coule  dans  une  vallée  pro- 
fonde el  avant  de  se  grossir  (rive  dr.)  du  Squiriou  très  encaissé  lui-même,  avec  lequel 
elle  foruK^  un  angle  très  aigu,  elle  change  de  direction  :  de  l'O.  elle  court  au  S., 
s'augmente  (rive  dr.)  du  ruisseau  de  Huelgoat,  (rive  g.)  de  celui  de  Poullaouen,  (rive  dr.) 
de  l'Kllez  qui  forme  la  belle  cascade  de  St-Herbot.  (rive  g.)  de  l'Hière  qui  passe  au  pied 
de  Carhaix  et  au-dessous  de  cette  ville  fait  partie  intégrante  du  canal  de  Nantes  à  Brest 
qu'elle  vient  de  rencontrer;  à  partir  de  ce  confluent,  son  cours  est  fort  sinueux:  elle 
arrose  Châteauneuf-du-Faou,  reçoit  (rive  dr.)  le  Steir-Goancz,  le  ruisseau  de  Pleyben, 
baigne  Chàteaulin,  se  grossit  encore  (rive  dr.)  de  la  Doufinc  et  enfin  de  la  rivière  duFaou. 

Quelques  ruisseaux  de  faible  parcours  viennent  tomber  dans  la  baie  de  Douarnenez  : 
le  plus  important  est  le  Pouldavid  qui  s'élargit  vers  son  embouchure,  à  Douarnenez 
même. 

Au  delà  de  la  pointe  du  Raz,  on  trouve  :  le  Goyaen  qui  baigne  Pont-Croix;  la  rivière 
de  Ponl-VAbbé  qui  descend  de  Plogastel-Saint-Germain  et  se  termine  en  estuaire;  YOdef, 
ou  rivière  de  Ouimper,  qui  se  grossit  (rive  g.)  du  Jet,  (rive  dr.)  du  Steir  dans  Ouimper 
même  et  oîi  il  devient  navigable,  puis  forme  à  dr.  et  à  g.  des  anses  profondes  avant  de 
gagner  l'Océan;  VAven  qui  descend  des  Montagnes  Noires,  traverse  le  bel  étang  de 
Rosporden,  s'augmente  (ri\e  g.)  du  Steir-Goz-,  arrose  le  bourg  charmant  de  Pont-Aven 
dont  les  sites  et  les  jolis  costumes  bretons  ont  été  popularisés  par  les  peintres,  et  à 
partir  duquel  il  se  transforme  en  estuaire  que  remontent  les  bateaux  de  faible  tonnage; 
la  Laita  qui  est  formée  à  Onimpcrlé  de  VJsole,  rivière  rapide  au  lit  rocailleux  et  de  VEllé 
au  cours  lent;  on  la  nomme  encore  rivière  de  Quimperlé  et  les  bateaux  la  remontent 
jusqu'à  cette  ville. 

LITTORAL.  Le  littoral  du  Finistère  commence  à  la  rive  dr.  du  Douron,  qui  après  avoir  coulé 
dans  une  vallée  verdoyante  débouclie  dans  l'angle  S.-E.  d'une  anse  rectangulaire.  Cette  dernière 
est  protégée  au  N.  par  la  pointe  rocheuse  de  Locquirec,  du  sommet  de  laquelle  la  vue  est  fort  belle 
et  très  étendue,  et  qui  termine  une  étroite  presqu'île  où  est  bâti  Locquirec.  Une  jetée  de  120  m. 
y  ferme  un  port  à  l'E.  Lorsque  Ion  a  doublé  la  pointe  allongée  de  la  presqu'île,  on  trouve  des 
grèves  de  sable  fin  où  l'on  pèche  le  lançon  :  une  des  plus  jolies  est  la  Grève  Blanche.  Les  rochers 
que  la  mer  recouvre  de  varechs  jaunâtres  s'élèvent  de  55  à  85  m.  au-dessus  du  rivage  qui 
s'infléchit  en  arc  concave  jusqu'à  la  pointe  du  Bout-du-Nez  (Beg-an-Fri),  puis  s'ondule  ensuite 
jusqu'à  la  baie  de  St-Jean-du-Doigt,  où  vient  se  perdre  le  ruisseau  du  Donnant.  En  face  de  l'embou- 
chure de  ce  ruisseau  et  à  5  kil.  au  large  se  trouvent  les  écueils  connus  sous  le  nom  de  Cliaises 
de  Primel.  Une  presqu'île  triangulaire  s'étend  entre  le  Donnant  et  une  petite  rivière  qui  descend 
de  Lanmeur,  et  dont  l'estuaire  est  parsemé  d'écueils;  cette  presqu'île  se  termine  par  la  pointe 
de  Primel  au  delà  du  hameau  de  Trégastel  bâti  dans  l'isthme.  Les  rochers,  que  la  mer  a  tail- 
ladés et  renversés,  présentent  leurs  pics  décharnés  ou  s'entassent  les  uns  sur  les  autres;  un 
seuil  profond  et  large  sur  lequel  une  passerelle  a  été  jetée  les  sépare  de  la  pointe  extrême  qui 
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sodros^c  à  pic  à  iS  m.  lic  li,iiiLiMii'.  A  l"!]..  se  trouve  la  jnlio  phvjc  de  Trcgaslel.  De  rautre  côLc  à 
l'O.lacôle,  ton  le  lie  roclies  granitiques,  s'olèvcpro^jcjuo  à  pic.  Cesl  à  la  poiiiLedePrimolque  com- 
mence la  l>nic  de  Murinix.  golfe  évasé  tpu'  IVnne  à  1\).  la  pointe  de  Bloscon.  Au  fond  de  la  baie 
lombenl  deux  potiLs  llcuvcs  linissanl  en  Jari^c  eslnairo  :  le  Dossen  ou  rivière  de  Morlaix  et  la 
Penzé  sé])arés  l'un  di'  r.nilre  par  la  jjrc.^(j>i'i/c  de  i'(trit/il''r.  A  l'intérieur  de  la  baie  émergent  une 
foide  de  rochers.  (\i'>  écucil-.  do  iloN  cl  Vilcde  Callul.  dont  la  pointe  N.  se  termine  par  un  vieux 
fort  déclassé.   A   la    presipi'ilc  aiimilissanl   ;i    la  j'oinle    di-   rriniol    en    snrrède   une  autre  plus 

]H'lite  dont  la  côte  E. 
est  basse  tandis  que  la 
côte  O.  se  relève  acconi- 
I)agnée  de  rochers;  à 
l'intérieur  sont  bâtis  des 
hameaux  dont  le  plus  im- 
portant est  celui  de 
Perros.  Le  rivage  dentelé 
descend  au  S.  jusqu'à 
l'embouchure  du  Dour- 
dufT.  point  à  partir  du- 
quel le  Dossen  se  rétrécit 
et  va  former  le  port  de 
Morliiix,  s'arrètant  au 
pied  du  beau  viaduc  de 
la  voie  ferrée  de  Paris  à 
Brest.  Sur  les  hauteurs 
dominant  ses  deux  rives 
couronnées  de  verdure 
s'élèvent  de  nombreux 
châteaux,  des  villas,  des 
chapelles.  Le  port  de 
Morlaix  comprend  un 
bassin  à  flot,  que  ferme 
une  écluse  longue  de 
72  m.  et  un  avant-port. 
Sa  longueur  totale  est  de 
l'J.")0  m.  L'accès  de  la 
rade  que  jalonnent  des 
balises  n'est  pas  très 
commode.  L'estuaire  du 
Dossen  un  instant  res- 
serré entre  la  presqu'île 
lie  Carantec  à  g.  et  la  pe- 
tite presqu'île  de  Barnenès 
h  d..  est  commandée  par 
le  phare  de  l'île  Loitet  et 
le  vieux  château  déclassé 
du  Taureau.  De  belles 
plages  bordent  à  d.  et  à  g.  la  pointe  où  s'élève  Carantec.  En  remontant  l'estuaire  de  la  Penzé, 
on  trouve  à  8  kil.  de  son  endjouchure  le  ].elit  port  flottable  de  Penzé.  Au  delà  de  cette  embou- 
chure la  cote  remonte  dans  la  direction  N.  en  décrivant  en  face  de  St-Pol-de-Léon  une  anse 
que  borde  la  lande  du  Chninp  de  la  Rire:  au-dessus  se  trouvent  le  port  de  pêche  et  la  plage  de 
l'enpoul  que  ferme  au  N.-E.  une  chaussée  aboutissant  à  l'île  Ste-Anne.  Le  rivage  est  fort 
accidenté  :  des  rochers  lacconqiagnenl  jus(iu'à  la  pointe  de  Bloscon  qui  j)orte  un  fort  déclassé. 
Une  éminence  rocheuse  est  dominée  jiar  la  chapelle  de  Sle-Barbe  au-dessous  de  laquelle  csS 
installé   un  grand  vivier  reinjili  de   langoustes.  Le    ]>ort  d'échouage  de  Roscoff  avec  sa  jetée 
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de  5(10  m.,  est  séparô  de  Vile  de  Balz  par  un  cliciial  clroiL  de  l^OO  m.  de  large  environ  :  des 
rocliers,  des  écueils  rembarrassent  surtout  à  l'O.  L'île  de  Batz,  où  le  vent  souflle  pi'os(iii(' 
coiisLaninient  et  parfois  avec  violence,  est  incullc  dans  sa  partie  orientale;  auciui  ariire  ii<- 
peut  s"y  dévelop|)er.  Des  grèves  de  sable  que  l'on  aperçoit  à  marée  basse  la  bordent  surtout 
au  S.  Son  altitude  n'excède  guère  05  m.  RoscofF  occupe  la  pointe  d'une  prescpiile  à  r<J.  de 
laipielle  sont  situées  les  plages  de  Roc'hroum  et  de  Madéra,  que  continue  une  côte  basse  où 
les  hameaux  sont  clairsemés.  Plus  à  l'O.  encore  les  dunes  de  Sauter,  Ijxées  par  des  planla- 
tions  de  pins  maritimes,  font  vis-à-vis  à  Vile  de  Siec.  Entre  l'île  au  N.,  les  dunes  à  l'E.  et  la  côlc. 
au  S.  se  trouve  une  magnifique  baie,  d'où  l'on  retire  des  sables  calcaires  et  où  déboiudient 
deux  petits    cours   d'eau,    le    Guillic   et   l'IIorno,   formant   un   estuaire  à  leur  embouchure.   A 


BREST.  —  Le  porl  de  guerre. 


partir  de  ce  dernier,  le  rivage  toujours  bas  court  à  l'O.  jusqu'aux  écueils  fermant  la  grève  de 
Goulven  sur  laquelle  se  perdent  quelques  ruisseaux,  notamment  la  Flèche,  dont  l'embouchure 
est  à  Goulven.  Une  digue,  dite  de  Kércma,  protège  le  rivage  contre  l'envahissement  du  flot.  Cette 
région  est  couverte  de  monuments  mégalithiques;  on  l'appelle  la  Terre  des  Païens  tellement  le 
christianisme  a  eu  de  mal  à  s'y  implanter.  Toute  cette  côte  est  fort  découpée  et  bordée  de  rocs 
et  d'écueils;  on  y  remarque  la  plage  de  Brignogan  avec  son  anse  de  sable  et  de  rochers,  le  port  et  la 
pointe  de  Pontusval  toute  hérissée  de  pointes  de  granit,  puis,  beaucoup  plus  loin  au  fond  d'une 
petite  baie,  la  i^lage  abritée  et  toute  de  sable  fin  de  Guisseng,  la  pointe  et  le  port  d'échouage  da 
Corrcjou.  L'Ile  Vierge,  dont  le  sol  est  sans  consistance,  est  séparée  du  continent  par  un  chenal 
étroit  découvrant  aux  marées  d'équinoxe.  On  vient  d'y  élever  un  phare  remarquable.  Elle  com- 
mande l'embouchure  de  l'Aber-Vrac'h  dont  le  port  profond  est  l'un  des  plus  sûrs  de  la  Bretagne. 
On  y  trouve  une  jolie  plage  de  bains;  c'est  aussi  un  poste  de  torpilleurs.  Le   fort  Cézon,   bâti 
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par  Vauban,  est  déclassé;  il  s'élève  non  loin  de  Vile  d'Ercli  recouverte  de  verdure.  Les  pêcheurs 
de  la  région  prennent  un  grand  nombre  de  cruslacés  et  enièvenl  du  goémon.  Entre  l'Aber-Vrac'h, 
sur  l'estuaire  duquel  s'élevait  Solente   ruinée  au  ix°  s.    par  les  Normands  et  l'Aber-Benoît,   se 
trouve  la   presqu'île  Ste-Marguerite,  qui  se  termine  à  l'anse  des  Anges  dans  l'estuaire  de  l'Aber- 
Vrac'h  et  dont  l'altitude  ne  dépasse  pas  18  m.  Le  havre  de  l'Abcr-Bcnoîl  est  charmant  :  tout  un 
archipel  d'ilots  et  d'écueils,  les  îles  Garo,  Tarier,  Guennoc,  forment  un  cortège  pittoresque  à  son 
embouchure;  puis  la  rivière  s'enfonce  dans  une  région  aux  sites  variés  et  intéressants.  Au  delà 
de  sa  rive  g.,  la  côte   est  bordée  de  dunes  de  sal)le  toutes  gazonnées,  recouvrant  une  antique 
forêt    de    chênes    et    qu'accom- 
pagne une  large  grève  depuis  la 
pointe  de  Corn-ar-Gaz  à  d.  jusqu'au- 
près de  Portsall  à  g.  Ces  dunes 
s'élèvent  jusqu'à    28  m.,    et  sont 
continuées  par  des  champs,  des 
landes  ou  des  prairies.  Un  peu  au 
delà  de  la  jolie  plage  de  Tréompan 
succède  Vanse  de  Portsall  au  fond 
de  laquelle  se   trouvent  le  petit 
port  du  même  nom,  puis  à  g.  une 
jolie  grève  de  sable  fin  et  la  plage 
de  Trémazan  qui  domine  la  hau- 
teur   où    s'élève    Trémazan.  Au 
large  vis-à-vis    de  la   côte   émer- 
gent des  rochers,  des  îlots  où  les 
flots  blanchis  d'écume  de  la  Man- 
che viennent  se  briser;  ces  roches 
sont  dénommées  roches  de  Port- 
sall et  séparées  du  continent  par 
le   chenal  du  Relec.  La   pointe  de 
Landunvez   est  à   égale    distance 
des   ports  de  Portsall  au   N.    et 
d'Argenton  au  S.  Ce  dernier,  qui 
est  un  port  de  pêcheurs,  est  pro- 
tégé et  fermé  ainsi  que  la  plage 
et  les  anses  qui  l'environnent  par 
des     rochers     de     granit     assez 
élevés.   En    face    est  située    Vile 
d'Iock;  plus  loin,  à  l'O.,  se  dresse 
le  rocher  du  Four  dépassant   de 
70  m.  les  plus  hautes  marées,  et 
que  l'on  regarde  comme  la  limite 
de  séparation  de  la  Manche  et  de 
l'Océan.  Au  delà  de  Vanse  vaste 
et  profonde  de  Porspoder,  la  côte 
de  granit  descend  au  S.  jusqu'à 

la  pointe  St-Mathieu  séparée  par  le  chenal  du  Four  de  Yarrhîpel  d'Ouessant,  que  termine  au  S.  la 
chaussée  des  Pierres  Noires.  L'endroit  le  plus  resserré  du  chenal  du  Four  est  situé  entre  la  pointe 
de  Kermorvan  fermant  l'entrée  N.  du  port  du  Conquct  et  l'île  de  Béniguet,  séparés  par  une 
distance  de  4  kd.  Outre  une  foule  de  récifs  et  d'écueils  l'archipel  d'Ouessant  compre^id  les  îles 
Béniguet,  Lytiry,  Quémonès,  Trielen,  Molène  où  l'on  brûle  le  varech,  le  Plateau  de  la  llelle,  les  îles 
Balance,  Bannec,  ces  deux  dernières  séparées  d'Ouessant  par  le  passage  du  Fromveur.  Oues- 
sant,  dont  l'altitude  varie  entre  50  et  'to  m.,  ne  compte  que  des  marins  et  des  pêcheurs;  ses 
deux  principales  baies  sont  celles  du  Si iff'  au  N.-E.  et  celle  de  Porspaul  au  S.-O.  ;  son  centre  de 
population  le  plus  important  est  Lampaul  au  fond  de  cette  dernière.  L'Aber-lldut  forme  à  son 
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emboucliuro  un  fiord  long  de  1  Uil.  (Mitre  ses  rives  élevées,  qui  sert  de  i)ort  d'échouage.  On 
exploite  les  roches  granitiques  de  cette  côte  ainsi  que  celles  de  Vile  McIo)i  qui  en  est  proche.  Au 
delà  de  l'embouchure  et  à  l'O.  de  la  rive  g.  se  trouve  une  jolie  plage  de  sable.  C'est  la  pointe  de 
Corsen  qui  forme  rextrémité  la  plus  avancée  du  continent  français.  A  i  kil.  au  S.  de  celte  pointe 
commence  Vanse  des  Blancs  >r//'/o//.s'  formée  dune  grève  sablonneuse  se  développant  en  arc  de 
cercle  sur  une  longueur  de  2  kil.  cl  dont  la  pointe  méridionale  se  termine  par  la  presqu'île  trian- 
gulaire de  Kovwrvau.  Au  S.  s'ouvre  entre  des  roches  schisteuses  l'estuaire  qui  sert  de  port 
au  Conquet  dont  les  pêcheurs  s'adonnent  surtout  à  la  pèche  des  langoustes,  homards  et  crevettes 
roses.  Ouaiiil  ou  a  dépassé  l'entrée  du  port,  on  rencontre  la  Grève  du  Portez  entourée  de  rochers 
percés  de  grottes,  jjuis  la  j:>lage  de  Dilnu.  La  côte  formée  de  roches  à  pic  dépassant  l'altitude  de 
40  m.  se  j)oursuit  jusqu'à  la  pointe  St-Mathieuoù  l'on  admire  les  ruines  de  l'ancienne  abbaye,  près 
desquelles  se  dresse  un  i)hare  élevé  du  sommet  duquel  la  vue  plonge  au  loin  dans  toutes  les 
directions.  A  partir  de  la  pointe  St-Malhieu  le  rivage  court  à  l'E.  en  formant  Vatise  de  Bertheaumc 
dont  un  ilôt  rocheux  relié  par  un  pont  de  cordes  à  la  terre  ferme  renferme  le  château  ou  fort  du 
même  nom.  Au  N.  de  ce  dernier  se  déveloi)pe  la  plage  sablonneuse  de  Trez-llir.  La  pointe  du  Petit 
Minou  est  à  égale  distance  de  l'anse  de  Bertheaume  à  l'O.  et  de  la  pointe  qui  porte  le  Fort  du 
Porlzic  l\  l'E.  Le  goulet  de  Brest  d'une  largeur  moyenne  de  2  kil.  est  défendu  par  un  grand  nombre 
d'ouvrages  militaires,  s'étend  sur  la  rive  dr.  entre  la  pointe  du  Petit  Minou  à  l'O.  et  la  pointe  du 
Portzic  à  l'E.  et  sur  la  rive  g.  va  de  la  pointe  des  Capucins  h  l'O.  à  la  pointe  des  Espagnols  à  l'E. 
La  jolie  plage  sablonneuse  de  Ste-Anne  tout  entourée  de  rochers  à  l'E.  et  à  l'O.  avec  un 
vallon  charmant  dans  le  fond  se  trouve  sur  la  rive  dr.  du  Goulet;  elle  est  fermée  par  la  pointe 
du  Diable.  Une  route  en  corniche  la  relie  à  Brest.  La  rade  de  Brest  se  compose  en  réalité  de  deux 
rades  :  la  rade  de  Brest  proprement  dite  et  la  rade  de  Châteaidin  séparées  l'une  de  l'autre  par  la 
presqu'île  de  Plougastel-Daoulas.  Celte  rade  magnifique,  où  plusieurs  flottes  pourraient  évoluer  à 
l'aise,  présente  une  infinité  de  baies,  d'anses,  de  caps  entourés  de  collines  verdoyantes  qui  lui 
impriment  une  grâce  charmante  lorsque  le  soleil  veut  bien  l'illuminer.  Plusieurs  rivières  y  ont 
leur  estuaire  :  l'Elorn  ou  rivière  de  Landerneau.  la  rivière  de  Daoulas  et  l'Aulne  ou  rivière  de 
Châteaulin  dans  laquelle  débouchent  la  rivière  du  Faou,  celle  qui  forme  l'anse  de  Kérouse  et  la 
rivière  de  l'IItqiital.  En  faisant  le  tour  de  la  rade,  on  rencontre  successivement  :  Brest,  qui  a  deux 
ports,  un  port  militaire  et  un  port  de  commerce.  Le  port  militaire  s'étend  sur  les  deux  rives  de 
la  Penfeld,  escalade  les  collines  qui  enserrent  cette  rivière  profonde.  Il  renferme  un  arsenal  avec 
de  nombreux  ateliers,  des  magasins  d'armes  et  de  toutes  sortes  de  produits  ou  de  matériaux,  des 
formes  de  radoub,  des  cales,  une  grue  colossale,  des  forges,  des  écoles  spéciales,  des  casernes,  un 
musée  maritime,  des  vaisseaux-écoles  :  le  Borda  où  est  installée  l'École  navale,  VIphigénie  fré- 
gate-école d'application,  la  Bretagne  renfermant  l'École  des  mousses,  le  Navarin  vaisseau-école 
des  marins  torpilleurs.  Il  occupe  de  10  000  à  12  000  ouvriers.  Ouant  au  port  de  commerce  dont 
les  bassins  s'étendent  jusqu'à  Si-Marc,  il  est  relié  à  la  double  voie  ferrée  de  Brest  à  Paris.  11 
comprend  un  port  à  marée  d'une  surface  de  il  hectares  avec  2750  m.  de  quais,  une  forme  de 
radoub  et  un  port  d'échouage.  Chacun  des  deux  ports  est  fermé  au  S.  par  une  digue.  Au  delà  de 
Brest  est  St-Marc,  centre  de  villégiature  et  promenade  favorite  des  Brestois  avec  une  plage  de 
bains  Ouand  on  a  doublé  lapoùWe  Sle-Barbe  presque  en  face  de  laquelle  se  trouve  le  petit  port  du 
Passage,  on  entre  dans  la  rivière  de  Landerneau  qui  y  forme  la  baie  de  Kerhuon.  puis  à  12  kil. 
plus  loin  le  port  de  Landerneau  où  remontent  des  bateaux  tirant  de  5  à  4  m.  d'eau.  La  côte 
N.  O.  de  la  presqu'île  de  Plougastel  Daoulas,  dont  le  point  culminant  (  15"»  m.)  domine  Plougastel, 
borde  une  région  inculte,  tapissée  de  bruyères,  hérissée  de  rocs  en  aiguilles  avec  de  curieux 
villages  habités  par  des  paysans  bretons  qui  ont  gardé  le  culte  des  vieux  costumes  ancestraux. 
Cette  côte  va  en  s'abaissant  vers  la  pointe  de  V Armorique  au  S.  O.,  de  laquelle  émerge  l'/Ze  Bonde. 
Entre  cette  pointe  et  la  pointe  Douhidy  s'ouvre  Yanse  de  Lauberlach  qu'une  digue  naturelle  de 
galets  sépare  de  l'anse  de  St-Adrien.  C'est  sur  la  côte  S.  E.  de  la  presqu'île  de  Plougastel  que  l'on 
cultive  les  fraises,  les  primeurs  et  les  fruits  si  renommés  que  se  disputent  les  marchés  de  Paris 
et  de  Londres  et  que  l'on  charge  principalement  dans  le  petit  port  de  Daoulas.  L'anse  du  Moulin- 
Neuf  el  Vanse  de  Penfont  précèdent  l'estuaire  de  la  rivière  de  Daoulas;  entre  ces  deux  dernières 
se  trouve  une  petite  presqu'île  à  la  pointe  orientale  de  laquelle  est  bâti  le  hameau  de  Kersanton 
d'où  l'on  a  tiré  le  granit  particulier  employé  au  moyen  âge  dans  les  calvaires  de  cette  partie  de 
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la  Bretngno.  La  pi^esqu'île  de  Lnfionna  rcuk'vmo  éyalemcnl  do  nomliroiisos  carrioros  où  l'on  exploite 
des  roches  analogues.  On  rencontre  le  long  de  cette  presqu'île  :  la  pointe  de  Rosmelec,  Vanse  du 
Moulin-du-Pont,  Vanse  Sl-Jean,  Vanse  de  Raz,  la  pointe  dn  Bindc  précédée  d'un  groupe  de  petites 
îles  du  même  nom,  Vanse  du  Bouvy  au-delà  de  laquelle  s'ouvre  l'estuaire  de  la  rivière  de  l'IIô- 
])ital.  Uanse  de  Kérouse  où  tombe  la  rivière  de  Perros  lui  fait  suite  ;  elle  est  commandée  par  Vile 
de  Tibidy.  La  rivière  du  Faou  au  fond  de  lestuaire  de  laquelle  se  trouve  le  port  du  Faou  et  la 
rivière  de  Chàteaulin  au  tournant  de  reinhouclnn-edelacpielle  se  trouve  Vile  de  Terene;,  se  réunis- 
sent toutes  deux  en  face  dun  i)romontoire  (jui  les  commande  et  au  pied  duquel  s'élèvent  le  bourg 
de  Landévennec  et  les  ruines  de  sa  vieille  abbaye.  A  'JS  kil.  en  amont  de  la  rivière  de  Chàteaulin 
les  bateaux  remontent  cette  rivière  jusciuà  Port-Launay.  port  (pie  ferme  l'écluse  de  Guily-Glas 
dans  laquelle  débouche  l'Aulne  ou  canal  de  Nantes  à  Brest.  Au-delà  de  Landévennec  des  falaises 
élevées  de  100  à  70  m.,  toutes  boisées,  courent  ensuite  tout  le  long  de  la  côte  jusqu'à  l'anse  de 
Poulmic  que  la  pointe  de  Pen-ar-vîr  et  la  pointe  de  Lanvéoc  séparent  de  Vanse  du  Fret  au  fond  de 
lacpielle  se  trouve  le  petit  port  du  Fret.  Vile  Longue,  promontoire  étroit  mais  élevé  de  40  m., 
sépare  à  son  tour  l'anse  demi-circulaire  du  Fret  de  l'avise  de  Rostellec  d'où  surgissent  Vile  de  Tré- 
béron  servant  de  lazaret  et  Vile  des  Morts  affectée  à  une  poudrière.  La  presqu'île  de  Roscanvel, 
dont  le  fort  de  Ouélern  occupe  l'isthme,  ferme  la  rade  de  Brest.  La  côte  S.  de  cette  presqu'île 
est  bordée  de  falaises  escarpées.  On  y  rencontre  successiveme-nt  la  pointe  Robert,  la  pointe  de 
Cornouaille,  la  pointe  des  Capueins;  puis  on  pénètre  dansTo^-se  de  Camaret  fermée  à  l'O.  par  la 
pointe  du  Grand-Gouin.  Camaret  «jui  possède  des  alignements  mégalithiques  est  un  petit  port  de 
pécheurs  bien  abrité  et  protégé  i)ar  une  jetée.  La  pointe  de  Toulinguet  qui  recouvre  des  grottes 
aux  roches  multicolores  est  à  l'extrémité  de  la  presqu'île  de  Camaret.  Au  N.  de  cette  pointe  est 
une  toute  petite  anse  entourée  de  rocs  escarpés;  au  S.  se  développe  la  belle  grève  du  Toulinguet 
que  le  passage  du  même  nom  sépare  d'un  archipel  d'écueils.  Au  S.  de  la  grève  se  trouve  la  pointe 
de  Pen-Hir  que  continuent  de  gros  rochers  nommés  les  Tas-de-Pois.  Une  autre  grève  s'étend 
jusqu'à  la  pointe  de  la  Tavelle  suivie  de  la  pointe  de  Portien  au  delà  de  laquelle  commence  l'aise 
de  Dinant  dont  la  jolie  grèv'e  du  même  nom  occupe  le  fond.  La  pointe  de  Dînant  à  di'oite  de 
laijuelle  est  l'arcade  appelée  Percée  des  Korrigans  recouvre  des  grottes  naturelles  creusées  dans 
les  rochers.  A  l'O.  de  cette  percée  est  le  cliàteau  de  Dinant.  bloc  de  rochers  ressemblant  à  une 
citadelle.  De  la  pointe  de  Dinanl,  la  côte  se  dirige  au  S.  vers  le  cap  de  la  Chèvre  ;  elle  borde  une 
presqu'île  aride,  battue  des  vents,  où  s'élèvent  de  nombreux  moulins  à  vent.  Du  promontoire 
élevé  où  se  dresse  le  sémaphore  (100  m.)  la  vue  s'étend  sur  l'admirable  baie  de  Douarnenez 
jusqu'aux  écueils  situés  à  10.  de  l'île  de  Sein.  Ce  promonloii't'  recouvre  des  grottes  creusées 
dans  les  escarpements  des  roches.  En  remontant  vers  Vanse  de  Morgat  on  rencontre  la  pointe  de 
St-IIernot,  puis  au  X.  E.  la  pointe  de  Gador  formant  une  arcade  à  jour  comme  à  Étretat. 
Cette  dernière  ferme  au  S.-O.  l'anse  de  Morgat  terminée  i)ar  une  pl^ge  de  sable  fin  et  dur  qu'en- 
cailrent  des  falaises  sous  lesquelles  s'ouvrent  des  grottes  fameuses  et  des  excavations.  Morgat 
possède  un  petit  port  de  pèche.  En  face  du  ruisseau  de  l'Aber  à  droite  duquel  se  trouve  la  plage 
de  Po;'/z-Z-o«ec  se  dresse  Vîle  de  l'Aber.  La  baie  s'étend  ensuite  en  demi-cercle,  dominée  à  l'E.  par 
la  masse  assez  imposante  du  Méné-IIoiu  dont  les  croupes  'énudées  et  arrondies  se  découpent  sur 
l'horizon.  On  y  rencontre  successivement  la  pointe  de  Tréboulle,  la  pointe  du  Bellec,  la  pointe  de 
Kerric,  que  la  lieue  de  Grève  sépare  de  la  pointe  Talagrip.  Uanse  de  Kervigen  et  Vanse  d' Arvéchen 
ont  de  belles  plages  de  sable  sur  lesquelles  se  perdent  quelques  ruisseaux;  la  ;>oÙ!<e  de  rrc- 
funtec  les  sépare.  A  l'angle  S.  E.  de  la  baie  se  cache  la  petite  plage  du  Riz-  derrière  laquelle  se 
trouvent  des  grottes.  Douarnenez  est  bâti  également  dans  cet  angle  et  sur  la  rive  dr.  de  l'es- 
tuaire de  Pouldaviil  que  franchit  un  pont  hardi.  En  face  de  l'estuaire  est  la  petite  île  de  Tristan. 
Le  port,  l'un  des  plus  importants  pour  la  pèche  de  la  sardine,  est  abrité  au  N.  par  un  môle 
derrière  lequel  se  tient  toute  une  flottille  de  bateaux  que  montent  WOO  pêcheurs.  Le  petit  port 
de  Tréboul  se  trouve  sur  la  rive  g.  de  l'cstmire.  Au  delà,  la  côte  profile  sa  ligne  de  falaises 
ondulées  jusqu'à  la  pointe  dn  J'an  qui  ferme  au  S.  la  baie  de  Douarnenez  et  forme  la  pointe  N. 
de  la  baie  des  Trépassés,  de  sinistre  mémoire,  au  fond  de  laquelle  la  légende  a  placé  la  ville  d'Ys 
qui  périt  au  v=  s.  abîmée  dans  les  flots.  La  baie  des  Trépassés  est  bordée  par  une  grève  de  sable 
fin  ([u'enlourent  à  droite  et  à  gauche  de  superbes  falaises  et  au  fond  de  laquelle  débouche  un 
vallon  qui  renferme  l'étang  de  Laoual.  Elle   est  close   au   S.  par  la  pointe  du  Raz  qui  élève  sa 
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f '.laise  h  72  m.  de  liaiiliMir.  C'est  un  dos  i)oinls  do  la  côle  de  France  où  la  mer  est  le  plus 
terrible  :  elle  s'engoullVr  dans  des  tji'ollcs  et  des  tunnels  et  b  t  avec  un  fracas  épouvantable  les 
rocs  qu'elle  couvre  d'écunie.  La  pniiile  se  eonliiuie  par  <\cr.  éeiieils  séparés  de  V:ir  de  Seiit  par 
le  terrible  passage  du  lin:  (n'i  soinlireiil  laiil  de  na\ir<>s.  Sein  a  '1  Ivil.  de  longueur  et  est  fort 
étroite;  sa  hauteur  n'c^xeède  pas  IS  ni.:  elle  ne  |irodnil  jias  de  (pioi  n<niirir  ses  liahilants.  Un 
i)etit  port  existe  à  la  poinle  i:.  La  chaussée  de  Sein  est  un  arcliipel  d'écueils  dont  l'un  est  sur- 
monté du  phare  d'Ar-men  dans  le  prolongement  O.  de  l'île.  De  la  poinle  du  Raz  jusqu'à  la  pointe 
de  Lo-vil;/  la  côte  lu'end  la  direction  N.-O.  à  S.-E.  llidre  ces  deux  pointes  on  rencontre  la  petite 
baie  du  Loe'li  et  plus  au  S.  Vanse  duCabeMan  bordée    de  dunes.  Ouand  on   a  doublé  la  pointe  de 

I^ervily,  on  rencontre  l'embouchure  du 
C.oyaen  qui  forme  un  estuaire  où  le 
Ilot  de  marée  pousse  jusqu'à  Pont- 
croix  en  laissant  Audierne  sur  la 
rive  dr.  du  fleuve  que  remonte  dans 
un  cadre  très  pittoresque  le  chemin 
de  fer  à  voie  étroite  de  Douarnenez 
à  Audierne.  Cette  dernière  ville  pos- 
sède un  petit  port  d'aspect  aimable,  à 
marée  haute;  sur  la  rive  gauche  du 
Goyaen  s'étagent  les  maisons  des  pê- 
cheurs de  Poulgoazec.  La  triste  baie 
d' Audierne  se  développe  en  croissant 
le  long  d'une  grève  de  galets;  sa 
partie  inférieure  est  accompagnée  de 
dunes  entrecoupées  d'étangs.  Tout  à 
fait  au  S.  Yanse  de  la  Torche,  le  port  de 
pèche  de  St-Guénolé  avec  sa  plage, 
sont  bordés  de  rochers  très  déchi- 
quetés tandis  cpi'au  large  une  ceinture 
d'écueils  les  entoure.  La  poinle  de  Pe7i- 
marcli  qui  termine  une  presqu'île 
basse  dont  Penmarc'h,  jadis  cité  très 
importante,  occupe  le  centre,  ferme 
aussi  au  S.  la  baie  d'Audierne.  C'est 
le  lieau  phare  d'Eckmiihl  qui  éclaire 
l'infinité  de  récifs  et  d'écueils  connus 
sous  le  nom  de  rochcfi  de  J'cninarcli. 
La  côte  qui  va  de  la  pointe  de  Pen- 
marc'h à  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Ponl-l'Abbé  se  dirige  do  l'O.  à  l'E.; 
elle  est  semée  de  monuments  mégali- 
thiques et  do  tombelles.  Ouoique 
d'accès  peu  aisé,  elle  renferme  les 
petits  porls  de  pèche  de  Kérity, 
Guilvinec  et  Lesconil;  chacun  de  ces  deux  derniers  est  situé  sur  la  rive  dr.  d'un  estuaire. 
La  côte  remonte  au  N.  vers  Loctudy,  puis  de  là  s'infléchit  en  arc  de  cercle  jusqu'à  la  jioinle 
de  Mousterliii  entourée  do  roches  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  roches  de  Mouslcrlin.  Elle 
forme  ainsi  l'anse  de  Bénodet  au.x  contours  verdoyants.  Loctudy  a  un  petit  port,  La  Cale, 
(pu  fait  un  grand  commerce  avec  l'Angleterre,  et  une  idago,  Langoz,  dont  la  grève  do  sable 
découvre  dos  roches  plates  à  marée  basse.  La  rivière  de  Pont-l'Abbé  forme  à  son  embouchure 
une  véritable  lagune  au  milieu  de  laquelle  se  trouvent  Yîle  Tudij,  Vile  Gara  et  l'île  Chevalier. 
L'ile  Tudy  forme  une  étroite  bande  de  terrain  où  se  serrent  les  maisons  des  habitants  du 
bourg,  tous  pêcheurs;  la  pointe  en  fait  face  à  Loctudy  et  se  rattache  par  des  dunes  au  littoral 
opposé.  Pont-l'Abbé.   dont  les  habitants  sont   restés   fidèles   aux  vieux   costumes  bretons,  se 
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Irouve  au  fond  de  la  lagune  et  sert  de  poit  d  eclioiiagc  Bénodet,  au  milieu  de  l'anse  du  même 
nom  et  sur  la  rive  g.  de  l'Odel  qui  y  forme  un  i)ort,  est  agréablement  bâti  sur  le  flanc  d'un 
coteau  et  possède  une  plage  de  bains.  En  remontant  l'Odet  on  trouve  à  dr.  et  à  g.  des  anse> 
assez  profondes  où  viennent  aboutir  des  ruisseaux,  puis  plus  loin  avant  (ju'il  ne  devienne  un 
véritable  lac  par  sa  largeur,  l'anse  de  St-Cadou  et  l'anse  de  Toulven  pénétrant  à  plus  de  5  kil.  dans 
les  terres.  Le  fleuve  coulant  entre  de  frais  coteux  se  rétrécit  alors  au  terminus  de  son  estuaire 
où  il  vient  de  se  grossir  du  Steir.  On  se  trouve  alors  à  17  kil.  500  de  l'embouchure,  on  est  à 
Quimper,  port  où  parviennent  des  bateaux  de  500  tonnes  et  qui  est  bordé  de  quais  sur  une 
longueur  de  030  m.  A  7  kil.  au  S.  de  la  pointe  de  Mousterlin  qui  se  continue  par  un  plateau  sous- 
marin,  émergent  Yîle  aux  Moulons,  les  îlols  des  Pourceaux  entourés  d'autres  écueils,  puis  plus  au 
S.  les  îles  de  Glénans  au  nombre  de  neuf  :  Brunec,  St-Nicolas,  Banancc,  Guiriden,  Dréner, 
Cigogne,  Vieux  Glénan,  Penfret,  Le  Loch.  Au  delà  de  la  i)ointe  de  Mousterlin,  la  côte  à  peine 
élevée  de  10  m.  a  des  indentations  Jusqu'à  la  pointe  de  De(i-Mcil  dans  l(;s  parages  de  laquelle  elle 
forme  des  criques  ombragées  où,  particularité  rare,  les  arbres  projettent  leur  ombre  Jusqu'au 
dessus  de  la  mer.  Là  commence  la  baie  circulaire  de  la  Foresl  qui  se  termine  à  la  pointe  CabeUou. 
La  plage  sablonneuse  de  Cap-Croz  qu'abrite  la  petite  île  du  même  nom  est  sur  la  rive  dr.  de  la 
rivière  de  Fouesnant  qui  forme  un  estuaire  au  fond  duquel  s'élève  Fouesnant,  chef-lieu  de 
canton  auquel  sont  rattachées  les  îles  de  Glénans  et  dont  les  femmes  revêtent  de  fort  Jolis  cos- 
tumes. La  Forêt  est  un  petit  port  formé  par  l'estuaire  de  la  rivière  de  la  Forest;  la  végétation 
aux  alentours  est  de  toute  beauté.  A  l'autre  extrémité  de  la  baie,  au-dessus  d'une  grève  de  sable 
blanc  parsemée  de  rochers  plats,  s'élève  Concarneau,  port  de  pêche  très  important  pour  la  sar- 
dine, composé  de  deux  villes,  l'une  nouvelle  avec  ses  usines  et  accaparant  tout  le  commerce, 
l'autre,  la  ville  cluse,  tout  entourée  de  remparts  et  d'aspect  moyen  âge.  Au  delà  de  la  pointe 
Cabellou  la  côte  convexe  présente  des  anses  sinueuses  et  profondes;  des  écueils  la  bordent 
constamment  Jusqu'à  la  pointe  de  Trévignan  où  elle  se  dirige  vers  l'O.  laissant  au  large  Yîle 
Raguenès  et  Vile  Verte  pour  s'évaser  vers  l'embouchure  de  l'Aven  et  de  la  rivière  de  Belon.  L'es- 
tuaire de  l'Aven  remonte  extrêmement  découpé  entre  des  coteaux  élevés  et  très  pittoresques 
jusqu'à  Pont-Aven,  à  7  kil.  de  son  embouchure  et  où  il  forme  un  petit  port.  Surnommée  la  ville 
des  meuniers  puisqu'elle  y  comptait  plus  de  moulins  que  de  maisons,  elle  doit  au  charme  de  ses 
alentours,  à  la  beauté  de  ses  femmes  dont  la  coquetterie  et  le  costume  sont  renommés,  d'être 
en  même  temps  l'un  des  centres  les  plus  aimés  des  artistes.  La  pointe  de  Riec  sépare  l'Aven  de 
la  rivière  de  Belon.  Au  delà  la  côte  toute  sinueuse,  élevée  de  50  à  iO  m.,  incline  un  peu  vers  le 
S.-E.  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Laita  qui  débouche  dans  l'anse  du  Pouldu.  Sur  la  rive  dr.  de 
cette  rivière  aux  bancs  de  sable  se  trouve  Le  Pouldu  avec  sa  plage  de  la  Côte-au-Sable.  On  re- 
monte la  Laita  vers  Quimperlé  à  travers  de  nombreux  méandres  et  dans  une  direction  perpen- 
diculaire à  l'Océan,  entre  des  rives  encaissées  que  couvrent  la  forêt  de  Carnoet.  A  l'endroit  où 
se  réunissent  l'EUé  et  l'Isole  elle  y  forme  un  petit  port  abrité  où  remontent  les  bateaux  de 
50  tonneaux.  La  rive  g.  de  la  Laita  appartient  au  Morbinan. 

Marais  et  étangs.  —  Parmi  les  marais,  nous  citerons  ceux  de  St-Michel,  d'une 
longueur  de  5  kin.  500  sur  une  largeur  variant  de  1500  à  5500  m.,  celui  de  Bouillard, 
traversé  par  un  sous-affluent  ded.  de  l'Aulne  supérieure  et  d'oi!i  l'on  tire  de  la  tourbe 
enfin  celui  de  Langazet,  à  G  kilom.  N.,  de  Landerneau,  dans  le  liassin  de  l'Aber-Vrac'h. 
Parmi  les  étangs,  nommons  celui  de  Huelgoat,  dont  les  eaux  étaient  amenées  par  un 
canal  de  2  kilom.,  jusqu'aux  machines  hydrauliques  des  mines;  l'étang  du  Breignou,  de 
\  kilom.  de  longueur,  sur  un  affluent  de  l'Aber-Benoît  ;  l'étang  du  Moulin-Vert  sur  le 
Goyaen;  celui  du  Poulguidou,  sur  un  affluent  de  ce  dernier;  Télang  au  Duc,  sur  un  ru 
gagnant  le  Steir;  enfin  celui  de  Resporden  d'une  surface  de  45  hectares. 

Sources  minérales.  —  Il  s'en  trouve  à  Carnavilly,  Kerlouan  (source  de  Louch-an- 
Dreff,  sulfui'ée  iodo-chlorurée  sodique,  d'une  température  de  12%  exploitée)  Kéroualle- 
en-Guiler  (près  Brest)  et  Morlaix. 

CANAUX.  —  Une  section  du  canal  de  Nantes  à  Brest  traverse  le  Finistère;  celte 
section  suit,  à  son  entrée  dans  le  département,  le  ruisseau  de  Kergoat,  la  rivière  d'Hière 
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et  l'Aulne  qui,  au-dessous  de  Carliaix  eu  devient  partie  intégrante.  La  longueur  dans 
le  déparlenient  est  de  81  kil.  50!(,  avec  45  écluses  et  '20  ports  ou  quais  d'embarque- 
ment. Le  canal  passe  à  Carhaix,  à  Chùteauneuf  et  à  Port-Launay.  A  partir  de  cette 
ville,   la  navigation  est   exclusivement  maritime. 

Climat 

Kn  ne  tenant  compte  (fue  de  la  latitude  du  Finistère,  on  pourrait  lui  pj'êter  un 
climat  beaucoup  plus  rude  ([u'il  ne  l'est  réellement.  Mais  des  circonstances  particu- 
lières viennent  modiOer  considérablem(;nt  celui  (ju'il  devrait  exclusivement  à  sa  posi- 
tion. D'une  altitude  j)cu  considérable  (son  point  culminant  est  à  591  m.),  entouré  de 
trois  côtés  i)ar  la  mer,  avec  un  rivage  découpé  en  une  infinité  d'anses  ou  de  fiords 
profonds,  toutes  ces  circonstances  prêtent  à  son  climat  une  humidité  générale,  une 
douceur  extrême  de  température  sur  le  littoral  qui  subit  en  outre  l'influence  du  Gulf- 
Strcam  et  peu  d'écart  entre  les  variations  extrêmes.  Le  froid,  peu  intense,  ne  règne 
que  dans  les  parties  élevées.  La  pluie  y  est  abondante  aux  équinoxes.  Les  vents 
dominants  sont  ceux  de  l'O.,  du  N.-O.,  et  du  S.-O.  Toutes  ces  caractéristiques  sont 
celles  du  climat  breton  ou  armoricain  sous  l'influence  duquel  il  se  trouve.  Le  nombre  des 
jours  de  pluie  est  considérable,  surtout  à  Brest  et  sur  la  côte  O.  (près  de  200  jours); 
mais  la  pluie  qui  tombe  est  généralement  fine.  La  hauteur  moyenne  annuelle  de  la 
pluie  dépasse  celle  de  la  France  entière.  C'est  dans  la  rade  de  Brest  et  aux  alentours 
qu'elle  atteint  son  maximum,  et  dans  le  Léonais,  son  minimum.  La  température  oscille 
entre  — 6"  et  +  25°;  la  moyenne  est  de  l'l'',L  En  général,  le  ciel  y  est  brumeux  et  le 
soleil  n'y  est  pas  souvent  radieux. 


Divisions  administratives 

Étendue  :  672.7"20  hectares  (Cadastre). 
Population  (1896)  :  739.648  habitants. 

Arrondissements           Cantons  Communes 

Préfecture    :   Ouimper 1                           9  67 

/  Brest 1                           12  84 

Sous-          \  Chàteaulin I                              7  62 

Préfectures  i  Morlaix I                         10  60 

\  Qmmpcrlé 1                              5  21 

Total.   .      5       Total.    .     iô         Total.    .     294 

LISTE   DES   CANTONS 

Quimpcr.    .     Briec,  Concarneau,  Douarnenez,  Fouesnant,   Plogaslel-Saint-Germain,  Pont-Croix, 

Pont-l'Abbé,  Quimper,  Rosporden. 
Brest.  .   .    .     Brest  (5  cantons),  Daoulas,  Landerneau,  Lannilis,  Lesneven,  Ouessant,  Plabennec, 

Ploudalmézeau,  Ploudiry,  Saint-Renan. 
CJiâteaulin .     Carhaix,  Chàteaulin,  Châteauneuf,  Crozon,  Le  Faou,  Huelgoat,  Pleyben. 
Morlaix  .   .     Landivisiau,  Lanmeur,  Morlaix,  Plouigneau,  Plouzévédé,  Saint-Pol-de-Léon,  Saint- 

Thégonnec,  Sizun,  Taulé. 
Quitnperlé  .    Arzano,  Bannalec,  Pont-Aven,  Quimperlé,  Scaër. 

Cultes 

Culte  catholique.  Èvêché  :  Quimper.  —  Ce  diocèse  dont  lévéché  remonte  au  ix"  s.. 
comprend  le  département  du  Finistère.  D'abord  sous  la  dépendance  de  la  métropole  de 
Tours,  il  fut  eu  1790  rattaché  à  celle  de  Rennes,  puis  restitué  en  1802  à  sa  métropole 


PLOARE.  —  Eûlise.  Colù  de  labiide. 


LOCTLDV.  -  Eylise.  Ensemble  N.-O. 
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primitive.  Ouond  Rennes 
en  18Ô9  fut  érigé  en  arche- 
vêché, Ouiniper  eu  devint 
à  nouveau  suffragaut.  Le 
diocèse  comprend  48  cu- 
res, 202  succursales  et 
280  vicariats  rétribués.  Les 
communautés  religieuses 
d'hommes  sont  surtout 
vouées  à  renseignement. 
Il  V  a  un  séminaii'c  dio- 
césain à  Ouimper. 

Les  principaux  pèleri- 
nages sont  ceux  de  N.-D. 
du  Folgoëtoi!i  la  première 
chapelle  fut  élevée  en 
1419;  N.-D.  de  Locmaria 
à  Ouimper,  qui  remonte 
au  XI'  s.:  elle  fut  le  siège 
diuie  abbaye  fondée  par 
le  comte  Alain  Caniharl 
1015-1040);  N.-D.  de  Ru- 
mengol,  près  le  Faou,  cjui 
à  l'origine  ne  comportait 
(prune  simple  chapelle 
eu  bois  transformée  en 
église  en  lôôG.  Il  s'y  tient 
un  pardon  fort  intéressant 
pour  les  costumes,  le  di- 
manche de  la  Trinité; 
N.-D.  du  Creizker,  à  St- 
Pol-de-Léon  ;  N.-D.  du 
Rout-du-Monde,  au  Con- 
quet  ;  N.-D.  de  Kernitroun, 
à  Lanmeur;  N.-D.  de 
Clarté,  à  Ouerrien. 

Culte  protestant.  — 
Les  adhérents  à  ce  culte 
sont  à  peine  au  nombre 
d'un  millier.  Brest  pos- 
sède un  temple  et  est  le 
chef-lieu  de  la  4"  circon- 
scription synodale  c|ui 
comprend  4  départements. 
Morkiix  possède  aussi  une 
chapelle  évangélique. 

Culte  Israélite.  —  On 
compte  moins  de  100  ad- 
hérents u  ce  culte. 
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Armée  —  Marine 

Ce  département  appartient  à  la  11"  région  militaire.  Les  troupes  font  partie  du 
11"  corps  d'armée  dont  le  chef-lieu  est  Nantes.  Cette  région  comprend  8  subdivisions 
dont  2  seulement  dans  le  Finistère  :  Quimper  et  Brest.  Ouimper  possède  1  régiment 
d'infanterie.  Brest  a  comme  garnison  1  régiment  d'infanterie  de  ligne,  2  régiments 
d'infanterie  de  marine,  1  compagnie  d'ouvriers  d'artillerie  de  marine,  1  bataillon  d'artil- 
lerie à  pied;  Ouessant,  1  compagnie  d'infanterie  de  marine.  En  outre,  le  département 
ressortit  à  la  11°  légion  de  gendarmerie  (Nantes). 

Ouvrages  militaires.  —  Brest  est  la  seule  place  forte  du  département;  outre  ses 
Ibrtilications,  on  compte  près  de  70  ouvrages  de  défense  pour  la  ville,  le  goulet  et  la 
rade.  Brest  est  défendu  par  les  forts  Montbarcy,  Kéranroux,  Grand,  Bouguen,  des 
Fédérés,  et  la  redoute  de  Kéroriou;  la  rade,  par  les  batteries  et  le  fort  Corbeau,  la 
batterie  et  le  fort  de  l'Armorique,  le  fort  de  Lanvéoc,  les  batteries  et  le  fort  de  l'île 
Longue  et  la  batterie  de  Boscanvel  ;  la  côte  sud  du  Goulet,  par  les  batteries  delà  Pointe 
des  Espagnols,  la  batterie  du  Stiff,  le  fort  et  les  batteries  Robert,  le  fort  de  Cornouaille, 
les  batteries  de  la  pointe  des  Capucins,  de  Kéraguénec,  de  Ouélern,  le  fort  de  Ouélern, 
les  batteries  de  la  pointe  du  Grand-Gouin  et  du  Toulinguet;  la  côte  nord  du  Goulet  par 
les  batteries  du  Parc-au-Duc,  de  la  Rose,  du  Fer-à-Cheval,  Nationale  et  Caffarelli,  les 
batteries  et  le  fort  du  Portzic,  le  fort  et  la  batterie  de  Dellec,  le  fort  Mingant,  la 
battei'ie  du  sémaphoi'e,  le  fort  et  la  batterie  du  Petit-Miuou,  enfin  par  les  ouvrages  de 
Toulbrocli.  De  plus,  de  nouveaux  ouvrages  vont  être  établis  à  Ouessant  et  un  certain 
nombre  d'ouvrages  anciens  seront  renforcés. 

Marine.  —  Le  Finistère  est  l'un  de  nos  24  départements  maritimes;  il  ressortit  au 
11°  arrondissement  mai'itime  qui  s'étend  depuis  la  livière  d'Ay  au  N.,  dans  la  Manche, 
jusqu'à  la  rive  d.,  de  la  rivière  de  Belon,  dans  le  Finistère,  au  S.,  et  au  2"  sous-arron- 
dissement (Brest),  (pii  conqireud  12  quartiers  :  Painqiol,  Tréguier,  Lannion,  Morlaix, 
Roscoff,  le  Conquet,  Brest,  Camaret,  Douarncnez,  Audierne,  de  Ouimper,  Concarneau. 
Les  côtes  sont  éclairées  par  54  phares  et  fanaux. 

Justice  - 

Ce  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Rennes.  II  possède  à  Ouimper, 
Brest,  Chrdeaulin,  Morlaix  et  Ouiniperlé,  1  Tribunal  de  \''  Instance.  En  outre,  Brest, 
Ouimper  et  Morlaix  ont  1  Tribunal  de  commerce;  Brest  et  Morlaix  ont  chacun 
1  Conseil  de  prud'hommes;!  Justice  de  paix  se  trouve  dans  chacun  des 
ir>  cantons.  La  Cour  d'assises  se  tient  à  Ouimper.  Brest  a  2Tribunaux  maritimes  et 
1  Tribunal  commercial  maritime. 


Instruction    publique 

Le  Finistère  est  l'un  des  7  départements  du  ressort  de  l'Académie  de  Rennes. 
L'enseignement  supérieur  n'y  compte  qu'un  établissement  :  le  laboratoire  de  zoologie  et 
de  physiologie  maritimes  de  ('-oncarneau.  L'enseignement  secondaire  comprend  les 
établissements  suivants  :  pour  les  garçons,  1  Lycée  à  Brest  et  à  Ouimper  (Lycée  La 
Tour  d'Auvergne),  1  Collège  à  Lesneven.  Morlaix  et  St-Pol-de-Léon;  i)0ur  les  filles, 
1  lycée  à  Brest  et  1  collège  à  Morlaix;  enfin  il  y  a  des  établissements  libres,  à  Brest 
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el  à  Oiiiiiipi'i'.  [.■(•iiscii^iKMiirnl  |iiiiii;iii'(>  rccriih'  ses  profcssoiii-s  à  I"Éco!3  normale 
d'instituteurs  cimt  «■rolr  ;iiiiii'\i'i  cl  ;'i  l'École  normale  crinstitutrices  (.-ivcn  école 
annexe)  (\r  Oiiiiniicr.  Il  \  ;i  îles  Écoles  pi-imaires  supérieures  pour  l(?s  gnrçoiis  à 
C-oncanicaii,  I  )(iii,irni'iir/.,  Oiiiniprr  cl  Oiiiinpcrli'' :  poiii-  les  lillcs.  à  Qiiinipei-lé.  De? 
cours  complémentaires  poni'  les  i^ariions  (>\isiciil  j  Ponl  I'AIiIh'"  cl  .'i  Ouimpcr:  pont 
les  lillcs  à  Oiiiiiipcr.  Il  y  a  ilt"^  pensionnats  primaires  à  l!i-asparls.  lirice.  Clià- 
Icaiiliii  ('il,  Cliàlcauiiciir.  Illlianl.  1 1  ncli^oa  I .  I  .aiiiici'iic.iii,  l.aniiilis,  .Morlaix,  Ouimpcr, 
ScaT'i'. 

Hrcsl  csl  (Ml  oiilrc  (\()[v  des  ('colcs  siiivanlcs  :  École  navale.  École  d'applica- 
tion. École  de  dessin  de  la  marine.  École  des  mousses,  École  des  marins- 
torpilleurs.  École  des  mécaniciens.  École  des  pupilles  de  la  marine. 
École  élémentaire  des  apprentis  marins.  École  d'anatomie.  École  de 
médecine  navale.  École  d'hydrographie.  École  pi-atique  d'industrie. 
Signalons  (-nlin  l'École  pratique  d'agriculture  et  d'irrigation  du  L('-zardcan  (à 
]  kil.  de  Ouiuipei-lé)  cl  l'École  de  laiterie  i\r  Kcriiver. 

Le  département  ressortit  encore  à  l'an'iuidissement  niin(''i'aloiîi(pn:>  du  Mans,  division 
du  N.-O.  (sous-arrondissement  de  Heiuies)  :  à  la  "i"  réijion  aijricole  (0.);  —  à  la  15"  con- 
servation i'orestière  (.\lenroii);  —  à  la  l'^"  inspection  des  ponts  et  chaussées. 

Agriculture 

La  surface  agi'icole  du  dé])artement  se  ré|)arlit  delà  façon  suivante  : 

Terres  labonraltles Ô02,lii  lieclai'es.    1    Landes.  jkUIs,  bruyères.    .    .     25i.flr>l  hoclnres. 

Prairies  nalurelles 42.'-J50        —  |    Bois  et  forèls .'0.i>2(l        — 

(lomme  on  le  voit,  une  grande  surfac<'  i-cste  encore  à  metti'c  en  valeur.  Les  céréales  y 
sont  cultivées  en  quantité  dépassant  la  consommation;  ce  sont  par  ordre  d'importance: 
l'avoine,  le  froment,  le  sarrasin,  le  seigle,  l'orge,  le  méteil.  Les  pommes  de  terre  sont 
également  cultivé(^s  sur  une  grande  écliclle,  ainsi  que  les  légumes;  puis  viennent  les 
plantes  foui-ragères  et  industrielles  :  I relie,  vesce,  choux,  panais,  lin.  chanvre,  colza. 
C'est  surtout  sur  les  côtes  du  dépailcmcnl  que  le  sol  est  bien  cultivé  et  principalement 
dans  le  Léonais,  à  St-Pol-de-Léon  cl  lîosçoff.  où  les  Ici-rcs  extrêmement  fertiles  ont  des 
rendements  à  l'hectare  inconnus  ailleurs.  Le  sol  iiroduil  des  primeurs  :  choux-Heurs, 
artichauts,  oignons  et  asperges  (pic  l'on  exporte  en  Anglcleii-c.  en  llollandc,  et  jus(pren 
Russie.  De  même  autour  de  la  rade  de  Brest,  les  coteaux  de  Plougastel-Daoulas  et  ceux 
qui  bordent  l'anse  de  Lauberlach  produisent,  outre  ces  mêmes  légumes,  des  melons,  des 
fraises,  des  framboises,  qui  vont  sur  les  marchés  de  Londi'es  et  de  Paris,  des  haricots 
verts  et  des  petits  pois  cjue  Lorient  Iransformeen  conserves. 

L'Etat  possède  55^7  hect.,  90  ares  de  forêts  et  les  parti(Hdiers  en  possèdent 
SSoO'i  h(>ctares,  44  ares.  Les  principales  forêts  sont  celles  :  du  Duc,  enli-e  Doiiarnenez 
et  Briec,  de  Huelgoat,  de  Fréan,  qui  est  le  [)rolongement  de  la  pi'écédente,  vers  1"!"].,  de 
Coat-Loc'h  près  de  Pont-Aven,  de  Cai'uoët  (750  hect.),  de  Cranou,  de  Land(>rneau 
(êa5  hect.).  Les  pommiers  de  la  Cornouaille  (pii  hnirnissenl  ItOOllO  hectol.  de  cidre, 
année  moycMine,  en  ont  fourni  SMOOO  en  ISlM.t.  Les  genêts  et  les  ajoncs  formeid  [in 
sérieux  ai)point  aux  fourrages. 

La  race  chevaline  comptai!  IIOOIIO  sujets  en  IS08:  r('"levagc  encouragé  pai-  de  nom- 
breuses sociétés  liipi)iques  se  iu'ali(pie  surtout  dans  les  arrondissements  de  Brest  et  de 
Morlaix;  les  chevaux  de  trait  et  de  selle  viennent  de  la  Cornouaille.  11  existait  la  même 
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année  42r)000  bêtes  de  la  race  bovine,  principalement  des  races  bretonne  ou  pie  noire  et 
léonaise.  Le  rendement  en  lait  et  en  lieurre  est  considérable.  Le  seul  marché  de 
Moi'laix  en  J898  a  fourni  1800(1(10  kil.  de  beurre  salé.  La  race  ovine  comptait  02 000  re- 
présentants provenant  du  croisement  des  races  indigènes  avec  les  races  de  Durham  et 
d"Ayr.  L'île  d'Ouessant  en  nourrit  une  espèce  très  petite,  mais  dont  la  chair  est 
appréciée.  Quant  à  la  race  porcine,  très  estimée,  elle  comptait  110  000  sujets.  On  aurait 
tort  de  passer  sous  silence  les  lapins  de  l"île  de  Béniguet  et  le  gibier  à  plume  cjue  le 
froid  amène  chariue  hiver  sur 
les  côtes  bretonnes.  La  pro- 
duction du  miel  atteint  an- 
nuellement près  de  200000  ki- 
log..  et  celle  de  la  cire  dépasse 
150  000  kilogrammes. 

La  chaire  dagricidture  de 
Quimper  et  l'école  du  Lézar- 
dean  ont  l)eaucoup  fait  pour 
entraîner  la  Bretagne  dans  le 
mouvement  de  rénovation 
agricole  qui  se  fait  sentir  par- 
tout an joni'ij  lini.  Les  engrais 
marins  :  calcaires,  vai'echs, 
goémons,  sont  de  plus  en 
jilus  ntilis(''s  sur  les  (\i'u\  ver- 
sants du  Finistère:  on  en  a 
employé  plus  de  7i()00  tonnes 
en  1808. 


Industrie 

En  dehors  des  (''laldisse- 
mcids  de  la  m.-irinc  (pii  (tnt 
f.iit  (le  Brest  un  eenirc  itnins- 
trii'l  de  prcmii-r  or(be.  ce  dé- 
parti'nicnt  s'adonne  jieu  à 
l'industrie. 

INDUSTRIES    EXTRAC 
TIVES.  —    La    hoLiiîle.   ipii 
n'est    pas    exploitée,    se     len- 
contre  à  Ergué-Gabéric,  Cuzon, 
Kerfunteun,  Penhars,  Plogon- 

nee.  Ouimper:  la  tourbe  ne  s'exploite  rju'en  petite  quantité  dans  les  marais  de  St 
Michel  (Botmeun:  le  schiste  ardoisier  s'exploite  dans  l'arrondissement  de  Chàteaulin 
(Pont-Coblant.  St-Coulitzl  et  dans  celui  de  Morlaix:  les  carrières  d'ardoises  occupent 
environ  (100  ouvriers  et  foui-nissent  2:»000000  d'ardoises  par  an.  On  retire  :  le  granit, 
qui  est  la  roche  dominante  du  d(''partement.  des  carrières  de  l'Aber-lldut,  de  Scaër  et  de 
Lanq)aul-Plouarzel  (granit  roseï:  Ir  porphyre  quartzifére,  de  Kersanton,  Hôpilal- 
Camfrout  et  de  Logonna-Daoulas  :  le  grés,  principalement  de  l'île  Longue,  qui  fournit 
des  pavés  en  abondance;  la  pierre  à  chaux,  de  Boscanvel,  de  Lauberlach  et  de  la 
presqu'île  de  Rogru;  l'argile  à  poterie,  de  Daoulas  et  de  Toulven  (près  Onimpei').  Le 
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piomb  argentifère  qui  s'esf  oxiiloilr  pendant  trois  siècles  dans  la  rcncession  de 
'.IlOO  liect.  d'Hnclgoat  et  dr  Ponllaonon  ne  s'extrait  plus  an jonrdlini  des  [)nits  de 
mine.  On  trouve  encoi'e  dmis  je  sol  dn  nue;i.  des  iircnafs.  de  la  scrpcnlinr.  du  l'ei-,  etc. 
On  comj)te  C57  carrières  diverses  oceupani  "JIIIKI  ouvriers.  làdin  on  r;dui(pi('  de  la 
porcelaine  à  Daoulas,  des  faïences  renonini(''es  à  Ouiuipcr  d  de  la  poterie  ordi- 
n;ni'e  à  Lanrneur. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  —  La  minoterie  (>st  sui-lont  |)rali(pire  ;i  Bresl,  (iiu- 
pavas,  Pont-FAhhé,  Plourin,  Ouimper.  Ouimperlé.  11  y  a  dans  le  d(''[)ai-lenieid  un  ijfrand 
nombre  de  laiteries  industrielles  ;  des  brasseries  à  Brest,  Landei'nean,  Moilaix  et 
Ouimper.  La  manufacture  de  tahar  de  Morlaix  occupe  100  liomnics  d  XOO  l'cuiiiies.  Mais 
Lindustrie  la  plus  consid(''ral)le  est  c(']l(^  de  la  sardinerie,  praliipKM'  snrhud  à  Concar- 
neau,  Douarnenez,  Camaret  et  Audicrne.  11  y  a  des  huîtriéres  à  liicc  cl  d;ius  la  liaie 
de  la  Forêt.  Les  industries  dérivées  du  bois  s'exercent  surtout  à  Brest  «pu  a  des  aleliers 
de  poulierie  et  fait  de  la  carrosserie,  de  l;i  tonnellerie,  ainsi  rpic  .Morlaiv.  Lidin 
cette  dernière  ville  fait  de  la  saboterie  ainsi  (pie  ()uini|)eil(''  et  SI  lîcnan. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  -  Brest  a  des  fonderies,  des  forges,  des 
ateliers  d'ajustage  et  de  construction  de  machines  à  vapeur.  nuini|)er  a  aussi 
des  fonderies;  Concarneau  produit  des  boîtes  en  fer-blanc  :  eidiii  Bodilis.  Chàlcau- 
neuf,  Landerneau.  IMeylieii.  Ouimper  cl  (Juimp<'rl(''  toni   des  machines  agricoles. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  —  i:iles  compr.'uneid  les  poudreries  <ie  Ponl-de- 
Buis  et  du  Moulin  Blanc,  les  savonneries  de  L;iiiil)i''zellec  cl  de  L.-uiderneau,  les  r.diri- 
ques  de  chandelles  d(^  Ib-est.  Landeiiicau,  .M(ji'laix-  et  Ouimperb':  les  usines  où  Ton 
retire  des  cendi'es  du  varecli,  l'iode,  le  brome  et  leurs  dérivés,  à  Brest,  le  Oonquet, 
Pont-FAbbé;   enfin  l'usine  d'engrais  et   de  produits  chimiques  de   Sl-M;irc. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  —  11  y  a  des  teillages  de  lin  à  Plourin  et  à  St-Pol- 
de-Léon,  1  filature  de  lin  à  Landerneau.  On  fabrique  de  la  toile  à  Comniana,  Douar- 
nenez. Plougastel-Daoulas,  Sl-Sauvcur.  Si/un.  Trémaoué/fan  ;  delà  lingerie  à  Brest 
et  à  Lambézellec,  des  couvertures  à  Lannilis.  f'nlin  Bi-est  a  d'inqjortaules  corderies 
et  des  ateliers  de  voilerie. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  —  I.a  tannerie  se  pratique  à  Landivisiaii.  Lannu-ui-, 
Morlaix,  Ouimper.  Ouinqicilt-.  SI  Pierre  Ouilbignon  et  St-Pol-de-Léon.  11  y  a  des  fabri- 
ques de  chaussures  à  Brest.  Ouimper  cl  SI-Pol-de-L('"(Hi.  Ouinqier  fait  de  la 
ganterie.  On  Irouve  des  papeteries  à  PleybiM-dlirist.  Plourin.  Oiiiiiipeil('-  et  Scjir-r  : 
cnlin  des  chantiers  de  construction  de  bateaux,  sui-loid  à  Oinmper,  (loncarneau, 
Douarnenez  et  Audierm^,  «pu  ont  construit  en  1S9S  un  total  de  7>i\>\  bateaux  d'un  tonnage 
total  de  '2510  tonnes. 

Commerce 

Le  commerce  se  l'ail  principalement  par  les  (iO  ports  du  d(''i»arlenn'nt  dont  une  ti'cn- 
taine  sont  importants;  5i  |)orts  se  livrent  à  la  pèche.  Le  mouvement  de  la  navigation  en 
1898  est  représenté  par  îàOii  cnti'ées  et  l.MUl  sorties  de  bateaux  avec  im  tonnage  de 
499547  tonnes  à  l'entrée  et  271472  à  la  sortie.  Brest  tient  la  tète,  puis  Morlaix. 

Le  batelage  des  engrais  marins  a  èti-  fait  [\nr  12S70   bateaux  a|)portant  7i02i   tonnes. 

Le  produit  de  la  pèche  (crustac(''s,  sartiines,  saunn^ns.  poissons  divers)  a  été  de 
12505081  fr.  95  en  1898  pour  les  pècheui-s. 

En  1899,  1605  770  kilog.  de  fraises  de  la  rade  de  Brest  ont  été  transportés  par  Ijateaux 

Plymouth  avec  164  422  kilog.  de  petits  pois. 

Près  de  100000  voyageurs  oïd  été  transportés  par  les  bateaux  de  la  rade  en  1899. 
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Les  transactions  qui  se  foui  i]r,]\<  \r^  '.t'-J  foires  du  (If'imi'lemont  consistoiit  surtout  en 
beurre,  grains,  Ix'sl  i;iux.  clicNaux  idonl  il  i"-l  ;iclicl(''  plus  do  l.">()()0.  jii'iufipaleuieut  les 
doubles  bidets  de  Brieci,  loilc.  cire,  miel. 

On  importe  près  de  l-.MMMMl  tonnes  tle  houille,  dont  un  tiers  provient  du  bassin  de 
Valeneiennes,  et  le  reste  d"AnL:lel(-rr(\ 

Voies  de  communication 


Clicmins  de  fer  (voie  normale)  .... 

—  (voie  étroite) 

Routes  nationales 

—        départementales 

Cliemins  vicinaux  d.^  ^i-amle  ciiiina'". 

—  d'iidériM,  c>)inii!un. 

—  o^dilK^il■e^; 

Canal  de  Xantes  à  lirest  (de  l'entrée 

dans  le  l'iiiistère  à  ('hàteaulim.   .    . 
l{i\  ièi'es  navigables  : 

Dosseii  ((lepuis  Morlaix) 

Doni-diUr 

I^eiizé  (ili'jiuis  Ppiizéi .    .    . 


508  kil. 
188    .. 
i08.8!r. 
ri'2-2.0:)0 
li'e2    .. 
■iiO    '. 
5708    .. 

81. .-il  10 

lô    .. 


Aliei'-Viac'li 

Ai.ei-lieiK.it 

Aboi'-Ililiit  (depuis  Lanildul) 

Elorn  (depuis  Landernenu) 

Ilivière  de  Daoulas  (depuis  l)aoula>i.   . 
Iiiv.  de  l'Hôpital  (dep.  Ilùpilal-Canirroul) 

Aulne  (depuis  Cliàteauliii  ^ 

Rivière  du  Faon 

Goyaen  (depuis  l'ont-Ci'oix) 

Riv.  de  Pont-l'Ahlié  (dep.   IN.id  lAblié  . 

Odet  (depuis  Ouinipei) 

Aven  (depuis  I^^nl-Avenl 

Laita  (depuis  Ouiinpeiléi 


kil. 
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uimper  e~t  une  \  ille  cii.n mniiie  arrosée  par  l'Ôdel  ipii  coule  emliçué  eidre 
deux  lieaux  ipiais  ondiragés  et  par  le  isteir  «[ui  coujie  la  ville  en  deux 
parties  se  dirigeant  perpendiculairement  à  la  rencontre  <le  l'Odet.  Une 
admiralilc  promenade  toute  plantée  d'ormes  et,  de  hêtres  gravit  les  pen- 
tes abruptes  du  Mont  Frugy  au  S.  de  la  ville  et  accompagne  le  Steir  réuni 
à  rOdet  qui  tous  deux  forment  le  port  de  Ouimper.  Ainsi  augmentée, 
cette  dernière  rivière  longe  les  allées  de  Locmaria,  le  faubourg  où  se 
fabriquent  les  fa'iences  Ijretonnes.  De  ses  vieilles  fortifications  il  reste 
un  assez  long  fragment  portant  les  terrasses  de  l'évéché.  une  tour  et 
des  restes  de  courtine  derrière  le  lycée,  une  autre  tour  en  encorbellement  au-dessus  de  la 
rive  g.  du  Steir.  La  Cathc'irale  St-Corenlin  commencée  au  xin"  s.  a  été  achevée  au  xvr  s.  : 
les  nèches  ajourées  (pu  surmontent  les  tours  ne  datent  que  de  185i-I85G;  le  iiorl.iil  O.  dont 
l'ogive  de  l'archivolte  est  surmontée  au  fronton  des  arnu's  de  Montfort  admirablemeni  -ciiljitées. 
est  du  xv  s.  ainsi  (jue  les  portails  latéraux.  A  l'intérieur,  l'axe  du  cliœur  dévie  lui  peu  à  g.  >ur 
l'axe  de  la  grande  nef  dont  on  remarque  les  belles  travées  hantes  de  plus  de  '20  m.,  le  liifcuiiuu 
et  les  fenêtres  du  xv  s.,  le  clKeur  du  xni'  s.,  les  vitraux  restaurés  de  la  nef  (.xv°  s.),  des  fresques 
modernes  de  Yan'Dargent,  des  tondjeaux  des  xiv-  et  xv  s.,  d'autres  modernes.  A  d.  de  la  cathé- 
drale se  trouve  l'i'rc'c/ié dont  les  bâtiments  de  diverses  épocpu^s  ont  été  restaurés  et  ipd  renferme 
une  cliapelle  remanpaable.  Les  autres  monuments  religieux  soid  :  Vt'ijlise  St-M<ithieu  qiu  a  élé 
reconstruite  dans  le  style  ogival  et  dont  le  porche  est  surmonté  d'ime  tour  carrée  terminée  par 
une  flèche  ajourée  avec  clochetons  d'angle:  —  VÉ'jlisr  X.-I).  de  Lormarin  du  xi-  s.  jirécédée  d'un 
l)orche  du  xv  s.  et  restaurée  de  nos  jours:  —  la  Chajielle  du  Lucre  (I(3i0-17i7i  :  —  la  Chapelle  des 
Ursulincs  où  l'on  remanpn^  la  statue  de  N.-D.  de  Pitié,  bois  sculi)té  du  xvir  s.  —  La  Préfecture. 
en  bordure  de  la  Place  du  Champ  de  Bataille,  est  installée  dans  l'ancien  Hôpital  Ste-Catherine 
(IGK).  La  Cnserne  occupe  un  ancien  couvent  d'L'rsulines  (1021)  et  Vllnspire  les  bâtiments  de 
l'ancien  sénnnaire  (1080  .  Le  Palais  de  Justice  est  sans  intérêt.  L'.-i.Si'/c  d'aliénés  de  Si  Atliamise 
date  de  1820.  l^'IIùtel  île  Ville  et  le  Musée  forment  deux  bâtiments  conligus  conslruils  en  1800- 
1870. Le  Mus;-e  est  fort  iidéressant:  il  rcu\'o\'n\o  \\n  Musée archéulor/ifjue  où  l'on  remai'quedes  <d»jets 
préhistorique^,  gallo-romains,  etc..  un  Musée  etimo^rapliique  où  plusieurs  groupes  de  person- 
nages  sont  i-c\étus  d'anciens  costumes  bretons  avec  accessoires  de  toutes  sortes;  le  Musée  de 
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peinture  qui  renferme  un  certain  nombre  de  toiles    remarquables  de  diverses  écoles  anciennes 
et  modernes,  des  copies  et  surtout  des  toiles  représentant  des  scènes  et  des  vues  de  Bretagne, 
des  statues  et  des  moulages,  enfin  une   belle    collection  d'estampes,  des    meubles,    des  faïen- 
ces, etc.  La  Bililiolliùque  compte  plus  de  '29  OUO  volumes  et  71  manuscrits  dont  le  Cartulaire  de 
Landévennec.   Ouinq)er  a   élevé  une  statue  à  Laënnec.   (ielle  ville  renferme   un  certain   mmdjre 
de  vieilles  maisons  notamment  dans  la  rue  Kéréon,  la  plus  intéressante  de  la  cité,  sur  la  [ilace 
Terre-au-Duc,  etc.  De  plus,  c'est  à  Ouimper  et  dans  les  environs  que  l'on  peut  voir,  prii:ci|)a- 
lement  les  jours  de  fête  ou  de  marché,  la  collection  la  plus  remar<[uable  de  costumes  bretons. 
Brest,  ville  fortifiée,  bâtie  sur  les  deux  rives  de  la  Penfeld  profonde  et  encaissée,  est  en  outre 
lilacée  dans  une  admirable  situation  sur  la  rade  du  même   nom.  L'agglomération   (prelle  foi'me 
avec  le  quartier  du  port  de  commerce,  le  gros  faubourg  extra-muFos  de  Bel-Air  et  les  communes 
de  St-Marc,  de  Lambézellec  et  de  St-Pierre  Ouilbignon  auxquelles  elle  est  reliée  par  des  lignes  de 
tramways  électriques  est  la  plus  populeuse  du  département  et  dépasse  un  total  de  100  000  liabitants. 
C'est  du  sommet  de  la  Tour  de  Brest,  dans  le  vieux  Château,  (ju'il  faut  contempler  la  rade  et  le 
port  militaire  avec  son  hardi  pont  tournant.  Brest  a   fort  grand   air;   >cs   maisons,   en   général 
élevées,  sont  bien  bâties;  plusieurs  rues  ont  des  boutiques  élég.intes  et  sont  fort  animées.  Elle 
est  dotée  de  larges  places   et  de  belles   promenades  :  places  du  Clianq»  de   Bataille,  de  la  Tour 
d'Auvergne,  du   Château,  Place    d'Armes,  Esplanade  de  l'Hôpital,   S(piares  sur  les   glacis   des 
remparts   et  devant   le   vieux  Château,   Jardin  botani(iue,  l;oule\ard   Thiers,   enlin  cours   Dajot 
d'iu'i  rmi  jouit   de   la   ^^e  entière    de    la  lade.  Le   \ieuv    clullenii,   féodal  (xir  au  xv"  s.),  élevé  siu' 
un    eastellum   romain    ilont   (pielques    \esliges    sub.-istent   encore,  se  conqiosi;    de    deux   toui's 
héniis|)héri<pies    accouplées    servant    d'entrée,    de    «juatre   autres    tours    et   d'un    di'iijon    isolé 
avec  Salle  des   Gardes,  chapelle,  cachots  et  oubliettes;   il   commande  la   ri\e  g.  de    la  PcnfeM 
tandis  (pie   de  l'autre   côté  se  trouve  une  grosse  tour  <lu    \i\'   s.  aménagée    en   habilation,  seul 
reste  delà  Bastille  de  la  Mutte-Tanrjuij.  Brest  n'a   pas  de  beaux  niiniiiiiienls.  \'Uûfcl  'le    l'Ule.    la 
Bonrsr,  les  Lijcées,  le    Tliéàtiv.  elc,  n'ont   rien    de  remanpiablr.  Il   en   i:>\.   de  même  des  églises  : 
67-Ao«Ks  (1U88-1778),  ternunée  de  nos  jours:  X.-D.  du  Carmcl  (1718):    Si-Saiircur:  Sl-M((rliii  et   des 
Cartnélitcs.  La  Préfcrlure  rnarilinie  est  installée  tians  raneieii    h(")lel  St-Pierre;   l'ancien  séminaire 
des  Jésuites  (1U80)  est  occupé  aujourd'hui  par  l'Écoh^  de-    mécaniciens,  l'Ecole  d'anatomie  et  le 
Musée  d'anatomie.  L'ancienne  Halle  au   blé  renferme  la  Bibliollièipie.   le  Musée  et  une   s, die  des 
IVdcs.  La  Bililiothèfjuf  contient  ù'JODD  volumes  et   'iOOD   manuscrils:  le  Mascc.  agrandi    d'une  nou- 
velle salle  en  bS'.lit.  ])ossède    surtout  des   toiles    a\ant  Irai!  à    la   Bretagne.  Signalons  encore    :    la 
BUdiullicijHe  de  l'ii.'cule  de  médecine  naoale  (jui  jiossede  1 1  Olin  \olumes  el  celle  île  la  Marine  i\\\\  en 
possède   'i'i  r)JO,  le    Musée   d'histoire    naturelle,   «lonl    les    coileclions  occn|ienl     i    >aiies.    le  Mi'sée 
maritime  (]ui    renferme    outri;   des    souvenirs  historiipies    lon(    ce    qui    concerne    rarmemenl 
N'oublions  pas  enlin  le  reniar<piable  Ilùpilal  maritime,  l'un    des  jihis  beaux  ([ui  existent. 

Ghâteaulin  dominé  par  la  voie  ferrée  de  X.inles  à  Landerneau  e.-l  filotti  dans  la  vallée  encaissée 
de  l'Aulne.  De  son  vieux  tli'ilfui  il  ne  reste  (pu- des  débris  sui|ilombaid'la  Chapelle  X.-l).  (xv<=  et 
xvi'  s.)  à  laquelli'  est  adossé  un  bel  ossuaire,  tri  ancien  cimeliere  dans  Iei|iiel  on  pénètre  par  un 
portail  gothiiiue  entoure  cette  chapelle  où  l'on  remarcpie  de  curieuses  statues  de  saints.  UÊylise 
St-ldnmet  surmontée  d'une  jolie  Hèche  en  pierre  a  été  reconstruite  dans  le  style  du  xiv^  s.; 
o;i  ne  remarque  à  i'inlerieiu' «pi'un  rel.ilile  d'aulel  en  bois  (,xvn<=  s.).  Lne  promenade  ombragée 
b(jrde  le  (piai  de  la  rive  d.  oii  ft"élè\eiit  bi  ['ti^te  et  la  Sous-Préfecture.  Chàteauliii  a  conservé  le 
costume  breton:  les  bomieLs  y  sont  cofpu'ts.  On  y  trouve  aussi  (luehiucs  vieilles  maisons. 

Morlaix,  au  conlluent  iln  .lailot  el  du  Oueflleut  dont  la  réunion  forment  le  Dossen  ou  rivière 
de  Morlaix,  est  bâti  au  lond  ijun  vallon  étroit  que  franchit  la  voie  ferrée  de  Paris  à  Brest  sur  un 
vliiduc  élevé  de  58  m.  Les  rues  parallèles  ou  |  er[)endiculaires  aux  deu.x  petits  cours  d'eau  sont 
étroites  et  bordées  de  lavoirs,  de  maisons  à  toits  bizarres,  à  auvents,  à  poutres  sculptées,  aux 
façades  ornées  de  statuettes  de  saints  et  de  gi'otes(iues,  parfois  tl'im  naturalisme  naif.  La  plus 
remar(piable  de  ces  voies  est  la  Grande-Rue  dont  la  i>Iupart  des  maisons  ont  des  étages  saillants 
aux  façades.  Ces  habitations  sont  surtout  curieuses  par  l'escalier  sculpté  donnant  sur  une  cour 
rectangulaire  couverte.  En  face  de  l'entrée  se  dresse  une  cheminée  massive  dans  laquelle  on 
pouvait  brûler  d'énoi'mes  morceaux  de  bois  :  toutes  les  fenêtres  des  ajq)artemcnls  donnent  sur 
cette  cour  inlcrleure  el  l'e-calier  der.--ert  luus  les  étages,  t^ur  le  (mai  de  Tréguier  on  voit  encore 
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uni'  ni;iis(iii  .-'i  lire.  On  Irouvo  eiicoro  des  V(>sliirçs  îles  \icii\  r(Mii|i;ui-  ilaiis  le  cliciiiin  de  Vllu-jncc: 
<e  sont  dos  Iraiimeiils  de  murs  à  mâchicoulis  cuiiLourmuil  i'cmplacemord  de  l'amicii  Clnlirau. 

\:É<jlUe  Sl-Mclaine  (148!))  reconsLruiLe  on  l.")5l)  et  surmoulée  d'une  nèclic.  icnlVime  ;i  l'inli'ricur 
lin  heau  ImiITcI  d'orirue  (xvr  s).  (\c^  l'onls  liaplisniiiiix  à  IjaldiHiuin  (xvir  s.),  des  iioulres  sculp- 
tées cl  peintes  à  la  xoiite  ain-i  (pie  des  irises  dans  les  has-cùli's,  enlin  (piehpie.,  loije's  intéres- 
santes. L'h'gli^c  St-Mtirliii-dcs-i'Idiiiiji.-i.  anrien  }irieiiré  de  l'Ahliaye  de  Mainidulier,  a  élé  recon- 
struite de  1775  à  1778  et  surmontée  en  l.s.MI  d'une  (our  cai-rée.  -  l.'h'iilisc  Si-Mulhlcu  a  conservé 
sa  grosse  tour  sculptée  du  xvr  s.  On  peut  encore  eili'i-  la  Chiipclle  .\.-l).  du  Mur  dans  l'ancien 
cimetière,  la  Chapelle  X.-I).  ''••  A'  /'(minime,  dmd  il  resie  une  hellc  i-osace  du  w  s.  lue  Caso-ne  est 
installée  dans  l'ancien  cousent  des  Jaeoliins  dunl  ^ei.;li.■^e  (\iir  et  \v  s.),  où  l'on  admire  une 
Jolie  renètre  et  une  l'osace  fland)oyante  à  l'ahside.  renreiine  le  .Musée.  L'Jhdcl  île  ('("//f  i  IsriSi,  le 
Palais  de  Jî<s/jVc.  sur  l'allée  du  Poan-Iîen.  \c  Cullèije  coiurniinal  el  le  Cûllègc  de  jeunes  fillen  dans 
une  jolie  silualion,  les  Halles,  la  Manupa-iurc  de  <u/;<(c  n'ont  rien  de  remarquable.  Le  Musée,  outre 
des  médailles, des  gravures,  des  statuettes  du  moyen  âge,  des  fragments  de  sculptures,  des  meu- 
Mes  et  bahuts,  possède  plusieurs  toiles  remarquables.  La  BiblUdhèque  compte  l(i  àOO  volumes  et 
l'.)  manuscrits.  Parmi  ses  vieilles  maisons,  nous  citerons  :  celle  dite  de  la  Heine  Anne,  la  maison 
f'iiuliquen,  Vllùlel  des  l'oyageurs.  On  y  a  érigé  en  1897  un  nwnuntent  à  l'intrépide  marin  ('.h.  (lornic 
(]7.'>l-180O).  jMorlaix  a  encore  de  belles  places  ombragées  :  Places  Thiers  et  du  Cli'iinp  d:  IlalaiUe, 
un  ehamj)  de  foire  et.  le  Cours  des  Écoles.  Ses  marchés  sont  importants.  Après  Brest,  c'est  la  ville 
la  plus  animée  du  déi)artemenl;  aux  environs  se  trouvent  (piehpies  chàleaux  intéressants. 

Quimperlé.  situé  dans  une  n-iiioii  cliariiianle.  se  comiiose  i\o  deiiv  \illes  dont  l'iuie.  la  plus 
ancienne,  la  Ville  Close,  n  les  i>ieds  baigics  par  l'Isole  et  l'IJIé.  ipii  s'\  reiuussenl:  l'aulre.  la  \'ille 
Haute,  escala<le  les  flancs  d'une  colline  dominée  pai-  l'i'glise  Sl-Miel;el  qui  en  occupe  le  point 
culminant.  Les  rues  de  cette  dernière  sont  tortueuses,  fort  raides,  mais  on  y  trouve  des  ruelles 
pittoresques  et  quebpies  vieilles  maisons  intéressanles.  IM-.'ijtise  Sl-Mielud  (xiv  et  xv  s.),  sm-monlée 
d'irnr  jour  earri'i'  ricliemrni  scnl|il(''e.  possède  égalemeni  un  beau  ]iorelie  \.  près  dmpu'l  se 
Iriiiixc  nnr  \ieille  mai^nii  en  bois  du  \\'  s.  \.' l'.ijlise  >lc  Croi.r.  dans  la  \  ille  (llose.  a  éb'  l'ceons- 
liiiile  d'après  le  |ilan  <  iirulaiic  primilil'.  au  dessus  d  luie  crvple  du  \\  s.,  dont  on  remarque  de 
très  euiieux  eliapilcaiix  nu  se  réllètc  l'art  byzantin.  A  l'inir-rieui-.  a(loss('  à  la  ])orte  se  trou\e  un 
rirlie  jubé  de  l.'iil  orné  de  slal uetles  :  la  chapelle  absidale  esl  remarquable  par  ses  chapileaux.  De 
YÉglise  Sl-Colonihitn  \n  façade  en  ruine  reste  seule.  La  t'Imiielh-  St-I),irid  [\\\-  s.t  (pii  reid'erme 
im  saint  séitnlcre  (xim"  s.),  s'élève  au  miliei!  t\n  cimetière  d'où  l'on  jouil  d'une  b(>lle  \ue  sur  la 
\'ille  Close,  la  vallée  de  la  l.aila  et  le  viaduc  jeté  au-dessus.  L'abba\e  de  SIe-C.roix  (xviii'  s.), 
attenaide  à  l'église,  abrile  la  Smis  Préfecture.  Vlli'dcl  de  J'ille,  le  Trilnmal  e(  la  Cendaruxerie.  Une 
vieille  Univ  au  bord  île  II, lié  est  le  seul  vestige  des  forliilcalions  d'auti-efois.  Citons  encore  les 
vieilles  maisons  des  rues  du   Château.  Dom  Morice  et  de  la  place  des  Halles. 

Liste  des  Monuments  historiques 
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<',arli;n.\ .\(iueiiiic,. 

<'.oiic;ini<-':in  ....  I!eiii|);n-ls  (P.  E.)  (\iv°  s.). 

(^oiHiuel  il.c.      .    .  Cnunlccli  (le  Kennorviin. 

<>rozoii AligiKMiiciil . 

—        Doliiifii  <li'   Tv.iImiimv. 

Daoulas Fvfi'l  rlnil  rc  d'.- laiic.'alibayo.xrrs.) 

—       Cliapelii'  Saitile  Anne  i  w  n°  s.i. 

tioulven Diiiiiicii  de  Créac  h  (i.illic 

—       Kulis.'  (XVI'  s.). 

Guerles((iiin      ...  l'icloirc. 

Lambader l!i:li>c  i.mV  s.). 

LaiuliHive/. l)i)liiieii  et  menhir  dAigcnloii. 

Laiiiiieur Cryple  de  l'église  (.xi°  s.). 

l.ocniiiaii KiilisiM.xV  et  xvi"  s.). 

I.ocliidy l-^glise  (xn"  et  .xiV  s.). 

^lorl.iix Maison  de  la  reine  .\iine  (xV  s.i. 

l'i'innarc  11 .Mciiliir. 

—        f;i!lise  St-Noniia  fxvi"  s.i. 

rieyheii f^gli-e  (xv  el  xvr  s.i. 

—        «lalvaire  (xvi°  s.). 

l'iiiiiliarzci .MiMiiiir  de  Kervéatdux. 

l'l(iUL!a-lcl  I). 1.1-.   Calvaire  (xvn' s. I. 


IMdiigiiiiveliii.  .    .    .     liiiliies  (le  l'abhave  de  St-lMalhieii 
(.Ml',  xiv  et  XV'  s.). 
Deux  iiienliirs  de  INjiilusvai. 


r'IdiiiKJdiir  'l'rc/  . 
l'iiiiiriii  Ploiid.iliné- 

zeaii !Meiiliirs  de  Ker-iziidioii. 

Plozével Menhir  des  Droits  de  I  nomme. 

Pont  Croix Eglise  (xv°  s.). 

Pont  l'Abbé  .    .    .    .     Eglise  de  l.anibonr  (xv°  s.). 

Ouiniper Cathédrale  (xiir  an  xv°  s.). 

Chapelle  episeopale  (xv  s.). 

—        Eglise  de  Locmaria  (XI'  et  xv' s.). 

Oniiiiperle Eglise  Sle-(à'oix  (xi' s.j. 

RoseolT Eglise  (xvi°  s.), 

Sl-Jeaii-(hi-Doigt.  .     Eglise  (xv°  s.). 

—  Fontaine  (xvi*  s.). 

Calvaire. 

Ane.  cathédrale  (xii".  \ni°et  xv's.)- 

N.-D.  dn  Creisker  (xiv' et  ,xv  s.). 

Eglise  (xvii"  s.). 

Calvaire  (xvi'  s.). 

Ossnaire  (xvi*  s.l. 

Cbàleau  de  Ktjrouzéré  (xv'  s.). 

An-  (x\i'  s.K 
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Morbihan 


Nom  —  Situation 

Un  terme  breton,  mor  rihan 
(mer  petite),  a  roiinii  le  nom 
(lu  département  qui  f;iit  suite 
;iu  Finistère  en  descendaiit 
1.1  rùtc  de  l'océan  Atlauti(pir 
daus  la  direction  S.  On  (!('■- 
siyiie  ainsi  le  goll'e  intérieur 
.lux  contours  si  découpés  et 
ioiif  ii'inpli  d'îles  C|ui  se  ti'ouve 
au  S.  de  Vannes.  Le  noui  du 
golfe  a  passé  au  départciin  ni. 
!.<•  Morbihan  appai-ticiit  à 
la  r<''ij;ion  oi-cideidale  de  la 
Frauce;  c'est  l'ini  des  <-in(|  ipu 
ont  été  d(''cou]i<''s  dans  l'iui- 
cieune  Bretagne.  l'Iusicui-s 
des  de  la  côte  en  ih'-pcndeut  ; 
Groix,  Belle-lie.  Ilouat,  Hoedic. 
Sans  tenir  compte  de  ses  si- 
nuosités, il  a  la  l'oruir  dim 
parallélogramme  dont  l'un  des 
graiuls  côtés  est  le  littoral 
même  de  l'Oréini  au  S. 

Ses  limites*  naturelles  sont  : 
au  \.  quelipies  kil.  du  cours 
du  cajial  de  Naidesà  Brest,  del'Oust,  (\u  Lailion.  du  Li('-.  du  Ninian.  du  Duc  ou  Yvel  : 
à  TE.  la  plus  grande  partie  du  cours  de  r.MT,  puis  a  nouveau  quelipies  kilomètres  du 
canal  de  Nantes  à  Brest  et  du  cours  de  la  Vilaine:  au  S.  le  littoral  de  l'océan  .\llau- 
tique;  à  l'O.  enfin  quelques  kilomètres  du  cours  de  la  l.aita,  du  Scoill'.  d(>  l'Kllé  et  de 
l'un  de  ses  alllnenl-.  eiilin  de  l'Isole.  11  est  honK-  au  X.  par  le  départenn-nl  des  Côtes- 
clu-Norcl.  à  ri:.  ].ar  celiu  dllle-et-Vilaine.  au  S.  E.  par  celui  de  la  Loire-Infé- 
rieure, à  l'O.  par  celui  du  Finistère.  Sous  le  i-apport  de  Fétendue,  il  occn]»e  le 
dix  neuvième  i-ang.  Sa  plus  grande  longueur,  de  l'extrémité  0.  de  l'arrondissement  d<' 
Fonlivy  à  rextr('uul(-  i:.  de  celui  de  Ploërmel  est  de  'J20  kil.;  sa  plus  grande  largeur, 
de  la  j)oiide  X.  de  rarromlissemeiU  de  Ploërmel  à  la  pointe  S.  de  celui  de  Vannes,  est 
de  80  kil.  Son  chef-lieu,  X'annes,  se  trouve  à  peu  pi-ès  sur  la  ligne  médiane,  mais  plus 
rapproché  de  la  côte  S.  (jue  de  sa  linute  .\. 

IJ  £  été  formé  en  IT'.tO  dune  partie  de  la  Bretagne  iPurhoët). 

Histoire 

Terie  classique  des   monuments  mégalithiques  sous   lesquels   ont  été  ensevelis  des 
peuples  dont  nous  ignorons  l'histoire  et  qui  ne  nous   ont  pas  encore  livré  leur  secret, 
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malgré  les  fouilles  doiil  les  plus  iiii|Mjil;iiils  oui  vir  lobjet  c\  nialiïré  les  recherciies 
des  savants,  le  Morbihan  esL  un  des  dépaiienieiits  les  jjIlis  typiiiues  de  notre  France, 
par  suite  de  ralKindance  exirènie  de  ces  nionuiuenls.  Ou  en  i-oniple  plus  de  000.  Ils  se 
présenlent  sous  l'oi'iiic  dali^uciiicnls  anloiii- d  llnicvcn.  de  (iarnac,  elc.  cl  un  peu  parluut 
sous  fornies  lie  dolmens,  de  nu^niiirs  drhout  ou  renversés,  de  ci'ondechs,  île  tumuli,  etc.. 
Aux  rarc^s  préhistoritiues  cpù  ont  vécu  dans  celle  l'égion  ont  succédé  les  Celles  dont 
une  triiiu  puissante,  les  Venètes,  fonda  sur  la  cote  un  empire  maritime  dont  la  cai)italr 
fut  IHuilot'iijuiii  [Locmafiaquev  ou  Vimnes).  Ils  durent  étieen  relations  avec  les  Phéniciens 
qui  leur  apportèrent  Fandjre  reti'ouvé  dans  les  tombes  explorées.  Le  Musée  Miln,  à 
Carnac.  «mi  reid'ermc  de  nond^ivux  spi'cimens.  César,  jugeant  celle  tribu  fort  redoulajjle, 
résolut  au  commencement  de  Fan  TjO  av.  J.-C,  de  lanéantir.  Pendant  que  sa  flotte  faisait 
voile  vers  l'Armorique,  lui-même  se  dirigea  par  terre  avec  ses  troupes  dans  leur  pays.  La 
plupart  des  villes  des  Venètes  étaient  bâties  sur  des  îlots  et  sur  des  promontoii'es  (jue 
le  llux  entourait  et  découvrait  tour  à  tour.  Les  bas-fonds  très  mobiles  ne  permettaient 
guère  aux  navires  de  s'y  aventurer.  Quand  lune  de  ces  places  allait  être  conquise  à  bout 
d'elfoi'ts.  après  avoir  été  au  préalable  isolée  par  une  digue  capable  île  retenir  l'eau  à 
rinlérieur.  permettant  ainsi  à  Tassiégeant  d"en  attaquer  de  près  les  fortillcations,  les 
assiégés  rabandonnaif^it  et  à  l'aide  de  leurs  bateaux  se  réfugiaient  ailb'uis.  L'ai'niée 
romaine  perdit  du  temps  et  du  monde  et,  malgré  la  prise  de  quelques  foiteresses, 
n'aboutit  à  aucun  résultat.  11  fallut  attendre  l'arrivée  de  la  flotte  qui,  ne  connaissant  pas 
la  côte,  n'avançait  que  fort  lentement.  Dès  qu'elle  parut,  les  Venètes  envoyèrent  à  sa 
rencontre  220  de  leurs  vaisseaux.  Ces  derniers,  à  fond  plat,  à  l'abri  des  traits  de  l'ennemi 
par  suite  de  leurs  bords  élevés,  n'ayant  rien  à  redouter  de  l'éperon  romain  grâce  à 
leur  masse  équarrie,  manœuvraient  aisément  malgré  leur  lourdeur,  sans  crainte  de  la 
tempête  ou  d'échouage  dans  une  mauvaise  situation.  Une  invention  des  Romains 
les  rendit  victorieux  et  leur  permit  dans  une  seule  journée  d'anéantir  la  flotte  venète. 
Leurs  marins,  à  l'aide  de  faux  bien  aftilées,  fixées  à  de  longues  perches,  coupèrent  les 
cordages  qui  retenaient  les  voiles.  Réduit  ainsi  à  l'immobilité,  chacjue  vaisseau  gaulois 
fut  abordé  par  plusieurs  galères  romaines  et  les  hommes  qui  le  montaient  tombèrent 
facilement  sous  les  coups  des  légionnaires.  En  vain  les  malheureux  ^'enètes  voulurent- 
ils,  en  présence  du  désastre,  faire  rentrer  au  port  cjuelciues  navires  :  un  calme  qui  survint 
tout  à  coup  les  en  empêcha.  Les  Romains  les  coulèrent  bas  ou  les  brûlèrent;  les  braves 
marins  qui  les  montaient  se  jetèrent  dans  les  flots  i)lutôt  que  de  se  laisser  prendre  comme 
prisonniers.  Toute  l'élite  de  la  jeunesse  armoricaine  avait  péri;  ce  qui  survécut  fut  vendu 
comme  esclave.  César  se  montra  sans  pitié  pour  leur  Sénat,  dont  les  membres  périrent 
dans  les  supidices.  Tous  les  peuples  de  l'ouest  de  la  Gaule  se  soumii'ent.  La  région  fut 
occupée.  Six  routes  la  sillonnèrent  et  dès  lors  ces  peuples  ne  songèrent  plus  qu'à 
commercer.  On  trouve  des  vestiges  de  voies,  de  l'etranchements.  de  fortifications  ou  de 
camp  de  l'époque  romaine  dans  les  localités  suivantes  :  Arzal,  Arzon,  Berné  iZinzeci. 
Bieuzy  (camp  de  la  Garde,  où  l'on  a  trouvé  la  statue  connue  sous  le  nom  de  Vénus  de 
Ouinipily),  la  Chapelle-Neuve,  Gourin  (2  camps),  Guégon  (camps  de  Lezcouet  et  de  la 
Redoute),  Monterblanc,  Moréac  (près  Bot-Coët),  Nostang  (Mané-er-Houed),  Péaule  (au 
bord  de  la  Vilaine),  Peillac  (enceinte  dans  le  bois  de  la  Chauvaille),  Plaudrer  (ruines  d'un 
temple  romain  à  la  Croix-Pins),  Pleugriffet.  Plouhinec  (Vieux  Passage),  Pluherlin  (ves- 
tiges de  constructions),  Plumelec  (5  camps),  Port-Philippe  (Belle-Ile),  Questembert, 
Quilic,  Quistinic,  Roc-St-André,  Roudouallec  (enceinte  circulaire  de  Castel-Vonden), 
Séglien,  Sérent  (enceinte  et  débris)  et  Tréal.  On  i)eut  encore  signaler  les  ruines  de 
Kerven  et  de  Trinaison  à  Bieuzy,  la  borne  milliaire  du  cimetière  de  Caro,  la  villa  gallo- 
romaine   de   St-Christophe   à    Klven,    les   ruines   de    la    tour    romaine   Ty    Doué    Baris 
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à  Langoëlan,  les  restes  variés  de  Lueiiiaria(iuer  el  les   vestiges  (fane  villa  à  Sarzeau. 

Le  cliristianisnie  y  ai)[)arut  au  iv"=  s.  Un  évèclié  galloroinaiu  l'ut  Ibndc  à  Ouimper 
vers  463.  St  Paterne  en  fut  le  premier  titulaire.  A  la  liu  du  \'  s.  une  invasion  de  Bretons 
de  la  Grande-Bretagne  eliangea  la  face  des  choses.  Les  nouveaux  venus  y  apportèrent 
leur  langue  et  leurs  usages  ({u'ils  imposèrent  aux  indigènes.  Les  clicfs  liretons  furent 
indépendants  jusiju'à  la  lin  du  vu"  s.  Bientôt  ils  eurent  à  lutter  contre  les  Francs;  Char- 
leniagne  en  triompha.  C'est  sui'tout  dans  la  région  avoisinant  Loricnt  cjue  la  lutte  se 
produisit.  Ouand  Tenipiic  carlovingien  fut  divisé,  la  Bretagne  recouvra  son  indépen- 
dance. Vannes  reconnut  Fautorité  du  premiei-  roi  breton  (Si3),  mais  eut  ensuite  des 
comtes  particuliers  jusqu'en  'J'JO,  é[)OCiue  à  la([Uflle  elle  fut  réunie  au  duché.  L'inva- 
sion des  Normands  fut  une  calamité  pour  la  ri'gion,  (pfils  saccagèrent;  les  Bretons  en 
triomphèrent  en  880  à  Ouestembert,  et  puivnt  ensuite  vivre  en  paix.  A  la  fin  du  x"  s., 
l'élément  l'rançais  se  porte  de  nouveau  vers  l'O.  et  au  \V  s.  la  langue  française  est  celle 
de  l'administration. 

Henri  II  Plaidagenet  gouverna  le  duché  de  Bretagne  au  nom  de  son  fds  qui  en  avait, 
encore  enfant,  épousé  l'héritière.  Ai)rès  le:  meurtre  d'Arthur  de  Bretagne  par  Jean  sans 
Terre,  Philippe  Auguste,  (pii  était  le  suzerain  de  la  victime,  reçut  une  déjjutation  des 
États  de  Bretagne  réunis  en  Lidô  à  \'annes,  venant  le  i)rier  de  venger  la  mort  d'Arthur. 
En  P2()0  la  Bretagne  était  enlevée  .aux  Plantagenets. 

La  guerre  de  la  succession  de  Bretagne  (lo-il-loGS)  fat  une  guerre  de  surprises  et  de 
coups  de  main.  La  Bretagne  française  prit  parti  pour  Lépoux  de  .L'anne  de  Penthièvre, 
Charles  de  Blois,  soulenu  [)ar  Philippe  \'l,  la  Bretagne  bi-etonnante  pour  Jean  de  Bre- 
tagne, coude  de  Moidfcjrt,  époux  de  Jeainie  de  Flandre;  ce  dernier,  soutenu  par 
Edouard  III  (rAngleterii',  fut  fait  prisonnier  en  MU  et  enfermé  à  Paris.  Les  principaux 
épisodes  de  cette  hdte  sont  les  (piaire  sièges  lie  \  aunes  en  \7)['l.  Sous  les  murs  de 
cette  ville  périt  Bobert  d'Artois  rallié  aux  Anghiis.  Le  siège  dllemiebord,  dont  l'âme  de 
la  résistance  fut  Jeanne  de  Flandre,  eut  lieu  la  même  année.  Jean  de  Montfort  échappé 
à  la  captivib'-,  vint  mourir  à  llciuiebont  en  ir.i.'i.  C'est  le  "Il  mars  K'ôl  (pi'eut  lieu  le 
fameux  combat  des  Trente,  sur  un  b'rtre  Ixu'daid  la  route  de  Ploc'-rmel  à  Josselin. 
Trente  guerriers  bretons  sous  les  orcb'es  de  .lean  de  Beaumanoir,  capitaine  au  château 
de  Josselin,  lutléreid  coni  ri>  un  nondue  égal  de  giierrieis  anglais  à  la  tète  desciuels  se 
trouvait  R.  Bendjorough,  commandani  la  place  de  Ploërnu-l.  Les  Bretons  furent  victo- 
rieux. Le  traité  de  Brétigny,  en  ir.C.O.  donna  la  suzeraineté  de  la  Bretagne  à  Edouard  III. 
Malgré  le  traité,  la  guerre  coidinua.  Charles  \"  dépêcha  UiiLiiu-sclin  en  Bretagne,  au 
secours  de  Charles  de  Blois.  Le  capilaine  anglais  Jean  Cliandos  nùt  son  é[)ée  au  ser- 
vice du  pai-ti  de  Monlfoi-L  .MalgiV-  l'avis  de  Duguescdin,  Charles  de  Blois  attaqua  les 
Anglais  à  Auray  en  i:>i\'t.  11  y  |)erdil  la  vie  et  I)ui;iies<din  fui  fait  i)risonnier.  Par  le  traité 
de  Guérancle  (15155),  Charles  V  reconnut  pour  (Uic  de  lUvIagne  le  lils  de  Jean  de  Montfort 
qui  prêta  hommage  au  roi  de  France.  Lu  1577,  le  connétable  O.  de  Clisson,  qui  avait 
d'abord  combattu  pour  MontfoiJ.  enlia  à  Auray.  niais  pour  le  compte  du  roi  de  France. 
Sous  prétext(^  de  faii'e  visiter  au  connétable  son  chàleau  de  l'Hermine,  qu'il  venait  de 
faire  construire  à  Vannes,  le  duc  de  Bretagne  Jean  IV  l'y  lit  jeter  en  prison  (1587); 
mais  la  réprobation  universelle  que  souleva  ce  guet-apens  força  le  duc  à  relâcher  son 
prisonnier,  contre  une  somme  considérable  toidefois.  Jean  V  attira  en  1-418  dans  son 
duché  le  fameux  prédicateur  dominicain  espagnol  Mncent  Ferrier  qui  y  mourut  1  année 
suivante. 

En  1487,  Charles  VIII  s'empara  de  Vannes,  qui  fut  repris  en  1 488  par  le  duc  François  IL 
Mais  en  141)1,  Charles  VIII  éi)ousa  la  duchesse  Anne,  et  la  Bretagne  devint,  sous  condi- 
tion,  rattachée    à   la  couronne   de    France.    Ce    ne  fut   qu'en    Ihô"!    sous    le   règne    do 
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François   I"  que  les  Etats  de  Bretagne  réunis  à  Vannes  sanctionnèrent  le   fait  accompli. 

Pendant  les  troubles  de  la  Ligue,  le  duc  de  Mercœur,  qui  ambitionnait  de  reprendre 
le  titi'e  de  duc  de  Bretagne,  appela  une  arnnk'  espagnole  pour  seconder  son  aml)ition. 
Ces  troupes  vécurent  pendant  neuf  ans  sur  le  pays. 

Ce  n"est  qu'au  wii""  s.  qu  apparaît  Lorient.  Des  Bretons  qui  commerçaient  avec  lliide 
avaient  (Habli,  à  la  i)oinle  où  se  trouve  Port-Louis,  des  magasins  qui  regorgèrent 
bieniùt  de  nuirchandises  au  point  de  devenir  insuffisants.  En  IGt-'S.  ils  en  élevèrent 
ddiic  (le  nouveaux  en  face  sur  la  rive  droite  de  la  rade.  Ainsi  naquit  Lorient  que  la 
<'r('alii)n  de  la  Compagnie  des  Indes  en  IHlU  développa  rapidement:  le  cbantier  de 
conslniclicnis  navales  cjui  y  fut  installé  pi-it  le  nom  de  l'Oi-ient.  En  17 lit,  la  Conqtagnie 
de  l'Orient  fui  réunie  à  celle  de  rOccident  ;  on  construisit  de  nouveaux  établissements 
et  la  ville  fut  fortifiée.  En  1740,  la  Bourdonnaye  partit  de  Lorient  ])our  aller  aux  Indes 
lri()nq)lier  des  Anglais.  En  17."tti,  une  Hotte  anglaise  chercha  à  (l(''li'iiii'e  ce  jiorl  :  un  dé- 
l)ar(juemeiit  de  troupes  dans  l'anse  du  Pouldu  n'amena  aucun  ri''sullat  et  les  Anglais 
<lureid  se  l'elirei-.  A  plusieurs  reprises  ils  reparurent  sur  ces  ccMes.  L'imi)éi'itie  de 
Louis  X\"  amena  la  i)erle  de  nos  colonies  de  l'Inde  et  pai"  suite  la  décadence  de  Lorient. 
L'Etat  ac(piii  l(jus  les  établissements  de  la  Conq)agnie  à  la  lin  du  xviir  s.  Napoléon  L"' 
les  d(''veloppa  cncoi'c  et  fortifia  Port-Louis. 

|]n  IT'.i.'i,  dans  les  denaei-s  jours  de  la  Convention,  un  certain  nond^re  d'émigrés 
croyaid  ]"heui-e  propice  pour  l'éialjlir  la  i"oyauté,  fureid  d(''bar(pi(''s  par  une  flotte 
anglaise  sur  la  c(')fe  de  Ouiberon.  Hoche,  envoyé  contre  eux,  en  triompha  ais('Mnenl,  les 
{•hefs  (les  clnMians  ne  parvenarit  pas  à  se  mettre  d'accord.  L400  péi-irent  tu(''s  ou  nov(''s; 
18110  pnicnl  l'emonfcr  sur  les  bateaux  qui  les  avaient  amenés.  Les  autres  se  rendirent. 
On  les  emmena  prisonniers  à  Auray  et  à  Vannes  où  des  commissions  militaii'(»s  les 
condamn(''rent  à  niorl.  ()n  en  fusilla  !•.">-*  près  d(»  la  Chartreuse  d'Auray,  dans  un  champ 
a|)pel('-  depuis  le  clianipdes  IMarlyrs.  sur  r(Mn])lacement  ducpiel  une  chapelle  a  élé  (''levée 
en  lS'i',1.  d;ins  hnpielle  leui--  ossemeids  on!  (■■|(''  l'ccueillis  ;  '2'2  auti'cs  furent  fusill(''S  sur 
la  Gareniie,  à  N'annes.  el  environ  I.MI  dans  la  baie  de  Larmor,  au  lieu  dit  de|inis  la 
P<jint(>  des  ]\migr(''s. 

Ponlivy.  (pii  s'(''leva  an  vu"  s.  aulour  d'un  moiiaslère,  devint  le  c'nef-lieu  i\y\  dncln''- 
paiiie  de  liolian,  i-yrr  en  1()0").  En  17i(0,  les  d('q)ut<''s  de  Bretagne  et  (rAnjou  s'y  réunirent 
en  janviei'  el  fV-vi-ier.  Dans  cette  dernière  réunion,  KiS  villes  étaient,  repi'ésentées.  Loi's 
delà  levée  de  ."niJOOU  hommes  décrétée  pai'  la  Convention  en  mai's  I"'.!.").  les  paysans 
i'(''Vollés  essayèreni  de  s'en  emparei',  mais,  après  (Mn([  heures  de  condiat,  durent  se 
retirer.  Le  consnlal  pla(;a  une  garnison  dans  cède  ville  située  au  centre  de  l'insur- 
reclion  biclonne:  |Miis.  Na|»ol(''on  I"'  di'vM-éta  la  fondation  d'une  nouvelle  cit(''  ((in  prit 
son  nom  d'aiH»rd.  nom  ({ue  modifia  chacun("  des  i'('"volutious  qui  suivirent. 

Les  guerres  de  la  chouannerie  avaient  également  anuMié  la  ruine  de  Bochefort-en- 
Tei're  déjà  détruit  sous  la  Ligue  en  1594.  Guéméné-sur-Scorff  fut  i)ris  en  1 7',t.''i  par  les 
chouans.  Bolian  a  été  une  place  forte  au  moyen  âge. 

Géologie        Topographie 

Le  sol  du  Morbihan  va  en  s'élevaid  des  Itoi'ds  de  l'océan  Atlanti({ue  vers  le  d(''par- 
tement  des  Côtes-du-Nord  ;  la  ligne  de  pente  générale  est  donc  orieidée  du  N.  au  S. 
La  structure  en  est  assez  homogène  :  les  bandes  ou  zones  géologiques,  parallèles  à  la 
direction  de  la  côte,  se  suivent  régulièrement.  Les  îles  du  large  et  les  plateaux  sous- 
marins  cjui  les  rattachent  au  continent  font  égalemeid  jjartie  de  ces  zones  d'altei'uance. 
La  plus  avancée,  Belle-lle-en-Mer,  est  un  bloc  de    schistes  cristallins  dont  le   plateau 
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supérieur  (6ô  in.)  est  conslilni'>  pur  iiih'  hiiiidc  ili-  irm-iss.  Les  îles  d'IIouat  ("il  m.)  et 
d"Hoedic  (25  ni.)  sihu'-cs  dans  le  pioIdiiLiriuiMil  ilr  la  pii'Mpfîlc  de  Ouihei-on  (r>Oni.i  font 
j)arlie.  comme  cette  dcrniric.  (rime  liandc  t:iaiiili(pi('  (pic  suit  une  autre  bande  de 
scliiste  pai'allèle  enirloliaid  plus  loin  la  pi('S(|n"ile  de  Huis.  1,'îlc  de  (iioix  appailicut  à 
uiu*  zone  de  i^iieiss  suivie  d'une  zone  uianil  i(pie  deuil  relève  la  côle  en  l'ace  de  I,oii(Mit. 
l'iH'  hande  d(,'  scliisles  cfislallins  passanl  par  INuil  ScoilT,  lleiinehonl.  Auray, 
\  aunes  et  ]\luzlllac  coU|»e  les  liords  des  ri\ières  desceiidani  à  rOcr'.-in;  elle  est  assez 
lai'ii'e  pour  ciiilirasser  en  nièiiie  leinps  les  (l(''c|iiiiires  du  i;'oire  intérieui-  du  ^Morbihan. 
l''lle  ("-1  elleniéiiie  lravccs(''e  \crs  le  milieu  par  une  ('-Iroile  bande  liranulitique  partant 
de  l'ionliarnel  et  passant  parCarnac.  Locuuiriacpier.  l'île  aux  Moines  et  l'île  d'Arz.  Au- 
dessus  t\t'  |;i  lipiie  scliisleuse  INuil-ScorlT  à  31uzillac  se  trouve  une  zone  granitique 
passant  par  liizinzac.  lîrecli.  Sje-Ainie-d'Auray  et  se  teiaiiinant  vers  la  Roche-Bernard, 
suivie  d'une  bande  scliisjeiise  allaiil  du  Scorir  à  la  \'ilaine  en  jjassaut  j)ar  Pluvigm-r. 
Avant  de  gagner  le  plateau  graïutique  cpii  poi'te  les  laudes  de  Lanvaux  en  se  dirigeant 
vers  le  X.,  on  traverse  la  zone  granitique  Grand-Cliain[)  à  Allaire  qu'enserre  au  S.  la 
bande  |uiiiiairi'  de  Ouesleiubert  et  au  .\.  celle  d'Klven  à  Rocbefort-en-Terre. 

Les  laudes  de  Lanvaux  l'cuuieiit  la  partie  la  plus  cai'actéi'istique  du  Morbihan  et  vont  du 
lîlavel  à  rOiist.  Au  X.  cl  au  S.  d-s  rivièi'cs  coulent  parallèlement  à  leurs  pieds,  gagnant 
soil  la  \ilaine.  soit  la  livière  dAiiray  <'t  le  Blavet.  Au  X.  de  ce  plateau,  dont  l'altitude 
ne  (l(''pase  pas  ITô  m.,  suit  une  /.(Uie  de  terrains  piâiuaires.  s"(''leudant  de  Plouay  à  la 
(iacilly.  poi'Iant  dans  l'angle  l'eniiK''  pai-  la  r(''union  de  r(_)usl  cl  de  l'Aiï  la  lande  de 
(.oucsiim'-,  doni  le  point  culininant  est  à  KH)  m.  Enir'e  Baud  el  Locminé  apparaît  une 
liande  étroite  de  schistes  crislallius  taudis  cju'à  g.  au  delà  de  Poidivy  et  du  Blavet 
les  granulites  se  mêlent  aux  terrains  primaires  couvrant  })resque  exclusivement  l'arron- 
dissement de  Ploërmel.  A  droite  du  Blavet  les  schistes  et  les  grès  se  mêlent  au  terrain 
graniticiue. 

(resl  dans  la  partie  N.-O.  du  département,  vers  la  limite  des  C(Mes-du-Xord  et  du 
Finistère,  dans  la  chaîne  des  Montagnes  Xoires  que  se  trouve  le  point  culminant.  ::i'.i7  m., 
entre  Gourin  et  Plouray. 

Hydrographie 

Les  eaux  du  département  vont  toutes  à  l'océan  Atlantique  qu'elles  gagnent  directe- 
ment ou  indirectement  par  les  fleuves  côtiers  dont  voici  la  liste  en  allant  de  l'O.  à  LE.  : 
Laita.  Blavet,  Eiel.  Crach.  i-ivière  d'Auray,  rivière  di'  Pénerf,  étier  de  Billiers,  Vilaine. 

La  Laita.  qui  est  formée  de  la  l'éuniou  d(^  l'Isole  et  de  VEIlé  à  Ouimperlé,  appartient 
au-dessous  de  cette  ville  par  sa  rive  g.  et  sur  plus  de  10  kil.  au  Morbihan.  L'Isole  a  sa 
source  dans  le  département,  près  de  Boudouallec  :  elle  descend  des  Montagnes  Xoires 
et  limite  un  instant  le  départcMuenl  du  l'inistère.  L'Ellé.  qui  picnd  naissance  dans  les 
Cùles-du-Xord.  reçoit  plusieurs  ruisseaux,  puis,  après  avoii'  traversé  un  défilé  sinueux, 
s'augmente  (rive  d.i  du  rvisseau  de  La)njonnet,  baigne  le  pied  de  la  colline  cjui  porte  le 
Faouët,  se  grossit  i  rive  g.)  du  ruisseau  du  Pont-Bouge  et  (rive  d.)  de  Vhiam  qui  jiasse  à 
Gourin. 

Le  Blavet  a  déjà  effectué  le  tiers  de  son  parcours  ipiaiid  il  |)t''nètre  dans  le  départe- 
ment, venant  des  Côtes-du-Xoi'd.  11  traverse  un  couloir  alirupt  d'une  longueur  de  10  kil. 
Deinns  Goarec  jusqu'à  Poidivy  i")lt  kil. t.  il  prête  son  lit  au  Canal  de  Nantes  à  Brest,  puis 
à  partir  de  Pontivy  devient  ]r  ('anal  du  /?/r//'(7  jusqu'à  Heiinebont.  pemlanl  un  parcours 
de  T)'.!  kil.  500;  à  ce  point  la  navigation  devient  mai'itime.  11  forme  la  rade  de  Lorient  où  le 
Scorff  vient  s'y  joindre.  En  aval  de  Pontivy  le  Blavet  reçoit  :  (rive  d.)  le  Sarre,  (rive  g.) 


VANNES.  —  G^ilhéilrale  et  rue  de  riIOlcl-de-ViUe. 


15G    .  MORBIHAN 

l'Evel  grossi  (rive  d.)  du  Riotio  cl  du  Signrui,  (rive  g.)  du  Tarini  (jui  arrose  Locminé. 
L'Evel  passe  non  loin  de  Baud.  Le  Nro*//'.  qui  vient  des  Côtes-du-Xord,  Iraverse  du  N. 
au  S.  le  Moz'bihan.  11  a>i'rose  GuéiuéïK''.  saiigiucnle  du  Kvrn^lan,  puis  plus  loin,  sert  de 
limite  pendant  !.">  l\il.  aux  deux  dcpailcnicnis  du  .Morliilian  et  du  Finistère,  baigne  Pont- 
ScorlT,  s'élargit  en  estuaire.  Iraxcise  Loi'ient  ilont  il  lui-nie  h^  port  militaire  et  se 
réunit  au  Blavet  en  dehors  de  celte  dernière  ville.  Les  deux  rivières  réunies  passent 
devant  Port-Louis. 

L'Elel  sert  d'estuaire  ù  un  étang  dont  les  bords  intérieurs  sont  extrêmement  découpés 
et  sur  le  rivage  S.  duquel  s'élève  Belz;  les  ruisseaux  qui  alimentent  ce  lac  sont  peu 
nond)reux.  L'entrée  de  Festuaire  est  parfois  diilicile,  car  une  barre  existe  à  Fendjou- 
chure  de  FEtel  qui  s'écoule  entre  des  dunes  peu  élevées. 

Le  Cvacli  est  un  estuaire  de  10  kil.  environ,  où  tombent  les  deux  ruisseaux  du  Goiujan- 
deur  et  du  Ponl-lc-lltn. 

La  rivière  WAuratj,  qui  prc::d  ce  nom  à  ijarlir  d'Auray,  se  nomme  rivière  du  Pont  du 
Loc  dans  son  cours  supérieur.  En  f.sce  d<'  Locmariaquer  elle  mêle  ses  eaux  à  celles 
venant  du  golfe  du  Morbihan  où  se  déversent  :  le  l'insein.  les  ruisseaux  qui  arrosent 
Vannes  (ruisseaux  de  Rolutn,  de  Bllalr  et  de  Llziec  dont  l'ensemble  prend  le  nom  de 
Condat  ou  de  rivière  de  J^anncs)  et  le  ruisseau  qui  alimente  l'étang  de  Noyalo. 

La  rivière  de  Péncrf  est  un  estuaire  à  trois  bj-anches  :  éller  de  Kerhoitlleo,  étier  de  Caden, 
et  rivière  de  Pénerf  })roprement  dite  où  tombe  la  Drwjue.  L'étler  de  Blllkrs  est  la  suite 
du  ruisseau  deSt-ÉIol,  par  où  se  déverse  l'étang  de  Pémur  long  et  encaissé,  dans  lequel 
tombe  le  ruisseau  de   Kervily. 

La  Vilaine,  dont  le  Morbihan  ne  possède  que  le  cours  intérieur,  touche  le  dé[)ar- 
tement  en  aval  de  Redon,  près  de  cette  ville  et  au  confluent  (rive  d.)  de  l'Oust,  puis  y 
pénètre  un  peu  plus  loin.  Son  plus  tort  affluent  est  VOust  qui,  à  peine  entré  dans  le  dé- 
partement, i)réte  son  lit  au  Canal  de  Nantes  à  iJct;*/ jusqu'à  sa  irncontre  avec  la  Vilaine. 
L'Oust  reçoit  :  (l'ive  g.)  le  Larhon,  i)asse  à  Rohan,  s'augmente  irive  g.)  du  Lié,  baigne  le 
pied  du  château  de  Josselin,  se  grossit  du  Nlnlan  qui  frôle  la  Trinité-Porhoët  et  (|ui 
se  gonfle  (rive  g.)  du  Lêverln  et  du  Duc,  reçoit  encore  (rive  d.)  la  Clayc  qui  suit  les  lalus 
N.  de  la  lande  de  Lanvaux,  puis  (rive  g.)  VA/f  où  tond)ent  (rive  d.)  VOyon  et  le  Pvdiun, 
enlin  (rive  d.)  VArz,  qui  longe  au  S.  les  talus  de  la  lande  de  Lanvaux.  Une  fois  entrée 
dans  le  Mor])ihan,  la  Vilaine  y  reçoit  :  (rive  g.)  ïlsac  et  (^rive  d.)  Vétler  de  la  Doulo- 
tevle,  grossi  de  plusieurs  rûs. 

LITTORAL.  —  Il  commence  dans  l'anse  du  Pouldu,  à  la  rive  'j;.  de  la  Laila  en  face  la  pointe 
qui  porLc  le  j'orl  Clohdr.-i  sur  la  rive  d.  La  cùlc,  élevée  d'uno  dizaine  de  mètres,  se  (lii-iuc  vers 
le  S.-E.;  elle  est  sablonneuse  et  dominée  par  un  monlicnle  ])orlant  un  sémaphore  à  l'n.  iiH(|nel 
est  une  vieille  redoute.  Au-dessous  se  trouve  le  fort  du  Loc  qui  commande  la  r'wo  ti.  d'un  pelil 
estuaire.  On  rencontre  ensuite  l'élier  par  où  s'écoule  Véldn;/  de  Lanncncc  et  en  lace  ilc  i'cnilion- 
cluu'c  dnquel  se  trouve  un  fort  isolé,  l'ancien  fort  Kergau,  dit  Fort  hhxjuc.  Le  rivage  se  (Icnlrie 
alors  de  roches  schisteuses  vis-à-vis  de  la  côle  N.  de  Vile  de  (iriii,r.  dont  la  sé])are  un  dcliuil 
nommé  Basse  des  Bretons.  C'est  la  pointe  du  Tulut  portant  le  fart  TnUii  qui  en  est  le  plus 
rai)prochée  :  elle  ne  s'en  trouve  qu'à  5  kil.  500. 

L'île  de  Groix  est  entourée  de  falaises  schisteuses  reeon\rant  i\^'^  yrolU^s  ou  des  (a\ernes 
assez  profondes;  elle  a  8  kil.  de  longueur  sur  2  à  •"  kil.  de  Lnucur  et  euNiion  '20  kil.  de  p.-ncoui's. 
Son  point  culminant  (.50  m.)  se  trouve  vers  la  pointe  ()  Elle  se  trouve  à  '.)  kil.  de  l'orl  Louis. 
Défendue  par  des  forts  et  Ijatteries,  elle  possède  de  plus  une  foule  d'anses  el  de  petits  ports 
dont  le  meilleur  est  Port-Tudy,  à  \  kil.  de  Groix,  sur  la  côte  N.  Port-Maria  au  S.  oITre  un 
abri  insuffisant.  Les  Grésillons  sont  pêcheurs;  c'est  dans  le  courcau  enlre  (Iroix  el  la  eôle  cpie 
l'on  pèche  la  sardine. 

De  la  pointe  du  Tulnl,  le  lilLoral  prend  la  direction  E.  acc()iiq)ai;iié  au  large  par  une   série  de 
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petits  écueils.  On  y  rencontre  la  petite  plmje  de  Lonimer  l)ien  aliritr'e  et  snlilonneuse.  puis  l'on 
gagne  l'entrée  du  chenal  du  lllavet  que  commande  Port-Louis  ;ivrc   s,i   cilailciie  qui  ir   li.urc  au 
milieu.  La  pointe  à  d.  du  chenal  porte  le  fort  de  Loqucllas  et  abrite  la  )>la{/e  de  Larmor.  Larmor 
est  de  plus  un  petit  port  de  pèche.  La  jointe  de  Gdvre  en  face  et  à  g.  est  également  u,niiic  île 
batteries;  elle  est  à  l'extrémité  de  la  presqu'île  du  même  nom,  pres([u'ile  basse,  allongée,  ren- 
fermant des  magasins,  des  parcs  d'artillerie,  une  caserne  et  un  champ  de  tir.  Une  lagune  ai)pelée 
petite  mer  de  Gdure  la  sépare  de  Port-Louis  et  forme  deux  anses  dont  la  principale   est  fermée 
par  l'île  de  Kerner  à  d.  de  laquelle  se   trouve  la  petite  ile  Si-Léon.  Au  fond  de  cette  anse  s'élève 
le  bourg  de  Riantec.  Port-Louis,  qu'un  passage  très  étroit  sépare  de  sa  citadelle,  est  une  place 
forte  et  un  port  de  pèche  avec  une  plage  de  saiile  peu  étendue,  située  au  S.-E.  aux  pieds  des 
remparts  et  fréquentée  comme  Larmor  par  les  Lorientais.  Un  petit  vapeur  met  continuellement 
Port-Louis  en  rapport  avec  Lorient.  La  rade  de  Lorient  est  formée  par  la  baie  au  fond  de  laquelle 
tombent  le  ScorfT  à  d.  et  le  Blavet  à  g.  qui  en  se  rencontrant  forment  une  presqu'île  triangulaire 
dont  la  pointe  de  Bag-ar-Men  s'avance  au  S.  dans  la  baie.  En  face  de  cette  pointe  et  sur  la  rive  d. 
du  ScortT  s'élève  la  ville  foitiflée  de  Lorient.  C'est  le  Scorff  qui  forme  le  port  .militaire  avant  de 
gagner  la  rade.  La  passe,  large  de  plus  de  2  kil.  à  l'entrée,  se  réduit  à  000  m.  en  face  de  la  cita- 
delle. Là  elle  se  divise  en  rade  de  Kerso  ou  de  Port-Louis  à  l'E.  et  en  7'ade  de  Lorient  à  l'O.  L'îlot 
de  granit  nommé  ile  St-Michel,  qui  s'élève  au  milieu,  les  commande  et  les  défend.  Au  delà  de  la 
batterie  de  Kernévei  qui  fait  face  au  château  de  Kerso,  s'ouvre  une  anse  dans  laquelle  débouche 
ïestuaire  du  Ter  sur  lequel  est  jeté  un  pont  suspendu.  A  l'extrémité  O.  se  voit  un  étang  au  bord 
duquel  sont  construites  des  villas  qu'entourent  des  pins.  Lf.^^  pointes  de  Kcroman  et  de  la  Perrière 
avec  leurs  parcs  à  huîtres  et  leurs  i)etites  plages  où  l'on  se  baigne  précèdent  la  Nouvelle  Ville 
construite   en    dehors  des    fortifications.  Le   port  de   coninterrc   de    Lorient    compreiul    1   bassin 
à  flot  de  550   m.  de  longueur    et  de  65   m.  de    largeur,    1   [)ort  d'échouage  avec   une  jetée   de 
COO  m.  de  longueur,  avec   des   quais,   des  magasins,  etc.    Un  pont  tournant  le  traverse.  Quant 
au  port  militaire,  il  est  entouré  de  deux  enceintes  à  Tintéi-ieur  desquelles  se  trouvent  la  Préfec- 
ture maritime,  le  Tribunal  maritime,  la   Bibliothècpie.   les  Magasins  généraux,  des  ateliers  de 
toutes  sortes,  des  casernes,  un  parc  d'artillerie,  un  musée,  quatre  frégates  ancrées  :  la  frégate- 
amirale  VAvant-Gardc,  la  frégate  la  Vengeance  (école  de  canonnage),  la  frégate  le  Finistère  (école 
de  gréement),  enfin  la  frégate  l'Yonne,  des  forges  et  fonderies,  des  ateliers  d'ajustage  pour  les 
métaux,  des  scieries  et  ateliers  pour  le  travail  du  bois,  une  corderie,  des  ateliers  de  chaudron- 
nerie, des  bâtiments  pour  les  subsistances,  1  bassin  de  radoub,  1  autre  bassin  de  l."j5  m.  de  lon- 
gueur sur  20  m.  00  de  largeur.  1  cale  couverte  de  70  m.  80  de;  longueur  sur  '2i  m.  8t>  de  largeur 
5  cales  non  couvertes,  I  cale  spéciale  pour  la  réparation  des  torpilleurs,  I  machine  à  mater  (grue 
pouvant  enlever  100  000  kg.).  Dans  rarrière-jjort  se   trouve  un  parc  à  charbon  et  un  atelier  des 
chaloupes  et  canots.  En  face,  sur  la  rive  g.  du  Scorlï,  (pi'un  pont  llottant  rattache  à  la  rive  d..  les 
chantiers  de  Gaudan  comprennent  11   cales  de   construction  dont  9  pour  vaisseaux  et  frégates, 
des  forges  et  ateliers  pour  construclions  en  fer.  Après  avoir  traversé  le  jwrt  militaire  en  remon- 
tant le  Scorff  on  passe  sous  le  pont  métallique  de  la  ligne  de  Nantes  à  Brest  de  .'58  m.  de  lon- 
gueur, puis  sous  le  pont  suspendu  de  Kérentrech.  d'une  seule  travée  de  200  m.  Kérentrech  est 
un  grand   faubourg  de   Lorient  relié   par   un   tramway  électrique  à  Plennebont.  On  remonte  le 
Scorff  jusrpi'à  Pont-ScorfFà  12  kil.  de  Lorient:  la  rivière  coule  entre  des  collines  escarpées. 

Au  delà  de  la  pointe  de  Beg-ar-Men,  le  cours  du  Blavet  est  siiuieux  et  encaissé  et  forme  en 
aval  d'Hennebont,  qu'il  partage  en  deux  villes,  un  port  où  parviennent  des  bateaux  de  500  ton- 
neaux. Sur  la  rive  g.  de  la  rivière,  on  aperçoit  les  vestiges  des  remparts  et  les  ruines  du  vieux 
château  de  la  Ville  Close.  Avant  d'y  parvenir,  on  passe  sous  le  viarluc  de  222  m.  de  longueur  du 
chemin  de  fer  de  Nantes  à  Brest  qui  s'élève  à  25  m.  au-dessus  du  Blavet. 

De  la  pointe  de  Gàvre  jusqu'à  la  presqu'île  de  Ouiheron.  la  côte  décrit  un  arc  de  cercle 
accompagné  d'une  grève  de  sable  <[ue  bordent  des  dunes,  surtout  au  delà  de  la  rivière  d'Étel. 
Quelques  roches  émergent  sur  la  grève  ou  en  avant.  Sur  un  espace  de  0  kil.  de  longueur  à  partir 
de  Plouhinec  et  parallèlement  à  la  côte  se  dressent  des  monuments  mégalithicpies.  Au  delà  de 
la  barre  de  la  rivière  d'Étel.  sur  la  rive  g.  et  à  20  kil.  est  Étel.  port  de  pèche  où  l'on  prépare  la 
sardine;  un  peu  au-dessus  le  chenal  s'élargit  et  l'on  se  trouve  dans  un  golfe  très  découpé  où  de 
longues  presqu'îles  s'allongent  en  tous  sens.  Des  îlots  :  Fandouillec,  Niheu,  Riecli,  le  parsèment. 
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Non  loin  de  Nilicu  une  pointe  est  occupée  par  St-Gado.  relié  par  une  chaussée  de  pierres  à  l'ilot 
du  même  nom.  A  0  kil.  au  S.  de  la  rivière  d'ÉLel  débouche  le  ruisseau  de  ïéLcvvj  de  Loperliet  près 
duquel  se  trouvent:  Ste-Barbe  avec  59  menhirs,  les  seuls  de  ses  alignements  restés  debout; 
Grucuno,  avec  son  dolmen  et  son  enceinte  carrée  renfermant  'il  menhirs;  plus  loin  le  célèbre 
dolmen  du  Mané-Croh;  puis  Erdeven  et  ses  alignements  comprenant  1050  menhirs  alignés.  Le 
fort  Penlhièvre  occupe  la  pointe  la  plus  étroite  de  l'isthme  et  commande  la  prescju'îlc  de  Quiberon. 
En  face  se  trouve  Vile  Tiviec.  Des  rochers  et  des  écueils  accompagnent  la  côte  O.,  formée  elle- 
même  de  roches  d'une  hauteur  moyenne  de  20  m.  sur  lesquelles  les  vagues  viennent  se  briser. 
A  Portivy,  petit  havre  au-dessous  du  fort,  se  trouvent  des  grottes  marines;  en  face  est  l'île 
Thinic  reliée  à  l'isthme  par  une  chaussée.  La  presqu'île  de  Ouiberon  couverte  de  moulins  à 
vent  au  profil  élégant  a  10  kil.  de  longueur  sur  une  largeur  variant  de  2  à  5  kil.  Son-allilude  ne 
dépasse  pas  50  m.  Elle  est  formée  d'un  bloc  de  granit  se  rattachant  par  une  crête  sous-marine  à 
la  chaussée  du  Béniijucl  dont  la  sépare  en  outre  le  passage  de  la  Teignoiise,  a  l'île  d'Houat,  à  la 
chaussée  de  Yîle  aux  Chevaux  et  à  Vile  d'Hoedic  qui  en  termine  la  pointe  au  S.-E.,  laissant  à  l'O. 
la  grande  de  de  Bclle-lle,  qui  en  est  séparée  par  les  bancs  de  Taillefer  et  la  rade  du  Palais.  La 
ville  de  Quiberon  est  au  fond  de  la  bnîe  de  PoH-Maria,  avec  une  plage  de  sable  fin  et  dur  ainsi 
qu'un  petit  port  abrité  par  un  môle  et  doù  parlent  les  bateaux  pour  Belle-Ile.  A  l'extrémité  de  la 
presqu'de  est  le  fort  ruiné  du  Conguel  à  l'O.  duquel  se  trouve  une  plage  de  sable. 

L'île  d'Houat  qui  est  à  10  kil.  de  la  pointe  de  Ouiberon  et  à  la  même  distance  de  Belle-Ile  a 
4  kil.  500  de  longueur  sur  500  à  1200  m.  de  largeur.  C'est  une  terre  à  blé;  elle  est  peuplée  de 
canards  sauvages. 

L'île  d'Hoedic,  séparée  de  la  précédente  et  de  la  chaussée  de  l'île  aux  Chevaux  ytar  le  passage  des 
Sœurs,  est  à  6  kil  au  S.-E.  de  Houat  et  à  15  kil.  de  Belle-Ile.  C'est  un  banc  de  sable  entouré  de 
rochers  qu'accompagnent  des  récifs  au  N.-O.  et  au  S.-E.  principalement.  Elle  a  2  kil.  de  longueur 
sur  1000  à  1200  m.  de  largeur;  sa  hauteur  ne  dépasse  pas  25  m.  On  y  pèche  surtout  de  grosses 
crevettes  et  des  crustacés.  Dans  cette  ile  comme  dans  la  précédente  les  habitants  ont  peu  de 
rapport  avec  la  terre  ferme.  Les  hommes  sont  marins  et  pêcheurs  et  les  femmes  cultivent  la 
terre.  La  propriété  y  est  très  morcelée;  les  produits  de  la  pêche  sont  mis  en  commun. 

Belle-Ile,  à  15  kil.  de  la  pointe  de  Ouiberon,  a  16  kil.  de  longueur  sur  8  kil.  de  largeur,  avec 
48  kil.  de  pourtour.  Son  altitude  moyenne  est  de  40  m.  et  son  point  culminant  atteint  05  m.  Elle 
est  bordée  de  falaises  schisteuses  parallèles  à  la  côte.  Son  sol  est  nu,  mais  fertile,  avec  une  certaine 
étendue  de  prairies.  Son  climat  est  d'une  douceur  extrême.  On  y  relève  50  forts  ou  fortins,  64  anses 
auxquelles  aboutissent  autant  de  vafions.  On  y  compte  4  communes  et  50  hameaux.  Ses  habitants 
pèchent,  cultivent  les  champs  ou  sont  marins.  Elle  a  deux  bons  ports  :  le  Palais  et  Sauzon  ou 
Port  Philippe.  Le  Palais,  la  ville  principale,  est  dotée  d'un  avant-port  protégé  par  2  jetées,  d'un 
bassin  à  fiot  et  d'un  arrière-port  (la  Saline)  bordé  de  chantiers  de  construction  et  de  radoub; 
elle  est  en  outre  défendue  par  une  citadelle.  La  rade  est  bordée  de  nombreuses  plages  de  sable 
où  l'on  se  baigne.  La  côte  qui  fait  face  au  continent  recouvre  de  nombreuses  grottes  et 
cavernes,  entre  autres  celle  de  port  Jean,  dont  l'entrée  est  barrée  par  des  rochers.  Au  delà  est 
Sauzon,  entouré  de  rochers  curieux  {Me a-Daniel),  de  menhirs,  de  tumuli,  de  lombelles,  d'un 
retranchement  gallo-romain.  On  y  rencontre  encore  l'abîme  dit  puits  de  Baguenères.  A  4  kil.  S.  de 
la  pointe  des  Poulains  au  N.  de  l'île  se  trouve  une  arcade  aussi  longue  que  large,  creusée  en 
forme  de  tunnel  sous  des  roches  schisteuses,  appelée  grolle  de  l'Apothicaire.  Au-dessous,  loule  la 
côte  O.  est  battue  par  la  mer  Sauvage.  Le  phare  du  Kervilahouen,  dont  la  base  est  à  45  m.  d'alti- 
tude,'domine  toute  l'île,  les  côtes  et  les  grottes  autour  de  Locmaria.  Belle-Ile  possède  une 
colonie  agricole  et  maritime  de  jeunes  détenus,  des  exploitations  agricole^  et  fabiiipie  des 
conserves  de  sardines. 

La  baie  de  Quiberon  forme  un  mouillage  profond  et  sûr  que  fréquentent  quelquefois  nos 
cuirassés.  Port-Haliguen  est  le  port  le  plus  avancé  de  la  côte  E.  de  la  presquîle  ;  une 
passe  étroite  conduit  au  bassin.  Au-dessus  se  trouvent  le  port  d'Orange  et  le  village  de  St- 
Pierre  qui  possède  les  alignements  du  Moidin  (21  menhirs),  à  250  m.  du  rivage.  Au  N.  du  fort 
Penthièvre,  la  côte  découvre  au  loin;  la  grève  est  couverte  d'herbe  où  affluent  dans  la  saison 
des  milliers  de  canards,  de  bécasses,  de  bécassines,  pluviers,  etc.;  comme  dans  les  îles  du 
large.  Au  fond  de  la  baie   est  Plouharnel,  près  duquel  se   trouvent  les  dolmens  de  Rondossec 
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à  trois  galeries  parallèles,  le  dolmen  de  Kergavnf  sur  la  route  rlo  Carnac.  Des  étangs  et  des  dunes 
bordent  la  côte.  La  l)eile  plar/e  de  Porl-en-Dro  n'est  qu'à  l.MH)  m.  de  Carnac  que  domine  le  galgal 
du  Mont  St-Miclu-I  ol  (|u"eiilouront  les  fameux  alignciiiciitn  du  Mener  (11  rangs  comprenant 
874  menhirs),  ceux  do  Kcniiin-io  (10  rangs,  avec  855  menhirs),  enfin  ceux  de  Kerlescan  (15  rangs 
avec  262  menhirs).  La  Trinitè-sur-Mer  possède  un  port  et  une  plage  sur  la  rive  d.  de  Ye/ituaire 
de  Craeh  qui  tombe  dans  Vnnse  de  TiéhUan.  Au-dessous  de  la  Trinité,  s'avance  une  petite 
presqu'île  se  Icrminant  à  la  pointe  de  Kerbilnm.  La  rivièie  de  Crncii  forme  deux  anses  séparées 
par  un  étroit  chenal,  puis  se  rétrécit.  Son  cours  supérieur  alimenté  par  les  ruisseaux  du 
Gouyandeur  et  du  ponl  le  Hul,  s'elTectue  entre  des  collines  couvertes  de  [lins.  La  \)Oi\lf^  ptresqu'ile 
de  Larmor  avec  2  étangs  précède  la  jiresquUe  si  découpée  de  Locmariacjuer,  dont  l'extrémité  la 
plus  avancée  au  S.-E.  est  la  pointe  Kcrpenlnr.  Un  archipel  d'écueils  la  précède  au  large,  les  plus 
importants  sont  les  Buisson>t  de  Méahan.  lille  est  i)ordée  à  l'E.  par  la  rivière  d'Auray  et  l'entrée 
du  yolfe  du  Morbihan.  C'est  autour  de  .Locmariaquer  que  se  trouvent  les  monuments  mégali- 
llii(|n('s  les  plus  inii)orlants  et  les  plus  beaux.  Il  suffit  de  citer:  le  dolmen  du  Mané-Lud  avec  des 
sculptures  remarquables  dans  la  grotte,  le  Men-er-H'roeek,  menhir  de  25  m.  25  foudroyé  et  cassé 
en  i  morceaux,  le  fameux  dolmen  des  Marchands  dont  la  table  est  ornée  de  dessins,  le  dolmen  du. 
Mané-Iiulual.  le  lumulus  de  Mané-er-H'roeck  recouvrant  une  grotte.  Entre  les  jtointes  de  Toul-ar-Her 
et  de  Kerpenhir  se  trouve  Yanse  Kerlut  qui  fait  communiciuer  le  bassin  du  Brénéguy  (45  hectares), 
rempli  de  i)arcs  à  huîtres  avec  l'Océan.  La  rivière  d'Auray  a  14kil.  de  parcours  d'Auray  jusqu'au- 
dessus  de  Locmariaquer  où  se  termine  son  estuaire.  En  la  remontant  pour  se  diriger  sur  Auray, 
on  trouve  d'abord,  au  milieu  du  chenal,  une  pointe  portant  les  ruines  d'un  fort  appelé  le  fort 
L'sj)aynol,  puis  une  anse  sur  la  rive  g.  au  delà  de  laquelle  la  rivière  se  rétrécit  pendant  plus  de 
1  kil.  jusqu'à  rembouchure  de  la  rivière  du  Bono:  elle  s'élargit  de  nouveau  formant  un  bassin 
dans  lequel  s'écoule  Yétang  de  Poulboii  sur  la  rive  d.  La  pointe  N.  de  ce  bassin  constitue  le  port 
d'Auray,  où  viennent  ancrer  des  bateaux  de  pèche  et  des  navires  de  cabotage.  La  promenade  du 
Lor,  au-dessus  de  laquelle  se  dresse  le  belvédère  du  Lac.  du  sommet  duquel  la  vue  est  admirable, 
domine  la  rive  d.  de  la  rivière.  Le  district  d'Auray  est  célèbre  par  ses  établissements  ostréicoles 
très  nombreux;  on  y  compte  500  parcs.  Quant  à  Auray,  son  vieux  pont,  ses  maisons  moyen  âge 
du  quartier  de  St-Goustan  sur  la  rive  g.  de  la  rivière,  la  vieille  halle  dans  la  ville  haute,  la 
Chartreuse  fondée  au  xiv  s.  et  le  pèlerinage  de  Ste-Anne,  dans  les  environs,  lui  attirent  chaque 
année  une  foule  de  touristes  et  <le  pèlerins. 

Port-Navalo.  à  l'entrée  de  la  barre  du  Morbihan,  est  un  port  de  pêche  situé  à  la  pointe  O.  de 
la  presqu'île  de  Ruis  et  protégé  par  un  môle.  Un  service  quotidien  le  relie  à  Vannes,  l'été.  Au 
delà  de  la  barre  une  baie  profonde  avec  un  groupe  d'îles  sépare  le  golfe  du  IMorbihan  de  la 
rivière  d'Auray.  Ce  sont:  Yfte  Ijingue  avec  un  galgal,  Yile  Orlani,  Yile  Gavr'  luis,  qui  renferme  un 
tumulus  de  100  m.  de  circuit  ;i  iiiilérieur  duquel  est  une  grotte  s'élevant  au-dessus  d'un  tertre: 
c'est  le  monument  mégalithique  le  plus  remarquable  du  Morbihan;  Yile  Border,  Yile  de  la  Jument 
et  Yile  Denten. 

Le  golfe  du  Morbihan,  sans  tenir  compte  de  ses  découpures,  a  la  forme  d'une  ellipse  dont  le 
grand  diamètre  mesure  15  kil.  de  l'O.  à  l'E.  C'est  par  l'O.  qu'il  communique  avec  l'Océan.  On  y 
compte  une  cinquantaine  d'îles  cultivées  et  habitées,  des  bancs  de  vase  noire  ou  grise,  des 
chenaux  à  sec  ou  diversement  remplis  suivant  ram])litude  des  marées.  La  population  qui  y  vit  a 
conservé  k-s  anciens  costumes.  La  pèche,  l'ostréiculture,  la  culture  lui  ont  procuré  l'aisance. 
Les  principales  îles  sont:  Yile  aux  Moines,  dont  les  pointes  N.  et  S.  sont  proches  de  la  terre 
ferme,  longue  de  G  kil.  et  toute  remplie  de  mégalithes;  Yile  d'Arz,  longue  de  5  kil.;  Yîle  d'Irus, 
les  îles  de  Logodcn  et  Droner;  les  îles  de  Boëdir  et  de  Bob'de,  au  N.-E.  d'Arz  et  les  îles  Hur,  Huric  et 
Godec  au  S.  Dans  le  Morbihan,  débouchent  de  l'O.  à  l'E.  la  rivière  de  Vinsein  qui  coule  dans  un 
vallon  boisé  dont  l'estuaire  est  barré  i)ar  la  petite  île  de  Cunleau  rattachée  par  une  chaussée  à  la 
terre  ferme,  la  rivière  de  J'annes,  ipii  forme  un  port  accessible  aux  navires  de  150  tonnes;  la 
rivière  de  Séné.,  anse  profonde  au  bord  de  iaiiucllr  est  bâti  Séné,  qu'habitent  plusieurs  centaines 
de  pécheurs:  la  ricière  de  A'oytdo  dont  la  live  d.  principalement  est  bordée  de  marais  salants, 
d'étangs  et  do  dunes  de  sable.  Sur  la  rive  g.  est  bâti  Noyalo.  au-dessus  ducpiel  se  trouvent  les 
étangs  de  Kerniculo  et  de  Noyalo  se  déversant  dans  l,i  rivièic.  La  vigne,  le  figuier,  le  grenadier, 
le  laurier-rose,  le  canu'lia,  le  myrte,  l'aloès  poussent  aduiiraldement  sur  ces  côtes. 
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La  presqu'île  de  fiu/s  a  2"  kil.  de  la  pointe  qui  porte  le  phare  de  Port-Navalo  à  l'O.  jusqu'à  la 
pointe  au  delà  du  Tour  du  Parc  à  l'E.  sur  la  rive  g.  de  la  rivière  de  Péncrf.  Elle  mesure  8  kil.  500 
de  la  pointe  de  Bernon  au  N.,d ms  le  golfe  du  Morbihan,  jusqu'à  la  pointe  de  St-Janjues  sur  l'Océan 
au  S.  C'est  une  plaine  nue,  mais  fertile  et  bien  cultivée,  avec  418  hectares  de  salines  et  450  hectares 
de  vignes.  Des  falaises  schisteuses  la  bordent  de  la  pointe  E.  du  goulet  du  Morbihan,  jusqu'à  la 
pointe  de  St-Jacques  au  S.-E.  de  St-Gildas-de-Ruis,  où  elles  sont  particulièrement  découpées  et 
pittoresques.  On  y  trouve  successivement  la  ftaie  du  Crouesty  au  fond  de  laquelle  est  bâti  Arzon, 
Vanse  de  Cornaidt,  la  baie  de  St-Gildas  dominée  par  le  Grand  Mont,  avec  les  plages  du  Télégraphe 
au  N.-O.  et  de  Porl-Maria  à  l'E.  entourée  de  beaux  rochers  et  sur  laquelle  s'échouent  les  bateaux 
de  pèche,  la  Tour  du  Bozer. 

De  la  pointe  de  St-Jacques,  au  delà  de  laquelle  se  trouve  le  plateau  sous-marin  du  même  nom 
et  qu'entourent  de  nombreux  écueils,  la  côte  s'abaisse  vers  l'anse  de  Sucinio,  que  ferme  à  l'O.  un 
promontoire  portant  les  ruines  du  fort  Beg-Lane.  C'est  à  700  m.  du  rivage  au  fond  de  l'anse  (pie 
se  trouvent  les  ruines  du  célèbre  château  de  Sucinio,  dont  0  tours  sont  encore  dejjout,  où  naquit 
en  1593,  le  connétable  A.  de  Richemont  et  qu'habita  la  jolie  Françoise  de  Foix,  dame  de  Chcàteau- 
briant,  à  laquelle  François  I"  l'avait  offert.  L'anse  de  Sucinio  est  fei'mée  à  VE.  par  la  pointe  de 
Penvins.  Entre  cette  dernière  et  le  plateau  des  Mats,  se  trouve  la  rade  du  Pénerf  toute  frangée 
d'écueils  et  au  fond  de  laquelle  se  trouve  le  fîoi'd  du  Pénerf,  de  10  kil.  de  longueur,  avec  une 
triple  branche  dont  la  première  au  fond  d'une  anse  sur  la  rive  d.  prend  le  nom  cVétier  de  Ker- 
lioulico,  celle  au-dessus  étier  de  Caden  et  la  troisième  est  celle  de  Pe'ner/' proprement  dite  qui  se 
continue  par  le  ruisseau  de  la  Drague.  Le  petit  port  de  Pénerf  se  trouve  sur  la  rive  g.  de 
l'estuaire  du  même  nom  à  l'extrémité  d'une  jiresqu'île  allongée  et  excessivement  découpée. 
A  l'E.  de  cette  presqu'île  est  la  ptluge  de  Damgan,  toute  de  sable  fin,  puis  la  pointe  de  Kervoyal, 
abritant  le  port  et  la  plage  du  même  nom.  La  côte  décrit  ensuite  un  ]ietit  arc  de  cercle  que 
ferme  à  l'E.  la  pointe  de  Penlan.  En  deçà  est  l'embouchure  de  Yétier  de  BiUiers,  bordé  de  salines 
sur  sa  rive  g.  et  au-dessus  desquelles  s'élève  BiUiers,  qui  possède  une  jolie  jdage  de  sable  à 
l'O.  de  rélier.  Ce  dernier  est  alimenté  par  l'étang  allongé,  sinueux  et  encaissé  de  Pémur  qui 
s'écoule  i)ar  le  ruisseau  St-Êloi. 

L'embouchure  de  la  Vilaine  est  comprise  entre  la  pointe  de  Penlan  au  N.  et  la  pointe  de 
Halguen  au  S.;  elle  y  atteint  une  largeur  de  '2  kil.  Presque  tout  son  cours  maritime  se  trouve 
d  ms  le  Morbihan.  En  aval  de  Redon,  elle  coule  encaissée  entre  des  talus  rocheux  dont  la  hauteur 
moyenne  dépasse  40  m.  et  passe  sous  le  pont  suspendu  de  La  Roche-Bernard,  d'une  seule 
travée  de  107  m.  de  longueur  et  dont  le  tablier  s'élève  à  55  m.  au-dessus  des  plus  hautes  marées. 
On  compte  S  bacs  sur  la  Vilaine,  dans  son  parcours  à  travers  le  Morluhan.  Au  delà  de  la  pointe 
de  Halguen.  la  côte  cliange  de  direction  :  elle  va  au  S.  Elle  est  bordée  de  rochers  et  dominée  par 
un  plateau  d'uni'  altitude  de  20  à  25  m.  La  pointe  du  Bile  forme  au  N.  l'anse  sablonneuse  ou 
trait  de  Penbé,  dont  la  partie  septentrionale  a|)partient  au  département  du  Morbihan  et  la  partie 
méridionale  à  celui  de  la  Loire-Inférieure.  Une  rigole,  par  où  s'écoulent  les  eaux  de  l'étang  du 
Pont  de  fer  et  qui  coule  à  travers  une  région  marécageuse,  sert  de  limite  commune  à  ces  deux 
départements. 

Marais.  Etangs.  Toute  la  côte  bordant  l'Océan  est  accompagnée  tantôt  dt-tangs  et 
tantôt  de  marais  salants  ou  auti'es  dont  nous  avons  parlé  en  décrivant  le  liltoi-al.  Il 
convient  de  citer  en  outre  :  Yétang  de  la  Forêt  ou  de  Lnnvnux  au  pied  du  vci'sant 
méridional  de  la  lande  du  même  nom,  près  de  Tabbaye  de  Lanvaux  et  que  remplit  le 
Loc  ;  Vélang  au  Duc,  d'une  longueur  de  5  kil.  et  de  12  kil.  de  pourtour,  au  N.  de  Ploër- 
mel;  l'étang  qui  baigne  le  pied  du  château  de  Comper,  dans  la  commune  de  Concoret; 
enfin  les  étangs  du  Moulin  de  PÉvcquc,  formé  à  Vannes  par  îe  ruisseau  de  Rohan,  du 
Duc  formé  dans  la  même  ville  par  les  ruisseaux  du  Liziec  et  de  Bilair. 

Sources  minérales.  Elles  sont  peu  nombreuses  et  inexploitées.  Citons  pourtant  la 
source  de  Loyat,  au-dessus  de  Ploërmel,  une  source  à  Hennebont  et  une  autre  à  Fargo, 
non  loin  de  Vannes. 

CANAUX.  Canal  de  Nantes  à  Brest.  11  commence  dans  le  département  à  1  écluse   de 
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la  ]\Iaclais  à  10  kil.  en  amont  de  Redon  cl  vn  sort  aux  Salles.  Sa  loncrueur,  dans  cette 
partie,  est  de  Mfi  kil.  .'»"»,')  m.  On  coniple  S'.i  échises  de  INlaclais  à  Pontivy,  et  10  de 
Ponlivy  ii  la  sorlic  ilii  (li''i>ai'ti"niciil.  Le  canal  |)asse  à  Malcsli'oit,  Josselin,  Rohan, 
monte  vers  Ililvern.  biel' de  partage  de  A  kil.  MO.")  de  longncni',  où  il  est  alimenté  par  la 
j'ieole  descendant  ihi  réservoir  de  Bara,  redescend  vers  Pontivy  où  il  rencontre  le  canal 
<ln  Blavel.  renu)nte  encore  vers  le  N.piiis  sciM  dclimile  conimune  aux  deux  (h'^parlenn-nts 
du   Morbihan  cl   des  Côtes-du-Nord. 

Canal  du  Blavet.  11  met  en  coninumicalion  le  port  maiàtiinc  dllcnnebont  où  il 
commence,  avec  Ponlivy,  où  il  se  Icnninc  11  l'orme  ainsi  avet-  h;  canal  de  Nantes  à 
Brest  une  voie  de  navigaliou  inh-iicuic  non  interrompue  reliant  Nantes,  Brest  et 
Loricnl.  l.a  seule  ville  iiuporlanle  tju'il  Iravarse  est  Baud.  Sa  longueurest  de  59  kil. 598; 
il  comi)orte  'iS  échises.  Le  lialage  sur  ces  deux  canaux  est  fait  par  des  chevaux.  Leur 
manque  de   profondeur  est  Tunique  cause  du  peu  d'importance  de  leur  trafic. 

Climat 

Avec  une  étendue  de  plus  de  150  kil.  de  côtes  excessivement  découpées  et  un  sol  peu 
('•levé  s'abaissant  vers  le  S.,  sous  l'influence  du  Gulf-Stream,  on  comprend  que  ce  climat 
(k>ive  être  naturellement  fort  doux;  mais  il  est  en  même  temps  humide  et  i)luvieux.  Ces 
deux  traits  sont  la  caractéristique  du  climat  armoricain  ou  breton. 

Les  vents  dominants  étant  ceux  du  S.-O.,  l'atmosphère  y  est  constamment  chargée 
d'effluves  tièdes  et  humides  très  propres  à  favoriser  une  végétation  qui  sans  cette 
particularité  ne  pourrait  se  développer  sous  une  semblable  latitude.  La  plus  belle  saison 
est  l'automne,  généralement  sec;  l'été  est  tempéré;  le  printemps,  froid  et  pluvieux  ; 
quant  à  l'hiver,  il  est  très  supportable,  le  froid  n'y  étant  pas  excessif.  La  hauteur 
moyenne  de  la  pluie  a  été  en  189S  de  0  m.  (UIO  pour  renseml)le  du  département.  Le  mini- 
mum de  jours  de  pluie,  72,  a  été  atteint  à  Josselin,  le  maximum,  154,  à  Lorient.  En 
général  la  hauteur  de  la  pluie  augmente  de  l'E.  à  l'O.  Toutefois  Belle-Ue,  la  presqu'île 
de  Ouiberon  et  les  environs  d'Auray  sont   les  régions  les  moins  visitées  par  la  pluie. 


Divisions  administratives 

Étendue  :  070. H."!)?  lioclares  (cadastre). 

Population  (189G)  :  552.028  habitants. 

Arrondissements  Cantons  Communes 

Préfecture    :  Vannes 1  11  82 

(  Loricnl 1  11  55 

Sous-        ^        ..  „  f , 

•    Pliicritirl 1  /  Jl 

Préfectures  è  ^       .  ,  „  ce 

(  Ponlivy 1  8  db 

Total.   .   ~       Total.    .     57  Total.    .     25 i 

LISTE    DES    CANTONS 

Vannes.  .     Allairo.  I^lvon.  La  Gacilly.  firand-Clianip,  ÎNIuziliac.  Ouoslem])ort.  La  Poche-Bernard, 

Rochefort-en-Terre,  Sarzcaii.  ^'annes  E.,  Vannes  O. 
Loricnl.  .     Auray.  Bolz.  Ilennehont.  Lorient  (2),  Le  Palais  ou  Bello-Ilo.  Plouay,  Pluvisncr.   Ponl- 

Scorff,  Port-Louis.  Ouiboron. 
PIocrmeL     Guer,  Josselin.  Maleslroil.  Mauron.  Ploërmel.  Rohan,  Saint-Jean-Brévelay,  La  Trinité- 

Porhoi't. 
Ponlivy  .     Baud,  Cléguércc,  Le  Faouët,  Gourin,  Guéméné-sur-Scorff,  Locminé,  Pontivy. 
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Cultes 

Culte  catholique.  Kvcchr -.  \'niin<'.<.  ry\'j;r  (l.iiis  le  v"  s.  II  ;ip|);uliiil  à  la  province 
eccli'siastiqiic  lie  Tours  jns(|ir(-ii  ISMi,  ("pixiiic  ;t  i;i(|iicllc  il  lui  i;il  lacliô  à  la  métropole 
(le  Hennés  créée  à  celle  même  diile.  Le  didcèse  ne  ((iniprcnd  (|iie  le  dé|>arlemeiil  du 
Morbihan.  Il  conijtle  as  cures,  'i.'S  succursales.  l'7(i  \ic;iri;ds  rétribués  et  85  non  rétri- 
bués. Il  y  a  un  sémiuaire  (li()C(''sain  à  N'annes.  Les  commuu;iulés  religieuses  de  femmes 
y  sont  beaucoup  plus  iu)n)l)reuses  que  celles  d'Iioniuies.  Les  communautés  d"liommes 
s'occupiMd  priuci|)alemeut    (r<>nseigiHMneid   el  de  prédiciilion. 

Les  principaux  j)èleriuau('s  sont  ceux  de  N.  I).de  L;irmor.  à  Laianor;  N.-D.  de  Ouelven, 
ii(iuern;  N.  1).  du  liuucier,  à   Josselin.   1res  ri('ipieidr' ;  .\.-D.  de    la  ('.lai-té,  à  Baud    et   à 
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LOCMARIA(^UER.  —  Dolmen  des  .^larcliniuls.  Allée  prise  de  la  chambre. 

Lauzach  ;  N.-D.  de  Kernénan,  à  Ploërdut;  N.-D.  de  Kerdroguen,  à  Colpo  ;  N.-D.  du 
Paradis  ou  du  Vceu,  à  Ilennebont;  N.-D.  de  Bon  Garant,  à  Férel  ;  Ste-Barbe,  au  Faouët 
et  Ste-Anne  d'Auray,  Tun  des  plus  suivis  de  la  Bretagne,  fondé  en  102j  à  Ste-Anne 
d"Auray.  La  basilique  actuelle  n"a  été  élevée  qu'en  1808. 

La  prescpie  totalité  de  la  poi)uIation  est  catholicjue. 

Culte  protestant.  On  comide  à  peine  (piel(jues  centaines  d'adhérents  à  ce  culte. 
Li)ri.-nt  possède!  un  temple. 

Culte  Israélite.  Les  adhérents  sont  extrêmement  rares. 


Armée  —  Marine 

Ce  département  ai)partient  à  la  IL  région  mililaire  et  les  troupes  font  partie  du  IL 
corps  d'armée,  dont  le  cheLlieu  est  Nantes.  La  région  ne  conq)te  que  2  subdivisions  : 
Vannes,    Lorient.   La    garnison    de    Vannes  comprend   :    un    régiment    d'infanterie    et 
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2  réo-iments  d'artillerie;  celle  de  Lorient,  un  régiment  d'infanterie,  nn  régiment  d'arlil- 
lei'ie  de  marine  et  une  compagnie  d'ouvriers  d'artillerie  de  marine;  celle  de  Port- 
Louis,  une  batterie  à  pied  d'artillerie  de  forteresse;  celle  de  Pontivy,  un  régiment  dt? 
cavalerie  (chasseurs);  enfin  celle  de  Belle-Ile,  un  bataillon  dinl'anierie.  En  outre,  le 
département   ressortit  à  la  11"  légion  de  gendarmerie. 

Ouvrages  militaires.  Lorient  et  Port-Louis  sont  entourés  de  fortifications  ainsi 
que  le  Palais  à  lîelle-lle.  Outre  les  forts  Pentliièvre  et  St-Julien  dans  la  presqu'île  de 
Quiberon,  il  ne  reste  à  signaler  que  les  nombreuses  batteries  de  la  côte,  notammept  à 
l'entrée   de  la  rade  de  Lorient  dans  l'île  de  Groix  et  celles  de  Belle-Ile. 

Marine.  Le  Morbihan,  l'un  de  nos  2i  départements  maritimes,  apitartient  an  III'' 
arrondissement  maritime,   qui   va  de  la  rive  g.    de  la   rivière  de   Belon   (Finistèi'e),  sur 


ERDEVEN. 
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la  côte  et  de  l'île  de  Penfret  (Glenans),  à  la  baie  de  Bourgneuf  (Loire-Inférieure),  dont  le 
chef-lieu  est  Lorient.  Il  comprend  cinq  quartiers  :  Lorient,  Groix,  Auray,  Vannes, 
Belle-Ile.  Le  littoral  est  éclairé  par  55  phares. 

Justice 

Le  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Rennes.  11  y  a  1  Tribunal  de 
1"  instance  à  Vannes,  où  siège  la  cour  d'assises,  à  Lorient,  à  Pontivy  et  à  Ploërmel  ; 
I  Tribunal  de  commerce  à  Vannes  et  à  Lorient  ;  1  Tribunal  maritime  à  Lorient; 
1  Conseil   de  Prud'hommes  à  Lorient  et  1  Justice  de  paix  dans  chacun   des  57 

cantons. 

Instruction  publique 

Le  Morliilian  ressortit  à  l'Académie  de  Rennes  et  ne  possède  aucun  établissement 
d'enseignement  supérieur. 


««MOT»  .  / 
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L'enseignement  secondaire  y  comprend  les  élahlissemenls  suivants  :  1  lycée  à  Pon- 
tivy  et  à  Lorient  avec  toutes  les  classes  de  renseignement  classique  et  de  renseigne- 
ment moderne  ;  celui  de  Lorient  possède  en  i)lus  1  cours  préparatoire  aux  Écoles  d'arts 
et  métiers  et  des  apprentis  mécaniciens  de  la  flotte;  1  collège  à  Vannes  (collège  Jules- 
Simon)  et  à  Josselin  ;  1  petit  séminaire  à  Ste-Anne  d'Auray  et  à  Ploërmel.  Il  n'existe 
pour  les  jeunes  filles  qu'un  seul  Cours  secondaire  à  Lorient.  En  outre  des  Éta- 
blissements libres  se  trouvent  à  Auray,  Hranebont,  Langonnet,  Lorient,  le  Palais, 
Sarzeau  et  Vannes. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  l'École  normale  d'institu- 
teurs (avec  école  annexe)  et  à  l'École  normale  d'institutrices  (avec  école 
annexe  et  école  maternelle  annexe)  de  Vannes.  H  y  a  des  Cours  complémentaires 
pour  garçons  à  Auray,  Guéniéné,  Kérentrech-Lorient,  le  Palais,  et,  pour  tilles  à  Pontivy. 
Il  existe  des  Pensionnats  primaires  à  Ariadon,  Gourin,  Josselin,  Locminé, 
Pontivy. 

Signalons  encore  à  Lorient  les  écoles  spéciales  de  la  marine  :  École  de  gréement 
et  de  canonnage. 

Le  département  ressortit  encore  à  l'arrondissement  minéralogique  de  Rennes 
(division  du  N.-O.),  —  à  la  '2*  région  agricole  (().),  —  à  la  Ih"  conservation  des  eaux  et 
forêts  (Alençon)  et  à  la  l'i"  inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

Si  dans  ces  dernières  années  l'agriculture  a  l'ait  de  notables  progrès  dans  le  départe- 
ment et  si  les  rendements  à  l'hectare  ont  augmenté  dans  presque  tous  les  genres  île 
culture,  il  reste  encore  beaucoup  à  l'aire  surtout  à  l'intérieur,  où  ne  parviennent  guère 
les  engrais  marins  si  utiles  à  cause  de  la  chaux  qu'ils  reiitcrmcnl.  Ces  derniers  ne  sont 
en  effet  transportés  qu'à  une  faibJe  distance  du  littoral.  11  reste  surtout  à  défriehei-  les 
landes  occupant  encore  i)rès  de  200000  hectares  qu'il  faudrait  ou  boiser  on  cultiver.  11 
est  juste  d'ajouter  (pie  ce  programme  est  en  voie  d'exécution  surtout  dans  la  lande 
de  Lanvaux. 

Plus  du  tiers  de  la  surface  du  département  est  occupe''  p;u-  des  terres  laboural)les, 
qu'occupent  les  céréales,  les  pommes  de  terre  et  la  l)etti'rave  fourragère.  Les  céréales, 
d'après  leur  importance,  viennent  dans  l'ordre  suivant  :  seigle,  sarrazin,  froment, 
avoine.  La  pomme  de  terre  a  fait  de  grands  jirogrès  et  i)our  le  rendement  et  pour  la 
surface  ensemencée.  Il  en  est  de  même  pour  les  [jrairies.  Parmi  les  plantes  textiles, 
deux  seulement  sont  cultivées  :  le  chanvre  et  le  lin,  mais  surtout  la  première  qui  fournit 
un  rendement  des  2/5  en  iilasse  et  1/5  en  graine.  Les  [)arties  les  mieux  cultivées  et  les 
plus  fertiles  du  Morbihan  sont  :  toute  la  zone  du  littoral  et  en  [tarticulier  la  presqu'îh^ 
de  Ruis,  puis  Relle-lle. 

La  vigne  est  plantée  surtout  dans  les  terres  avoisinant  le  gedfe  du  ^lorbihan.  En 
1809  on  a  récolté  .38  000  hectolitres  de  vin,  dont  la  i)lus  grande  i)artie  a  été  transformée 
en  eau-de-vie.  La  môme  année  on  a  récolté  881H)I10  hectolitres  de  cidre  qui  est  la  boisson 
en  usage  dans  la  région.  Les  châtaigniers  plantés  dans  le  N.  de  ran'ondissement  de 
Vannes  fournissent  un  sérieux  api)oint  à  l'alimentation.  Les  forêts  et  les  bois  occupent 
40  000  hectares  environ  dont  une  faible  partie,  2  001)  hectares,  appartient  à  l'État.  Les 
principales  forêts  sont  celles  de  Lanouée  (TthQi)  hectares)  au  N.  de  Josselin  ;  de  Qué- 
nécan,  au  N.  de  Cléguérec  (5000  hect.)  ;   de  Conveau,    au  N.-E.   de  Gourin;   de  Camoi's. 


^ 


SAIXT-CARADI^C  TllliGuMEL.  -  Cha;,ellc  de  Kennascledca.  Porlai 


1  S. 


MOP.r.  1  11  A  \ 


177 


à  ro.  de  la  laiule  di'  I.anvaux  illTiS  licct.i;  de  Idoianacs  :  de  1  ainaiix  ■^'■)-l  liccLi:  de 
-Molac  (501)  liect.);  tle  Potilcallec  (ùOU  liect.isiir  la  i-ivc  dmi!!'  du  SroilT;  cnliii  de  Ifédion, 
au  N.  d'EIven.  Les  essences  doniinantes  sunt  le  clicuc,  le  liètre  el  le  i>iii. 

Sur  450  000  têtes  d'animaux  que  possède  le  département,   on   r()ni[)te    environ   4(1000 
chevaux.  11  y  a    une  slalion  (rélalons  établie  dans  les  bâtiments  convenliiels  modernes 


GUi:i!.\. 


Caille, Ir.ilc   X.  O. 
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de  TAbbayc  de  la  Joie,  sur  la  rive  tx.  du  Blavet.  à  I  kil.  au  X.  dllennebonl.  11  va  en 
outre  :  '280(100  lepi-ésenlants  de  la  race  bovine,  appartenant  à  la  race  bretonne  et  four- 
nissant 1  100000  hectolitres  de  lait;  00000  bêtes  de  la  race  ovine  vendéenne  et  landaise, 
produisant  1000  quintaux  de  laine;  50  000  bêtes  de  la  race  porcine  craonnaise  croisée 
avec  des  races  anglaises  ;  enfin  plus  de  45ii0  bêtes  de  la  race  capi-ine.  Les  ânes  sont 
peu  nombreux  et  les  mulets  presque  inconnus.  Le  bétail  augmente  en  nombre  dès  que 
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(le  nouvellos  surfaros  de  landes  ont  ('-h'-  (l(''rrichées.  L'apiciilliii-e  est  également  en 
]joiin<Mir:  il  esl  prodiiil  aiiiiiielleiueiil  I.MMMII)  kijo^"-.  de  micd  el  près  de  70000  kiloy.  de 
cii'e. 

he  .Moi'luliaii  r(uiii)le  iiin'  iliaire  d(''|iaileiii(Mitale  d"ai;i'icull  lire,  avec  cliain})S  de 
démoiisl  rations  el  (rex[»éiieiices.  Une  école  d'agriculture  a  élé  fondée  en  18'.)<S,  à  Kersa- 
])iec-en-l{iaulee.  Ite  nombreuses  associalioiis  agricoles  propagent  les  bonnes  mélhodes. 
coidribiienl  à  l'emploi  de  plus  en  plus  judicieux  des  engrais  et  des  macliines  agricoles. 
Signalons  encore  à  lielle-ilc  um'  colonie  agi'icole  et  maritime  de  jeunes  détenus,  la  colo- 
nie agricole  de  Langonnel  et  la   Ferme-Kcolo  du  Grand-Resto,  non  loin  de  Pontivy. 

Industrie 

Le  [dus  grand  centre  industriel  du  d(''|)arlenuMit  est  Loi'ienl  qui  tient  en  outre  le 
priMiiier  rani;-  p(Mir  les  constructions  navales  en  France.  Les  deux  seules  industries 
imporlanics  '.on!  celles  de  la  pèche  et  des  conserves  alimentaires. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  Il  existe  deux  concessions  inexploitées  de  minerai 
détain  à  la  \  illeder  el  de  plomb  argentifère  à  la  Chapelle-St-Mandé  ;  on  en  trouve 
aussi  à  li.nid  ,dnsi  (pie  des  staurotides.  Il  y  a  du  minerai  de  fer  à  Gourin  et  aux 
environs,  dans  les  Montagnes  Noires;  du  kaolin  dans  la  commune  de  Guégon.  Il 
existe  des  ardoisières  à  Rochelort-en-Terre,  la  Croix-aux-CIiènes,  Ploërmel  et  dans 
l'ai-rondissenieid .  Toutes  les  carrières  sont  à  ciel  ouvert;  en  1808  on  en  com})tait  21 
exi)loitées  diinc  liuMtn  coulinue,  occupant  507  ouvriei'S  et  1270  dune  façon  intermittente 
avec  21011  oiiviiers.  I,e  Granit  est  exjdoité  à  lîaud,  Hennebont,  Ploemeur.  Pontivy, 
St-Jean-l!révelay  et  St-Servan  (pour  le  |)avage  et  la  construction).  Les  marais  salants 
de  Sarzeau,  St-Armel  et  Séné  dans  le  golfe  du  Morbihan  donnent  lieu  à  une  exi)loitation 
assez  importanti>  ainsi  qu'à  Billiers  et  le  long  de  certains  estuaires  de  la  côte.  On  fait 
de  la  poterie  à  lIerniel)ont.  .Malansac  et  St-Jean-la-Potei'ie. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  minoterie  compte  des  établissements  importants 
à  la  Gacilly,  Lor-ieid,  Malesti'oil,  ^luzillac,  Pontivy  (Guernalo),  St-Armel  (Pozzij,  Sarzeau 
et  Vannes.  Les  petits  j)ains  de  seigle  de  Pont-Scorff  sont  l'enommés.  On  fabrique  du 
chocolat  à  Vannes.  11  y  a  des  brasseries  à  Josselin,  Lorient,  Pontivy,  Pont-Scorff, 
Ouéven,  Vannes  ;  des  distilleries  à  Kérentrech-Lorient,  Languidic,  Lochrist,  Pontivy 
et  Vannes  ;  des  ci  reries  à  Hennebont.  On  fabrique  des  conserves  alimentaires  do 
poissons  ou  de  légumes  à  Port-Philippe  et  au  Palais  (Belle-Ile),  à  Groix,  à  Auray,  Etel, 
Gàvre,  Kernevel,  Larmor,  Loc(iueltas,  Lomener,  Lorient,  Ploemeur,  Port-Louis,  Qui- 
beron,  Riantec,  St-Pierre  et  Toulhar.  L'industrie  du  bois  est  représentée  par  les  Scie- 
ries d'Auray,  de  Guéméné,  d'Hennebont,  de  Lorieid,  Plouay.  Pontivy  et  Va-nnes,  la 
vannerie  de  Lorient  et  de  Vannes  et  i)ar  un  assez  grand  nond)re  de  saboteries.  En 
outre  ou  l'xporte  en  Angletei'i-e  un  certain  iiombre  de  poteaux  de  mines. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  En  dehors  des  inq. octants  établissements 
de  Lorient.  il  faut  citer  les  usines  m(''tallurgi(pies  d(^  Kerglaw  et  de  Lochrist  connues 
sous  le  nom  de  Forges  dTlennebont  produisantexclusivement  des  aciers  Martin,  trans- 
formés en  tôles  minces  destinées  à  la  i»roduction  des  fers-blancs  pour  boîtes  métalliques. 
Malestroit  et  la  Roche-Rernard  fabri(iuent  des  instruments  aratoires.  Josselin  a  des 
clouteries  et  Vaun(>s  une  fabri{[ue  de  pompes. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Ouiberon  et  Vannes  ont  des  fabriques  de  produits 
chimiques  (iode  et  ses  dérivés);  Josselin  et  Pontivy,  de  noir  animal;  Lorient  et 
Vannes,  de  chandelles  ;  Hennebont,  le  Palais,  Pontivy  et  ^'annes,  d'engrais. 

INDUSTRIES    TEXTILES.  Vannes   possède   un  tissage  de  coton;  Malestro-'t, 
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Pont  Scoi'IT.  Vannos  fal)fi(|noiit  de  la  toile;  ^ral<>sli'oit.  Oiiestembert,  Vannes,  on 
drap.  Poiil-Scorn'  rahricjtie  en  oulre  des  rubans  de  fil,  des  tresses  et  des  lacets, 
et  Lorient.  de  la  passementerie,  de  la  bonneterie,  d(>  létoupe  et  de  la  corde. 
INDUSTRIES  DIVERSES.  Il  y  a  des  tanneries  ou  il<s  corroieries  à  Auray, 
Guéniéné,  Ciiier,  Ileiinebont,  Josselin,  Locniiné,  Lorient,  Malestroit,  Muzillac,  Pontivy, 
Pont-Scoi'IT,  Ouest(Mnl)ert,  la  Roche-Bernaitl,  Roclieloi-t-en-Tei  re,  la  Trinité-Porhoët  et 
Vannes;  des  papeteries  à  Josselin  (Caradec),  Melrand  (St-Rivalin),  Pontivy  et 
Priziae;  on  trouve  des  chantiers  de  construction  de  bateaux  à  Lorient-Caudau, 
Etel,  le  Palais,  Auray,  lli'nneLoid.,  la  Trinité-sui-.Mer  et  Vannes. 

Commerce 

C'est  Lorient  la  ville  la  plus  commerçante  du  Morbihan.  Ses  conserves  de  poissons 
et  de  légumes,  dont  la  vente  atteint  annuellement  près  de  40  millions  de  fr.  s'exportent 
en  Russie,  dans  les  deux  Amériques  et  en  Australie.  Les  conserves  de  poissons  consis- 
tent surtout  en  sardines.  Au  .premier  rang  des  conserves  alimentaires,  on  peut  placer 
les  haricots  verts  et  les  petits  pois  récoltés  sur  les  coteaux  de  la  rade  de  Brest.  Le 
cabotage  annuel  cjui  se  fait  par  18  ports  environ,  n'atteint  pas  K)00000  tonnes  à  l'entrée 
et  à  la  sortie.  Les  importations  et  exportations  ne  fournissent  pas  100000  tonnes  pour 
une  dizaine  de  ports.  Le  produit  des  douanes  a  été  de  iSObSI  fr.  en  180<S.  Les  produits 
de  la  pêche  côtière,  pour  la  même  année,  ont  été  de  14Ô00000  fr.  dont  1  2(10  000  fr.  pour 
la  sardine. 

Auray  est  la  première  station  ostréicole  de  la  France;  son  district  compte  plus  de 
500  parcs.  Le  département  compte  des  parcs  à  huîtres  dans  les  localités  suivantes, 
fournissant  annuellement  .jOOOnouO  du  précieux  mollustpie  :  Arrailon.  Arz,  Auray,  Belz, 
Crach,  Damgan,  Kercado-en-Carnac,  Locmariaquer,  Locoal-.Mendon,  Pénerf,  St-Ariiiel, 
la  Trinité-sur-Mer  et  Lorient  (Pointe  de  Kéroman). 

Le  tonnage  du  Canal  de  Nantes  à  Brest  en  1898  a  été  de  7  Son  iO'.i  lonnes. 
—  Canal  du  Blavet  en  1898  a  été  de  1  580  040  tonnes.. 

(Ces  chiffres  représentent  la  somme  des  produits  du  nombre  de  tonnes  par  le  nondire 
de  kilomètres  parcourus  par  chacune  d'elles.) 

Le  Morbihan  exporte  du  poisson  et  des  conserves,  des  grains  et  farines,  des  bestiaux, 
du  miel,  du  beurre,  des  bois,  des  ardoises,  des  huîtres,  des  châtaignes,  etc.  11  importe 
des  vins  et  liqueurs,  des  denrées  de  toutes  sortes  et  de  la  houille,  provenant  soit 
d'Angleterre,  soit  des  bassins  de  Valenciennes,  de  Commentry  et  de  la  Loire. 

Voies  de  communication 
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annes.  \ioiIle  •■iL(''  J)i'etonno.  (•Inifc  sur  nno  rnllino  qui  \n  en  >',ili.i!s-,uil, 
vers  le  S.-i;.  SCS  maisons  du  moyen  Mgc  groupées  autour  de  la  callic- 
(iralc,  liordanl  des  rues  étroiles.  tortueuses,  renfermées  à  rinh-iieur 
d'une  reinture  de  remparts  dont  quelques  tours  et  de  nombreux  Irag- 
ments  sont  encore  visibles.  Autour  de  cette  ;  nticpie  cité  se  presse  le 
Vannes  nouvrau.  moderne,  a\ec  son  collège  d'iMblicc-  public^.  Si  l'on 
veut  jouir  du  panorama  de  la  vieille  \ille,  il  tant  mouler  à  la  l'imnc- 
nade  de  la  Gnrennc  qui  surplombe  la  ri\e  g.  du  ruisseau  de  lîoh.m  et 
coide  dans  li^s  douves  bordant  les  Aieuv  remparts.  [,a  plus  belle  des 
tours,  celle  du  Cnnnclnlilr.  oii  lui  enrerim''  O.  de  Calisson  en  l.'ST.  apparail  entre  la /'",/-•  l'n/rn/e 
à  g.  et  la  yjor^e  Prison  ou  St-Paleru  à  dr.,  toutes  reliées  enlic  l'Iles  par  des  remparts  .'i  màrlii- 
coulis  (xiv^  s.),  dont  les  jardins  remplacent  les  fossés.  Au  delà.  Ie<  toils  îles  vieilles  maixmr.  ^'élè- 
vent en  gradins  jusqu'à  la  catliédrale  ipii  les  donune.  Au  ba>.  le~  la\eu~es  a\('c  leur-  eoilj'es 
bretonnes  occupent  les  lavoirs  ou  les  margelles  des  deux  :i\es  ilu  iiiisseau  l'ormant  ain:-i  un 
tableau  charmant  dans  lui  cadic  piltnresijue.  Une  autre  \ne  de  \  annes  est  celle  (pie  Fou  em- 
brasse de  la  Promenade  de  la  Ralnite.  au  S.,  dont  les  Ijeaux  orme-  ombragent  le  port  maritime 
dans  l'axe  duquel  se  trouve  la  jiorte  St-Vinrevt.  Des  lempail-.  dnni  une  partie  s'élèxe  sui-  des 
assises  romaines,  il  reste  cin([  bastions  r(di(''s  jiar  des  courtines,  neid'  tours  plus  ou  nmiu-.  bien 
conservées  et  quatre  [tortes  de  diverses  époques. 

Au  premier  rang  des  monuments  religieux  se  trouve  la  rnlhi-drulr  Sl-Pinre  (pu-  les  \urmands 
incendièrent  au  x=  s.;  reconstruite  au  xiir  s.  et  remaniée  du  w  au  wiir  s.,  la  façade  ()..  recon- 
struite en  1875,  est  llanquée  à  g.  d'une  tour  cariée  siirmoiité(>  (fiui(>  tlèclie  iiyramidate  a\ec  clu- 
clielons  aux  angles,  etàdr.  d'une  autre  tour  basse  égalemenl  lermiiiée  par  une  llecbe.  |.,i  p.irtic 
extérieure  la  plus  intéressante  est  la  façade  latérale  ÎN'.  flanipiée  à  i\f.  du  liaiisi'pt  d'une  clia|ielte 
circulaire  du  xvi"  s.  Le  portail  O.  est  moderne.  Dans  un  petit  square  aliénant  se  lioiivi-nt  des 
parties  d'arcades  de  rancieii  cloître.  A  l'iiit ''lieur  ou  riMiianpie  (pielqiie-  luites  int(M-e--aiiles.  un 
bas-relief  du  xvi"  s.  dans  la  i-liapeile  des  \'in\\<  liapi  i-iiiaii\.  la  cliapelle  ali-idale  a\cc  de-  tumlieanx 
des  xvir  et  x\'iii"  s.  <■!  le  Trésor  oii  l'un  admiie  un  cnltVet  rectangulaire  i\i\  \ii  s.,  un  li\re  litur- 
gique du  xvi"  s.  avec  minialurt-s.  une    ci<i--e  en    ivoire   et   de-    tapisseries  dAiibii-s lu  wii    >. 

en  mauvais  élat.  I.a  rh,ii,elle  du  ju  rsldial  1X111  -.i.  en  lace  la  catlK'itiale.  -.ert  de  maga-in  ;i  la 
ville.  \:é(iH^e  Sl-Paleni  (  ITIT-IT'.'.' i  es!   iieu   intr-ressanle.  I.a    rhii/jelle    du  mllrnr  Jnh's->i„n,,i  iex.^7^ 

l'cc.s)  est  1 et   froide  :  une    tour  cairi-e    ta  tianque   au  clie\el.    L'cV/Z/sc   \.-I).  dn-Mcnr  (  l(i(i'.)-lT-27), 

entièrement   décorée    de    peinture-   et    oniee   de    tnii-eries.    est    occupée    |iar    tes    Da -  de    la 

Retraite.  L'évèclié  (xvii  -.i.  à  dr.  duquel  -"elèNe  une  chapelle  ilTr.T).  occupe  un  ancien  i-oiivenl  i\r. 
Carmes;  un  pensionnat  irir-iilines  e-t  in-lalté  dan-  r;incien  niu!ia-lei-e  de-  Capucin-  i  Hdr,!. 
D'autres,  cidiii  des  C.armélile-  >  l.">'J'.li.  a  ■.■té  Iran-fonne  en  habitation  parliciiliére:  celui  de-  \'i>i- 
tandines  (1(171)  est  <lc\  CHU  une  ca-erne  d'iiifanlciie  :  celui  de-  li^-nlines  i  l(i'j7 1  a  élc  Iran-lomie 
en  collège  (U'clésiasiiipie. 

La  Préj'erture,  moderne,  e-t  enlnur:''e  d'un  lie;ui  |iarc.  \:ilntrl  dr  riHi\  inodenie  au--i.  e-t  |iri>ccile 
d'un  sipiare.  On  y  accède  par  un   beau   peirmi  Mine   di'  Vww-  en    lonte  :  un  campanib'  h'  termine. 

Outre  les  salles  desLétes.  de-  mariaues  et  du  ciui-i^il  i icipat.  il  renlernie  :  h'  Musrr  avec  des 

toiles  modernes,  de^  portrait-  et  des  de--in-.  aiii-i  ([in^  la  /;/7//;'////r-//"- qui  i-onipte  l'itMMI  m. lûmes. 
'20  manuscrits  et  quebpies  incimablc-.  I.'. (//'■;,■//  Ihltrl  dr  vlllr  ixv"  et  xvi'  s.i  précéilé  d'un  e-catier 
en  1er  à  cheval  possède  une  pui-li-  en  arcade  du  \v-  s.  Le  Trlhna^il  e-t  iii-lallé  dans  un  ancien 
couvent,  sur  remplacement  d'un  \ieil  IkMcI:  le  ihih'drr  e-t  (lan<  l'ancienne  Halle.  \  amn--  a  ele 
<lotée  de  nouvelles  Casernes,  d'une  llallr  ,ni.r  ;/ra;n.-<  et  po--ède  un  ll<drl-l)irn.  un  l/rijdhil  [irnrrnl 
QlVHoxpii-e  Sl-Yves.  Le  Musée  arrliéolni/ii/ue  installé  dan-  une  vieilh»  maison  de  la  Place  de-  Lices 
est  extrêmement  intéressant  par  les  objets  }iréliist(iiiipie-  qu  il  renferme,  olqels  provenant  des 
fouilles  des  monuments  mégalilliiques  de  la  région:  i;ali:al  du  Moiil  St-Micliel.  de  Cariiac  ilS()2). 
tumulus  ,1e  Mané-er-ITroék  (IXcr.i.  nruihir  de  K'erme/.  fprè-  Ponl-l'.Vbbé  i  et  de  Beg-er-\ii  i  près 
Ouibenui),  elc.  On  y  \oil  en  outre  (\r<  armes.  de<  tVai;ineiits  de  vitraux,  des  lapissi-ries.  des 
morceaux  de  sculpliires  ilu  nnixeii  .•'ii^c.  une  lié-  bi'll.-  CDltccticm  de  monnaie-^  trdiivi-i's  dan-  la 
région,  des  objids  t\r  toute-  -di-tes  piovenani  de-  touilles  <\r-^  \illas  ga.Ir,  ,  ouiainc-  de  la  ci'ile. 
La  même  maison  abi'ite  les  colleclions  d  hi-toire    nalurelle  du  Muscum.  H   l'J'id  encore   -igiialer 
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les  collections  de  minérnloiiio.  <Io  Lîéololiir  cl  (l',iirlir'ol,ioio  de  VJftlid  de  Limur.  Parmi  les  vieilles 
maisons  que  A'annos  renlVi-iiie.  nous  i-ili-i-nii-  :  le  ri,,'ii,;iii  c^iillm-il  (xvrs.),  n'  '2,  rue  Xoé.  ancien 
logis  des  l'ri'-idiMils  du  i'arlriiiciil  de  ];rrl,ii:;ir  ipil  icidi-rnic  un  hel  esc.dicr  de  iiieri'c  dans  une 
tourelle  (d  des  lioiseries  indulo  :  ^T  |i.iniii',iii\  -m-  |,i  xic  dc^  l'cres  ilii  dr-cri  :  la  maison  du  ir  1 
de  la  même  nu':  um>  mai-oii  au  coin  i\c  l,i  l'iacc  des  l.iccs  cl  ilc  la  iii<'  du  l'oids-l'uliiic.  avec 
une  tourelle  à  encorlicllcmcni  du  wii  s.:  d'.ndrc-  ciicoïc  di-s  xiv,  xv  et  xvr  s.  dans  les  rues 
de  rilôlel-de-ville.  des  OiJcN  les.  de-  ('.lianoinc-.  de  TOue-l.  St-Salomon.  Place  Henri  I\'.  etc. 
\'annes  a  élevé  un  i^dil  moimmeul  à  |";\ulcur  de  liil  Hhis.  ■>  l.er-aL:e.  né  n  Sar/.eaii  (  KKiS  IT'iTi. 

Lorient.  -iir  la  rise  dr.  du  Scoi-lï  qui.  ;iu-(lc->((ns  de  la  \ille.  i-cjoinl  le  Hla\cl.  d<iil  ;i  sa  <Téa- 
lion  relativement   récenl(>  i\vm'  s.l  de  po-^éder  des   rues  droilcs  et    liien   coupées.  La  moitié  de 

la  surface  c |irise  cnlre  les  rorlilicajions  osj    occupée    par   VA  rsriinl  tiniriliiiic.  l,e    lia>sin   ;i   \\i>{ 

qui  consliluc  le  jioii  de  c lerce  la  ~epare  de  la  niMividle  ville  au  S.-O.  l-^nlin  li-  iirand  fau- 
bourg de  Kéreiitrocii  se  trouve  au  X..  au  d(dà  de  la  \oie  lérrée  de  Xanles  à  IJi'est.  LorienI  ;>.  de 
belles  promenailes  ombragées  :  le  L'unrs  l'Iuizi'LIc^.  la  l'hu-r  th-  l'Innni'i'i-.  le  Coum  dc>:  Qiciis.  h- 
Square  liodc'.ii). -.xw  centre  duipud  s"élève  le  Imsle  du  D  liodelio  ITll'.l-ISST).  le  Sijuare  du  Fnouëdir, 
le  S(juare  flri:'-ii.r  où  >(>  di'esse  la  slalue  du  jioéle  lirelon.  le-  Arenucs  de  Cinnid  i-l  de  McicUl''. 
toutes  à  l'exlérieiu'  de  la  \ille.  On  lrou\<"  à  linlV'rieur  la  l'im-i-  d' Alsace-Lorraine,  la  jdus  impoi- 
lanle  de  Lorient.  la  Place  Disson  où  lOn  a  érig(''  une  colonne  surmontée  de  la  statue  en  bronze 
du  courageux  enseigne  de  vaisseau,  le  ro»/«  de  ta  /love,  oi'm''  de  la  statue  de  ]'.  Masse,  par 
A.  Mercié.  la  l'Iarr  d'Ama's  axcc  de  beaux  tilleul-,  à  Tint  'i-ieur  de  l'ai^-enal.  el  la  l'hirr  llnhan 
dans  la  nouv(dle  \ille.  I.oiienl  c-t  une  ville  assez  gaie:  les  environs  en  soid  cliarmanis.  l'allé  lait 
aussi  un  commerce  imporlani  a\ec  ses  liuitres  armoricaines,  son  jioi-son.  ses  conserNcs  de  sar- 
dines, de  léyumi'-.  La  plus  grande  pailie  de  la  popnlalion  ne  \it  que  pai'  les  élalilissemenls  de 
la  marine. 

Les  monumenl-  de  I.oi-ienl  :  <v///n,-  si-/j„n^  (ITil'.i-.  éi/llse  moilerne  dr  h'crealcerl,  I  style  du  xv  s.). 
chapelle  St-Chrislnpltc  ixvr  s.i.  //.;/<■/  <lc  ville,  lldpilal  civil.  Li/'-cc  Tlié'itcc.  ne  ine-enlenl  aucun 
intérêt.  Citons,  avec  une  l-'antaiac  (IS7(i).  lo  petit  Musée  nnmicipal.  renrerinanl  iW<  toile-  modernes. 
de  la  poterie  l'omaine  ci  des  moulages,  le  Musée  Dousdelics  c\  le  Musée  de  la  mari  ne.  -uilonl 
bisloi-iqne.  La  /iiljliolluh/uc  i-enléinie  (HKII)  volumes,  celle  delà  Marim^  à  peu  pré-  aulaid.  Au  delà 

de  Kéreiitrech  -e  dre--e  la    \ieille  toiu-  (x\'  s.i  ilu  cliàt(>au  i\r  'ri-élaven  t  raii-foi-nu'  en  | Iriere. 

Ploërmel.  ancieiuie  ville  loitiliee.  s  élève  sur  un  ]dateau  ddi'i  la  sue  au  \.  e-t  a--ez  étendue. 
De  ses  fortilications  il  reste  encore  à  IT).  des  fragmeids  de  renqiails  ,'i  ni.'nducoulis  -ur  le-ipuds 
sont  bâties  des  mai-on-  et  au  X.  une  lour  l'uinée,  des  murailles  avec  des  |o-se<  trau-form:'-  en 

jardins.  Les  rue-  i\\\   1 i^.  -ituees   cnti'c  la  Halle  et  l'église,  sont    très  cnrieu-e-.  Le-  mai-on- 

en  bordure,  jjour  la  pliqiart  du  x\r  -..  portent  à  leur  façade  des  per-omiauvs  -cidpté-  en  piei  ce 
ou  en  bois  et  d'allure  tonte  ralielai-ieiine.  La  \ieille  Ifallr  est  curieu-e  a\ec  sa  cliarpent<>  repo- 
sant sur  des  |)iliei-- de  -granit.  Le  monument  le  plus  i-emarqualde  de  la  \ille  est  l'cV/Z/sc  >7-.|,//(c/ 
(1511-1602)  doni  la  tour  a  r\c  tdev.-e  en  I7i0.  La  ]iaitie  la  idu-  iidei-e--anle  e-t  la  façade  lat(-i'ale 
X.  dont  le  pm-tail  e-t  orne  d'une  foule  de  pejit-  per-onnai;<'s  f,,rt  Inen  -cidple-,  (»nadirure;i 
l'intérieur  de  Indles  verrières  du  xvr  -.  re-lauri-es  et  le-  -laine-  lomliale-  de-  deux  duc-  de  l'.re- 
tagne,  Jean  H  et  .h-an  III.  ]ii'o\cnaid  de  l'e-li-e  .les  Carnu'-.  jelT'e  lia-  |iar  la  l!i-\  olul  ion.  On  a 
rétabli  dans    le   cloilre   moilerru'   du  l'clil  Séminaire  le    tondieaii   <lu    duc    IMntippe  de-   Moidaubau 

et  de  sa   femnn>     làlTiavec    leurs   stalues  c.nndn'c-.  On   v  voit    encoie  une  -aile  :jot!H(pi i  >e 

tinrent  ipndquefois  les   Etats  de  l'.retayiie.   l'ioi'r I  po--ède  plu-ieur-  conunnnaHti'-  ictiiiieuses 

dont  les  cliapelles  sord  iieu  impoi-tant(»-.  Sui-  une  ]dace  a  etr-  érii^ee  en  IN'.K'.  îa  -lalue  du 
D'  (juérin.  l'invenleur  A\\  pan-ement  oiiali'  anti-eptiqin>  ap|diqné  à  l'ari-  pendant  le  siège  île 
IS70-I.S71. 

Pontivy.  silm-  dan-  une  léi:èi'(>  d.q.re-sion  à  la  hifurcalion  ilii  i;ia\i'l  et  du  canal  de  Xanles  à 
Brest,  se  ilé\e|<qi|ie  en  loiiuueur  entre  de<  colline-  (pu  renloureid  -urtoul  au  S.-l!.  et  au  S.-(). 
Il  se  divise  en  deux  villes  se  -(Uidanl  bout  à  lioid  :  le  nouveau  l'oidiv  v .  au  S.,  avec  la  uare.  le- 
édillces  i>ubiics.  la  casiM'ne.  c\  i\i'<  rues  lar<:i'-.  droites,  doid  le-  nom-  lapp.dlenl  les  liataille-  du 
prender  Knqdre,  —  enlin  le  -sieux  iNudivy  au  X..av('c  -on  cliàleau  du  nioven  :\'j.r.  -e-  rin-- 
étroites  et  loi'tnenses  bordée-  lie  vieilles  mai-on-.  ('."e-l  celti'  deiniere  ipii  e-t  la  jdu-  curieu-e. 
Le    Château   des    liahan     li,S.")L  entouré  de   fo-sés   larges   et    prcdond-.   porte    tme    grosse   tour  à 
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mâchicoulis  à  chacun  de  ses  quatre  angles,  mais  deux  sont  seulement  intactes  et  la  partie  du 
château  à  l'E,  a  été  rasée.  Un  musée  breton  réparti  en  quatre  salles  occupe  une  partie  des 
bâlimenls;  on  y  voit  des  meubles,  des  faïences,  des  tapisseries,  des  monnaies  et  médailles, 
des  costumes,  etc.  Uéglisc  N.-D.  de  la  Joie,  restaurée,  a  sa  façade  O.  précédée  d'une  tour  dont 
la  flèche  a  été  reconstruite.  La  Place  du  Martray,  au  milieu  de  laquelle  s'élève  la  statue  du 
Z)'  Ouépùi,  est  le  centre  de  l'ancien  Ponlivy.  Non  loin  de  là  se  trouvent  les  vieilles  Halles  et  les 
rues  du  Fil,  de  la  Cendre,  du  Pont,  la  plus  curieuse,  etc.,  où  l'on  remarque  un  grand  nombre  de 
maisons  des  xv°  et  xvir  s.  L'une  d'elles,  à  tourelle,  à  l'angle  de  la  rue  Lorois,  porte  gravée  à  la 
façade,  la  date  de  sa  construction,  1578.  Un  coin  pittoresque  se  trouve  dans  le  faubourg,  sur  la 
rive  dr.  du  Blavet  :  dans  la  rue  du  Vieux-Moulin,  les  laveuses  avec  leurs  coiffes  bretonnes  sont 
éoholonnées  sur  les  margelles. d'un  bras  de  la  rivière;  les  femmes  de  ce  quartier  ont  l'habitude 
de  porter  sur  la  tète  des  vases  en  terre  noire.  Le  Monument  de  la  fédération  bretonne-angevine 


JOSSELIN.  —  Église  N.-D.  du  Roncier.  Tomljenu  d'Olivier  de  Clisson  cl  de  Marguerite  de  Roluin. 

(Partie  siiiiéiieure.) 

nSOi),  rappelant  le  serment  des  jeunes  volontaires  (19  janvier  1790),  se  dresse  sur  la  Place  Bour- 
doiinny  du  (ileuzio.  Le  h/réc.  agrandi,  occui>e  un  couvent  du  xviP  s.  Une  salle  de  IhéiUre 
s'élève  an  (l(v--<ns  d'un  inarclié. 

Itaiis  1,1  ville  nouvelle,  aiitour  d'une  gr.indo  place,  se  Irouvonl  réunis  dans  deux  groupes  de 
(■nn-liiiclinns  sp  faisant  vis-à-viç,  dune  part  le  Tribunal  et  la  Prison,  d'autre  i)art  la  Sous-Préfcc- 
liirc.  1,1  ]>i,!iti'  ot  VHi'iiel  il'  rlUi\  à  l'intérieur  duquel  une  pla(iue  de  marbre  porte  gravés  les  noms 
des  enfiiiils  de  l'ontivy  moiis  en  Crimée,  en  1870-1871,  à  [Madagascar  et  en  Afrique;  sur  la  même 
])lo(:e,  en  face  la  caserne  h.'ilie  sur  la  rive  dr.  du  Blavet.  se  dresse  la  statue  du  général  de 
Lonrniel  (ISll-lsr)i)  tué  de\anL  S  ■liastopul.  L'énlisr  St-Joseph,  construite  dans  le  style  du  xv^  s., 
orne  le  milieu  du  joli  sciuare  Longlier  dans  une  partie  duquel  on  a  restitué  le  galgal  du  Sourn, 
trouvé  eu  1890  dans  le  tumulus  de  riUizienn-en-Siltlac  et  qui  renfermait  trois  petites  urnes 
d'ossemcids  incinérés.  Ponlivy  possède  encore  de  jolies  promenades  ombragées,  l'une  en  ter- 
rasse le  long  de  la  voie  ferrée  de  St-Brieuc  à  Auray  el  l'autre  le  long  du  Blavet. 

Josselin  2)resse  ses  maisons  en  amphithéâtre  sur   une  colline   dominant  la  rive  dr.  de  lUust 
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fort  \avso  on  col  oiidroit  o,t  occui)anl  lo  l'oinl  d'iiiir  délicieuso  vnllro.  Ses  rues,  cl  siirloiil  l;i 
principale,  itarallèie  au  cours  de  la  rivière,  sonl  bordées  de  vieilles  maisons  du  xvr'  s.,  nolanimenl 
autour  de  VÉglise  N.-D.  du  Runcici^  (xv  s.).  C"est  dans  le  bas-côlé  dr.  de  celle  église  que  se 
trouve  le  remarquable  tombeau  (xiv-'  s.)  du  connétable  O.  de  Clisson  cl  de  sa  Icmmc  Margue- 
rite de  Iloban.  surmonté  de  leurs  statues  couchées.  Mais  le  monumenl  le  |.lus  intéressant  de 
.losselin  est  le  clidleau,  autrefois  fortifié,  encore  fort  imposant  aujourdiini  Inisqu'on  l'examine 
«le  la  rive  g.  de  l'Ousl.  Les  trois  tours  de  sa  façade  dominant  la  rivière  sont  assises  sur  le  roc 
tandis  que  l'autre  façade  sur  le  jardin,  précédée  d'un  [»uils  à  arcalure  en  fer,  développe  sa 
galerie  ajourée  et  ses  lucarnes  finement  sculptées.  L'intérieur,  restauré  avec  le  goùl  le  plus 
l»arfait,  comporte  :  une  très  belle  salle  à  manger  ornée  de  la  statue  équestre  en  marbi-c  blanc 
du  connétable  O.  de  Glisson,  due  à  Frémiel,  un  salon  où  la  fris(>  de  la  grande  cheminée  poile 
sculptée,  comme  à  la  galerie  extérieure,  la  devise  des  Rohan  <•  a  plus  «,  une  bililiolbèque  et 
un  Musée  histerique  rempli  de  portraits  et  d'objets  d'art. 


Liste  des  Monuments  historiques 
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Dailon Doul)le     cromlccli      dans     l'ilol- 

d'Iir-Lanic. 

—  Cromlecli  de  file  aux  Moines. 
Carnac Aligiieinoiits  du  Ménec  (1*.  E.). 

Alignements  el  dolmen  de  Ker- 
iiiaiio  (1^.  E.). 

—  Alignements  el  drdmen  de  Ker- 

lescan  (P.  E.). 

—  Tumulus-dolmen  tlu  Mont  SainL- 

Michel  (P.  E.). 

—  Tumulus  à  menliir  du  iMonstoir- 

Carnac  (P.  E.). 

—  Dolmens  de  Kéi-iavat  (P.  E.). 

—  Tumulus    à    trois    dolmens    du 

Mané-Kérioued  (P.  E.). 

—  Menliir  de  Kertuhir  (P.  E.). 

—  Menliir  de  Kergo  (P.  I-:.). 

—  Dolmen  de  la  Madeleine  (I^.  E.). 

—  Dolmen  du  Roc'h-Feutet  (P.  E.). 

—  Menliir    du    Bourg    de    Carnac 

(P.  E.). 

—  Menliir  de  Kerlagate  (P.  E.). 

—  Dolmen  de  Klud-er-Yer  (P.  I-].). 

—  Menhir  de  Kerder  (P.  E.). 

—  Quadrilatère  el  menhir  de  ^Mains 

(P.  E.). 
--  Tumulus  de  Crucuny  (P.  E.). 

—  Dolmen  de  Crifol  (I*.  !■:.). 
Elven Tours    de     l'ancien    chaleau    de 

l.argouët  (,\v'  s.). 
l'^rdeven Alignements  (P.  E.). 

—  Dolmen  du  Mané-Groli'  (P.  V..). 
Faouët(Le)   .       .    .     Chapelle  Saint-Fiacre  (xv*  s.). 
Guern Chapelle  N.-D.  de   yuelven   (xv" 

,  et  xvi"  s.). 

HennebonI Eglise  N.-D.  de  Paradis  (xvi- s.). 

Ile  d'Arz  (L'i.    .    .    .     Eglise  (xn%  xiv°,  xvi'  et  xvn"  s.). 

Josselin Tombeau  de  Clisson  dans  l'église 

N.-D.  du  Roncier  (xiv  s.). 


Locmariaquer  .    .    .     Tumulus  avec  dnlmen  ilc  Mané- 
er  Ilroëk  (P.  E.). 

—  Tumidus  avec  dolmen  du  Mané- 

Lud  (P.  E.). 

—  Grand  menhir  (P.  E.). 

—  Dolmen  des  pierres  plaies  (P.  E.>. 

—  Dolmen  de  Kervéï-ès  (I*.  E.). 

—  Dolmen  des  Mairliands  (P.  Iv). 
Dolmen  du  Manc-Rutuat  (I*.  !•:.). 

Ploërmel Eglise  St-Armet  (xvi'  el  xvir  s.). 

Plougouniei.:i.    .    .     Dolmen  du  Rocher  (P.  !•:.). 
Plouharnel    ....     Tumulus  avec  dolmens  de  Ron- 
dossec  (P.  E.). 

—  Alignements     du    vieux    Moulin 

(P.  E.). 

—  Tète  des  alisnemcnls  de  Sainlc- 

Barl)e(P.  E.). 

—  Dolmen  de  Crucuiio  (P.  E.l. 

—  (Cromlech  de  Crucuiio  (P.  E.). 

—  l)olmen  de  Kergavat  (P.  E.). 

—  Dolmen  do  Runesto  (P.  E.). 

—  Dolmen  de  Gohquer  (P.  E.). 
Dolmen  <lu  Mané-Runmciu'(P-I'--)- 

Pontivy Sr|Mill  iire  de  l'âge  dr  IVr. 

(Juiheron .Alcnhir  du  Mané  Meur  (P.  i:.). 

St-Caradee  -Trr;jii 

met Chapelle  N.-D.  de  Keinascledeu 

l\v"s.). 
Sl-Gildas-de-Rui>   .     lOylise  (xir  s.). 
Sl-Pierre-Ouiherou.     .MIgnemenIs  de  Sl-Pierre  (P.  E.). 

—  Ci'ondcch  (P.  E.). 

—  l»olni<'M  <Ie  Rock-inn-aud  (P.  E.). 
Dolmen  du  Porl-I!l;uic  (1».  E.). 

Sarzeau P.niiies    ilu   i-liriliMU   de   Sucinio 

(XI V  el,  w'  s.i. 
Trinités. -Mer  (La).     Aliiinemenis     du     Pelil     :\lénec 
■,  (P.  E.). 

!  —  Dolmen    sous    tumulus   de   Ker- 

marquer  (P.  E.}. 
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Loire-Inférieure 


Nom  —  Situation 

ITUK  à  rexiréiiiili''  du  (?ours  iiilV-rioLii'  de  la  Loire  qui  le  traverse 
de  VK.  à  ro.  cf  loirdje  dans  rocéan  Atlantique  entre  St-Xazaire 
(rive  dr.)  et  Mindin  (rive  g.),  ce  département,  qui  appartient  à 
la  réffion  0.  de  la  France,  a  reçu  pour  celte  raison  le  nom  de 
Loire-Inférieure.  Lu  li'  considérant  dans  ses  iji-andcs  lignes, 
il  a  la  l'orme  d'un  losange  auquel  il  nianciuerait  la  pointe  E. 
Ses  limites  naturelles  sont  :  an  X.  le  cours  de  la  Vilaine,  du 
coidluent  de  la  Clièie  à  celui  de  llsac,  soit  envii'on  .j.j  kil., 
puis  15  kil.  du  coui's  de  la  Chère:  à  IK.  la  Loiiv,  dont  1<^  cours 
(rive  g.)  sépare  rarrondissoment  dWni'cnis  du  département  île 
Maine-et-Loire  pendant  près  de  40  kil..  puis  qiielcpies  kilomètres  du  coiii's  de  la 
Divatte,  delà  Sanguèse  et  de  la  Moine:  an  S.  \h  kil.  du  cours  delà  Sèvre  Nantaise 
et  une  faible  partie  du  cours  de  la  Maine,  de  flssoii'e.  de  l;i  Boulogne  et  du  Falleron; 
à  ro.,  enfin,  l'océan  Atlantique  qui  le  boide  sur  10")  kil.  île  côtes  environ.  Il  est  borné 
au  N.-O.  par  le  département  du  Morbihan,  au  X.  par  celui  dllIe-et-Vilaine.  à  IL. 
pai-  celui  de  Maine-et-Loire,  au  S.  par  celui  de  la  Vendée.  Sa  plus  i^rande  lon- 
gueur, de  la  Pointe  du  Castelli,  au  N.  de  la  rade  du  Croisic.  jusqu'à  rextrémité"  orien- 
tale de  Farrondissement  d'Ancenis,  est  de  Mo  kil.;  sa  plus  giande  hauteur,  de  la 
pointe  septentrionale  de  l'arrondissement  de  Chàteaulin  à  la  i)oiide  méridionale  de 
celui  de  Nantes,  est  de  lOG  kil.  Sous  le  rapport  de  l'étendue,  il  occupe  le  vingt-qua- 
trième rang.  Nantes,  son  chef-lieu,  bâti  pi-incipalement  sur  la  rive  dr.  de  la  Loire  et 
sur  les  îles,  en  occupe  à  peu  près  le  centi'C,  mais  est  iilus  proche  toulefois  de  la 
pointe  S.  que  de  la  poinle  N. 

Il  a  été  formé  en    1700  d'iuie  jtartie  de  la  Bretagne  (PdU'^  de  Cntslui,  éi'igé  en  duché 
en   ir»(i3),  pays  de  Retz  (rive  g.  de  la  Loire). 


Histoire 

Les  peuples  primitifs  qui  ont  vécu  sur  le  sol  de  ce  département  y  ont  laissé  un 
certain  nombre  de  monuments  mégalithiiiues  dans  les  localités  suivantes  :  Basse- 
Goulaine  (menhii-),  Batz  (menhir  de  Pierre  Longue),  Besné  (dolmen  de  la  Pierre  à 
Berthe),  la  Chevrolière  (peulvem,  le  Clion  (dolmen),  Corsept  (dolmen  de  FAubinais), 
Crossac  (dolmen),  Donges  ([jculven  de  la  Pierre  de  la  Vacherie).  Escoublac  (dolmen i, 
Guérande  (menhir),  Missillac  (dolmen  de  la  Boche  au  Loup»,  Piriac  (mégalithe  dit 
Tombeau  d'Almanzor),  Pontchàteau  (meidiir  du  Fuseau  d<'  la  Madeleine),  Pornic 
(tumulus  avec  dolmens),  .St-Nazaire  (dolmen,  luinulus  et  dolmen  de  Dissignac)' 
Sle-Pazanne  (dolmen  avec  signes  gi-avés  de  la  Salle  des  Fées).  Ste-Reine  (deux  dolmens 
dont  un  ruiné),  Séverac  (dohnen  de  la  Vache),  Treillières  ([)eulven  dit  Galoche  de 
Gargantua),  Vertou  (mégalithes).  On  trouve  encoi-e  dans  le  déparlement  des  tiimuli  à 
Blain,  Bouguenais  et  Torivois  et  des  tombelles  à  Avessac  et  à  la  Chai)elle-Basse-Mer. 
Nous  ne  savons  rien  de  ces  peuples. 
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Avant  la  conquête  i-onKiinc.  trois  tribus  gauloises  lial)itaieiit  la  l'égion  :  les  \'eiiètes, 
les  Namnètes  et  les  Piétons.  Les  Venèles.,  confédération  la  plus  puissante  de  TArmo- 
l'ique,  dont  f'.ésar  an('aiilil  la  flotte  Tan  Tjf)  (av.  J.-C).  sur  les  côtes  du  Morbihan,  suivant 
quelques  historiens,  on  liieii  devant  l'une  des  îles  de  la  l,f>ire  aujourd'liui  rattaeh('>es 
au  continent,  coninie  d'aiili'es  le  <-roient.  oeciipaieiil  tout  h^  \.-0.  La  conliguration  du 
sol  était,  à  cette  épo({ue,  fort  difféi'cnte  de  ce  qu'elle  est  aujourd'hui  au  delà  de 
rembouchure  de  la  Loire.  Des  îles  et  des  îlots  formant  un  archipel  émergeaient  alors 
sur  sa  rive  dr.  et  c'est  dans  cet  archipel  qu'il  faut  placer  quelques  ports  gaulois 
comme  Corbilo  (St-Nazaire,  comme  l'autoriseraient  à  penser  les  objets  provenant  des 
fouilles  du  bassin  de  Penhouët,  ou  Beslon  à  LO.  d'Escoublac)  occupant  en  importance 
le  7f  rang  dans  la  Gaule;  Grannona  (Guérande),  Brivates  Portus  (près  de  St-Lyphard, 
([ui  communiquait  certainement  avec  l'Océan  et  se  trouvait  sur  le  golfe  intérieur  de 
la  Grande-Brière);  Duo  Corvi  (Brandu,  dont  le  nom  breton  signifie  Deux  Corbeaux)  près 
du  Croisic.  C'est  également  dans  cette  région  rjue  l'on  place  l'île  habitée  par  les  drui- 
dcsses  farouches  dont  a  parlé  Strabon.  Les  Namnètes  occupaient  tout  le  reste  du 
territoire  sur  la  rive  dr.  de  la  Loire.  Leur  cité  Condivicnum  (Nantes)  s'élevait  sur  les 
coteaux  de  St-Donatien;  ils  avaient  un  port  sur  la  Loire,  Poptus  Namnelum.  Après  la 
conquête  romaine,  port  et  cité  ont  grandi  et  se  sont  soudés  ensemble.  Les  Piétons 
enfin  s'étendaient  sur  la  rive  g.  de  la  Loire;  une  de  leurs  cités,  Ratiatum  (d'où  Retz 
et  Rezé)  se  trouvait  dans  la  région  qui  nous  occupe.  11  reste  de  nombreux  vestiges 
gallo-romains  à  Rezé  et  quelques  débris  à  Abbaretz. 

Le  christianisme  y  fut  prêché  au  milieu  du  iir  s.  par  saint  Clair  qui  fut  le  premier 
évèque  de  Nantes.  C'est  dans  cette  ville  que  furent  martyrisés,  en  200,  deux  frères 
nouvellement  convertis  :  saint  Donatien  et  saint  Rogatien. 

Vers  -407,  la  domination  romaine  ne  put  s'y  maintenir;  les  magistrats  de  l'empire 
chassés  par  les  Bretons  furent  remplacés  par  Conan  cjui  gouverna  le  pays  jusqu'en  445 
et  fit  de  Nantes  sa  capitale.  A  la  fin  du  V  s.  les  \'isigoths  envahirent  la  région.  Les 
Bretons  appelèrent  à  leur  secours  leurs  frères  de  la  Grande-Bretagne.  Conduits  par 
leur  chef  Budic,  ils  reprirent  Nantes  aux  Barbares.  Clovis,  en  représailles  du  concours 
prêté  par  les  Bretons  aux  Parisiens  qui  lui  résistaient,  réussit  à  s'emparer  de  Nantes. 
Un  autre  Mérovingien,  Clotaire,  vint  aussi  en  Armorique  i)our  punir  Conobre,  chef  des 
Bretons,  qui  avait  recueilli  son  fils  Chramm  révolté.  Il  les  vainquit  tous  deux  à  Gué- 
rande  et  la  domination  franque  fut  imposée  au  pays.  Nantes  fut  le  chef-lieu  d'un  comté 
jusc^u'à  la  chute  des  Mérovingiens,  époque  où  l'Armoi'ique  redevint  indépendante 
juscju'à  Charlemagne. 

Noménoë,  imposé  comme  duc  aux  Bretons,  en  SIS,  par  le  grand  empereur,  ne  tarda 
pas  à  s'ériger  en  souverain  indépendant.  11  piit  le  titre  de  roi  et  transmit  son  pouvoir 
à  son  propre  fils  Erispoë,  en  Soi.  C'est  l'année  suivante  (piil  annexa  le  Pays  de  Retz  à 
la  Bretagne.  Son  successeur,  Salomou,  fut  assassiné'  en  S7i  par  les  comtes  de  Nantes, 
de  Rennes  et  de  Vannes  qui  se  partagèrent  ses  états. 

Les  Normands,  cjui  avaient  fait  différentes  incui'sions  sur  les  côtes  et  à  l'endiouchure 
de  la  Loire,  étaient  entrés  en  Kiô  dans  Nantes  dont  le  gouverneur  Lambert  leur  avait 
ouvert  les  portes.  Ils  reparurent  encore  à  diverses  époques,  mais  Alain  Barlie-Torte 
les  chassa  définitivement  en  OôO.  A  sa  mort  la  lutte  pour  l'hégémonie  commence  entre 
Rennes  et  Nantes.  Un  des  épisodes  de  cette  rivalité  est  la  bataille  de  Conquereuil 
en  9S2,  c|ue  le  comte  de  Nantes,  Guérech,  gagna  contre  le  comte  de  Rennes,  Conan.  Ce 
dernier  prit  toutefois  la  capitale  de  son  rival  en  !I00  et  la  garda  deux  ans;  puis  il  périt 
à  Conquereuil  où  le  comte  d'.Vnjou,  l'ouhpies  N'erra,  le  vainquit. 

Au  XI''  et  au   xir  s.  quelques   abbayes   se   fondent    dans   la   région   :   l'abbay,'?  de  la 
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Chaume  à  Machecoul;  le  prieuré  de  Besné  en  1058;  Tabbaye  de  Buzay,  fondée  en  1155 
et  reconstruite  au  xviii-  s.  (Rouans);  labbaye  cistercienne  de  la  Meilleraye,  fondée 
en  1145,  occupée  aujourdliui  par  des  Trappistes  depuis  1817.  L'abbaye  de  St-Gildas- 
des-Bois  ne  date  que  du  xviii*  s. 

En  1170,  les  Anglais  sont  maîtres  de  la  Bretagne  jusqu'en  1181,  année  où  le  duc 
Geoffroy  II,  fds  de  Henri  II,  devenu  majeur,  refuse  lliommage  à  son  père.  Son  succes- 
seur fut  le  malheureux  Arthur  1"  assassiné  à  Rouen  en  1205  sur  Tordre  de  Jean  sans 
Terre.  Philippe-Auguste  profite  de  ce  crime  pour  confisquer  la  Bretagne  et  la  faire 
gouverner  par  Pierre  de  Dreux,  dit  Mauclcrc.  Le  nouveau  duc  fortifie  Nantes  oîi  Jean 
sans  Terre  vient  en  vain  l'assiéger  en  121  i.  En  1222,  il  triomphe  encore  à  Chàteaubriant 
des  seigneurs  bretons  coalisés  avec  les  Manceaux.  Pendant  la  guerre  de  la  succession 
de  Bretagne,  Nantes  s'était  rangé  du  côté  de  Montfort  que  soutenaient  les  Anglais. 
C'est  dans  cette  ville  que  Jean  de  Montfort  fut  fait  prisonnier  en  15il.  En  1515,  le  père 
du  fameux  connétable  Olivier  de  Clisson  paya  de  sa  tète  la  tentative  qu'il  avait  faite 
de  livrer  Nantes  à  Edouard  III.  Le  premier  traité  de  Guérande,  en  1565,  donna  le  duché 
au  fils  de  Jean  de  Montfort  qui  le  gouverna  sous  le  nom  de  Jean  IV.  Le  second  traité 
de  1580  ratifia  définitivement  l'état  de  choses. 

Louis  XI  chercha  à  s'emparer  de  la  Bretagne.  En  1468,  il  signa  avec  le  duc  Fran- 
çois II  le  traité  d'Ancenis  par  lequel  ce  dernier  mettait  son  armée  à  la  disposition  de 
l'astucieux  monarque.  En  1472,  il  assiégea  Chàteaubriant.  La  réunion  du  duché  à  la 
couronne  de  France  fut  le  résultat  du  mariage  d'Anne  de  Bretagne  avec  le  roi 
Louis  XII.  Ce  second  mariage  de  la  bonne  duchesse  fut  célébré  le  6  janvier  1491),  à 
Nantes.  Ce  ne  fut  toutefois  que  sous  le  règne  de  François  I"  que  fut  sanctionnée  cette 
réunion  définitive.  Ce  souvei-ain  séjourna  quelque  temps  à  Chàteaubriant  oili  les 
charmes  de  la  belle  Françoise  de  Foix  le  retinrent.  C'est  dans  cette  même  ville 
qu'Henri  11  i-endit,  en  1551,  un  édit  sévère  contre  les  Calvinistes.  Toutefois,  les  protes- 
tants bretons  s'y  réunirent  en  1561.  Sous  la  Ligue,  Chàteaubriant  fut  pris  et  repris 
par  les  deux  partis.  Quant  à  Nantes,  il  se  rangea  du  côté  de  la  Ligue  avec  le  duc  de 
Mercœur,  son  gouverneur,  qui  s'y  maintint  indépendant.  Henri  IV  ne  put  y  entrer 
qu'en  1598.  C'est  dans  cette  mémorable  année  que  fut  signé  l'édit,  dit  de  Nantes,  qui 
garantissait  aux  protestants  la  liberté  de  conscience. 

Sous  Louis  Xlll,  le  jeune  comte  de  Chalais,  qui  avait  conspiré  contre  Richelieu,  fut 
décapité  à  Nantes  après  avoir  été  condamné  par  une  commission  judiciaire.  Le  5  sep- 
tembre 1661,  le  surintendant  Fouquet  fut  arrêté  dans  la  même  ville  sur  l'ordre  de 
Louis  XIV.  En  1675,  les  impôts  trop  lourds  suscitèrent  des  troubles  en  Bretagne  où 
l'on  pendit  un  peu  trop.  C'est  à  Nantes  que  furent  jugés  et  exécutés  les  conspirateurs 
qui  devaient,  à  l'instigation  de  l'ambassadeur  d'Espagne,  Cellamare,  et  avec  l'adhésion 
du  duc  et  de  la  duchesse  du  Maine,  renverser  Philippe  d'Orléans,  régent  pendant  la 
minorité  de  Louis  XV. 

Le  commerce  de  Nantes  fut  extrêmement  prospère  au  xxnV  s.;  malheureusement  la 
traite  des  nègres  en  fut  l'une  des  branches  les  plus  fructueuses. 

Quand  éclata  la  Révolution  de  1789,  cette  partie  de  la  Bretagne  l'accueillit  avec 
faveur;  mais  le  représentant  du  Comité  de  Salut  public  à  Nantes,  Carrier,  y  commit 
des  excès  de  toutes  sortes  avec  des  raffinements  de  cruauté  qui  ont  rendu  son  nom 
odieux.  En  1795,  pendant  la  guerre  de  Vendée,  Cathelineau  marcha  par  la  rive  dr.  de 
la  Loire  sur  Nantes  cjue  Charette  devait  attaquer  par  la  rive  g.  Cette  tentative  échoua. 
Pendant  la  même  année,  le  22  décembre,  7  000  Vendéens  s'enfermèrent  dans  Savenay 
et  y  périrent  pi'esque  tous.  La  guerre  vendéenne  était  terminée  et  ne  devait  renaître 
que  sous  le  nom  de  chouannerie  dans  une  autre  région  de  la  Bretagne. 


NANTES.  —  Jlaisoii  du  Chapilic  ou  PsallcUe  et  l'arailc  lalcialc  .\.  de  la  Calhédral 
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Il  reste  encore  à  si!?iinl(M'  rocnoissciiKMil  rapide  de  St-Nazaire  qui,  de  simple  chef- 
lieu  de  canton  en  ISOl  cl  rhel-licu  d'arrondisseniont  en  1808,  est  devenu  un  port  de 
commerce  considt'rablc  dont  rachèvemcnt  augmentera  encore  limportancc. 

Géologie  —  Topographie 

Le  sol  du  di'pai'ItMuent  de  la  Loire-Inférieure  est  un  des  plus  bas  de  la  France; 
raltitude  de  .M)  m.  n'y  est  dépassée  qu'en  fort  peu  de  points,  nolaninienl  dans  l'arron- 
dissemenl  de  Chàteaubriant,  formé  d'une  succession  de  plateaux  se  rattachant  à  ceux 
d"Ilie-et-Vilaine.  C'est  d'ailleurs  dans  cette  région  qu'il  faut  aller  chercher  le  point 
culminant  du  département,  115  m.,  à  10  kil.  au  N.  de  la  ville  de  Chàteaubriant,  dans 
la  forêt  de  Javardan.  A  l'O.  du  département,  une  chaîne  de  collines  basses,  le  Sillon 
de  Bretagne,  orienté  dans  la  direction  Nantes-Pontchàteau,  forme  le  bord  S.  de  la 
presqu'île  armoricaine.  C'est  un  des  traits  les  plus  caractéristi(iues  du  département. 
L'altitude  de  ce  chaînon  granitique  de  peu  de  largeur  oscille  entre  50  et  80  m.;  son 
point  culminant  (91  m.)  se  trouve  presque  au  centre,  au  Temple  de  Bretagne.  Le  cours 
de  la  Loire  en  amont  de  Nantes  forme  avec  le  Sillon  de  Bretagne  un  angle  dont  la 
bissectrice  correspond  à  peu  près  au  cours  de  l'Erdie,  véritable  fiord  composé  de 
«  plaines  d'eau  »  l'cliées  les  unes  aux  autres  par  une  série  d'étranglements.  De  l'autre 
côté  du  Sillon  de  Bretagne,  à  l'exti'émité  0.  du  département,  une  ligne  de  collines 
granitiques  va  de  St-Nazaire  à  Piriac  par  Guérande;  une  autre,  très  étroite,  également 
granitique,  va  do  la  Pointe  de  Penchâteau  à  celle  du  Croisic.  Cette  dernière  faisait 
autrefois  partie  d'un  archipel  d'îlots  soudés  depuis  les  uns  aux  autres  par  des  atter- 
rissements.  Entre  ces  deux  bandes  se  trouve  une  vaste  étendue  de  marais  salants. 
Entre  les  collines  de  Guérande  et  le  Sillon  de  Bretagne,  un  ancien  golfe  intérieur,  la 
Grande  Brière,  est  composé  de  terres  alluviales  au  centre  desquelles  émergent  quelques 
éminences  couronnées  de  hameaux  et  ayant  reçu  le  nom  d'îles.  On  y  extrait  de  la 
tourbe.  Sur  la  rive  g.  de  la  Loire,  le  point  culminant,  65  m.,  est  près  de  St-Père,  dans 
le  pays  de  Betz,  qui  se  rattache  au  Bocage  vendéen  par  la  plaine  basse  dite  le  Marais 
breton,  dont  la  pointe  N.  seule  se  trouve  dans  la  Loire-Inférieure.  A  dr.  est  une  large 
cuvette  remplie  par  le  lac  de  Grandlieu  au  delà  duquel  on  trouve,  en  se  rapprochant 
de  la  Loire,  de  i)etites  vallées  encaissées  entie  des  collines,  dont  la  hauteur  varie  de 
(il)  m  aux  sources  du  Ténu  à  99  m.  à  la  limite  des  deux  départements  de  la  Loire- 
Inlérieure  et  de  Maine-et-Loire,  à  8  kil.  à  l'E.  du  Loroux-Bottereau.  Enfin,  dans  l'arron- 
dissement d'Ancenis,  une  bande  carbonifère  partant  près  de  Nort  et  passant  par 
Monzeils,  travei'se  la  Loire  entre  Ingrandes  et  Chalonnes,  dans  le  département  de 
Maine-et-Loire.  Cette  bande  étroite  a  45  kil.  de  longueur  dans  le  département  qui  nous 
occupe. 

l'^n  résumé,  la  Loire-Inférieure  est  composée  de  roches  éruptives,  primitives  et  pri- 
maires couvertes  par  des  nappes  de  terrain  pliocène  superposées,  avec  de  vastes  sur- 
faces de  terrain  tertiaire,  éocène  et  quaternaire.  Outre  le  charbon  et  la  tourbe,  on 
trouve  de  la  serpentine  aux  environs  de  Clisson  et  sur  les  bords  de  la  Sanguèse,  des 
minerais  de  plomb,  de  fer  et  d'étain,  mais  en  faible  quantité. 

Hydrograpinie 

Toutes  les  eaux  du  département  gagnent  l'océan  Atlantique  directement  ou  indirec- 
tement par  la  Vilaine  et  la  Loire. 


NANTES.  —  Vieilles  maisons,  rue  de  la  Juiverie. 
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La  Vilaine  touche  par  sa  rive  g.  au  déparleincnt  depuis  son  confluent  avec  la  Chère 
(rive  ix.)  jusqu'à  celui  de  llsac  (rive  dr.).  Elle  coule  dans  la  direction  N.-E.  à  S.-O., 
passe  sous  le  pont  suspendu  de  la  lU)clie-Bernar(l  où  elle  IVole  pres{[ue  une  l'ois  encore 

1(;  département  et  va  se  jeter 
dans  l'Océan.  La  Vilaine  reçoit: 
(lioi's  du  d(''partenient  et  rive  g.) 
le  Sanuton  où  tombe  (i-ive  g.)  le 
Drue:-  qui  baigne  Rougé;  (dans 
le  département  et  rive  di'.)  la 
Chère  qui  vient  d'un  jteu  au 
delà  de  Cliàleaubriant,  (pielle 
arrose  ;  le  Don.  (jui  forme  l'étang 
de  la  Forge  Neuve  avant  de 
passer  au  pied  de  Moisdoii-la- 
rtivière,  se  grossit  (rive  dr.)  de 
la  Cosne.  ])asse  entre  Nozay  et 
Derval.  baigne  Guéméné-Penl'ao 
et  tombe  dans  le  lac  Murin; 
Ylsac,  cpii  à  peine  né  prèle  son 
lit  au  canal  de  ycmlefi  à  Drc^t. 
arrose  Blain  et  tombe  dans  la 
Vilaine  à  10  kil.  au  S.  de  lîedon. 
Au-dessous  de  rembouchure 
de  la  Vilaine,  cpielques  petits 
fleuves  côtiei'S,  ou  mieux,  quel- 
cjuesétiers.  versent  directement 
à  l'Océan  les  eaux  qu'ils  drai- 
nent dans  des  régions  princi- 
jjalenient  marécageuses.  Ce 
sont  :  ]'(''lier  jtar  où  s'écoulent 
les  eaux  de  l'étang  du  Pont  de 
fer,  qui  n'appartient  <p.e  par 
la  rive  g.  au  départi-ment  de  la 
Loire-lnf(''ri('ure  et  tombe  dans 
le  Trait  de  Penbé;  —  le  Mes  ou 
ruisseau  de  Pont  d'Armes,  qui  a 
son  embouchure  dans  le  Trait 
de  Mesquer;  —  au  S.  de  la 
Loire,  le  ruisseau  du  Boivre  qui 
vient  de  St-Père-en-Retz;  —  le 
canal  de  Haute-Perche  grossi  à 
dr.  et  à  g.  de  divers  ruisseaux 
et  qui  loiiibe  dans  le  havre  de 
Pornic;  —  le  Folleron  qui  naît 
en  Vendée,  baigne  jNL-îchecoul, 
puis,  au  S.  de  ce  chef-lieu  de 
canton,  se  divise  en  deux  branches  dont  celle  du  N.  prend  le  nom  d'élier  de  la  Gravelle 
où  tombe  Vélier  de  la  Salle:  réunies  de  nouveau,  elles  se  séparent  encore  une  fois  en 
deux  bras  :  celui  du  N.  sépare  les  deux  départements  de   la   Loire  Inlérieiu-e  et   de  la 


NANTES.  —  Cathédrale.  Tombeau  de  François  II, 
Slalucs  d'angle.  La  Force  et  la  Tempérance. 


NANTES.  —  Calhé.lrale.  Farode  O. 
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Vendée  et  se  perd  sous  le  nom  d'étier  du  Sud  dans  les  sables  de  la  baie  de  Houi'g- 
neuf  en  laissant  cette  ville  sur  sa  droite;  l'autre,  sous  le  nom  d'étiev  du  Dain.  l'ornie, 
avec  le  premier  et  le  littoral,  l'île  de  Bouin  et  se  perd  au  N.  du  goulet  de  Fromentine. 
La  Lou'c,  qui  touche  au  département  en  aval  d'Ingrandes  par  sa  rive  dr.,  va  jus- 
qu'un  peu  au-dessous  de  Nantes  dans  la  direction  S.-O.;  elle  coule  au  pied  de  Varades, 
se  grossit  (rive  dr.)  du  rui.'<seou  des  Maixu's  de  Grée,  baigne  Ancenis,  reçoit  (rive  dr.)  le 
Havre  ou  Donneau,  puis  (rive  g.)  la  Dlvatte.  A  partir  de  son  confluent  avec  cette  der- 
nière rivière,  elle  appartient  à  la  Loire-Inférieure  par  ses  deux  rives  et  s'augmente 
encore  (rive  g.)  du  ruisseau  de  Vêlier  de  Goulaiue,  (rive  dr.)  de  VErdre,  qui  traverse 
Nantes.  Cette  rivière,  dont  le  lit  tantôt  devient  fort  large  et  tantôt  fort  étroit,  remplit 
un  ancien  fiord;  elle  prend  sa  source  dans  Maine-et-Loire,  passe  à  Riaillé,  se  grossit 
(rive  dr.)  du  Bâillon,  passe  à  Nort,  s'augmente  (rive  g.)  du  Uateau  et,  au-dessus  de  son 
confluent  avec  cette  dernière  rivière,  fait  partie  intégrante  du  canal  de  Nantes  à  Brest 
jusqu'à  Nantes,  oi!i  elle  reçoit  encore  presque  aux  portes  de  la  ville,  avant  de  tomber, 
sous  le  nom  de  rivière  de  Barbin,  dans  le  grand  fleuve,  (rive  dr.)  le  Hochard  et  le  Cens. 
Dans  la  même  ville,  débouche  en  face  de  l'Erdre  et  sur  la  rive  g.  de  la  Loire,  la  Sirre 
Nantaise  qui  rencontre  la  Moine  h  Clisson  qu'elle  arrose,  s'augmente  (rive  dr.)  de  la 
SauQuèse  et  (rive  g.)  de  la  Maine  qui  baigne  Aigrefeuille,  passe  à  Vertou  et  tombe  dëns 
le  bras  de  Pirmil  à  Pont-Rousseau.  Après  avoir  reçu  encore  à  Nantes  (rive  dr.)  le  petit 
ruisseau  de  la  Chcsinue,  la  Loire  prend  la  direction  O.-N.-O.,  se  grossit  par  l'intermé- 
diaire du  Canal  de  Bu:-ay,  qui  débouche  dans  le  Canal  maritime,  de  VAcheneau,  émis- 
saire du  lac  de  Grandlieu  dans  lequel  tombent  YOgnon  et  la  Boulogne  grossie  (rive  dr.) 
de  VIssoire  et  (rive  g.)  de  la  Logne  qui  arrose  St-Philbert-de-Grandlieu;  VAcheneau 
s'augmente  encore  (rive  g.)  du  Tenu  et  de  la  Blanche.  Jusqu'à  son  embouchure,  la  Loire 
ne  reçoit  plus  que  des  ruisseaux  insignifiants  dont  le  plus  considérable  est  Vétier  de 
Méan  dont  le  cours  supérieur  prend  le  nom  de  Brivé. 

LITTORAL.  —  II  commence  à  la  rive  g.  de  relier  par  où  s'écoulent  les  eaux  de  Yélang  du 
Ponl-ilc-fer  qui  tombe  dans  le  trait  ou  am^e  de  Penbé,  séparé  du  trait  de  Mesqner  par  la  pointe  de 
Penbé.  Au  fond  de  ce  dernier  dt''])oucho  lo  Mes  qui  conduit  l'eau  de  la  mer  dans  les  nombreuses 
salines  de  Mesquer,  de  Saint-Molf  et  d'Assèrac.  De  la  pointe  fermant  au  S.  l'anse  de  Mesquer, 
le  rivage  court  au  S.-O.  vers  la  pointe  du,  Caxtclli.  Il  est  l)ordé  de  falaises  rocheuses  terminant 
un  plateau  de  40  m.  d'altitude.  On  y   trouve   le  vieux  fort  de  Bcaidieu,  la   Roche  de  Kervairi, 
écueil  près  du  rivage,  le  pjlatpau  de  Viriac,  seuil  sous-marin  rejoignant  presque  un  autre  seuil, 
le  plateau  de  l'île  Dumet,  à  6  kil.  au  large.  L'Ile  Dumet.  entourée  d'écueils  et  dominée  par  les 
ruines  du  fort  de  Ré,  possède  quelques  prairies  où  l'on  élève  des  chevaux   et  des  bestiaux. 
Piriac,  près  duquel  on  trouve  de  l'étain,  est  un  petit  port  d'échouage  avec  jetée  en  pierre  que 
des  récifs  abritent  des  vents  de  l'O.  Une  petite  plage  de  sable  s'étend  vers  le  port  au  Loup 
La  pointe    du  CasteUi  est    formée    de   rochers   bizarres,   déchiquetés,  recouvrant   des   grottes 
curieuses  auxquelles  on  a  donné,  ainsi  qu'aux  rochers,  des  noms  expressifs;  la  plus  profonde, 
la  grotte  du  chat,  a  plus  de  50  m.  Du  sémaphore  et  mieux,  du  sommet  du  tertre  gazonné  près 
d'un  retranchement  abandonné,  la  vue  est  fort  belle  tant  sur  la  rade  du  Croisic  que  sur  le  golfe 
au  fond  duquel  vient  se  jeter  la  Vilaine.  Onand  on  a  douldé  la  pointe,  on  trouve,  en  avant  de 
Penhareng,   un   mégalithe    en    granit  surnommt''    le    Toinl)cau   cVAlmanzor,  puis    Yanf^e    de   Lerat 
dominée  par  des  moulins  à  vent  et  le  ruisseau  du  port  Mabit.  La  côte,  sablonneuse,  derrière 
laquelle    se  trouvent    des    landes    coupées   de    vignes,    décrit  un    arc  de    cercle   à    partir   de 
La  Turballe  qui  est  bâtie  toute  en  longueur.  Ce  petit  port  de  pèche  a  une  jetée  qui  le  protège 
au  N.;  on  y  trouve  des  usines  pour  la  conserve  des  sardines.  La  Turballe  est  à  l'extrémité  d'un 
plateau  s'èlevant  à  53  m.,  portant  Guérande  et  se  dirigeant  de  Piriac  vers  St-Nazaire.  Au  pied 
de  ce  plateau,  au  S.,  se  trouvent  des   terres  d'alluvion  entrecoupées  d'une  inflnilé  de  marais 
salants  que  protège  un  rempart  de  granit  allant  de  la  pointe  du  Croisie  à  la  pointe  de  Penrhâteau, 
rempart  de  peu  de  largeur  et  formant  la  côte,  parallèle  à  la  ligne  du  plateau.  Le  Croisic  est 
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nn  port  de  pèche  importnnt  <\on[.  les  bassins  sont  séi)arés  du  i,n)lfe  inlérieiir  jiar  les  deux  îlots 
de  Jonchère.  Une  pointe  s"avancant  à  l'inlérieiir  partage  le  golfe  en  pclil  irnU  an  N.,  et  (jrnnd 
truit  au  S.  Une  presqu'île  étroite  ou  chaussée  de  Pen-Brnn,  s'élevant  à  11  ni.,  pour  protéger  les 
marais  contre  renvahissement  des  sables,  s'étend  au  large  du  coté  de  la  mer.  Le  conal  du  Tmit 
s'ouvre  entre  le  Croisic  et  Pen-Rron.  accompagné  au  S.-O.  par  la  rhinissre  du  Trrhir,  jetée  de 
près  de  001)  m.  de  longueur.  Le  Croisic  a  de  beaux  quais  el  des  maisons  de  granit;  il  est 
donnné  par  deux  I)ultes  artificielles  de  i)ierres  et  de  sai)le,  s'élevant  aux  extrémités  E.  et  O.  de 
la  ville  et  du  sommet  desquelles  la  vue  s'étend  sur  un  horizon  sans  arbres;  mais  en  revanche 
l'œil  plonge  sur  le  curieux  spectacle  qu'offrent  les  marais  salants  et  la  nombreuse  flottille  de 
bateaux  de  pèche  dont  les  voiles 
ponctuent  l'horizon.  Au  large  de  la 
l)ointe  du  Croisic  est  ['Ilot  du  Four 
sur  lequel  s'élève  un  phare.  Eu 
contournant  la  presqu'île  on  trouve 
d'abord  la  batterie  déclassée  de  la 
Pointe  précédant  une  ligne  de 
rochers  admirables  avec  leurs  pro' 
fils  tailladés  et  leurs  crevasses;  on 
y  l'emarque  surtout  le  roritcr  du 
Grand  Autel,  jjromontoire  autour 
duquel  on  pèche  des  crevettes,  des 
langoustes  et  des  homards.  Tout 
proche  est  le  mcidàr  de  Pierre' 
Longue.  Puis  vient  une  série  de 
petites  criques  entourées  de  ro- 
chers et  au  fond  desquelles  l'on  se 
baigne.  La  ]>lage  la  plus  impor- 
tante est  la  playe  ]'alcnttn  où 
affinent  les  baigneurs  du  Croisic" 
La  tour  de  l'église  de  Batz  domine 
l'horizon  [ilat  et  nu.  Batz,  habité 
par  les  paludiers  aux  mœurs  et 
aux  costumes  curieux,  est  un  petit 
]i(irt  de  ]ircbe  avec  plage  de  bain; 
on  y  exploite  le  granit.  La  bande 
élniilc  (jui  le  rattache  au  Ci'oisic 
est  toute  de  sable,  bordée  jusipi'à 
la  pointe  de  Penehâteau  de  rochers 
élevés  de  toutes  formes.  iecoii\  innt 
quehpies  grottes.  La  jtoiide  db»- 
méme  de  Penehâteau  n'est  <|u'iin 
amas  de  rocs  entouré  d'écueils  <'t 
porte  un  ancien  fort  et  non  loin  de 
là  des  letranchements  celtiques. 
Au  large  elle  se  continue  par  une 

ligne  d'écueils  se  dirigeant  vers  la  pointe  de  Cliemo^lin  ("G  m.1  formant  la  pointe  extrême  X.  de 
l'embouchure  de  la  Loire  (rive  dr.).  Ce  sont  les  t'eens  entourés  d'un  banc  de  sable,  plus  loin 
Daguenaud.  puis  la  Pierre  percée,  enfin  le  jietit  et  le  grand  Charpentii'r.  Le  Chenal  du  A'n;v/  sépare 
cette  ligne  d'écueils  d'un  autre  groiqje  formé  de  la  Banrhe  et  de  la  Lambarde  que  le  Chenal  du 
Sud  sépare  à  son  tour  de  la  Pointe  de  St-Gildas  qui  ferme  au  S.  l'embouchure  de  la  Loire. 
Onand  on  a  (inublé  la  pointe  de  Penehâteau  on  trouve»  encore  les  écueils  de  la  Vieille  et  des 
Inijiairs  bai'ranl  à  l'o.  la  jolie  haie  du,  f'onlignen  s'étendant  sur  une  longueur  de  près  de  S  kil. 
jusepi'à  l'étiiM'  nu  S.  de  Pornicbet  et  dans  laquelle  s'accumulent  les  sables.  Un  petit  tramway, 
surnnnuné  le  Trait  (rL'nion,  circule  tout  l'été  le  long  de  celti'  gi'ève.  réunissant  ainsi  le  Pouli- 
T.  u.  —  ii  Loir.E-iNFiJr.iErRE.  ii. 


NANTES.  —  Vicii.x  Château.  Puits  dans  la  cour  d'honneur. 
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guen.  la  Baule  et  Pornichet.  Le  Pouliguen  psl  un  petit  port  d'échouage  protégé  par  deux 
jetées;  il  possède  aussi  un  coilaiu  ii.uiiljrc  de  l);iniues  de  pèche.  La  ville  est  oàtie  sur  la 
rive  dr.  de  Vétier  Malor,  assez  large,  aliineiilaiit  les  marais  salants  et  rattachée  jtar  un  pont  à  la 
ri\o  g.  sur  la<|uelle  s'élèvent  de  nondjrenses  villas.  Du  Pouliguen  à  Pornichet,  en  passant  par 
La  Baule.  la  plus  belle  station  de  la  côte,  à  peu  près  à  égale  distance  de  ces  deux  bourgs,  la 
jilage  est  toute  de  sable  tin  et  dur.  Le  quai  qui  la  domine  sera  bientôt  entièrement  garni  de 
villas  et  de  chalets  sans  solution  de  continuité  sur  ce  long  espace  de  8  kil.  Les  dunes  de  sable, 
qui  accompagnent  la  grève  jusqu'à  Escoublac,  sont  toutes  i)lanlées  de  pins;  au-dessus  du 
dôme  de  verdure  qu'ils  forment  s'élève  un  niagnilitiue  établissement  où  sont  soignés  les 
enfants  un  peu  faibles.  PornicLet  a  deux  i)lages,  une  de  cha(|ue  côté  de  l'étier  communiquant 
avec  les  marais  salants  situés  en  airière  de  la  i)ointe  faisant  face  aux  Roches  de  Cay.  De  cet 
étier  juscprà  la  pointe  de  Chemoulin,  la  côte,  toute  rocheuse  et  coupée  de  criques,  est  bordée 
de  villas  et  de  bois  de  pins.  On  y  rencontre  d'abord  la  ]>l(tge  de  la  Bonne-Source  que  la  pointe 
de  Congrigou  sépare  de  la  jolie  plage  de  Ste-Mnrguerite  bordée  d'une  terrasse  et  que  la  pointe  de 
Rangrais  sépare  à  son  tour  de  la  plage  du  Jaunet.  Après  cette  dernière,  on  double  la  pointe  de 
Chemoulin  et  la  côte  se  dirige  vers  le  N.-E.  pour  gagner  St-Nazaire.  On  y  trouve  d'abord  :  la 
petite  plage  Si-Marc,  que  protège  h  VO.  une  jetée  et  que  termine  à  l'E.  le  fort  de  Lève  derrière 
lequel  se  trouvent  le  phare  d'Aiguillon,  puis  la  plage  de  Porcé,  (jue  dominent  la  tour  et  le  phare 
du  Commerce;  enfin  la  plage  de  la  Villc-ès-Martin  fréquentée  surtout  par  les  habitants  de 
Sl-Nazaire.  Une  ligne  de  tramway  relie  toutes  les  plages  de  la  côte,  de  St-Nazaire  à  Pornichet. 
On  rencontre  ensuite  les  deux  grandes  jetées  du  nouvel  avant-port,  permettant  aux  grands 
pa(|uebots  l'entrée  dans  les  bassins  à  toute  heure  de  jour  et  de  nuit,  quel  que  soit  l'état  de  la 
marée.  Outre  cet  avant-port,  St-Nazaire  i)Ossède  un  vieux  hassin  de  10  hect.  50  ares  de  super- 
ficie avec  1004  m.  de  dévcloiipemont  de  (luais,  communi(iuant  en  droite  ligne  avec  lui  par  une 
écluse  à  sas  de  220  m.  de  longueur.  De  plus,  le  vieux  bassin  communique  avec  la  Loire  à  l'aide 
d'un  chenal  d'accès  pourvu  de  deux  écluses  :  l'une  à  sas,  l'autre  onlinaire.  de  25  m.  de  largeur  et, 
d'autre  part,  avec  le  haxnin  à  pot  de  Penhouct  affecté  au  bois  et  au  charbon,  à  l'aide  d'une  grande 
écluse  à  sas  longue  de  218  m.  25  et  large  de  25  m.,  munie  de  (juatre  paires  de  portes.  La  sur- 
face de  ce  bassin  est  de  22  hect.  45  ares  avec  2  495  m.  de  (juais.  Un  môle  d'abri  enroché  protège 
l'entrée  du  chenal  et  forme  avec  lui  un  port  déchouagc.  Il  comprend  encore  les  ateliers  et  chan- 
tiers de  la  C'"  générale  transatlantique  dont  St-Nazaire  est  le  ])ort  d'attache  pour  les  lignes  du 
Mexique  et  du  Cenlrc-Améri(iue,  les  Chaniiers  de  la  Loire.  L'outillage  est  très  important;  des 
voies  ferrées  le  sillonnent  ]iartouL  et  le  relient  à  la  gare  d'Orléans;  cinq  feux  éclairent  l'entrée 
de  la  Loire  et  le  chenal.  La  Loire  n'a  que  2  kil.  de  largeur  de  St-Nazaire  à  la  pointe  de  Mindin, 
sur  la  rive  g.,  qu'un  bac  à  vapeur  met  continuellement  en  communication  avec  la  rive  dr.  De  la 
pointe  de  Mindin,  que  protège  le  fort  du  même  nom,  la  côte,  basse,  sablonneuse,  plantée  de 
plus  ou  de  vignes,  descend  en  droite  ligne  jusqu'au  Pointeau  qui  sépare  St-Brévin-les-Bois  de 
StBrévin  l'Océan  où  les  dunes  de  sable  sont  fixées  par  des  bois  de  pins.  Un  ruisseau,  la 
Boivre.  par  lequel  se  déversent  les  eaux  d'une  cuvette  marécageuse  entre  St-Père-en-Retz  et 
le  littoral,  est  à  égale  distance  de  Sl-Brévin-les-Bois  et  de  St-Michel  Chef-Chef,  jolie  plage  de 
sable  que  des  rochers  protègent  et  au  delà  de  laquelle  la  côte,  après  avoir  formé  une  petite 
baie,  va  vers  le  S.-O.  jusqu'à  la  pointe  de  Sl-Gildas  fermant  au  S.  l'embouchure  de  la  Loire. 
Au  large,  cette  baie  est  semée  de  quel(|ues  petits  écueils  :  les  Mal/iches  près  du  littoral,  plus 
loin  la  Tricie,  les  Jardinets,  le  Vert,  la  'Jour  des  Marées,  au  milieu  de  l'embouchure  de  la  Loire 
que  traversent  encore  des  bancs  et  une  barre.  Au  fond  de  la  baie,  sur  laquelle  se  perdent  deux 
l'uisseaux,  se  trouve  la  grève  du  Cormier,  suivie  d'une  série  de  pointes  donnant  sur  des  grèves 
parsemées  de  roches.  La  pointe  de  St-Gildas  est  elle-même  toute  frangée  de  rochers.  Elle 
ferme  au  N.  la  baie  de  Bourgneuf.  toute  encombrée  de  sable  que  termine  au  S.  Yîle  de  Noirmou- 
tier.  Des  rochers  élevés  de  20  à  30  m.,  de  formes  bizarres,  hérissent  toute  la  côte  depuis  la 
pointe  de  St-Gildas  jusqu'à  Pornic.  La  mer  la  bat  avec  fureiu-  :  un  sentier  ou  bien  une  roule 
en  corniche  l'accompagne  constamment.  De  tous  les  points,  la  vue  sur  la  baie  de  Bourgneuf 
et  l'île  de  Noirmoulier  est  superbe.  On  y  rencontre  :  Vanse  de  la  Pointe,  Vansc  de  la  Ilulte  où 
le  flot  a  accumulé  de  grandes  quantités  de  cailloux  dont  quchpies-uns  sont  transparents  et 
l'anse  de  Préfaiiles,  dont  la  source  ferrugineuse  est  recouverte  aux  «randes  marées.  Préfailles 
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a  une  plage  semée  de  roclier^  [ilales  à  laciuelle  l'onl  nuile  la  jilitijr  de  QtdroiuD'd,  Vanse  du  port 
aux  Gothf;,  celles  du  Porlnmin  et  du  Porleait.  Un  rencontre  ensuite  une  série  de  plages  très 
étroites  occupant  des  criciues  ipie  de  beaux  rochers  entoutenl  :  ce  sont  les  plages  des  Grandes 
Vallées  et  des  Sahlons  derrière  lesquelles  on  liuuve  le  bourg  de  Ste  Marie  relié  à  Pornic  par 
une  suite  non  interrompue  de  jolies  \illas  bordant  des  deu\  cùlés  une  route  charmante  en 
corniche;  c'est  plus  loin  \i\  pl'i'jc  de  la  Xoveillard  «pic  duniine  un  paii'  b«jisé  nommé  le  Jardin 
des  Plantes  où  se  reposent  à  Tombre  les  baigneurs,  puis  Vanse  du  Jardinet  entre  des  rochers, 
la  plage  de  la  Sablière  dans  Vanse  aux  Dames  (pie  domine  dans  un  cadre  charmant  le  vieux 
château  restauré  de  Pornic.  Le  poil,  d'une  longueur  de  ."00  m.,  bordé  de  quais,  est  situé  au 
fond  d'une  jolie  baie  couronnée  de  veiilure  dont  lenlrée  nexccde  pas  100  m.  Une  écluse  le 
lait  communiquer  avec  le  canal  de  la  Haute-Perche,  (l'est  sur  le  côté  droit  de  la  baie  que 
s'élève  en  amphithéâtre  le  bourg  de  Pornic  :  la  ville  haute,  avec  ses  rues  montueuses  et  les 
escaliers  qui  y  conduisent,  est  dominée  jtar  le  cluclier  de  l'église;  une  terrasse,  du  haut  de 
laquelle  la  vue  est  fort  belle,  surplondje  un  ravin  nommé  Jardin  de  Retz  qu'une  colline  bordée 
de  rochers  sépare  de  l'Océan.  En  face,  à  g.  sur  la  colline,  s'élèvent  des  villas  entourées  de 
verdure,  encadrant  l'anse  aux  Lapins  avec  sa  petite  plage.  De  ce  côté,  la  baie  est  fermée  par 
la  pointe  de  Gourrnalon  au  delà  de  laquelle  se  trouve,  au  fond  d'une  grotte,  la  source  ferrugi- 
neuse de  Pornic  avec  la  plage  de  la  Source;  un  cromlech  ruiné  est  situé  par  derrière,  au  hameau 
de  Haute-Folie.  En  face  la  baie  de  Pornic  un  certain  nombre  d'écueils  existent  au  large  :  la 
basse  Notre-Dame,  la  Tourelle,  le  Caillou,  la  Pierre  du  Chenal.  Sur  la  grève,  au  }iied  de  la  Biro- 
chère,  la  mer  découvre  un  amoncellement  de  pierres  mégalitbiiiues  non  loin  desquelles  ou 
aperçoit  les  fameuses  roches  dites  les  ('heminccs  toutes  jiercées  de  trous.  A  partir  de  ce  point, 
la  plage  presque  sans  pente  découvre  fort  loin;  elle  est  bordée  jiar  le  long  bourg  de  La  Ber- 
nerie  qu'entourent  des  vignobles  et  dont  les  maisons  à  toits  rouges,  aux  volets  peints  de 
couleurs  vives,  ont  un  aspect  assez  plaisant.  Plus  au  S.,  au  delà  des  Moutiers,  commencent  les 
marais  salants  que  limitent  d'abord  la  voie  ferrée  <le  St-IIilaire-de-Ch;iléons  à  Pornic,  puis  la 
route  de  Bourgneuf  à  Fresnay,  enfui  les  étiers  <pii  de  Fresnay  vont  entourer  Vile  d:-  Douin. 
La  côte   de  la  Loire-Inférieure  se  termine  à  Vétier  dn.  Sud  contournant  les  polders  de  Sl-Cévan. 

Loire-Maritime.  Le  cours  maritime  de  la  Loire,  <iui  s'étend  de  Nantes  à  l'Océan,  est  de 
50  kil.,  divisé  en  trois  sections  :  la  i)remière  ('21  kil.)  va  de  Nantes  à  l'entrée  du  canal  maritime, 
près  de  la  Martinière;  la  deuxième  ci"»  Kil.)  conqu'end  le  Canal  tnaritime  (de  la  Martinière  à  la 
pointe  S.  de  File  du  petit  Carnet)  et  le  chenal  du  lleuve  jus(iu'à  Paimbœuf;  la  troisième  enhu 
|1'2  kil.)  s'étend  de  Paimbonif  à  l'Océan.  Le  jiort  de  Nantes  se  compose  de  trois  parties  :  1"  la 
l)artie  maritime,  en  aval  des  ponts,  avec  7  l'.Kl  m.  de  longueur  de  quais  et  un  tirant  d'eau 
variant  suivant  emplacement  à  basse-mer  de  i  m.  50  à  6  m.;  2"  la  partie  fluviale,  en  amont  des 
ponts,  fréquentée  par  les  iKiteaux  de  rivière  et  les  allèges  remontant  de  St-Nazaire.  La  longueur 
de  cette  partie  est  de  -4010  m.  et  la  profondeur  de  l'eau  est  de  2  m.  à  basse-mer;  5°  le  canal  de 
Nantes  à  Brest,  bordé  de  quais  sur  les  deux  rives,  d'une  longueur  de  2  024  m.  La  surface  totale 
des  terre-pleins  est  de  155  000  m.  carrés.  Son  outillage  public  comprend,  sur  la  rive  dr.  du 
fleuve,  10  grues  fixes  à  bras  de  1200  à  5  000  kil.  de  force,  1  grue  fixe  à  bras  de  15  000  kil., 
15  grues  roulantes  à  vapeur  de  15  000  kil.,  1  mâture  à  trépied  oscillant  pouvant  soule\er 
00  tonnes,  1  slip  ou  cale  de  radoub  pouvant  élever  hors  de  l'eau,  parallèlement  à  la  rive,  un 
navire  de  100  m.  de  longueur  et  du  poids  de  1  800  tonnes,  dont  le  berceau  peut  se  dédoubler  à 
volonté  et  recevoir,  au  besoin,  deux  navires  à  la  fois,  l'un  de  55  m.,  l'autre  de  40  m.  Il  possède, 
en  outre,  17  remorqueurs  dont  15  à  hélice,  d'une  force  totale  de  1423  chevaux  et  2  à  roues,  d'une 
force  totale  de  190  chevaux.  Son  effectif  naval,  y  compris  celui  de  St-Nazaire,  est  représenté  par 
293  navires  dont  97  vapeurs  et  138  voiliers  pour  Nantes  seul.  Les  services  réguliers  de  naviga- 
tion, au  nombi'e  de  10,  dirigent  leurs  bateaux  sur  Belle-Ile,  Lorient,  Bordeaux,  Bayonne  et 
escales,  Brest,  Dunkerque  et  escales,  la  Belgi(iue,  l'Angleterre,  l'Espagne,  le  Portugal  et  la 
Méditerranée. 

Les  derniers  ponts  jetés  sur  la  Loire  à  Nantes,  en  aval,  sont  ceux  de  la  Bourse,  Maudit, 
Haudaudine  et  les  trois  ponts  de  la  ligne  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  franchissant  trois  bras 
du  fleuve.  Au  delà  de  ces  ponts,  le  lit  de  la  Loire  est  embarrassé  d'îles  et  d'îlots.  C'est  d'abord 
en   face  Chantenay,  ville  industrielle  et  véritable  faubourg  de   Nantes,   Trentemoult,  que  des 
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digues  submersibles  rattaclient  à  Vile  Cheviré,  derrière  laquelle  on  rencontre  Vile  Bottj/  boisée 
et  près  de  la  pointe  E.  de  laquelle  se  trouve  un  petit  ilôt.  Le  lit  du  lleuve  se  rétrécit  avant 
d'atteindre  Haute-Indre  sur  la  rive  dr.  occupant  un  monticule  autrefois  cerné  par  la  Loire. 
Il  en  était  de  même  de  Basse-Indre,  à  1  kil.  en  aval,  bâtie  sur  une  légère  éminence  (pi'un 
ruisseau  transforme  en  ilôt.  En  face  Basse-Indre  est  Indret,  entouré  de  beaux  quais  et  célèbre 
par  le  grand  établissement  qu'y  possède  l'i^tat  et  où  1200  ouvriers  construisent  des  cliaudières 
et  des  macbines  à  vapeur  pour  la  marine.  Indret  jiossède  un  petit  port  muni  d'un  appai'eil 
pouvant  soulever  50t)00  kil.  avec  une  flottille  de  petits  vajicurs  destinée  à  transpoiler  à 
St-Nazaire  le  matériel  fabriqué.  Haute-Indre,  Basse-Indre  et  Indret  forment  la  commune  d'Indre 
Vile  Pi'iiot.  derrière  Indret.  longe  la  rive  g.  de  la  Loire  :  ell(>  est  suivie  de  Vile  Pivin  beaucoup 
plus  grande,  dont  la  pointe  aval  vient  se  terminer  entre  Gouéron  (rive  dr.)  et  Le  Pellerin 
(rive  g.).  Couéron  est  une  ville  industrielle.  C'est  l'une  des  anciennes  localités  où  l'on  a  cru 
reconnaître  l'ancien  port  de  Corbilo  qui  prosjjérait  avant  l'arrivée  de  César  dans  la  Gaule. 
Le  Pellerin,  dominé  parla  flècbe  de  son  église  gothique  moderne,  n'est  qu'à  2  kil.  en  amont  de 
La  Martinière,  (jù  commence  le  canal  maritime  de  la  Basse-Loire  ouveii  en  KSPi  à  la  naviga- 
tion et  qui  permet  aux  bâtiments  calant  6  m.  de  remonter  jusqu'à  Nantes.  Le  Pellerin  est 
situé  vis-à-vis  de  Port  Launay.  sur  la  rive  <lr..  «pi'un  pont  rattache  à  Vile  de  tu  Liberté.  Cette 
dernière  est  également  reliée  à  Vile  Thérèse,  plus  en  aval,  par  des  bancs  de  sable.  A  cette 
hauteur  le  lit  du  lleuve  va  en  s'élargissant;  ses  deux  rives  sont  bordées  de  prairies  :  celles  de 
la  rive  dr.  sont  tr  \ersées  par  les  étiers  de  Verre,  du  Purt,  de  Cordemais.  Sur  la  rive  g.  l'étier 
ou  canal  <!e  Buzay  comnumi(|ue  par  un  barrage  écluse  avec  le  canal  maritime,  assurant  ainsi 
.a  navigation  du  lac  de  Grandiieu  vers  Nantes  ou  St-Nazaire  et  réciprociuernent;  un  autre  bras 
conduit  directement  à' la  Loire,  à  basse-mer,  grâce  à  un  barrage  armé  de  vannes  juiissantes,  le 
lroi)-piein  du  lac.  tandis  qu'un  sijjhon  plongeant  sous  le  canal  amène,  en  tem[is  de  hautes  eaux, 
le  limon  fertilisant  sur  les  prairies  basses  bordant  le  fleuve  (jue  leur  distribue  un  canal  d'irri- 
gation. Le  canal  niai'itimc  isole  ainsi  de  la  live  g.  Vile  de  Bois  ([ue  llanquent  à  dr.  les  îlots  de  la 
Petile-Folie,  du  Grand  Pineau,  Baracun.  \'ient  ensuite  la  Belle-Ile,  la  plus  longue  entre  Nantes  et 
l'Océan,  séparée  de  celle  de  la  Maréchule  par  l'étroit  canal  du  Gabon  :  les  deux  réunies  ont  une 
longueur  de  9  kil.  SOO.  Uile  de  Massereau  est  à  son  tour  séparée  de  Belle-Ile  i)ar  le  bras  du 
Miijron  et  du  canal  maritime  j)ar  un  autre  petit  bras  de  Loire.  Entre  la  Belle-Ile  et  la  rive  dr.  du 
fleuve  on  trouve  encore  :  Vile  Molle  Baracon,  Vile  Molle  Binel,  Vile  Bernard,  Vile  Binet,  Vile  Xou- 
vrlle.  L'écluse  qui  termine  à  VO.  le  Canal  maritime  est  située  un  peu  en  aval  de  la  pointe  E.  de 
Vile  du  Petit  Carnet.  Ln  barrage  jiarlant  de  cette  pointe  et  atterrissant  à  Vile  de  la  Maréchale 
ferme  ainsi  le  bras  du  l'elit-Carnel  (pti  s'achève  un  peu  en  amont  de  Paimbo'uf.  Sur  la  rive  dr. 
les  deux  ilôts  de  Pipi,  de  Lavnu,  et  celui  qui  jjorle  la  Tour  de  ta  Pierre-Bouge  précèdent  le 
Grand  Banc  au  milieu  duquel  s'élève  la  Tour  des  Moulons.  Paimbœuf,  sur  la  rive  g.,  possède  un 
port  qu'un  môle  jirotège  contre  les  vents  d'Ô.:  la  ville  est  bâtie  sur  un  îlot  rocheux  qui  s'avance 
dans  la  Loire:  elle  est  entcuu'ée  de  terres  d'alhnions  et  protégée  par  des  chaussées  contre  les 
fortes  marées.  Au  delà,  la  Loire,  débairassée  d'iles,  jnend  la  direction  du  S.-O.  en  décrivant 
une  légère  courbe.  Prescjue  en  face  de  Paindionif  est  Donges  bâti  également  sur  une  éminence 
graniticiue  s'avançant  dans  la  Loire  et  (jui  jiossède  un  petit  jxirt  abrité  contre  les  vents  de  l'O. 
Un  bac  à  vapeur  fait  communiquer  les  deux  villes  avec  Sl-Nazaire  et  Nantes.  En  amont  de 
Donges  sont  la  Tour  des  Briantes  et  le  banc  de  Corse]it  et,  en  aval,  les  deux  bancs  de  Donges  et 
tie  Billio.  en  face  desf|uels  se  trouvent,  sur  l'autre  ri\e.  la  Tour  de  Secé  et  Vile  St-Xicotas.  D'autres 
écueils,  les  roches  de  Gn.u  et  le  Grand  Tourleau.  sont  vis-à-vis  de  l'embouchure  de  l'étier  de 
Méan,  sur  la  rive  dr.  (hupiel  est  situé  le  petit  port  de  Méan.  Ln  aval  sont  le.-?  roches  de  Penhoni-'t 
vis-à-vis  des  chantiers  de  construction  de  St-Nazaire.  puis  en  face.  le  ba^ic  du  Lazaret  non  loin 
de  Mindin. 

Marais.  Étangs.  Lacs.  Le  marais  le  plus  iuiporlant  est  celui  de  la  Graade-Brière, 
aujourd'hui  desséché,  qui  mesure  15  kil.  de  longueur  sur  10  kil.  de  largeur;  puis 
viennent  ceux  de  Mesqiier,  de  Gnérande,  du  Boiinj-de-Bal z-  el  de  la  vallée  du  Ilrivc,  dans 
l'arrondissement  de  St-Nazaire.  Citons  encore  ceux  de  la  vallée  de  VErdre,  de  .\ort,  de 
la  Poujjinii're,  de   Pctil-Mars.  de  Si-Mars,  enlin  ceux  de   la  vallée  de  la  Goulaine,  de  la 
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Grec  et  le  marais  breton  au  S.  de  l'arrondissement  de  Painibœuf.  C'est  l'arrondissement 
de  Chàteaubriant  qui  renferme  le  plus  d'étangs;  la  partie  septentrionale  de  celui 
d'Ancenis  en  compte  aussi  quelques-uns.  Nous  nommerons  Fétang  de  la  Hunaiidière, 
long  de  1200  m.  dans  la  vallée  de  la  Chère,  l'étang  de  la  Fonje,  long  de  6  kil.  dans 
celle  du  Don,  les  étangs  près  de  C/icméré,  ceux  situés  près  des  châteaux  de  la  Molte- 
Glain  (la  Chapelle-Glain),  de  la  Scilleraie  (Carquefou),  de  la  Bretesche  (Missillac)  et 
l'étang  de  l'abbaye  de  la  Meillcraye.  Le  lac  le  plus  important  est  celui  de  Grandiieu, 
rem[)li  de  poissons  de  toutes  sortes,  dont  la  profondeur  n'excède  })as  2  m.  ;  il  a  9  kil. 
de  longueur  sur  7  kil.  de  largeur  et  près  de  5(1  kil.  de  pourtour.  Sa  surface  diminue 
pendant  l'été.  Citons  encore  le  lac  Miuin,  de  llli  hectares  de  surface,  sur  la  rive  g.  de 
la  Vilaine  et  les  «  plaines  d'eau  »  de  la  Poupinière  (2500  m.  long,  sur  800  m.  lai'g.)  et  de 
Mdzcrollcs  (5000  m.  long,  sur  1200  m.  larg.)  dans  la  vallée  de  l'Erdre. 

Sources  minérales.  Citons  la  source  ferrugineuse  arsenicale,  à  la  température  de 
là'\  de  Quiroitard,  hameau  situé  près  de  Préfailles;  la  source  ferrugineuse  de  Gour- 
malon  (Pornic);  la  fontaine  minérale  du  ILmt-Bocher  (Riaillé);  la  fontaine  ferrugineuse 
du  iniits  Sf-Père  (Frossay).  On  en  trouve  encore  à  la  Bozillière  (le  Loroux-Bottereau), 
à  Crcnniiijuet  (Guérande),  à  Montard  (Campbon),  à  St-Léger  (Marsac)  et  à  la  Viauderie 
(St-Michel-Chef-Chef).  La  première  seule  est  exploitée  par  l'État. 

CANAUX.  Le  canal  de  ?(aiitef<  à  Brest  a  un  cours  de  05  kil.  dans  le  département  de 
la  Luire-lnféiieure  sur  lesquels  il  em})runte  22  kil.  à  l'Erdre  et  5(i  kil.  100  à  l'isac.  Il 
comnuMice  à  Nantes  et  sort  du  département  en  aval  de  Redon.  Dans  cette  section  on 
compte  18  écluses 

Le  canal  maritime  de  la  Basse-Loire  commence  à  la  pointe  K.  de  lilr  du  Petit  Carnet 
sur  la  rive  g.  de  la  Loire  et  se  termine  à  la  Martinière.  Sa  longueur  est  de  15  kil.  005. 
En  1898,  un  vapeur  caiant  6  m.  00  la  traversé  en  remontant  à  Nantes. 

Le  canal  de  Buzay.  qui  fait  communiquer  par  l'intermédiaire  de  l'Acheneau  le  lac  de 
Giandlieu  avec  le  canal  maritime  de  la  Basse-Loire,  n'a  que  5  kil.  5."i0  de  longueur. 

Cilons  encore  le  canal  de  Goulaine  (10  kilom.^  qui  fait  communiquer  les  marais  de 
Goulaine  avec  la  Loire  (rive  g.)  en  amont  de  Nantes:  il  commence  au  petit  port  de 
Montru  (la  Cha})elle-Heulin)  et  lonibe  dans  la  Loire  au  Gourch'au:  —  le  canal  de  la 
Ilaiitc-Pere/ic,  dont  le  cours  est  de  12  kil.,  de  son  entrée  dans  les  marais  de  la  Haute- 
Perche  jusqu'à  Pornic;  —  enfin  les  canaux  de  la  Grande-Brière  dont  voici  la  liste  :  canal 
de  Triijnac  (0  kil.)  (|ui  se  jette  dans  IV'tier  de  Méan  ;  cdnul  de  fjnnjuitre  (5  kil.)  qui 
forme  la  coitie  d'un  arc  du  Brivé;  canal  de  la  Bonllaie  (10  kil.  80(1),  (jui  se  jette  dans 
celui  de  Languilre;  canal  delà  Taillée  {\7)  kil.  585)  qui  fait  communi(|iu'r  le  bas-Brivé, 
en  aval  de  Besné,  avec  la  Loire;  canal  du  Grivais  (7  kil.  500)  <jui  se  jellc  dans  celui  de 
l'Hirondelle;  canal  de  l'Hirondelle  (2  kil.  TiOOi  (pii  se  jette  dans  celui  de  la  Taillée;  canal 
de  la  Chaussée  (A  kil.  550)  qui  fait  (•()inmniii(|iier  ceux  de  la  Taillée  l'I  du  Grivais;  canal 
de  Martiijné  (4  kil.  900)  qui  va  de  celui  de  la  Taillée  à  la  Loire;  enlin  canal  de  JStjon 
(.0  kil.  100)  qui  joint  le  Brivé  à  la  Loire,  à  10.  de  Donges. 

Climat 

Quoique  rangé  sous  l'influence  du  climat  armoricain,  le  département  de  la  Loire- 
Inférieure  jouit  plutôt  d'un  climat  analogue  au  climat  girondin.  II  est,  en  effet,  moins 
pluvieux,  moins  humide  que  le  premier.  Cela  tient  à  son  peu  d'élévation  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  et  à  l'absence  de  collines  importantes.  La  moyenne  annuelle  de  la 
tempi'-iature  de  Nantes,  12°, 6  dépasse  de  2  degrés  celle  de  Paris.  En  général,  cette  région 
est  fort  saine,  sauf  dans  les  parties  du  d('par!ement  où  les  marais  salants  sont  aban- 
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donnés.  La  haulenr  nioyonno  anmiclli-  di's  pluies  est  dans  son  onsenible  inféiicure  à  la 
moyenne  annuelle  de  celle  (!<•  toule  la  iM'ance.  ('."est  dans  l'an'ondissenient  de  Cliàteau- 
bi'iant;,  le  plus  accidenté,  et  au  S.  du  d(']iarliMneat  \cis  le  Marais  l)reton  que  celte 
liauleur  est  le  plus  élevée.  Le  nomljic  des  jours  de  pline  est  d'environ  le  tiers  de  celui 
des  jours  de  Tannée.  Les  vents  donniuuds  sont  ceu\  de  l'O.  et  du  S.-O. 

Divisions  administratives 

IviENDUi;  :  6'Jl.50iJ  lieclares    Cadastre). 
I^oreLATiuN  (IlSUOi  :  (iiU.J'.'j  liabilaiits. 

Al  roiuli>sc'ii)enls  CjuiIoiis  Communes 

Préfeclure    :   Nantes 1  17  71 

iAnccnis 1  5  27 

Chàleaiibriaiil 1  7  37 

Paiinbœuf 1  h  27 

St-Nazaire 1  11  55 

Total.    .      à       Total.    .     Vo         Total.    .     '.'17 " 
Lisri;  m  s  cantons 
Nantes  ....     Aigrefeuillc.  Bouaye,  (Inniucl'oii,  la  t;iiai)elle  sea'-Erdre.  Clisson,  Logé,  le  Loroux- 

Boltereaii.  Machecoul.  Nantes  (0),  St-Philbert-de-Grandlieu,  Vallet,  Vertmi. 
Ancenis.   .    .    .     Ancenis,  Ligné,  Biaillé,  St-i\Iars-la-Jaille,  Varades. 

Chàlcaubrianl .     Chàteaubriant,  Dcrval,  Moisdoii.  Nort,  Nozay,  Rougé,  Sl-Julien-de-Vouvantes. 
Paimbœuf.  .   .     Bourgnouf-en-Retz,  Painibœuf,  le  PoUerin,  I^oniic,  Sl-Père-on-Relz. 
Sl-Nazaire  .   .     Blain,  le  Croisic,  Guéniené-l^cnfao,  Guérande,  Herbignac,  Pont-Chàteau,  Sl-Éticnne- 
de-Monlluc,  St-Gildas-des-Bois,  Sl-Nazaire,  St-Nicolas-de-Redon,  Savenay. 

Cultes 

Culte  catholique.  Evêché  :  Nantes,  éngr  dans  la  seconde  moitié  du  i"  s.  D'aboid 
suffragant  de  Tours  juscju'en  1790,  il  passa  ensuite  dans  la  province  de  Rennes,  puis 
en  1802  retourna  définitivement  dans  celle  de  Toui'S.  Ce  diocèse  ne  comprend  que  le 
département  de  la  Loire-Inférieure.  Il  compte  52  cures,  2(l!i  succursales  et  215  vicariats 
rétribués.  Les  communautés  religieuses  de  femmes  y  sont  très  nombreuses;  celles 
d'hommes  s'occupent  d'assistance,  de  prédication  et  denseignemeid.  Nantes  possède 
un  séminaire  diocésain. 

Les  principaux  pèlerinages  sont  ceux  de  N.-D. -de-Bon-Garant,  à  Orvault,  dans  la 
forêt  de  Sauteron;  N.-D. -de-Toutes-Aides,  près  des  prairies,  à  Mauves;  N.-D. -de-Bonne- 
Garde,  route  de  Clisson;  N.-D.-de-Fréligué,  à  Touvois;  N.-D. -de-Pitié,  à  Legé;  N.-D. -de- 
la-Visitation  ou  de  la  Blanche,  à  Guérande.  Enfin,  à  Nantes,  on  trouve  :  N.-D. -de-Bon- 
Secours  (église  Ste-Croix)  dont  la  première  chapelle  élevée,  en  1445,  à  l'île  de  la  Saul- 
zaie,  fut  détruite  en  1795;  N.-D.-de-la-Miséricorde  (Kglise  St-Similien,  depuis  1805),  doid 
la  chapelle  avait  été  primitivement  construite  en  102G  sur  la  colline  du  Martroy  et 
relevée  en  1775;  N.-D.-de-Lorette  (Église  Ste-Croix);  IX. -D. -de-Toute-Joie,  N.-D.-du-Bon- 
Port,  N.-D.-de  rimmaculée-Conception.  N.  D.-de-la-Salette.  Citons  encore  le  calvaire  du 
Père  Montfort,  à  Pontchàteau. 

Culte  protestant.  On  compte  un  uullier  d'adhérents  à  ce  culte  dans  le  départe- 
ment. Nantes  est  le  siègi;  d'une  paroisse  centrale  avec  annexe  à  St-Nazaire.  Nantes  et 
St-Nazaire  ont  cbacun  un  temple  relevant  de  la  4'"  circonscription  synodale. 

Culte  Israélite.  Les  isi-aélites  sont  peu  ]iond:)reux:  ils  ord  une  synagogue  à  Nantes. 


P.ATZ.  —  Clocher  dv  IKali-e  et  poi'lnil 
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Armée  —  Marine 

Ce  département  appartient  à  la  11=  région  militaire  et  les  troupes  font  partie  du 
11°  corps  d'armée  dont  le  chel"  lieu  est  Nantes.  Cette  région  comprend  8  subdivisions 
dont  2  dans  la  Loire-Inférieure  :  Nantes  et  Ancenis.  Nantes  possède  1  régiment 
d'infanterie,  1  régiment  de  cavalerie  (dragons),  1  bataillon  du  train  des  équipages, 
1  section  de  secrétaires  d'état-major  et  de  recrutement,  1  section  de  commis  et 
d'ouvriers  militaires  d'administration  et  I  section  dinfii-miers  militaires.  Ancenis  pos- 
sède 1  régiment  d'infanterie  et  St-Nazaire  1  simple  bataillon.  En  outre,  le  département 
ressortit  à  la  11°  légion  de  gendarmei-ie  (Nantes). 

Ouvrages  militaires.  Outre  le  fort  et  les  batteries  déclassées  du  Croisic,  etc., 
signalons  le  fort  de  Lève  commandant  la  rive  dr.  de  la  Loire,  et  le  fort  Mindin  com- 
mandant la  rive  g.  du  même  fleuve,  à  son  embouchure. 

Marine.  La  Loii't^lnférieure  est  l'un  de  nos  'i't  départements  maritimes;  il  ressortit 
au  111"  arrondissement  maritime  qui  s'étend  de  l'île  de  Penfret  au  large  et  de  la  rivière 
de  Belon  (rive  g.)  dans  le  Finistère,  jusqu'à  la  Ijaie  de  Bourgneuf  et  dont  le  chef-lieu 
est  Loi'ient.  11  fait  partie  du  sous-arrondissement  de  Nantes  comprenant  4  cjuartiers  : 
Nantes,  St-Nazaire,  Le  Croisic,  Noirmoutier  (Vendée). 

Justice 

Ce  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Rennes.  Il  possède  à  Ancenis, 
Chàl(Muil)rianl,  Nantes,  Paindjcenf  et  St-Nazaire  I  Tribunal  de  1"  instance.  Nantes, 
où  siège  la  Cour  d'assises,  possède  de  plus  1  Tribunal  de  commerce.  H  y  a 
1  Conseil  de  Prud'hommes  à  Nantes  et  à  St-Nazaiie  et  1  Justice  de  Paix  dans 
chacun  des  45  cantons. 

Instruction    publique 

La   Loire-Inférieure  est  l'un  des  7  départements  du  ressort  de  l'Académie  de 
Rennes. 
L'enseignement  supérieur  y  comprend  :  I  Ecole  de  médecine  et  de  pharmacie, 

I  École  préparatoire  à  l'enseignement  supérieur  des  sciences  et  des  lettres,  1  École 
libre  de  droit  et  de  notariat. 

L'enseignement  secondaii'e  compte  I  Lycée  à  Nantes  avec  toutes  les  classes  des 
enseignements  classique  et  moderne;  1  Collège  à  St-Nazaire  qui,  en  plus  des  mêmes 
classes,  possède  des  classes  d'enseignement  indnsti'iel  ainsi  ([ue  des  cours  prépara- 
toires aux  brevets  de  la  marine  marchande.  11  y  a  des  établissements  libres  à 
Ancenis,  Chàteaubriant,  Chauve,  Nantes  (*))  (>t  Rezé.  II  existe  1  Lycée  de  tilles  à  Nantes. 

II  y  a  un  petit  séminaii'e  à  Bouguenais  et  un  autre  à  Guérande. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  l'École  normale  d'instituteurs 
(avec  école  annexe)  de  Savenay  et  à  l'École  normale  d'institutrices  (avec  école 
annexe)  de  Nantes.  Cette  dernière  ville  possède  de  plus  I  École  nationale  profes- 
sionnelle et  I  École  primaire  supérieure.  11  y  a  des  cours  complémentaires 
de  garçons  à  Blain,  Nantes  (2),  Paimbœuf  et  Savenay  et  de  filles  à  Nantes  (2i.  Il  existe 
des  pensionnats  primaires  à  .Ancenis,  Chàteaubriant,  Derval.  Doulon,  Machecoul 
et  Nantes. 

Dans  un  autre  ordre  d'id<''es  signalons  à  Nantes  I  ('cole  supéi'ieure  de  commerce, 
1  école  d"hydrogfa|)liie.  1  écoh»  succursale  du  Conservatoire  national  de  musique  et  de 


GUl^RANDE.  —  Église  Saint-Aubin.  Façade  O. 
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GUÉRANDE.  -  Porte  Saint-Michel  illûlel  de  Ville),  avant  restaurotion. 

LCir,E-i?."FÉP.iEur!E.  m. 


226  L  (H  R  E  - 1  N  F  E  R  I  E  U  R  E 

déclamation,  1  (Volo  praliquo  dr  coinmcrcc  el  (riiuliisli'ic  pour  les  filles,  ciiliii   1  école 
d'hydrographie  à  Sl-Na/.aire. 

Ce  département  ressoi'tit,  en  outre,  au  sous-arrondissement  niinéralogique  de  Nantes, 
de  l'arrondissement  du  Mans  (divisi(»n  du  N.-O.);  —  à  la  2"  région  agricole  0.;  —  à  la 
19'  conservation  forestière  (Tours),  et  à  la  13'  inspection  lies  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

Le  déparlement  de  la  Loire-Inférieure  est  un  département  essentiellement  agricole. 
La  nature  de  son  sol  ainsi  que  sa  situai  ion  permettent  à  i)eu  près  toutes  les  cultures. 
11  lU'oduit  en  abondance  des  céréales  de  toutes  sortes. 

(1898)      Céréales  Surface  cultivée  Rendement 

Froment 151,000  hectares.      '2,80'<.G00  lieclolitros. 

Sarrasin 20,000        -  280,000         -^ 

Avoine 21.000        —  525,000  — 

Orge 4,500        —  80.000  — 

Seigle 2,400        —  •45,000  — 

Méteil 800        —  11,400  — 

Millet 850        -  10.200  - 

Maïs 200        —  4.000  — 

Les  prairies  y  occupent  des  surfaces  importantes,  surtout  dans  la  vallée  de  la  Loire; 
une  grande  partie  en  est  submergée  l'hiver  et  en  temps  d'inondation;  les  plus  belles 
sont  celles  des  environs  d'Ancenis,  de  IVlauves  et  de  Basse-Indre,  en  descendant  le 
neuve;  il  s'en  trouve  également  dans  la  vallée  de  la  Sèvre. 

Betteraves  fourragères.  .        0,800  hectares.      1,000.000  quint,  mélr. 
Prairies  artificielles  .   .    -      22,500        —  707,000  — 

Fourrages  annuels.    .   .  .       10,500        —  600,000  — 

Prairies  temporaires.  .    .      12,000        —  210,000  — 

Choux  fourragers  ....      28,000        —  .5,040,000  — 

La  surface  boisée  atteint  près  de  42  500  hectares  dont  4525  hect.  95  ares  à  l'État 
(forêt  du  Ouvre  :  4475  hect.  29  ares;  forêt  d'Escoublac  :  50  hect.  Ci  ares). 

Parmi  les  bois  et  forêts  appartenant  à  des  particuliers,  nous  citerons  au  N.  de  Châ- 
teaubriant  :  les  forêts  de  Javardan  et  de  Teillay,  le  bois  de  Throuzée,  au  S.-E.  de  cette 
dernière;  à  l'E.  de  Chàteaubriant  :  les  forêts  de  Domnèche,  Pavée,  de  Juigné;  au  S.  de 
Châteaubriant,  entre  le  Don  et  l'Erdre  :  les  forêts  de  St-Mars,  d'Ancenis,  de  Vioreau, 
de  l'Arche,  le  bois  de  la  Foi,  les  forêts  de  Saffré  et  du  Cellier;  entre  l'Isac  et  le  Don  : 
les  forêts  de  la  Croulais,  du  Parc,  du  Pont,  le  bois  de  Redurin  au  N.-O.  de  la  forêt  du 
Oâvre,  celui  de  Reslin  près  de  St-Oildas-des-Bois,  la  forêt  de  la  Bretesche  (400  hect.); 
la  vaste  forêt  de  Prince,  dans  l'arrondissement  de  Paimbœuf,  enfin  celles  de  Touffau, 
de  Machecoul  et  de  Touvois. 

La  pomme  de  terre  occupait,  en  1898,  une  surface  de  25  200  hectares  ayant  produit 
1  ICO 000  quintaux.  La  culture  maraîchère  est  très  développée  autour  des  grandes  villes 
et  notamment  aux  environs  de  Nantes. 

En  1899,  la  vigne  occupait  24G00  hectares  qui  ont  donné  999  950  hectolitres  de  vin 
blanc.  On  en  distingue  de  deux  sortes  :  le  muscadet,  le  plus  alcoolique  et  le  meilleur, 
et  le  gros  plant,  dont  la  valeur  est  bien  moindre.  C'est  dans  l'arrondissement  d'Ancenis, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Loire  et  surtout  sur  la  rive  g.  du  fleuve  que  la  vigne  est  idantée. 
Chaque  année  la  surface  du  vignoble  augmente  et  dans  plusieurs  régions  sablonneuses 
a  vigne  remplace  le  pin.  Les  pommiers  à  cidre  prospèrent  dans  l'arrondissement  de 
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Cliùtcauhriaiit   siiihiut   cl    (hiiis   l;i   rriiioii   toniiii-isi-  ciitir  riùdrc.  Tlsac   et  la  Vilaine. 
En  1890,  la  ircolic  s'est  «•levée  à  001  UUO  lieclulitres. 

La  culture  des  plantes  lextiles,  qui  se  pratique  dans  la  vallée  et  dans  les  îles  delà 
Loire,  à  10.  de  Nanl(>s.  et  celle  dos  plantes  oléagineuses  sont  peu  impoitantes. 
En  1898,  le  clianvi-e  était  cultivé  sur  850  hectares  ayant  produit  o  100  quint,  de  fdasse. 

le  lin  —  7.jO        —  —  â  7(IU       —  — 

Quant  au  colza,  les  !Ml  hectares  ensemencés  ont  donné  030  ijuintaux. 
Les  châtaigniers  ont   fourni  4000   (juintaux  de  châtaignes.    Parmi  les  arbres  à  fruit, 

citons   le   prunier,  le  cerisier, 
le  poiiier  et  le  cormier. 

L"élève  (kl  cheval  et  du 
bétail  y  est  prospère.  En  1898, 
on  coni|)tait  i"  900  chevaux 
apparlenant  aux  races  l)re- 
toiine  et  landaise  que  Ton  élève 
surtout  dans  10.  du  départe- 
ment, dans  le  canton  de  Ma- 
checoul  et  dans  les  prairies 
([ui  bordent  la  Loire  entre 
Nantes  et  St-Nazaire.  La  race 
l>ovine  y  était  représentée  par 
")l9-i00  tètes  (races  choletaise 
et  parthenaise  .  la  race  ovine 
par  91400  tètes  (race  landaise 
lépandue  autour  de  Montoir. 
dans  les  Brières,  et  race  ven- 
déenne sur  les  rives  de  la 
Loire)  ;  les  prés-salés  de  l'Océan 
sont  estimés.  On  conii)tait 
encore  55  mulets,  850  Tmcs, 
11-2  000  porcs  et  5-iOO  chè- 
vres. 

Le  beurre  de  la  Loire-Infé- 
rieure est  rechei'ché.  principa- 
lement celui  de  St-Étienne-de- 
Monlluc:  on  y  fabrique  aussi 
une  grande  quantité  de  fro- 
mage. La  volaille  est  égale- 
ment estimée.  11  a  été  fourni 
en  1898,  en  : 

Lait 1.015,000  hectolitres  d'une  valeur  de    25.8i0.000  fr. 

Laine I.oiO  quintaux  —  t>81.000  — 

En  outre,  57  000  ruches  ont  donné  '22-2  000  kilogr.  de  miel  valant  555  000  fr.  et 
51 100  kilogr.  de  cire  d'une  valeur  de  119  140  fr. 

Ajoutons  que  les  progrès  accomplis  dans  le  domaine  tle  lagricultuie  sont  considé- 
rables par  suite  de  l'emploi  judicieux  de  toutes  sortes  d'engrais,  de  machines  agricoles, 
et  de  méthodes  bien  appropriées  au  sol.  C'est  aux  nombreuses  sociétés  et  aux  syndicats 
agricoles  créés  que  l'on  est  redevable  en  partie  des  bons  résultats  obtenus.  Nantes  pos- 
sède 1  chaire  d'économie  agricole. 


SAINT  PIIILBERT-DE-GRANDLIEU.  -  Eglise.  ClKipileau  de  la  nef 
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industrie 


INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  Le  (lr|>ail'.ineiil  compte  5  concessions  de  houille  : 
Langiiia  —  les  Touches  et  Monliclais  —  Muuzcii  —  aviuit  produit  20015  tonnes  en  1898 
(celle  de  Mouzeil  est  exploitée  en  luiquellcs  .  <>l  des  tourbières  dont  2  gisements  sont 
exploités  :  celui  de  la  Grande-lîrii'ic  dune  suilace  de  0(100  hecUires.  |»ro[)i-iétc  indivise 
des  17  communes  avoisiiiaid<'s.  a  louini  lôliOT  tonnes  en  If-'JS:  celui  de  I^rincpuau,  la 
même  année,  a  donné  llà'i  l(jnnes  de  lourlte  séclie.  On  liouv(;  du  nducrai  de  plomb 
à  Crossac,  d"étain  à  Piriac,  de  fer  à  Rougé,  dans  les  lorèts  d'Ancenis.  de  Vioreau  et 
de  l'Arche,  à  Sion  (IIaute-Xo("M.  A  Texception  de  ce  dernier,  tous  sont  inexploités. 
5    minières    d'hématite    rouire,    dans   rai'rondissemeid  de   Chàteai.briant,    onr    pro  ]:iit 


SAINT-PHILBERT-DEGRANDLIEL".  -  Eglise.  Cryple  ancienne. 

I05U8  tonnes  de  minerai  ulilisé  par  les  usines  de  Trignac,  en  1898.  On  compte  environ 
1000  carrières  à  ciel  ouvert  dont  540  ont  une  exploitation  continue:  elles  occupent 
'2000  ouvriers.  On  extrait  du  granit  à  Nantes,  Chanteiuiy.  liatz,  Lavau  et  Aigrefeuille, 
du  calcaire  à  Erbray.  du  schiste  arcloisier  à  Nozay.  Dans  l'arrondissement  de 
Chàteaubriant,  l'exploitation  ardoisière,  autrefois  considérable,  est  devenue  insignifiante 
par  suite  de  l'épuisement  des  couches.  Une  industrie  curieuse  et  importante  du  dépar- 
lement est  celle  qui  consiste  à  extraire  le  sel  marin  des  marais  salants.  Voici  com- 
ment l'on  procède.  L'eau  de  la  mer  est  introduite  aux  grandes  marées,  par  des  étiers 
fermés  à  Laide  de  vannes  ou  cuits,  dans  des  réservoirs  ou  vasiéres  où  elle  se  clarifie; 
de  là,  elle  est  dirigée  dans  une  série  de  bassins  rectangulaires,  que  Lon  nomme 
cobiers,  oîi  se  déposent  les  imi)urelés:  puis  elle  circule  dans  des  canaux  ou  fares  oîi 
Lévaporation  est  favorisée,  enfin  jjarvient  toute  saturée  dans  un  bassin  peu  protond,  à 
surface  bien  plane,  appelé  œillet,  emligué  par  des  bossis  en  ai-gile  qu'entourent  des 
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compartiments  rectangulaires  nommés  adernes  ou  hauts  terni ns.  Dès  que  la  satu- 
ration atteint  27",  le  sel  est  formé.  On  le  racle  à  laide  de  pelles  en  bois  nommées 
lousses.  Quand  le  temps  est  découvert  et  la  température  élevée,  la  couche  supérieure 
est  très  blanche  :  les  paludiers  disent  que  le  marais  est  en  fleur.  C'est  ce  sel  blanc 
qui  a  la  i)lus  grande  valeur.  On  l'enlève  à  part,  puis  on  extrait  le  sel  gris  qu'il  ne  faut 
pas  mélanger  avec  la  boue,  on  le  met  en  petits  tas  sur  des  refuges  circulaires  appelés 
ladures;  de  là,  les  femmes  le  transportent  à  l'aide  de  sébiles  de  bois  nommées  gèdes 
qu'elles  portent  sur  leur  tète,  à  l'endroit  où  s'élève  la  meule  ou  mulon  que  Ton 
chausse  d'argile  pour  le  conserver  à  l'abri  de  la  pluie  juscju'au  raffinage  ou  à  l'ensa- 
chement.  Le  sel  ne  se  produit  que  de  juin  à  septembre,  l'évaporation  nécessitant  une 
certaine  température;  Thiver  se  passe  à  entretenir  en  bon  état  les  canaux  et  rigoles 
des  marais  qui  se  trouvent  au-dessous  du  niveau  moyen  des  marées  de  vives-eaux. 
11  y  a  une  verrerie  à  Courron  et  5  fabriciues  de  porcelaine  dans  le  département. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  minoterie  se  pratique  à  Aigrefeuille,  Clisson, 
Joué-sur-Erdre,  Legé,  Nantes,  Paimbœuf,  le  Pallet,  le  Pouliguen,  St-Nazaire  et  Sautron; 
on  ne  compte  guère  que  120  moulins  sur  les  différents  cours  d'eau  du  département. 
Nantes  emploie  par  jour  environ  1000  kilogr.  de  semoule  de  blé  dur  pour  fabriquer  des 
pâtes  alimentaires,  du  macaroni  et  du  vermicelle;  ses  biscuits  de  luxe  sont 
renommés  et  ont  presque  évincé  les  similaires  anglais  à  l'exception  de  quelques-uns; 
l'exportation  en  est  facile.  On  aurait  tort  de  passer  sous  silence  l'espèce  de  gâteau  ou 
fouasse  que  l'on  fabrique  à  la  llaye-Fouassière  et  ciue  l'on  colporte  un  peu  partout. 
La  rizerie  de  Chantenay  a  décorticiué  7.')00  tonnes  de  riz,  en  1898.  11  existe  des  bras- 
series à  Nantes  et  à  Ancenis;  celles  de  Nantes  ont  produit  42  000  hectolitres,  en  1898, 
ayant  nécessité  l'emploi  de  12  000  quintaux  d'orge  de  provenance  française.  Quant  au 
houblon,  on  l'a  tiré  de  Bourgogne,  d'Alsace  et  d'Allemagne.  Nantes  possède  encore  des 
distilleries  très  inqiortantes,  fabrique  du  chocolat,  du  caoutchouc.  Sa  manufac- 
ture de  tabac,  qui  occupe  1800  ouvriers  et  ouvrières,  produit  annuellement  plus 
de  2  000  000  de  kilogr.  de  tabacs  de  toutes  sortes.  Une  industrie  extrêmement  impor- 
tante est  celle  des  conserves  alimentaires  qui  possède  à  Nantes  surtout  un  grand 
nombre  de  maisons  soccupant  des  viandes,  du  poisson,  des  légumes.  Les  grandes 
maisons  de  Nantes  ont,  en  outre,  sur  les  côtes  bretonnes,  des  établissements  oi!i  l'on 
prépare  la  sardine  et  le  thon  péchés  au  large.  Piriac,  la  Turballe,  Lerat,  le  Croisic, 
le  Pouliguen,  Guérande,  Chantenay  et  Vertou  font  aussi  des  conserves  de  sardines. 
On  trouve  des  scieries  mécaniques  à  Ancenis,  Nantes  St-Nazaire,  etc. ;  on  compte 
dans  le  département  un  certain  nombre  de  saboteries.  L'industrie  du  bois  s'appli- 
quant  aux  meubles  ou  aux  navires  est  peu  active,  le  bois  entrant  de  moins  en  moins 
dans  la  construction  des  grands  bateaux  d'une  part,  et  la  mode  recherchant  les  meubles 
anglais  ou  américains  d"autre  part. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Elles  sont  très  importantes  dans  le  dépar- 
tement et  comprennent  :  les  forges  et  aciéries  de  Basse-Indre  occupant  025  ouvriers 
et  ayant  produit,  en  1898,  en  fers  et  aciers  laminés,  martelés  et  fers-blancs,  11  088  tonnes; 
les  fonderies  de  plomb  argentifèi'e  et  laminoirs  de  Couërcn  ayant  traité,  la  même 
année,  50  000  tonnes  de  matières  premières  ayant  donné  2i000  tonnes  de  produits  finis, 
avec  un  [lersonnel  de  8U)  ouvriers  ;  l'usine  d'indret  qui  fournit  à  la  marine  de  l'État 
les  machines  à  vapeur,  chaudières,  etc.,  dont  il  a  besoin;  les  aciéries,  hauts 
fourneaux  et  forges  de  Trignac  (près  St-Nazaire)  avec  1000  ouvriers  et  important 
par  an  près  de  1  500 000  quintaux  de  minerai  de  fer;rusine  métallurgique  de  St-Nazaire. 
On  trouve  des  forges,  hauts  fourneaux  ou  fonderies  dans  les  localités  suivantes  :  Abba- 
retz  (la  Jaholière),  Chantenay,  Fégréac  (le  Bellionj,  la  Ilunaudière  (^000  tonnes  de  fonte 
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par  an),  Moisdon,  Nantes  (5000  lomios  do  fotilo  inoiih'-o  pai-  aiiK  SI-Philhert-de-Grandlieu, 
Sion.  St-Mars-la-Jaille  et  St-Sii!|»ice(lcs  Landes  l'uni  de  la  taillanderie;  Joué-sur-Erdre 
fa]iii(|iH' des  faux  :  Xanlrs  cl  ('.liàleani)riant  construisent  des  machines  agricoles. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Nantes  possède  7  raffineries  de  suere  et  Chan- 
tenay  1;  le  Croisic  et  le  Poidignen  ont  des  raffineries  de  sel.  Nantes  a  des  fabriques 
de  prockiits  chimiques,  de  vinaigre,  d'extraits  tanniques  (production  : 
!2'2000  lonnes,  en  ISOS),  des  savonneries  et  huileries,  fait  de  la  glycérine,  de  la 
stéarine.  L'industrie  de  la  savonnerie  occupe  à  Nantes  et  Chantenay  500  ouvriers; 
la  production  de  1808  a  été  de  15  500  000  kilogr.  Ouant  à  celle  de  l'iunlerie,  elle  a  mis  en 
oNivre  5000  tonnes  de  lin  et  de  colza,  GOOO  tonnes  d'amandes  de  coprah  tirées  de  l'Inde, 
0000  tonnes  de  graines  de  coton  venant  de  l'Egypte.  Les  résidus  ont  servi  à  la  fabri- 
cation de  7  000  lonnes  de  tourteaux  difliciles  à  écouler.  Aigrefeuille  possède  une  tein- 
turerie. On  compte  quelcfues  usines  d'engrais  dans  la  Loire-Inférieure.  II  faut  encore 
signaler  une  industrie  particulière  à  la  région  de  la  Grande-Brière,  où  Ton  traite 
annuellement  10  000  m.  cubes  des  boues  noires  extraites  des  fossés  et  des  canaux;  ces 
jjoues  sont  séchées,  jjulvérisées  et  tamisées:  on  les  mélange  à  la  chaux  pour  amender 
le  sol:  on  s'en  sert  aussi  pour  falsifier  les  engrais  de  couleur  noire. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Elles  sont  peu  développées.  On  trouve  des  filatures 
de  coton  et  de  laine  cardée  à  Nantes  et  à  Clisson,  de  chanvre  et  de  lin  à  Nantes.  La 
bonneterie  est  prospère  à  Nantes  et  à  St-Paul-en-Rezé.  On  fabrique  des  coutils  à  la 
Planche  et  à  ^■ieille-Vigne,  des  cotonnades  et  des  toiles  cirées  à  Nantes.  Cette 
dernière  ville  emploie  une  quaiantaine  d'ouvriers  et  d'ouvrières  à  la  confection  de 
sacs  à  charbon  et  d'articles  de  sparterie  dans  laquelle  on  a  employé  50  tonnes  de 
libres  de  coco,  en  1808.  Dans  la  même  année,  il  est  sorti  070  000  kilogr.  de  cordages 
de  toutes  sortes  des  ateliers  de  Nantes  et  de  Paimbœuf. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  La  brosserie  de  Nantes  emploie  en  moyenne  2*25  ou- 
vriers et  ouvrières.  En  1808,  on  a  emi>loyé  dans  cette  industrie  P25  000  kilogr.  de  soies 
de  porc,  150  000  kilogr.  de  crin  animal,  100 000  kilogr.  de  tampico  du  Mexique, 
10  000  kilogr.  de  chiendent  d'Italie  et  50  m.  cubes  de  bois.  Cet  article  s'exporte  dans  les 
colonies  françaises  et  aux  États-Unis.  L'industrie  des  feutres  y  a  traité  400  000  kilogr. 
de  matières  premières  (poils  de  veau,  de  bœuf,  de  chèvre  et  laine  commune).  Le  1/8  de 
la  pi'oduction  est  exporté.  L'usine  de  Chantenay,  qui  produit  annuellement  0  000  000  de 
kilogr.  de  papier,  (Muploie  120 000  stères  de  bois  de  sapins  de  Suède  et  Norvège  pro- 
duisant 18  000  000  de  kilogr.  de  j)àte  chimique  et  G 000 000  de  kilogr.  de  pâte  mécani{pi(>; 
la  mènie  usine  consomme  55  000  à  40  000  tonnes  de  charbon  par  an.  Ancenis,  Chàteau- 
briant,  Clisson,  Nantes  ont  des  tanneries  et  corroieries.  Nantes,  de  plus,  fait  de  la 
mégisserie,  de  la  chamoiserie,  de  la  chaussure. 

Une  industrie  très  inq)oi'tanle  est  celle  des  constructions  navales.  En  1808,  les 
chantiers  de  Nantes,  de  Chantenay  et  de  Rezô  ont  mis  à  l'eau  41  bâtiments  de  toutes 
sortes  (trois-màts  en  acier,  chalutiers  à  vapeur,  chalands  à  vapeur,  remorqueurs, 
vapeurs,  goélettes  en  bois,  yachts,  chaloupes,  pirogues),  d'un  tonnage  total  de  25  011  ton- 
neaux. Les  chantiers  de  la  Loire  ont  occupé  de  1400  à  1500  ouvriers  la  même  année  et 
les  chantiers  de  Chantenay  450.  Ces  derniers  ont  livré  5  vapeurs,  5  chalands,  5  voiliers 
et  0  chaudières.  Nantes  a  construit,  en  outre,  1  canonnière  et  2  torpilleurs.  Les  chan- 
tiers de  St-Nazaire  iChantiers  de  la  Loire,  Chantiers  et  ateliers  de  la  C"  transatlantique) 
ont  également  mis  à  l'eau  5  bâtiments  d'un  tonnage  de  10  066  tonnes;  ils  occupent 
2500  ouvriers.  Méan,  le  Croisic,  St-Nicolas-de-Redon  ont  aussi  de  petits  chantiers. 

En  terminant,  mentionnons  encore  les  fabriques  de  billards,  de  voitures,  d'orgues, 
de  vitraux  peints,  etc.,  de  Nantes. 


CLISSO.X.  -  CluUeau.  Vue  prise  du  viaduc. 
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Commerce 

Le  mouvement  général  de  la  ii;i\  iuaUun  des  puiis  de  la  Loire  a  é!é,  en  1898,  de 
7704  navires  jaugeant  'i  ô'i')  "(il  tonne;  (entrées  et  sorties  comi)i-isesj.  dont  52  o/^  sous 
pavillon  fi-ançais  et  08  %  sous  pavillon  (''Irangcr.  Le  calnjUige  des  ports  de  la  Loire  a 
été  de  -4957  navires,  avee  »i'29»iô5  tonneaux  à  iCnlréc  et  à  la  sortie.  Les  voyageurs  trans- 
portés sur  la  Sèvre,  de;  Nantes  à  Vertijii,  ont  (■lé  au  nondjre  de  288  794.  Ceux  de  St- 
Nazaire,  pour  les  lignes  de  Colon  et  du  Mexique,  ont  été,  à  lari-ivée,  de  '2540  et  au  départ 
de  2846.  Les  importations  se  sont  élevées  à  i  001  575  t.  et  les  exportations  à  210  725  t. 

Les  seuls  foins  des  prairies  de  la  Loire,  débarqués  à  Nantes,  ont  été  transpoités  par 
177  bateaux,  avec  un  poids  de  0  855  180  kilogr.  enregistré  à  l'octroi. 

207  navires,  d'un  tirant  d'eau  de  5  m.  et  au-dessus,  ont  transité  par  le  canal  maritime 
de  la  Basse  Loire,  en  189'^^.  La  même  année,  les  allèges  et  gabarres  ont  transporté,  entre 
Nantes  et  St-Nazaire,  tant  à  l'aller  qu'au  retour,  109  429  tonnes. 

La  navigation  a  compté  le  tonnage  suivant  sur  certains  cours  d'eau  : 


Erdre  (entre  Nantes  et  Nort) 
Sèvre  Nantaise 


201410  t. 
22  550   » 


Achenenu 15  191  t. 

Petite  Maine 15  900  » 


Les  recettes  de  la  douanes  à  Nantes  ont  atteint,  en  1898,  le  chilTre  de  18  114828  l'r.  70, 
celles  de  St-Nazaire  ont  été,  la  même  année,  de  7  551  597  IV.  avec  les  antres  droits. 

Nantes  est  un  centre  alimentaire;  on  y  trouve  toutes  les  denrées;  son  marché  vend 
annuellement  pour  5  000  000  de  fr.  de  poires  et  pour  5  000  000  de  légumes.  La  ralTmerie 
de  Chantenay  a  exporté,  en  IS'98,  2  800  000  k.  de  sucre  raffiné.  La  raffinerie  de  sucre 
candi  diminue:  la  quantité  exportée  n'a  été  que  de  107(100  k.  L<'  sucrage  des  vendanges 
a  emidoyé  2  114  702  k.  de  sucres  coloniaux  et  100  k.  seulement  de  sucre  de  betterave. 

Le  chiffre  global  d'affaires  de  la  succursale  de  la  Banque  de  France  a  été  de 
225  870  iOO  fr..  en  1898.  De  ce  fait,  Nantes  occupe  le  7'  rang  parmi  les  succursales. 

Quoique  le  commerce  de  Nantes  tende  à  se  relever,  il  lui  manque  toujours  le  fret  de 
sortie.  Ses  principales  importations  consistent  en  houilles  d'Angleterre,  bois  de  la 
Suède  et  de  la  Norvège,  grains,  graines,  minerais  de  fer  et  de  plomb,  métaux,  engrais, 
vins,  sucre,  café,  épices  de  toutes  sortes,  etc.  Ses  exportations  comprennent  la  houille, 
les  métaux,  les  matériaux  de  construction,  les  vins  et  eaux-de-vie,  les  produits  chi- 
miques, les  tourteaux,  les  grains  et  farines,  le  poisson,  les  denrées  agricoles,  les 
sucres,  les  articles  d'épicerie,  etc. 


Voies  de  communication 


Clioniiiis  (le  fer  (voie  nornialci ....  (i'i',>    >• 

—              (voie  étroite) itri.dT! 

Routes  iialionales .")7r..  i'.i." 

Clieniiiis  vloinanx  de  ^ijimlc  coiiini'"".  5757, 2'JO 

—  —             polile    cuium^"".  5029,05.3 

—  ruraux .  202,5.19 

Canal  de  Nantes  à  Brest  (avec  l'Erdre).  95    ■■ 

Canal  maritime  de  la  Basse-Loire  .    .  I5,0G'£ 

—  de  Biizny 5,550 

—  de  Goulaine 10    » 

—  de  la  Ilaute-Perclie 12    » 

Canaux  de  la  Grande-Brièic (H, 555 

Loire  maritime  (de  Nantes  à  {(Jcéanj.  5(1    » 


Sèvre  Nantaise  (au-dessous  de  Clisson 
jusqu'à  Nantesl 

P'-Maine(deChàleau-Tli('l)audàl'emlj.) 

Boulogne  (depuis  Sl-PIiillierl  i  .... 

Ognon  (deppiis   Ponl  Sl-Marlin).  .    .    . 

Tenu  (du  Pont  de  Bellcvue.  près  Sle- 
Même,  jusqu'au  lac  de   Cinndlieu). 

Acheneaii  (tout  le  cours) 

Brivé  ou  élier  de  Méaa  (de  Pont- 
cliàleau  à  la  Loire) 

Vilaine 

Chère  (de  Derval  à  l'emhoucluire).    . 

Don  (de  Guéméné-Penfao  à  l'emb.)    . 


kil. 


(5    .. 


21.750 


25 
40 
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ANTES  est  Ijàli  sur  les  ])or(ls  de  la  Loire  qui  y  forme  six  bras,  an 
coiinuenl  de  la  Sèvre  Nantaise,  de  l'Erdre,  de  la  Chézine  et  du  Sail. 
C'esl  une  grande  ville  renfermant  de  nombreux  él(''menls  de  beauté 
que  la  transformation  rationnelle  des  différents  quailiers  mettra  en 
valeur.  Ses  Quais,  ses  Cours,  ses  Boulevards,  ses  Monuments  sont 
dignes  de  la  cité  la  idus  i)opuleuse  comme  la  i)lus  commerçante  et 
la  plus  industrielle  de  la  Bretagne.  On  y  trouve  encore  de  vieux 
quartiers  avec  des  rues  étroites  où  les  maisons  du  moyen  âge 
détonnent  à  côté  des  constructions  modernes.  Ce  qui  en  forme  le 
trait  le  jibis  saillant  est  la  longue  artère  qui  accompagne  la 
rive  dr.  de  la  Loire,  artère  où  se  ti'ouvent  (pu'!<iues-ui;s  de  ses  plus  i)eaux  monuments 
et  sur  laquelle  circulent  lentement  les  trains  de  la  \oie  Icrrée  de  Nantes  au  Croisic.  Le 
cachet  imprimé  de  ce  fait  est  fort  original,  m  ds  la  circulation  en  souffre  considérablement. 
Rien  n'a  plus  contribué  à  la  renaissance  commerciale  et  industrielle  de  Nantes  que  Touverture 
du  Canal  maritime  de  la  Basse-Loire  :  les  na\ires  ont  repris  aussitôt  le  chemin  si  fréijurnté 
au  siècle  précédent;  les  marchandises  oïd  afllué  sur  les  quais,  les  terrains  en  aval  du  porl  ont 
été  occupés,  les  usines  se  sont  iiudti[iliées.  d'autres  void  encore  s'élever;  une  nouvidle  ville  a 
surgi  à  rO.  L'élan  est  donné,  mais,  jiour  (]ue  l'inqudsion  ne  s'arrête  i)lus  et  pour  maintenir 
au  cœur  de  la  cité  le  mouvement  et  la  \i('.  il  est  indisi»ensable  1"  de  déplacer  la  voie  ferrée  et 
<le  la  faire  coui'ir  sur  un  viaduc  aménagé  de  façon  à  ne  plus  entraver  la  circulation,  sans  nuire 
toutefois  à  la  belle  perspective  qu'olTre  l'ensemble  des  constructions  de  la  rive  dr.  de  la  Loire; 
2"  d'améliorer  le  port  fluvial  en  modiliantles  cours  de  la  Loire  et  de  l'iùdre.  en  transformant  les 
quais  et  en  les  l'accordant  aux  grandes  gares  de  l'Ktat  et  d'Orléans,  modiliées  elles-mêmes  et 
agrandies;  5°  d'établir  surtout  un  réseau  d'égouts  dont  une  arlèie  seiait  le  lit  actuel  de  l'iùdre 
([ue  l'on  recouvrirait.  Il  serait  aisé  de  creuser  ailleurs  un  nouveau  lit  souterrain  à  cette  rivière 
qui  est  l'amorce  du  canal  de  Nantes  à  Brest.  Nantes  alors,  dont  l'analogie  de  situation  est 
frappante  avec  Rouen  ou  Bordeaux,  deviendiait  ce  (pi'cdle  doi!  être,  la  cité  la  plus  belle  et  la 
plus  florissante  de  l'O.  de  la  France.  Nantes,  avec  Doulon  et  Cliaidenay.  sur  la  ri\e  dr.  de  la 
Loire.  8t-Sébastien  et  Rezé  sur  la  rive  g.,  foiine  une  agglomêi.ilion  de  ICiOdIlO  habitants.  Les 
communications  y  sont  faciles  grâce  à  un  réseau  d^^  tramways  à  vapeur  et  à  un  service  de 
batellerie  sur  la  Loire,  l'Erdre  et  la  Sèvre.  sur  les(pielles  20  jionls  sont  j<'lés.  In  boulevard  de 
ceinture  contourne  la  ville,  de  Doulon  en  anuud.  à  Chantenay  en  .aval,  sur  la  rive  dv.  du  grand 
fleuve.  Le  vieux  clu'dco-v.  entouré  de  fossés  larges  et  profonds,  qui  d.ilait  du  x"  s.,  a  été 
reconstruit  au  xv  s.  }iar  le  duc  de  Bretagne,  François  IL  Des  quatre  énormes  tours  qui  le  flan- 
(piaient  au  N.,  trois  sont  encore  del)out  ainsi  que  le  bastion  élevé  i)ar  le  diu;  de  ïMerco'ur  sous  la 
Ligue;  les  trois  tours  de  la  façade  S.  remontent  au  temps  de  la  boiuie  duchesse  Anne.  A  l'inté- 
rieur, où  l'on  pénètre  jiar  un  jtont  à  liois  arches  en  pierre  jelé  sur  le  fossé,  on  i-enianpie  le 
(jrand  logis  flanqué  du  donjon  orné  de  deuv  belles  loggias  et  dont  les  coinbles  portent  une  frise 
ajourée  et  des  fenêtres  à  lucarne  l'ichement  sculptées;  ce  logis  est  précédé  d'un  luiits  avec 
arcature  en  fer  forgé.  On  y  voit  encore  un  charmant  édifice  restauré  dit  Salle  des  Cunlcfi.  Ce 
château,  habité  parles  ducs  de  lîretagne,  a  servi  de  prison  d'Ltat;  il  est  aujourd'hui  occupé 
|iar  la  troupe.  Au  iiremier  rang  des  monuments  religieux  se  IrouNc  la  Cnlhédralc  Sl-l'i^rrc  (pu 
s'élè\e  au-dessus  d'une  crypte  romane  (xir  s.).  Le  chœur  et  la  croisée  remontent  à  celte 
épocjue;  les  deux  tours  carrées  et  la  façade  ont  été  élevées  de  1  l'i  à  l.'^)08;  celte  dernière  est 
percée  de  trois  portails  dont  les  archivoltes  sont  ornées  de  sculptures  en  i)arli(>  mutilées. 
L'intérieur,  dont  la  construction  commencée  au  xvr'  s.,  poursuivie  au  xwv  s.,  n'a  été  terminée 
qu'en  189"»,  se  compose  d'une  nef  et  de  deux  bas-côtés.  On  y  remarque  :  les  piliers  de  l'entrée^ 
nan(piés  de  bas-reliefs  et  de  dais  sculptés  avec  goùl.  sur  lescpiels  s'appuient  les  louis:  rescalier 
doiui.uit  accès  â  la  trilnme  de  l'orgue  tpie  supporte  une  voûte  élégante;  la  galerie  du  trifoiium 
très  riche,  une  toile  de  Flandrin.  un  retable  en  ])ierre  dans  lune  des  chapelles  du  poui'tour  du 
chœur;  enfin,  deux  tombeaux  fort  remarquables:  l'un,  dans  le  transept  <lr..  celui  de  François  II 
et  de  sa  seconde  femme,  Marguerite  de  Foix,  aux  angles  duquel  sont  i)lacées  les  statues 
personnifiant  la  .luslice,  la  Force,  la  Tempérance  et  la  Prudence.  ou\re  dt  !\licl'.:i  Colomb 
(1502-1507):   l'autre,  dans  le  transei)t   g.,  celui  du    génér.d   de  Lamoi'icii'i'e.  luie  des  plus  belles 
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œuvros  nioderno<ï.  due  à  Paul  Dubois.  Au\  quatre  angles  de  ce  dernier  sont  également  placées 
des  statues  personnifiant  la  Foi,  le  Courage  militaire,  la  Charité  et  l'Histoire.  La  cathédrale  a 
102  m.  de  longueur,  52  m.  de  largeur,  la  hauteur  des  voûtes  est  de  57  m.  50,  celle  des  tours 
63  m.  St-IVîcolas,  construit  en  1844  dans  le  style  du  xiii^  s.,  est  surmonté  d'une  belle  flèche  pyra- 
midale en  pierre  d'une  hauteur  de  85  m.  et  renferme  à  l'intérieur  le  mausolée  en  marbre  blanc 
de  Mgr  Fournier.  Ste-Croix,  dans  le  vieux  Nantes,  a  été  reconstruite  en  1G85;  son  clocher  date 
de  1860;  on  v  a  installé  le  belîroi  de  la  ville;  sa  lanterne  est  entourée  d'anges  sonnant  de  la 
trompette.  X.-D.  de  Bon  Port  ou  St-Louis  (1846-1858)  possède  une  belle  décoration;  les  peintures 
du  dôme  en  sont  remarquables.  St-Jarques,  du  style  angevin,  a  eu  sa  façade  reconstruite  en 
1851;  on  remarque  à  l'intérieur  sa  belle  abside  du  xir  s.  Sl-Donatien  est  une  belle  église 
moderne  construite  dans  le  style  du  x\v  s.  et  dont  la  crypte  sous  le  chœur  renferme  le  tombeau 
des  Enfants  Nantais.  St-Clément,  moderne  aussi,  mais  du  style  du  \nv  s.,  a  sa  façade  dominée 
par  un  clocher  élevé.  St-Similieu,  la  plus  vieille  église  de  Nantes,  située  dans  la  partie  haute  de 
la  ville,  est  reconstruite  dans  le  style  du  xiii"  s.  ainsi  que  la  Madeleine.  Sle-Aune,  dans  le  style 
du  xv  s.,  se  trouve  tout  à  l'O.  de  la  ville,  à  l'extrémité  dune  avenue  aboutissant  à  un  escalier 
qui  conduit  au  quai  d'Aiguillon.  Un  terre-plein,  du  haut  duquel  on  jouit  d'une  vue  étendue  sur 
le  port  et  les  îles  de  la  Loire,  porle  la  statue  de  Ste-Anne.  L' Immaculée-Conception,  ancienne 
église  des  Minimes,  date  du  xv"=  s.  dans  son  ensemble;  son  portail  est  moderne.  St-Clnir,  dans 
le  faubourg  de  la  Ville-en-Bois,  n'a  rien  de  remarquable.  Citons  encore  quelques  chapelles 
modornes  intéressantes,  notamment  celles  de  la  Visitation,  des  Pèrea  de  la  Foi,  de  la  Salette,  des 
Petit  et  Grand  Séminaire.  Mentionnons  enfin  le  Temple  protestant  et  la  Synngofjue.  La  Psallette, 
ou  maison  du  Chapitre,  flanque  la  façade  latérale  N.  de  la  Cathédrale;  elle  est  ornée  de  sculp- 
tures du  xv  s.  et  renferme  un  bel  escalier  ainsi  qu'une  magnifique  cheminée. 

La  Préfecture  (xviii'  s.)  est  assez  monumentale;  la  statue  du  duc  de  Bretagne,  Alain  Barbe 
Torte,  se  dresse  au  pied  de  son  escalier  à  double  rampe.  L'Hôtel  de  Ville  est  précédé  d'un 
portique  orné  des  statues  de  la  Loire  et  de  la  Sèvre.  Le  Palais  de  Justice  derrière  lequel  est  le 
Lycée  de  jeunes  filles  est  entouré  d'un  square;  il  renferme  les  archives  du  tribunal  révolution- 
naire. La  Prison  et  la  Gendarmerie  en  sont  proches.  La  Bourse,  où  sont  installés  le  Tribunal  et 
la  Chimbre  de  commerce,  est  l'œuvre  de  Crucy,  auquel  est  dû  le  Grand-Théâtre;  elle  a  deux 
façades  dont  la  plus  importante  est  celle  de  l'O.  avec  ses  dix  colonnes  ioniques  supportant  un 
portique.  Elle  est  ornée  des  statues  de  Jean  Bart,  Duguay-Trouin,  Duquesne  et  Cassart.  des 
Quatre  parties  du  monde,  de  la  Loire,  de  Nantes,  de  l'Abondance,  de  la  Prudence,  enfin  de  la 
neuvième  Muse,  Crucy  n'ayant  pu  en  grouper  que  huit  à  son  Grand-Théâtre.  Les  cinq  Gares  de 
Nantes  n'ont  rien  de  remarquable.  Le  fronton  de  celle  d'Orléans,  la  plus  importante,  est  sur- 
monté de  trois  statues  personnifiant  la  Loire,  l'Océan  et  Nantes.  L'IIôIcl-Dicu  a  l'une  de  ses 
ailes  occupée  par  l'école  de  médecine;  il  est  situé  dans  l'île  Gloriette.  L'Hùpilal  St-Jacijues,  affecté 
spécialement  aux  aliénés,  est  situé  entre  la  Sèvre  et  la  rive  g.  du  bras  de  Pirmil.  Outre  le 
Grand-Théâtre  de  la  place  Graslin,  la  ville  en  possède  encore  deux  :  les  Variétés  et  la  Renais- 
sance dont  la  façade  est  assez  élégante  et  dans  les  dépendances  du(piel  le  Conservatoire  de 
inusicjue  a  été  établi.  Parmi  les  établissements  consacrés  aux  sciences,  aux  lettres  et  aux  arts, 
il  faut  citer  :  le  Lycée,  moderne  et  bien  installé,  VÉcole  préparatoire  des  Sciences  et  des  Lettres 
derrière  laquelle  se  trouve  le  Muséum  d'histoire  naturelle  précédé  d'un  square  et  dont  les  gale- 
ries renferment,  outre  des  échantillons  minéralogiques  du  département,  une  fort  belle  momie 
égyptienne;  le  Musée  industriel,  maritime  et  commercial;  la  construction  Dobrée,  don  de  l'amateur 
de  ce  nom,  située  vis-à  vis  du  Manoir  de  Jean  V  (xv  s.)  bien  instauré,  tous  deux  entourés  de 
jardins  et  dégagés  d'un  pâté  de  ruelles  et  de  masures;  le  Musée  Dobrée  comprend  une  riche 
bibliothèque  avec  incunables,  une  collection  d'autographes  concernant  la  Bretagne,  des  mon- 
naies bretonnes,  des  bijoux  installés  dans  la  Tourelle,  des  meubles  et  objets  d'art  et  des 
estampes  en  épreuves  de  choix;  on  y  a  aussi  installé  le  Musée  archéologique  dont  les  bâtiments 
abritent  aujourd'hui  les  Archives  dé|)artementales.  On  remarque  dans  le  musée  archéologique  : 
des  objets  préhislori(iues  et  gallo-romains,  des  monnaies  et  objets  d'art  (collections  Seidler  et 
Parenteau);  antiquités  égyptiennes  (collection  F.  Cailliaud),  grecques,  romaines,  fragments 
Tarchitecture  et  objets  d'art  du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance,  des  sceaux,  des  médailles, 
des    monnaies,  enfin   des    objets   historiques.    Le   nouveau    Musée,   très    monumentnl,   manque 
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d'espocc  devnnl  la  façndo,  préciMl(''o  d'un  lud  cscnlior  orné  do  ai'otip''"^  (^f  In'onzo,  décorée  de 
roloiiiies  ol  de  slaUics,  terminée  par  un  heaii  l'roiilon  sculplé  cl  llai:(|iiée  de  pavillons  de  retour; 
il  esL  sonipLueuscnient  installé.  On  y  a  léinii  la  collection  Clarke  de  Felire,  autrefois  logée 
dans  la  vieille  Halle  aux  toiles,  avec  le  musée  de  peinture  et  de  sculptuie,  ainsi  (|ue  la  Biblio- 
thèque nac;uère  aménagée  dans  la  caserne  de  la  Visitation.  La  peinture  compte  un  grand 
nombre  de  toiles  remarquables  des  écoles  françaises  et  étrangères,  anciennes  et  modernes;  la 
s(ul|(lure  comprend  surtout  des  copies,  des  moulages  et  peu  d'œuvres  originales.  La  Biblio- 
liiè([ue  renferme  150  000  volumes  dont  ÔOO  Incunables  fort  rares;  2  000  manuscrits  dont  un  abso- 
lument admirable  :  une  traduction  de  la  Cité  de  Dieu,  de  St-Augustin,  avec  compositions  enlumi- 
nées; 30 000  pièces  de  toute  sorte,  plus  de  10  000  estampes,  enlia  des  autographes  relatifs  à  la 
Bretagne. 

On  peut  encore  citer  dans  un 
autre  ordre  d'idée  :  les  vastes 
entrepôts  élevés  en  1778  et  connus 
sous  le  nom  de  Salorge^;  la 
Douane;  la  Poissonnerie,  décorée 
des  trois  statues  de  la  Loire,  de 
l'Erdre  et  de  la  Sèvre,  qui  occupe 
la  pointe  E.  de  l'ile  Feydeau; 
toute  une  série  curieuse  d'hôtels, 
notammeid  les  Hùlcls  ihi  (jiki!  de 
la  Fosse  (n"  .''>,  maison  des  Tourelles, 
«pi'habitèrent  Henri  III  et  Henri  IV, 
n'  10  et  17,  balcons  avec  caria- 
tides, IV"  'i2  et  iSO);  l'ancien  lIiUcl 
de  la  Siiciété  des  fleoux-Arls,  con- 
striiil  jiar  r.hcnantais  sur  la  IMace 
(Irasliii.  Vf  Intel  d'Alix  qu'habite 
le  <<inini;uMl.iiit  du  11"  corps  d'ar- 
mée: Vlh'ihl  dr  llasuiddee  (]ui  pos- 
sède un  liel  escalier  en  fer  forgé 
et  (|n'lialiila  Louis  XIV  en  100 1  ; 
Vlh'.iel  Dunliriiiieii^  dans  File  G!o- 
lietle,  aujourd'hui  usine  à  bri- 
ipietles  de  charbon;  VH'del  Sl- 
AiijiKin  (wr  s.),  rue  St-.lean,  au- 
jourd'hui niai:-on  des  S(eiu's  de 
St-\inccnl-(h'-I'aul:  Vll.'.lel  île  la 
Douvardici<\  !>,  iMc  de  Briard, 
bâti  en  li77  par  P.  Landais  et 
([u'habita  le  due  de  ^lercœur; 
Vllnlel  lie    lleidelièrre   au   n"   \7,  de 

la  même  rue:  VlliUel  Chardonnenu;  la  iiinisoii  du  Ciuinij,  b",  rue  Haute  ilu  Château,  où  fut  arrêtée 
la  duchesse  de  Berry  le  7  novend)re  l8r/2:  toute  une  suite  de  vieilles  maisons  du  xv"  s.,  rue  de  la 
Bàclerie,  près  de  Tf^glise  Ste-Croi\'.  avec  jiortes  sculptées,  escaliers  de  pierre,  revêtements  en 
ardoises:  i\(h\\  aiilres.  n"  '2  et  'i.  rue  des  Carmes,  une  dans  la  rue  de  la  Juiverie,  les  n"»  5  et  12  de 
la  |il.ice  (Ml  l'ilcri.  ui'e  autre  au  n"  l,")(k'  la  llaute-Cirande-liue  ^maison  en  bois);  les  iv  2  et  .">.  p!,;ce 
(h"  la  l'clile-Ilollande  :  si:r  le  (piai  de  Turenne.  les  n'"  <S,  0  (cour  pittoresque),  10,  F";  enhn,  cpiai 
Duguay-l  rouiu.  le  n"  10  dont  la  maison  renferme  un  escalier  en  fer  forgé  et  une  belle  décora- 
tion. On  ne  saurait  oubliei',  au  conu"  de  Nantes,  le  beau  passage  Pommeraye,  le  plus  fréquenté, 
composé  de  deux  galeries  réunies  par  un  escalier.  Au  milieu  du  eours  Carnlironne,  dont  les  mai- 
sons d'un  style  sinq>le,  mais  d'un  grand  caractère  dans  leur  uniformité,  encadrent  un  beau 
jardin,  se  dresse  la  statue  du  général  Cambronne.  Celle  du  Z)'  Ouéjiin  {l80à-l.S7."))  s'élève  il 
l'extrénuté  du  boulevard   Delorme,  celle  du   Général  MellineL  sur  la  place   du   même   nom.  Un 
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bu.tte  du  D'  Ècorchard  décore  le  vaste  et  beau  Jardin  des  Plantes  qu'il  a  créé,  à  l'E.  de  la  ville. 
Sur  la  Place  Royale  a  été  érigée  une  Fontaine  ornée  de  statues  personnifiant  Nantes,  la  Loire 
avec  quatre  de  ses  affluents.  La  Place  Louis  XVI  est  à  la  jonction  des  beaux  Cours  St-Pierre  et 
■St-Aiidré  établis  en  l"'itJ  et  plantés  d'arbres;  le  centre  en  est  occujjé  par  une  colonne  de  28  m. 
terminée  par  la  statue  de  ce  roi.  A  l'extrémité  du  cours  St-Piorre  a  été  inauguré,  en  1897,  le 
Monument  aux  enfants  de  la  Loire-Inférieure,  morts  en  1870-1871,  flanqué  des  statues  d'Anne  de 
Bretagne  et  d'Artliur  IIL  A  l'extrémité  N.  du  cours  St-André  s'élèvent  les  statues  des  deux 
grands  connétables  B.  Dugucsclin  et  0.  de  Clisson.  Enfin,  c'est  sur  la  place  du  Bouffai/  que 
s'élevait  jadis  le  cliàtcau  fort  des  comtes  de  Nantes  où  furent  successivement  enfermés  :  la 
Cbalotais,  les  affiliés  à  la  conspiration  de  Cellamare,  enfin  les  victimes  de  la  Terreur. 

Ancenis  étage  ses  maisons  sur  une  colline  de  la  rive  dr.  de  la  Loire,  large  de  500  m.  en  cet 
endroit  et  toute  parsemée  d'îles  en  aval,  qu'un  pont  suspendu  met  en  communication  avec  la 
rive  g.  Le  val.  d'une  largeur  de  1500  m.  environ,  est  fermé  par  une  série  de  collines  basses 
dont  le  sommet  porte  des  moulins  à  vent;  à  l'iiorizon  se  détacbenl  ipielques  clochers  pointus. 
Des  champs  cultivés  descendent  sur  les  flancs  tandis  qu'au  pied,  des  prairies  bordées  de 
saules  et  de  peupliers  encadrent  les  deux  rives  du  Heuve.  Vu  de  la  rive  g.  de  la  Loire,  Ancenis 
présente  en  amont,  au-dessus  de  son  petit  port,  les  restes  de  son  vieux  château,  puis  à  dr. 
l'église,  et  à  g.  sur  un  tertre  orné  d'un  square,  la  statue  en  bronze  de  Joachim  du  Bellay  (1524- 
1500),  l'un  des  auteurs  de  la  Pléiade,  né  au  château  de  la  Turmelière  dans  les  environs,  enfin  au 
sommci  du  coteau,  ses  maisons  aux  toits  d'ardoises  que  strient  des  cheminées  en  briques 
rouges.  Du  cliàtcau  il  resîe  deux  tours  basses  découronnées,  à  mâchicoulis,  encastrant  une 
porte;  celle  de  g.  est  flanquée  d'une  petite  tour  rectangulaire  terminée  par  un  motif  en  forme 
de  lanterne.  On  y  voit  encore  un  corps  de  logis  mansardé  élevé  en  15."i5  par  Jean  Delespine, 
une  tourelle  en  encorbellement  à  l'intérieur  de  laquelle  s'enroule  un  escalier,  enfin  des  rem- 
parts et  une  tour  d'angle  bordimt  le  quai.  L'égli>e  (xv=  et  xvr  s.)  a  trois  nefs  précédées  d'un 
clocher  s'élevant  au-dessus  du  porche  de  la  façade:  à  l'intérieur,  on  remarque  les  fonts  baptis- 
maux surmontés  d'un  baldaquin  et  un  retable  daulel.  L'IIolel-Dicu.  fondé  en  I2',t7  par  un  linron 
d'Ancenis,  jjossède  une  petite  chapelle  du  xvi-  s.  L'IhUel  de  ville,  moderne,  avec  les  Halles  sur- 
montées d'un  petit  beffroi,  occupent  le  milieu  d'une  place.  La  caserne  a  été  logée  dans  le  cou- 
vent de  la  Davrays  (xviir  s.).  On  y  trouve  encore  quelques  vieilles  maisons  flanfiuées  de  petites 
tourelles  ou  de  mansaides  sculptées,  notamment  dans  la  rue  du  Château  (n"'  25,  27  et  28);  une 
autre,  de  1082.  se  trouve  sur  le  (juai:  citons  enfin  Vlnilcl  de  la  Cmix  de  Lorraine. 

Châteaubriant,  dans  la  jolie  vallée  de  la  ('.hère,  se  trouve  à  un  croisement  inqiortant  de 
voies  ferrées.  De  ses  fortifications  du  passé  il  reste  quelques  vestiges  de  remparts,  des  tours 
défigurées,  des  fossés  convertis  en  jardins  et  une  ancienne  porte  de  ville  s'ouvrant  sur  la 
place  de  la  Motte.  Ses  monuments  les  plus  remaniuables  sont  :  le  ^'ieux  Château  et  le  Château 
Neuf,  construits  côte  à  côte.  Le  Vieux  Clul'eau  (xr  s.  remanié  au  xv  s.),  bien  délabré  aujour- 
d'hui, se  compose  d'un  grand  donjon  carré  servant  maintenant  de  prison,  précédé  de  deux  tours 
cylindriques  auxquelles  il  est  relié  par  une  courtine.  le  tout  entouré  de  trois  tours  démantelées 
à  l'O.  A  l'intérieur  d'une  cour  on  remarque  encore  la  chaitelle  primitive  retouchée  au  xiii^  s. 
ainsi  qu'un  Cirand  Logis  relevé  au  xv  s.  et  qui  sert  à  la  (Jcndarmcrie.  Le  Château  Neuf  a  été 
élevé  en  1558  par  Jean  de  Laval,  époux  de  la  belle  Framboise  de  Foix.  On  y  a  installé  la  Sous- 
Préfecture,  le  Palais  de  Justice  et  un  petit  Musée.  Il  se  compose  de  deux  cori)s  de  bâtiments 
entourés  d'une  belle  Promenade  ombragée,  en  partie  établie  sur  les  fossés  et  donnant  sur  une 
cour  intérieure  également  plantée  d'arbres.  Quatre  tours  remaniées  au  xvi"'  s.  flanquent  la 
façade  extérieure  du  Château  Neuf  dont  les  fenêtres  à  meneaux  sont  sculptées  avec  goût  ainsi 
que  celles  de  la  façade  donnant  sur  la  cour.  De  ce  côté,  le  château  construit  en  pierres  blanches 
se  relie  à  une  aile  formée  d'une  colonnade  en  pierre  d'un  noir  bleu  et  en  brirjues  rouges  que 
surmonte  une  galerie  et  qu'un  pavillon  d'angle  ajouré  termine.  On  accède  aux  appartements 
convertis  en  musée  par  un  escalier  à  vis  dont  les  marches  sont  en  schiste  ardoisier;  la  chambre 
à  coucher  est  ornée  d'une  belle  cheminée  en  bois  dont  l'entablement  est  supporté  par  des 
cariatides;  le  côté  g.  de  la  cheminée  est  relié  par  un  rinceau  perpendiculaire  à  la  poutre 
sculptée  de  l'alcôve;  à  côté  se  trouve  une  petite  pièce  où  la  maîtresse  de  François  i"  avait 
établi  son  oratoire  et  où  elle  aurait  été  assassinée  par  son  mari.  Ce  sont  surtout  des  \ilrines 
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d'histoire  naliirolie  qui  ornent  ce  musée;  toutefois  le  vestibule  renferme  des  monnaies  romaines, 
des  gravures  et  quelques  objets;  une  autre  pièce  renferme  des  faïences,  des  médailles,  des 
monnaies  et  des  sceaux.  Ullolrl.  de  ville  (>st  moderne  ainsi  que  Y/ùjlise  St-Aieolas,  construite 
dans  le  style  du  xiv°  s.  et  surmonléc  d'iui  clocher  élevé.  On  Irouvc  d  ins  celte  ville  queUiues 
vieilles  maisons  en  liois  dans  la  (iiandc-Hue  et  siuiout  dans  la  rue  de  Couërc  (n"'  1<S  et  2i). 
l^'HfjUsc  St-Jcnn-de-Béré  (llii),  restaurée,  est  j)récédée  d'un  iwrchc  du  xv°  s.,  près  de  là  se  trou- 
vent les  bàliments  du  prieuré  élevé  par  Brient  I",  baron  auqu(d  on  doit  le  vieux  château.  Les 
confits  d'aiiui'lii(ue  (h>  C.hàteaubriant  sont  renommés. 
Paimboeuf  est    une   longue   %il!e.   calme  et   Irisfe,  se   dév('b)i)pant  sur  la  rive   g.  d(?   la  Loire 

([ui  y  forme  lui  {jorl.  Autrefois  im- 
portant, ce  port  est  aujourd'hui 
bien  déchu  de  sa  splendeur  passée. 
Aux  seules  heures  des  pas:sa;je!< 
d'eau  une  ap))arencc  de  mouvement 
se  l'ail  sentir  dans  la  ville  qui  re- 
fondie  dans  sa  léthargie  aussitôt  le 
baleau  passé.  En  aval  du  port  se 
trouve  une  promenade  ondiragée 
par  de  beaux  ormes.  Paimbœuf  se 
compose  d'une  très  longue  rue 
parallèle  à  la  Loire  et  coupée  par 
de  petites  rues  perpendiculaires. 
VÈ<jlhe  St-Louis  (1876-1896)  n'a  de 
remarquable  que  son  maitre-autel 
provenant  de  l'abbaye  de  Buzay. 
L.'Hnpilal  date  de  1696.  La  ^ous- 
Préfcciwe  et  VHulet  de  ville  sont 
insignifiants.  Paimbœuf  a  un  sem- 
blant d'industrie;  il  s'y  trouve  une 
scierie  mécanique  et  une  raffinerie 
de  pétrole. 

Saint-Nazaire  remonte  à  une  ori- 
gine lointaine,  comme  en  font  foi 
le  dolmen  (jui  orne  l'un  de  ses 
scjuares  et  les  objets  trouvés  dans 
les  fouilles  nécessitées  par  le  creu- 
sement de  ses  bassins.  Ce  n'est 
que  dans  le  xix*"  s.  que  la  ville  a 
grandi  rapidement.  Ses  rues  sont 
spacieuses  et  se  coupent  à  angles 
droits.  Ses  monuments  sont  ceux 
([ui  conviennent  à  un  grand  port; 
ils  n'ont  rien  d'artistique.  Nous 
citerons  l'Église  paroissinle  (1891), 
construite  dans  le  style  du  xiv^  s. 
et  qui  a  de  curieux  chapiteaux;  la  Sous-Préfeclure  qui  s'élève  sur  le  Boulevard  de  l'Océan 
longeant  la  mer  et  bordé  de  beaux  hôtels;  l'Hôpital,  la  Caserne  construits  à  la  périphérie, 
VHôtel  des  Postes  et  la  Chambre  de  commerce  qui  se  font  vis-à-vis;  enfin  l'IIulcl  de  ville  et  le  Palais 
de  Justice  qui  n'ont  rien  de  saillant.  Quand  les  travaux  du  port  en  cours  seront  achevés,  le  vieux 
Sl-Nazaire,  ou  mieux,  le  peu  qui  en  reste,  aura  vécu. 

Clisson,  au  confluent  de  la  Sèvre  et  de  la  Moine,  surnommé  le  «  Tivoli  »  de  l'Occident  est 
bâti  dans  un  site  ravissant;  outre  les  ruines  de  son  Château  {\uv  s.)  on  remarque  :  ses  vieilles 
Halles  en  charpente,  l'église  N.-D.  moderne  du  style  roman,  ainsi  que  les  parcs  ou  «  garennes  » 
Lemot  et  V'aienlin. 


PLOUMANAC'H.  —  Oratoire  de  St  yuirec,  sur  la  plage. 


VLOUMANAC'II.  -  U.ic  de.  luerres  de  la  ploge,  dite  »  le  Bélier 
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Liste  des  Monuments  historiques 


Batz Chapelle  N.-D.  du  Marier(xv"  tt 

xvi-  s.). 

Croisic  (Le)  ....  Menhir  Signal. 

—  Chapelle  SL-Gouslan  (xii'  s.). 

Donges Menhir  de  la  Vacherie. 

Escoublac Menhir  à  cupules. 

Guérande Eglise  St-Auhin  (xii' au  xvi*  s.). 

—  Pienipnrls  et  poites  (xv  s.). 
Nantes Cathédrale  St-Pierre  (xV  s.). 

—  Château  (P.  E.)  (xV  s.). 


Oiidon Tour  de  l'ancien  château  (xv*  s.). 

l'oiitchàteau,    .    .    .     Menhir  dit  le  Fuseau  de  la  Made- 
leine. 
Pornic Tuniulus  avec  dolmen. 


.St-Nazaire 

Ste-Pazanne.   .   .   . 

Saint- Philhert-de- 

Grandlieu  .... 


Dolmen  Irilitiie. 

Tuniulus  et  dolmen  de  Dissignac. 

Dolmen  dit  la  Salle  des  Fées. 

Église  (xii°  et  xvi°  s.). 


Vue  d'ensemble  sur  la  Bretagne 


Le  sol  et  la  race.  —  La  langue  et  la  religion.  —  L'habitation  et  le  costume. 
Les  monuments  et  les  sites.  —  Curiosités. 


Considérée  dans  son  onsemble,  nu  double  point  de  vue  topogrîiphique  et  géologique, 
la  Bretagne  est  formée  de  deux  plateaux  :  l'un,  au  N.,  le  pays  de  Léon;  l'autre,  au  S., 
la  Cornouaille.  S(''parés  i)ar  une  dépression  où  coule  TAulne.  C'est  une  énorme  cuvette 
dont  les  rebords  de  granit  sont  entourés  d'une  étroite  bande  de  schiste  et  à  l'intérieur 
de  laquelle  se  ti-ouvent  des  roches  sédinienlaires.  En  remontant  dans  la  suite  des  âges 
on  la  voit  réduite  à  une  île,  [jIus  étendue,  il  est  vrai,  que  sa  surl'ace  actuelle.  A  l'époque 
tertiaire,  l'île  armoiicaine  s'est  soudée  au  continent.  Dei)uis,  d'autres  mouvements  du 
sol  se  sont  pi'oduits,  notamment  un  mouvement  d'affaissement  général.  Toute  la  côte  a 
été  déchiquetée  sous  l'effort  continu  des  vagues  :  les  îlots  et  les  écueils  semés  sur  le 
pourtour  du  rivage  sont  les  seuls  vestiges  du  continent  écroulé.  Suivant  la  nature  des 
roches,  la  mer  a  plus  ou  moins  capricieusement  découpé  les  caps,  arrondi  les  golfes  et 
creusé  les  détroits.  En  quelques  points  elle  a  recouvert  d'anciennes  forêts  comme  celle 
de  Scissey,  dans  la  baie  du  Mont  St-Michel. 

Le  point  le  plus  élevé  de  la  Bretagne  se  trouve  dans  la  montagne  d'Arrée  (591  m.);  il 
est  occupé  par  la  chapelle  St-Michel.  Du  haut  de  ce  sommet  on  contemple  l'Armorique 
dans  un  immense  p.':norama  de  GO  kil.  de  rayon.  La  montagne  d'Arrée  est  continuée  par 
le  massif  du  Menez  à  11"..  Plus  au  S.  est  la  chaîne  des  Montagnes  Noires,  faisant  avec 
la  première  un  angle  dont  la  pointe  est  dirigée  vers  la  rade  de  Brest.  Son  sommet  le 
plus  élevé  est  le  Méné-Hom  dont  l'altitude  est  de  530  m.  et  cjui  forme  un  belvédère 
naturel  d'oîi  l'œil  plonge  au  loin  sur  le  rivage  découpé  de  la  rade  de  Brest  et  l'intérieur 
du  Finistère.  Un  autre  observatoire  se  trouve  dans  le  bois  du  Toulven,  sur  la  route  de 
Ouimper  à  Carhaix  dans  la  même  chaîne  :  de  ce  point  élevé  on  contemple  la  moitié  de 
la  Basse-Bretagne.  Plus  au  S.  encore,  dans  le  Morbihan,  se  développe  la  lande  de 
Lanvaux  sur  une  longueur  de  50  kil.  Son  point  culminant  atteint  environ  100  m.  Enfin, 
en  descendant  dans  la  Loire  Inférieui-e,  on  trouve  la  dernière  arête  de  cette  contrée,  le 
Sillon  de  Bretagne,  dont  le  sommet  (1)1  m.)  est  au  Temple-de-Bretagne. 

Au  point  de  vue  de  la  division  du  sol,  cette  province  n'est,  à  l'exception  de  quelques 
grandes  villes,  ciu'un  ensemble  de  hameaux  et  d'écarts.  Ntdle  part,  en  France,  la  surface 
des  communes  n'est  plus  grande;  une  agglomération  communale  y  comprend  souvent 
un  très  grand  nombi-e  de  groupes  d'habitations. 

Ouant  à  l'aspect,  c'est  une   tei'rc  à  part,  suj'tout  mélancolicjue.  Si  les  genêts,   les 
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ajoncs  aux  fleurs  dor,  les  bruyères  de  ses  laudes  égayenl  les  yeux  de  eeliii  qui  la  par- 
court, les  larges  estuaires  de  ses  i-ivières  ixi-nélraul  à  plusieurs  kiloiurlres  daus  liidé- 


Ki'"alir  F-U2    r.iml.ault 


ANSE  DE  MOr.GAT.  —  Percée  de  la  pointe  de  Gador. 


rieur,  ses  côtes  rocheuses  que  recouvre  l'écume  des  flots,  ses  falaises  à  pic  et  ses  dunes 
couronnées  de  pins  lui  imprinieid  r.ouvent  un  caractère  grandiose  et  parfois  ?auvage, 
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clochers  à  jour,  ses  ossuaires  et  ses 
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ANSE  DE  DINAN.  -  Le  «  Château  ». 
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tout  (Milior,  lo  façonne  o\  lui  impcinio  un  caraolèrc  tout,  spécial.  Le  Breton  n'oubliera 
jamais  son  pays  et  reviendra  nioiirii-  auprès  de  son  berceau. 

En  dehors  des  habitants  du  littoral  que  le  contact  perpétuel  de  gens  plus  civilisés  ne 
diflercncie  pas  trop  du  reste  de  notre  pays,  le  peuple  de  Tintérieur  est  bien  en  arrière. 
La  langue  celliipie,  la  seule  (pie  comprennent  (i(ll)OOO  d(>ntre  eux,  a  été  et  est  encore 
lobstacle  le  plus  l'oi-midable  au  progi-ès.  l'ays  d(;s  légendes  et  de  la  foi  naïve,  le  Breton 
y  a  grandi  et  y  vit  encore  sous  le  charme  des  premières  et  avec  la  tranquillité  d'àme 
ciu'apporte  la  seconde.  Bien  des  années  s'écouleront  avant  l'assimilation  complète  du 
Breton  de  l'intérieur  avec  le  reste  de  la  France.  Presque  autant  superstitieux  que  reli- 
gieux, il  est  courageux,  tenace  et  persévérant,  mais  manque  souvent  de  propreté,  tend 
facilement  la  main  et  est  enclin  à  l'ivrognerie.  11  est  rêveur  et  résigné.  Il  devient  bon 
soldat  et  fait  un  excellent  marin.  Quand  il  émigré,  il  recherche  les  siens  et  ne  modifie 
ni  son  costume,  ni  son  mobilier,  ni  ses  habitudes.  Le  «  gallo  »  qui  habite  la  Haute- 
Bretagne  est  différent  du  Bas-Breton  ou  Bi-eton  bi'elonnant;  il  est  beaucoup  plus 
expansif  et  surtout  beaucoup  plus  gai.  Tous  deux  ont  comme  ancêtres  les  descendants 
d'un  peuple  d'origine  indo-germanique.  Ces  descendants,  de  sang  mélangé,  Celtes  et 
Kimris,  ont  eu  leur  type  modifié  par  suite  des  invasions  successives  des  peuples  du  N. 
de  l'Europe. 

Leur  vieille  langue,  la  langue  celtique,  autrefois  l'épandue  sur  une  aii'e  très  vaste, 
l'est  beaucoup  moins  aujourd'hui.  En  tii-ant  une  ligne  partant  de  Plouha,  sur  la  Manche, 
dans  les  Côtes-du-Nord,  prolongée  à  travers  la  presqu'île  armoiicaine  jusqu'à  l'embou- 
chure de  la  Vilaine,  on  trouve  sur  la  gauche  de  cette  ligne,  vers  Brest,  la  zone  où  elle 
a  survécu.  En  dehors  de  cette  zone  existe  une  petite  enclave  dans  la  presqu'île  de  Batz 
où  le  celte  est  parlé  par  quelques  centaines  d'habitants.  C'est  donc  presque  exclusive- 
ment dans  les  trois  départements  des  Côtes-du-Nord,  du  Finistère  et  du  ^Morbihan  que 
cette  langue  est  usitée.  11  en  existe  quatre  dialectes  principaux,  correspondant  à  peu 
près  avec  les  limites  mêmes  des  anciens  évêchés  :  dialectes  de  Tréguiei",  de  Léon,  de 
Cornouaille  et  de  Vannes.  Ce  dernier  est  le  plus  particulier. 

La  religion  du  Breton  est  la  religion  catholique,  mélangée  aux  croyances  druidiques 
qui  sont  encore  vivaces,  cjuoique  altérées  et  déguisées.  Elle  eut  du  mal  à  s'implanter 
dans  certaines  régions,  comme  sur  la  côte  au  N.  de  Lesneven,  appelée  pour  cette  raison 
«  Terre  des  pa'i'ens  ».  Le  culte  de  la  Vierge  y  est  très  populaire;  rarement  un  Breton 
travaille  le  jour  d'une  fête  consacrée  à  Marie.  La  Bretagne  a  des  saints  particuliers, 
aux  noms  bizarres,  représentés  dans  leui's  églises  et  leurs  chapelles  par  des  statues  ou 
des  images  naïves,  ornées  de  couleurs  vives  et  de  style  parfois  réaliste.  Un  grand 
nombre  de  ces  saints  personnages  sont  venus  par  mer  de  Grande-Bretagne  et  l'on 
montre  les  «  bateaux  de  pierre  »  cjui  ont  amené  St  Pol,  Ste  Ninnoch,  Ste  Avoye,  etc. 
Parmi  les  plus  populaires  il  faut  citer  :  St  Pol,  Ste  Anne,  St  Yves,  St  Cornély,  St  Co- 
rentin,  St  Mathurin,  etc.,  puis  d'autres  plus  particuliers,  comme  Ste  Coupaïa,  St  Cado, 
St  Efflam,  St  Tugdual,  St  Gestin,  St  Ilerbot,  St  Mélar,  St  Thégonnec,  St  Turiaff,  etc. 
Des  légendes  curieuses  se  rapportent  à  chacun  d'eux.  Les  chapelles  sont  souvent  bâties 
sur  des  points  élevés  comme  la  chapelle  St-Micliel  au  point  riiliiiinant  de  la  montagne 
d'Arréc  (591  m.),  les  chapelles  St-Michel  et  Ste-Barbe  (I7S  m.)  au  sommet  d'une  colline 
escarpée,  près  du  Faouët.  A  côté  de  l'église,  presque  toujours  intéi'essante  par  ses 
clôtures  de  chapelles,  ses  jubés,  on  trouve  en  Bretagne  et  surtout  dans  le  pays  de 
Léon  des  Calvaires,  des  Arcs  de  triomphe  et  des  Ossuaires.  Les  calvaires  sont  remar- 
quables par  le  nombre  de  personnages  groupés  dans  ce  genre  de  monuments,  person- 
nages très  vivants,  rendus  avec  beaucoup  de  verve.  Les  arcs  de  triomphe  précèdent 
souvent  l'entrée  des  cimetières.  Quant  aux  ossuaires,  ce  sont  des  édifices  dont  le  nom 
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indique  la  destination.  Les 
étendue  et,  à  des  périodes 
faire  place  aux  nou- 
veaux. Les  ci'ànes  sont 
conservés  dans  de  pe- 
tiles  boîtes  en  hois, 
av<>c  à-jour  découj)é  et 
inscription,  placé(>s 
soil  dans  des  églises, 
soit  isolées  dans  des 
constructions  adossées 
aii\  murs  intérieurs 
(les  ciinetiéres,  soit  le 
plus  généralement 

dans  de  véi'itables  nio- 
iiuin(Mils  construits 
uni<ju('nient  dans  ce 
l)ut.  Le  transport  de 
ces  crânes,  de  ces  os- 
sements n'est  effectué 
solennellement  cpie  par 
encore  l'objet  d'un  culte  et 


cimetières  en  Iriic  jiretonnc  ont  souvent  une  surface  peu 
éloignées,  on  retiic  les  ossements  des  anciens  morts  pour 

des  mains  d'enfants, 
jugés  seuls  dignes, 
pour  leur  pureté,  de 
loucher  ces  pieuses 
reliques.  L'idée  de  la 
mort  en  Bretagne 
n"effi'aie  personne.  Le 
Breton,  disséminé  sur- 
tout sur  la  côte,  est 
aux  prises  journelle- 
ment avec  les  périls 
de  la  mer,  si  terrible 
sur  les  rives  de  l'Armo- 
rique.  Il  lutte  contre 
cette  mangeuse  d'hom- 
mes mais  est  toujours 
résigné  au  pire  destin. 
Les  fontaines  ont  été 
naturellement  et  sont 
le  but  de  isèlerinages  fort  suivis.  C'est  autour  des  fontaines 


AIORLAIX.  —  Jeune  fille  avec  bonnet 
niorlaisien. 


MORLAIX.  —  Vieille  maison,  place  du  Marché. 


que  se  tiennent  les  grandes  «  assemblées  »,  les  «  pardons  »  oi!i  processions  et  danses 
au  son  du  biniou  se  mêlent  si  bien  ensemble,  dans  des  cadres  variés  et  pittoresques. 


R  R  E  r  A  G  N  E 


233 


Le  costume  des  Bretons  est  remnrqn.-iMo  et  fort  vari(''.  Les  femmes  y  sont  restées  pins 
fidèles  que  les  liommes.  Les  coiffes  sont  d'une  infinie  vnriéti'-,  et  presque  toujours 
jolies;  le  cluipenu  des  hommes  est  ù  larg-i^  bord  retroussé  avec  un  rulian  retenu  par 
une  boucle  et  dont  les  extrémités  retombent  sur  les  épaules.  A  St-Pol-de-Léon,  la 
coquetterie  s'étend  jusqu'aux  sabots  ornés  de  bandes  de  cuivre  rouge  guilloché  à  la 
pointe  comme  au-dessus  du  pied.  Les  vestes  courtes  des  hommes  comme  les  jupes  des 
femmes  sont  ornées  de  broderies.  C'est  principalement  aux  jours  de  grandes  fêtes  reli- 
gieuses, aux  pardons,  aux  jours  de  foire  ou  de  marché  que  l'on  peut  admirer  encore 
ces  costumes,  à  Ouimper  et  dans  les  environs,  ainsi  que  dans  toute  la  Cornouaille  en 


SAINTE-.\NNE-L.\-PALUD.  —  Pèlerins  accomplissaiil  leurs  vœux. 


général.  Cest  encore  dans  cette  région  que  les  cérémoni(^s  du  mariage  s'accomplissent 
suivant  les  anciens  usages. 

L'habitation  du  paysan  breton  n'est  pas  bien  compliquée;  elle  se  compose  presque 
uniquement  d'une  pièce  assez  grande  pour  servir  tout  à  la  fois  de  cuisine,  de  salle  à 
manger  et  de  chambre  à  coucher.  Le  lit  consiste  en  une  espèce  d'armoire  fermée  par 
des  panneaux  qui  glissent  sur  une  rainure;  on  en  voit  souvent  deux  superposés.  Le 
long  de  l'àtre  est  une  «  murette  »  ou  banc  de  pierre  sur  laquelle  on  s'asseoit  à  droite 
et  à  gauche  pour  manger  ou  se  chauffer. 

Dans  le  domaine  de  la  pensée,  la  Bretagne  occupe  une  place  à  part.  Un  a  recueilli  ses 
chants  populaires  :  liallades  guerrières  ou  roulant  sur  des  épisodes  de  son  histoire, 
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morceaux  de  poésie  mélanrolique  comme  son  ciel  ou  drames  empruntés  aux  liauls  faits 
de  ses  [lersonnages  légendaires  et  de  ses  héros,  contes  populaires  d'une  saveur  parti- 
culière et  même  chansons  1res  typiques;  rins[)iration,  le  souI'Hc  qui  animent  tous  ces 
morceaux  sont  bien  i)ersonnels.  Un  théâtre  poiuilaire  a  même  été  fondé  à  Plougean, 
près  INIoi'laix,  où  des  drames,  ayant  une  certaine  analogie  avec  nos  «  Mystères  s  du 
moyen  âge,  sont  joués  par  des  ouvriers  et  des  paysans  de  la  répion. 

En  dehors  des  arsenaux  maritimes  qui  occupent,  à  Brest  et  ix  Lorient  un  grand 
nombre  de  bras,  en  deliors  des  industries  créatrices  de  la  puissance  navale,  il  n'y  a 
pour  ainsi  dire  nulle  industrie  en  Bretagne;  celle  de  la  pêche  maritime  occupe  et  fait 
vivre  une  population  très  dense  (il  ne  faut  pas  oublier  que  le  quart  de  Fexcédent  des 
naissances  sur  les  décès  nous  vient  de  cette  région). 

Si  Ton  veut  connaître  la  Bretagne,  il  est  al)solunient  indispensable  d'en  visiter  les 
points  suivants  : 

Littoral.  Baie  du  Mont  Sl-ÎNIicliel  avec  Dol  i>t  son  marais,  golfe  de  Sl-Malo  el  emboucluu'e  de 
la  Rni;c(\  haie  de  St-Brieuc.  anse  de  I^enos-Guirec  avec  les  rochers  de  Ploumanac'li,  rade  de 
Brest  avec  le  Goulel,  prosqu'île  de  Crozon  avec  l'anse  de  Dinan  et  les  grottes  de  Morgal,  l^aie 
de  Douarnenez,  pointe  du  Baz,  île  de  Sein,  ])oinle  de  Penniarc'li  avec  la  baie  d'Audierno,  anse 
de  Bénodet  avec  Pont-1'Aijbc,  baie  de  la  Forest  avec  Fouesnant  et  Concarneau,  rade  de  Lorient, 
presqu'île  de  Quiberon  avec  Carnac,  Locmariai[uer  et  leurs  alignements,  Jîorbihan  avec  ses  îles, 
Belle-Ile  avec  la  côte  sauvage,  prey(|u'ile  du  Groisic  et  ses  marais  salants,  cote  de  Pornic.  Une 
visite  aux  phares  d'Ar-Men  (île  de  Sein)  et  d'Eckinubl  (pointe  de  Penmarc'h)  s'impose  en  outre 
ainsi  qu'aux  arjuariums  de  lloscoff  et  de  Concarneau.  Il  faut  encore  remonter  les  estuaires 
suivants  :  Bance  jusqu'à  Dinan,  Guer,  Trieux  jusqu'à  Pontrieux,  rivière  de  Tréguier,  Léguer 
jusqu'à  Lannion,  Dossen  jusqu'à  Morlaix,  Elorn  jusqu'à  Landerneau,  Odet  jusqu'à  Quimper, 
Aven  jusqu'à  Hennebont,  rivière  d'Auray  jusqu'à  Auray,  golfe  du  Morbihan  jusqu'à  Vannes, 
Vilaine  jusqu'à  la  Boche-Bernard,  Loire  jusqu'à  Nantes. 

Intérieur.  Bennes,  Vitré,  Fougères,  Gombourg,  dans  l'IIle-et-Vilaine;  St-Brieuc,  Dinan,  Guin- 
gamp,  Lannion,  Lamballe,  Moncontour,  la  perle  du  Blavet,  dans  les  Côtes-du-Nord;  Iluelgoat, 
l'un  des  plus  beaux  sites  de  la  Bretagne,  Garliaix,  Cliàteaulin,  Ouimpeiié,  dnns  le  Finistère; 
Ploërmel,  Josselin,  Pontivy,  Rocbefort-en-Terre.  dans  le  Morbihan;  Ghàleaubriant,  Savena.y, 
Ancenis,  Glisson,  les  étiers  de  la  Grande  Prière,  le  lac  de  (irandiieu,  dans  la  Loire-Inférieure. 

N'oublions  pas  une  excursion  dans  la  belle  forêt  de  Qucnécan,  sous  les  futaies  de  hêtres  et 
de  chênes  de  la  forêt  de  Canioët,  enfin  dans  la  forêt  de  Paimponl,  ranti<pie  Brocéliande. 

Parmi  les  Calvaires,  on  devra  étudier  les  trois  plus  remanpiables  :  Cliàmiliau,  Pleybcn  et 
Plotdjastel-Daoulas;  ce  dernier  est  le  |)lus  considérable  de  la  Bretagne  et  comprend  plus  de 
200  personnages.  En  dehors  des  iiiuiiiuncut.i  mégalilhùjiws,  des  éyliscs,  clmpelles,  châteaux,  etc., 
dont  la  liste  accompagne  eliaque  département,  on  pourra  \isiter  le  eiiàteau  de  la  Rochc-Jagu 
(xvi"  s.);  ceux  des  environs  de  Lannion;  le  château  de  Kcrjean  {\\v  s.),  surnommé  le  Versailles 
breton;  celui  de  Kernuz  {\\v  s.);  de  Kéryolct,  construit  dans  le  style  du  xvr^  s.  et  transformé 
en  musée  départemental. 

Les  principaux  Musées  des  grandes  villes  renferment  un  certain  nombre  de  toiles  reproduisant 
des  scènes  de  mœurs  et  des  coutumes  locales.  En  outre,  le  musée  de  Ouimper  possède  une 
collection  remarquable  de  costumes  anciens;  on  en  voit  également  une  à  Batz  (costumes  de 
paludiers). 

Il  est  intéressant  d'assister  au  départ  de  la  <-<  Caravelle  »,  à  Cancale,  ou  à  celui  des  flottilles 
de  Douarnenez  et  de  Concarneau,  ou  encore  à  celui  des  l^ateaux  de  Paimpol  pour  l'Islande. 
On  peut  prendre  jtart  à  la  pèche  annuelle  aux  huîtres  autorisée  pemlant  un  jour  ou  deux  dans 
le  Guer,  le  Trieux,  la  rivière  de  Tréguier,  etc.;  assister  au  lancement  d'un  cuirassé  à  Brest  ou  à 
Lorient,  à  la  foire  aux  chevaux  de  la  Martyre  et  surtout  aux  plus  curieux  des  «  Pardons  •>  dont 
nous  avons  donné  la  liste  dans  la  Préface  de  ce  volume. 

Nous  avons  dit  plus  haut  le  rôle  joué  par  les  fontaines  en  Bretagne.  En  voici  quelques-unes 
qui  présentent  de  l'intérêt  à  divers  points  de  vue  :  la  fontaine  de  Bodine,  près  de  Plélan,  où. 
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)ioii(l.Hil  le  \M' s..  ('•l;ti(Mil  rlus  cIimiimo  ;iiin(''o  los  doux  luvl'cts  ch.-ir^és  (railmiiiislror  lo  torriloire 
de  kl  I.iihIc  «le  I  lirliii.  uriiricnsciiiciil  .ihaiidoiiiK'  p.ir  uii  scignoiir  (U*  Brioux  à  ses  vassniix.  ([iii 
lavaioiil  laciiclc  aprrs  la  Italiiillc  de  l'asic,  dans  la(iu('ll('  il  avait  oU'  fait  prisonnier;  la  fontaine 
Ulanrhe,  |)rès  de  l'iougastel.  i\M\^  Kuiuelle  on  haii^ne  les  enfants  rachiti([ues;  la  fontaine  Sl-Aler, 
à  Baye,  où  l'on  jncMie  les  chevaux  malades;  la  fontaine  miraculeuse  de  Sic-Anne  d'Auraij;  la  fon- 
taine de  St-Claïule.  jirès  de  l'ioiiiiaslel.  avec  l'eau  de  laquelle  on  fait  des  petits  pains  que  l'on 
lu'nil  à  la  cliaiiciic  du  iiiciik-  uoiii  cl  ipic  l'uri  dcunie  ensuite  à  manger  aux  enfants  )rjnr  les  faire 


PLOARÉ.   — '  Pardon.  Sorlic  de  la  procesbion. 

parler,  la  fontaine  monumentale  de  Sl-Coriicbj,  à  Carnac;  la  belle  fonlainc  de  Si  Jcan-du-Doigt, 
devant  l'elitrée  du  cimetière;  les  fontaines  de  Sle-Nonne  et  de  Sl-Dii'//  à  Djrinon,  dont  la  première 
jaillit  soudain  sous  les  pieds  de  sainte  Nonne.  Cette  sainte,  fdie  d'un  prince  gallois,  était  douée 
dun<'  beauté  remarquable;  un  prince,  la  rencontrant  seule  dans  une  foi'él.  en  abusa;  un  fils  lui 
na<init  (ju'elle  baptisa  avec  l'eau  delà  fontaine  qui  venait  de  sourdre  :  la  fontaine  Sl-Tvouberon,  à 
Lannilis,  consacrée  autrefois  au  culte  druidique;  la  fontaine  de  Sracr.  ([ue  fit  jaillir  saint  Candide 
en  frappant  le  sol  avec  sa  crosse;  enfin  la  fontaine  de  Toid  Efjlam,  sur  la  grève  de  St-Efflam,  où 
viennent  un  certain  nombre  de  pèlerins. 
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Mayenne 


Nom  ^  Situation 

DOssÉ  fout  à  la  fols  à  la  Normandie  par  sa  limite  N.  et  à  la  Bre- 
tagne par  sa  limite  O.,  ce  département,  qui  appartient  à  la 
r(''gion  0.  de  la  Finance,  doit  son  nom  à  la  rivièn;  de  Maymne,  qui 
coule  ilu  N.  au  S.  en  le  partageant  à  peu  près  en  deux  parties 
égales  et  en  baigne  les  trois  chefs-lieux  d'arrondissement  : 
^Mayenne,  Laval  et  Château-Gontier.  Chacune  de  ces  villes  occupe 
sensiblement  le  centre  de  son  arrondissement  dont  les  limites, 
pai-allèles  entre  elles  dans  leur  direction  générale,  sont  perpen- 
diculaires à  la  rivière.  De  ce  fail,  la  Mayenne  affecte  des  formes  géométricpies  assez 
régulières  et  ressemble  à  un  [)arallélogramme  dont  le  point  de  rencontre  des  diago- 
nales coïncicle  prescpie  avec  le  chef-lieu,  Laval.  Sa  plus  grande  largeur,  de  TE.  à  l'O. 
de  Tarrondissement  de  Mayenne,  est  denviron  7G  kil.  ;  la  diagonale  tirée  du  N.-E.  au 
S.-O.  a  11.")  kil.  Du  sommet  de  Tangle  N.-O.  à  la  baie  du  Mont  St-Michel,  il  y  a  ")5  kil.,  et 
il  ne  s'en  trouve  que  oC)  du  point  où  la  ^layenne  ipiilte  le  département  pour  atteindre 
la  Loii-e.  Sous  le  i'ai)port  de  l'étendue,  il  occupe  le  74'  rang. 

Ses  limites  naturelles  sont  :  au  >i.  la  rive  g.  do  la  Colmoid.  qui  le  sépare  du  dépar- 
tement de  la  Manche,  cpielques  kilomètres  du  cours  de  la  ^'arenne,  24  kil.  du  cours  de 
la  Mayenne  qui.  comme  la  préci'denle  l'ivièi'e,  le  sépare  du  d(''i)artement  de  l'Orne;  à 
l'E.  it  kil.  r)7(l  (lu  Snrllioii,  .")  kil.  2(10  de  la  Sarihe.  et  plus  bas.  ipielques  kilomètres  du 
Treulon,  de  l'Erve,  de  la  \  aige,  G  kil.  de  la  Sarthe  à  nouveau,  le  séparant  du  départe- 
ment de  la  Sarthe:  ;iii  S.  (pielques  tronçons  de  la  Mayenne,  de  l'Hière,  de  l'Oudon  et 
de  la  Hoë.  le  s('-p;iiaiil  du  dé[)artement  de  .Maine-et-Loire;  à  l'O.  enliu,  quelques  kilo- 
mètres du  cours  de  la  S(Mch(\  de  la  Vilaine,  de  la  Glaine  et  de  l'Airon,  le  séparant  du 
déparlement  d'Iile-et-Vilaine.  11  est  borné  au  N.  par  les  départements  de  la  Manche 
et  de  ro rne.  à  l'E.  par  celui  de  la  Sarthe,  au  S.  par  celui  de  Maine-et-Loire,  à 
l'O.,  enlin,  i)ai'  celui  dllIe-et-'Vilaine. 
Il  a  été  formé  en  1790  du  Bas-Maine  pour  les  4/5  et  de  l'Anjou  pour  1/5. 

Histoire 

Aux  temps  les  plus  reculés,  des  peuplades  contemporaines  du  grand  ours  des 
cavernes  et  du  mammouth  ont  vécu  dans  cette  région,  comme  en  témoignent  les  objets 
trouvés  dans  les  stations  préhistoricpies  de  Montenay,  Voutré  et  Saulges.  A  1  kil.  N.  de 
cette  dernière  localité  et  sur  les  deux  rives  de  l'Ei've,  se  trouvent  des  cavernes  occupant 
plusieurs  hectares;  de  ces  cavernes,  grotte  Rochefort,  grotte  à  la  Chèvre,  grotte  à  la 
Bigotte,  grotte  à  la  Margot,  on  a  retiré  une  grande  quantité  de  silex  éclatés,  des  os 
taillés,  une  faune  importante,  de  la  poterie,  etc.  A  Voutré,  dans  la  vallée  de  la  ^'ègre, 
on  a  également  trouvé  des  ossements  et  quelques  objets.  On  voit  encore  un  polissoir  à 
Montenay.  A  ces  antiques  peuplades  ont  succédé  d'autres  tribus  qui  ont  laissé  sur  le 
sol  des  traces  de  leur  passage,  notamment  dans  les  localités  suivantes  :  vVron  (méga- 
lithe de  la  Chaise  au  Diable)  ;  Bazougers  (menhir  de  la  Hunej  ;  Château-Gontier  (dolmen 
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de  iMirvault);  Ernée  (dolmon  de  la  Conliie);  Larchamp  (dolmen  ruiné  et  cromlechs), 
Montenay  (pierre  St-Guillaume);  le  Pas  (menhir  de  Ste-Civière);  St-Pierre-la-Conr  (la 
Roche  Bouillante);  Ste-Suzanne  (dolmen  des  Erves);  Thorigné  (dolmens). 

Quand  les  Romains  pénétrèrent  dans  la  Gaule,  trois  tribus  gauloises  habitaient  ce 
territoire  :  les  Auîerci  Dinhlmtes  au  N.  avec  leur  capitale  Nceodunum  (Jublains),  les 
Anlerci  Cenomanes  au  centre  et  qui  s'étendaient  encore  à  l'E.  de  la  région,  enfin  les 
Andegavi  au  S.  Les  Diablintes  furent  soumis  fan  57  av.  J.-C,  pendant  la  deuxième  cam- 
pagne de  César  en  Gaule,  par  son  lieutenant  Crassus.  Toutefois,  cjuand  Dumnacus  se 
jeta  sur  les  Pictaves  restés  alliés  aux  Romains,  les  Aulerques  lui  fournii-ent  un  fort 
contingent.  Après  la  conquête  définitive,  Jublains  fut  relié  par  nne  voie  au  Mans.  Le 
j>ays  fit  d'abord  partie  de  la  province  dite  Gaule  celtique,  puis,  plus  fard,  fut  incorporé 
à  la  3"  Lyonnaise.  Les  cavernes  de  Saulges  ont  été  habitées  aux  époques  gauloise  et 
romaine;  on  y  a  trouvé,  au  pied  d'une  colline,  des  sépultures  romaines.  L'ancienne 
VaqorUum,  cité  des  Arviens,  occupait  l'espace  nommé  aujourd'hui  lande  de  la  Cité, 
entre  le  confluent  de  TErve  et  d"un  tout  petit  affluent.  Des  vestiges  de  camp  gallo-romain 
s'v  rencontrent  aussi;  mais  les  ruines  les  plus  intéressantes  de  cette  époque  sont  celles 
que  l'on  trouve  sur  remplacement  de  Nceodunum,  la  capitale  détruite  au  v'  s.  et  aban- 
dounée  après  les  ravages  des  pirates  normands.  Ces  ruines  comprennent  :  un  castellum, 
enceinte  rectangulaire  mesurant  117  m.  sur  104  m.  avec  tours  rondes  entourant  une 
seconde  enceinte  avec  une  espèce  de  donjon  ou  réduit  carré  au  centre;  un  Ihéâtre  qui 
n'a  pas  été  entièrement  dégagé;  des  thermes;  un  Temple  de  la  Fortune  dont  il  reste  des 
fragments  sculptés,  des  vestiges  de  colonnes,  des  tronçons  de  voies  pavées  et  d'aqueduc. 
Toutes  ces  ruines,  d'une  épaisseur  de  2  m.,  occupent  une  surface  de  50  hectares.  On  en 
a  retiré  une  grande  quantité  de  monnaies  et  médailles,  des  vases,  des  statuettes  et 
d'autres  objets  dont  les  plus  inq)ortanls  ornent  le  musée  de  Laval  ainsi  que  ceux  de 
Jublains  et  de  Mayenne. 

Le  christianisme  y  apparut  au  m"  s.  prêché  par  saint  Julien. 

Les  Francs  s'en  emparèrent  au  V  s.  Clovis,  après  avoir  fait  tuer  le  chef  Regnomer, 
son  parent,  s'empara  du  pays  et  le  garda.  Les  Normands  y  firent  des  incursions  au 
ix^  s.  et  ruinèrent  Jublains.  Laval  {Valhim  Guidonis,  Laval  Guyon)  avait  peut-être,  dès 
le  règne  de  Charles  le  Chauve,  un  château  élevé  dans  le  but  de  résister  plus  facilement 
aux  Normands.  Sous  le  roi  Robert,  un  seigneur  du  nom  de  Guyon  ou  Guy  rebâtit  un 
nouveau  château  sur  remplacement  du  premier.  Sous  la  féodalité,  la  ville  eut  des 
barons,  puis,  à  partir  de  1429,  des  comtes  qui  devinrent  puissants  et  dont  les  noms 
brillent  dans  l'histoire.  Le  dernier  comte  du  nom  de  Guy,  le  25%  s'éteignit  en  1741. 

Mayenne  grandit  autour  de  son  château,  élevé  au  W  s.  par  Juhel,  qui  porta  le  titre 
de  baron.  Guillaume  le  Conquérant  s'en  empara  par  surprise.  Les  barons  de  ]\Iayenne 
ont  laissé  un  renom  de  bravoure  et  de  piété;  l'un  d'eux,  Juhel  111,  fonde  en  1204 
l'abbaye  cistercienne  de  Fontaine  Daniel,  dont  il  reste  encore  la  salle  capitulaire,  une 
autre  salle  dite  cacaudière  et  les  cuisines.  Villaines,  qui  porta  comme  Mayenne  le  nom 
de  Juhel,  et  Ernée  ont  été  fondées  par  des  seigneurs  de  Mayenne. 

Château-Gontier  se  forma  autour  du  château  que  le  grand  bâtisseur.  Foulques  Nerra, 
éleva  aussi  au  xr  s.  et  prit  le  nom  du  premier  capitaine  qui  le  gouverna.  Craon  est 
d'origine  plus  ancienne  :  sur  l'emplacement  de  la  cité  gallo-romaine,  Lambert,  comte 
de  Nantes,  éleva  un  château  et  fortifia  la  ville  dès  846  pour  résister  à  Charles  le  Chauve. 
On  attribue  au  roi  d'Angleterre,  Henri  P%  la  fondation  du  château  d"Ambrières  dont 
les  ruines  dominent  encore  la  Varenne.  Lassay  se  bâtit  aussi  à  l'ombre  de  son  château 
du  xiV  s. 

La  région  qui  nous  occupe  fut  surtout  disputée  par  les  comtes  du  Maine  et  dAnjou 
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et  les  ducs  de  Bretagne  et  de  Xonuaiidie.  Au  xir'  s.,  les  Planlayenets  sVn  rendirent 
maîtres.  Après  le  iii(>iirlr(>  (rArlhur  de  lîi'elaiïne  par  Jean  sans  Trrre,  Philippe-Auguste 
s'empara  de  rAnJou  d  du  .Mniue.  Ces  |ii(.\inc('s  v(''ciircnl  m  paix  jusqu'à  la  guerre  de 
Cent  ans.  Duguesclin  iil  une  guerre  .-icliariK'e,  d(>  irtâd  à  ITili-J,  auxcuuipaguies  qui  ]<>s 
exploitaieid. 

Les  Anglais  par\inrenl  à  s'enijiarei- de  .Mayeiuie  eu  ii-Ji  après  quatre  assauts  succes- 
sifs commandés  par  le  comle  de  SalisJjury.  Les  Français  ne  le  reprirent  qu'en  1417. 
Laval  loiiilia  ;i  sou  ioiir  en  I  il'S  sous  les  coups  de  Talbot,  malgré  la  l'ésistance  acharnée 
d'Anne  de   Laval  secondée  par  tous  ses  vassaux.  Un  brave  meunier,  .leau   Fouquel,  la 

i'i>prit  eu  !-i •_".). 

Au  xvr  s.,  pendant  les 
guerres  religieuses,  le  pays 
fut  de  nouveau  bouleversé. 
Catholiques  et  protestants 
s"emi)arèrent  tour  à  tour 
des  places  fortes.  Le  duc  de 
lilercœur,  qui  gouvernait  la 
Bi'etagne  en  maître  al»solu, 
voulut  s'emparer  du  Maine. 
Il  fut  victorieux  sous  les 
murs  de  Craon,  en  LMl'i. 
Henri  IV  en  lit  démolir  les 
remparts  et  raser  le  clià- 
l(\iu,  en  iG04.  Richelieu 
acheva  l'œuvre  de  Henri  IV 
et  lit  démanteler  les  forte- 
resses encore  debout  d'Ani- 
lirières,  de  Chàteau-Gon- 
tiei",  de  Mayenne  et  de  Ste- 
Suzanue. 

11  faut  an-iver  jusipi'à  la 
Révolution  pour  renconti'er 
des  é[)isodes  de  l'histoire 
ayant  Irait  à  la  contrée.  En 
ITiT),  larmée  vcMidéenne, 
sous  la  conduite  d'Henri  de 
la  Rochejacquelein,  tra- 
verse la  Loire,  marche  sur 
Laval  dont  elle  s'empaie  le 
27>  octcjbre.  Pendant  qu'elle 
s'y  repose.  Westermann  avec  ses  troupes  arrive  pour  l'en  déloger.  Apprenant  sa 
marche,  les  \'eudéeus  viennent  à  sa  rencontre  et  le  culbutent  à  la  Croix-Bataille. 
Enhardis  par  ce  succès,  ils  marchent  sur  Mayeiuie  dont  ils  se  rendent  également 
maîtres.  Ai)rès  leur  malheureuse  expédition  contre  Cranville,  les  Vendéens  reviennent 
à  Laval  qu'ils  quittent  détinitivement  ajjrès  avoir  été  chassés  du  INIans,  le  10  décendu'e, 
par  Westermann  et  Marceau.  La  clioKdniicrie  succéda  à  la  gueiic  veiid('enne.  Les  chefs 
de  ce  mouvement  furent  les  quatre  fi-ères  Cottereau  nés  à  la  Closeri(>  des  Poiriers,  dans 
la  commune  de  St-Ouen-des-Toits  et  que  le  bois  de  Misedon  aln-ita  pendant  longh'mps. 
Leur  cri  de  rallieineut  semblable  à  celui  de  la  chouette  fut  l'origine  de  ce  surnom.  Jean 
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Chouan,  l'un  des  quatre  frères,  fut,  avec  le  prince  de  Talmont,  Tun  des  principaux 
artisans  de  la  victoire  de  la  Croix-Bataille.  11  périt,  en  1794,  dans  une  rencontre  avec  les 
ouvriers  des  forges  de  Port-Brillet  ;  un  seul  tic  ses  frères  survécut  à  la  guerre  civile  et 
mourut  paisible  à  la  (^oserie  des  Poiriers. 


Géologie  —  Topographie 

Au  point  de  vue  géologic{ue,  ce  département  fait  partie  de  FArmorique  dont  il  a  la 
constitution.  Là  commencent  en  effet  les  schistes  très  variés,  les  granits,  les  porphyres 
et  les  grès  qui  sont  la  caractéristique  de  cette  région.  Le  terrain  le  plus  récent  est  le 
terrain  caz'bonifère  inférieur.  On  y  rencontre  cjuelques  îlots  de  terrain  tertiaire  pliocène. 
Il  ne  renferme  pas  de  chaîne  de  collines  proprement  dite,  mais  simplement  des  hau- 
teurs isolées  dans  toutes  les  directions;  c'est  un  département  accidenté  et  boisé.  La 
pente  générale  est  orientée  du  X.  au  S.  vers  la  Loire  à  l'exception  toutefois  de  la  pointe 
N.-O.  inclinée  vers  la  Manche.  Le  point  culminant  se  trouve  au  N.-E.,  à  la  limite  des 
trois  départements  de  la  Mayenne,  de  l'Orne  et  de  la  Sarthe,  au  Mont  des  Avaloirs 
(il7  m.),  que  recouvre  la  forêt  de  Multone.  Cette  altitude  est  celle  du  point  culminant 
de  la  forêt  d'Écouves,  dans  lOrne,  proche  aussi  du  Mont.  Aucune  hauteur  dans  le  S.-O. 
de  la  France  ne  dépasse  ces  deux  cimes.  Deux  sommets  à  côté  atteignent  respective- 
ment 587  m.  et  585  m.  Dans  l'angle  N.-O.,  les  hauteurs  qui  séparent  le  bassin  de  la 
Vilaine  de  celui  de  la  Sélunc  atteignent  '258  m.  à  10.  d'Ernée.  Les  collines  de  la  région 
de  Cliailland  ont  'il.")  m.  au  X.  et  s'abaissent  à  IdO  m.  au  S.;  elles  se  soudent  avec  les 
Coëvrons  qui  s'étendent  de  TE.  à  l'O.  à  la  limite  commune  aux  arrondissements  de 
Mayenne  et  de  Laval.  Ce  dernier  massif  atteint  552  m.  entre  Bais  et  Évron.  Dans 
l'arrondissement  de  Chàleau-Goiitier,  au  S.  les  collines  s'élèvent  à  117  ni.  sur  la  l'ive  dr. 
de  la  Vaige  et  vont  en  sabaissant  jusqu'à  la  rive  g.  de  la  Mayenne;  dans  l'angle  S.-O. 
du  département,  il  en  va  de  même;  les  plateaux  s'abaissent  vers  la  rive  dr.  de  la 
Mayenne. 

Hydrographie 

Le  département  de  la  Mayenne  dépend  presque  en  entier  du  bassin  de  la  Loire  que 
gagnent  tous  ses  cours  dCui  par  l'intermédiaire  de  la  Mayenne  et  de  la  Sarthe  dont  la 
réunion  forme  la  Maine.  L'angle  X.-O.  seul  de  l'arrondissement  de  Mayenne  s'incline 
vers  la  Manche,  recueillant  une  toute  petite  part  de  ses  eaux  par  la  Sélune,  qui  ne 
touche  même  pas  le  département.  Le  Couesnon,  autre  tributaire  de  la  Manche,  a  ses 
sources  à  la  lisière  de  la  Mayenne. 

Dans  la  Sélune  se  jette  VAiron  ou  Drron  (jui  prend  à  sa  source  le  nom  de  Futaie  et 
se  grossit  (rive  g.)  de  la  Glaine,  séparant  les  deux  départements  de  la  Mayenne  et  de 
riUe-et-Vilainc  :  le  contluent  de  ces  deux  rivières  se  trouve  un  peu  à  l'O.  de  Landivy. 

La  Malienne,  (jui  vient  de  l'Orne,  y  prend  sa  source  sur  le  versant  N.  de  la  forêt  de 
Multone,  coule  d'abord  de  l'E.  à  10.,  passe  près  de  Pré-en-Pail  et  de  Couptrain,  se 
grossit  (rive  g.)  de  V Aisne,  dont  la  source  est  i)rès  du  Horps,  sert  de  limite  commune 
aux  deux  départements  de  l'Orne  et  de  la  Mayenne.  Lorsqu'elle  passe  définitivement 
dans  ce  dernier,  elle  change  complètement  de  direction  et  coule  du  N.  au  S.  Elle 
reçoit  :  (rive  dr.)  la  Varenne  qui  baigne  Ambrières,  à  2  kil.  en  aval  de  son  confluent  et 
la  Colmont  grossie  (rive  dr.)  île  YOurtlc:  avant  de  tomber  dans  la  Mayenne  à  1200  m.  à 
peine  plus  bas  cjue  la  ^'arcnne,  la  Colmont  touche  à  Gorron.  La  Mayenne  devient  navi- 


LA  ROE.  —  Église.  Façade  O.  (aiiciciuiu  abbaye). 


ÉvnON.  -  Église.  Abeille  cl  Uccbf. 


266  MAYFÎNNE 

gable  à  Brivc.  un  peu  au-dessus  de  Mayenn(\  dont  les  maisons  s'élèvent  sur  ses  deux 
rives.  Au-dessous  de  ce  clicf-lieu  d'aiTondissenient,  elle  s'augmente  :  (i-ive  g.)  de  l'Alton, 
qui  arrose  Hais  et  dans  l("(iiiel  se  déversent  les  eaux  des  étangs  de  Beaucoudray  et 
d'Aron;  (rive  dr.)  de  Vlirnrc.  très  tortueuse,  (jui  el'lleure  la  ville  du  même  nom  et  passe 
au  pied  de  Chailland.  Ainsi  grossie,  la  Mayenne  passe  sous  le  beau  viaduc  de  Laval, 
(■ou|i('  cctlc  ville  en  deux  parlies.  puis  reçoit  irive  g.)  la  Joiiantie  qui  naît  dans  les 
Coëvrons,  passe  non  loin  dKvi-on,  se  gonlle  du  tribut  d'un  certain  nombre  d'étangs  et 
;;'auiiuienle  (rive  dr.)  en  lace  de  Monl-ùi's  des  Dcu.c  Evailles  dont  l'un  naît  près  de 
.1uj)lains.  eniin  passe  au  pied  d'Argentré.  Non  loin  de  l'embouchure  de  la  Jouanne  se 
trouvent    live  dr.)  celle  du   l'icoln  et  {rive  g.)  celle  de  YOuette. 

I.e  N'icoin.  (\m  foiine  les  ('-langs  delà  Chaises  et  de  Port-Brillet,  coule  entre  de  beaux 
rochers,  notammeni  au  pied  de  celui  (ju'on  surnomme  la  Chaise  de  St-Berthevin. 
t.'Ouette.  qui  sort  ilun  petit  (''tang,  s'accroît  (rive  g.)  des  eaux  d'un  autre  étang  situé 
dans  le  bois  de  Bergault.  Avaid  d'arroser  Chàteau-Gontier,  la  Mayenne  reçoit  encore  en 
aval  de  cette  ville  (rive  g.)  le  Ponl-Manceau  et  plus  bas  le  Pont-Perdt-ean,  deux  ruis- 
seaux assez  insignitiants,  puis  enfin  le  Bêron  cpii  passe  au  pied  de  Bierné.  Après  avoir 
quitté  le  département  auquel  elle  a  donné  son  nom,  la  Mayenne  se  grossit  d'un  fort 
aflluent,  VOndon.  qui  sort  du  petit  étang  de  la  Gravelle,  forme  celui  beaucoup  plus 
considérable  de  la  Guéhardière,  laisse  sur  sa  g.  Cossé-le-Vivien,  se  grossit  (rive  dr.)  du 
Ml-c,  traverse  Craon.  s'augmente  (rive  dr.)  de  Y Uzvre  formée  de  la  réunion  de  la  l'c/lcrie 
et  de  la  Rincerie.  (rive  g.)  de  Vliière  et  entin  (rive  dr.)  de  la  Roë  qui  baigne  St-Aignan- 
sur-Roë. 

La  Sarthe.  qui  ne  fait  que  toucher  au  département  de  la  Mayenne  en  deux  endroits  : 
à  la  pointe  N.-E.  et  à  la  pointe  S.-E.,  reçoit  par  sa  rive  dr.  seulement  les  eaux  du 
département  de  la  Mayenne  et  en  dehors  de  ce  dernier.  Ces  rivières  sont  :  le  Sarthon, 
qui  sert  de  limite  commune  à  la  Mayenne  et  à  la  Sarthe;  YOrnetie  ou  Chevalerie;  le 
Mcrdereou.  qui  passe  non  loin  de  Villaines-la-Juhel;  la  Vandelle,  qui  naît  au  N.  de  Bais; 
YOrthe;  YErve,  qui  arrose  la  pittoresque  Ste-Suzanne  et  s'augmente  (rive  g.)  du  Trculon; 
la  ]'ai(jc,  sinueuse  comme  l'Erve  et  qui.  comme  elle,  vient  tomber  dans  la  Sarthe,  à 
Sablé,  un  peu  au-dessous  de  la  première,  après  s'être  grossie  du  ru  de  rélaivj  de  Vassé 
cpii  arrose  Meslay. 

La  Vihtine.  qui  sort  de  l'Étang-Neuf,  n'a  guère  que  t.")  kil.  dans  le  département  et  n'y 
reçoit  par  sa  rive  g.  que  quelques  ruisseaux  insignitiaids. 

Étangs.  On  conq)te  un  assez  grand  nombre  d'étangs  parmi  lesquels  nous  citei'ons  : 
ceux  de  Beaucoudray,  de  1500  m.  de  long  sur  500  à  000  de  largeur  et  d'une  superficie 
de  70  hectares;  A'Aroii^  cpie  l'on  nomme  encore  de  Ste-Anne,  de  la  Forge  ou  de  la  Fila- 
ture, d'une  contenance  de  52  hectares,  tous  les  deux  se  déversant  dans  FAron  ;  ceux  de 
la  Chaise  et  de  Port-Brillet,  traversés  par  le  Vicoin,  d'une  longueur  de  1500  m.  environ 
chacun;  de  la  Guéhardière  formé  par  l'Oudon,  dépassant  1  kil.  de  longueur;  YEtang- 
Neuf,  traversé  par  la  Mlaine.  de  1500  m.  de  longueur;  d'Olivet;  de  Neuvillette  près  de 
Jublains;  l'étang  du  Gué  de  Selle,  près  Mézangers;  de  Moneor,  près  de  Ste-Suzanne;  de 
la  Piiiicerie.  formé  par  un  petit  aflluent  de  l'Uzure;  enfin  l'étang  de  Vassé  d'où  sort  un 
ru  (pii  gagne  la  Vaige. 

Sources  minérales.  On  compte  quatre  sources  dans  l'arrondissement  de  Mayenne, 
t(uifes  ferrugineuses:  à  Chaidrigné  (17°),  à  Martigné  (17', 5),  h  Grazay,  à  Niort.  Enfin,  il 
existe  à  Chàteau-Gontier  plusieurs  soui'ces  :  celle  de  la  Voûte-Neuve,  celle  de  St-.Tulien 
ou  Vieille- Voûte,  incolores,  inodores  (12°),  très  riches  en  fer,  exploitées  dans  un  établis- 
sement et  employées  en  boisson,  bains  et  douches.  Elles  réussissent  dans  la  gravelle  et 
dans  le  catai'rhe  vésical. 
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Climat 

Par  siiilr  (]ii  iirîuul  iioiiibir  de  rivinc^^,  déLaiigs,  ilc  haies  nombreuses  qui  forment 
les  séparations  des  exploilalioiis  ai;ricoIes  el  ictieiiiieiil  les  iii'ouillards,  le  climat  de  la 
MayeiiiK"  esl  1res  Iminide.  La  |)r(''ci|>il;ili(ni  de  l;i  plnie  aui;inenle  du  S.  au  N.,  région  où 
elle  alleiid  presfjiie  le  niaximuin  de  l;i  conlii'e  \.-(>.  de  l,i  l'ijiiice.  La  température  est 
également  moins  élevée  au  .\.-L.  du  d('|i,iilenieid  ipie  dans  les  autres  parties,  par  suite 
de  l'altitude  plusél(>vée;  ell(M'st  inl'érienre,  dans  son  ensemble,  à  la  moyenne  des  dépar- 
tements limitrophes  et  oscille  entre  T)",'.»  et  I7\(i.  La  hauteur  moyenne  annuelle  des 
pluies  est  de  0  m.  80,  légèrement  supéiieure  à  celle  de  la  France.  Au  point  de  vue 
climatérique  la  Mayenne  est  rangée  dans  la  région  ^rquanienne. 
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l'rérocturc    :  Laval 1 

Sous-  (  Clinleau-Gonticr .    ....       1 

Malienne \ 

'Jnlal.    .       .-.  Total 


Sous-         c 
relccluros  ( 


":iiil(iiis 

Communes 

•J 

m 

0 

73 

V2 

112 

■1'          'lu 

lai.    .     'i7'J 

LISTE    DES    f;A\TONS 

Laval Aviionlré,    Chailland.   Kvron,   Laval   E.,   Laval    O..   Loiron.   Meslay.    Monlsùrs, 

Sle-Suzaniic. 
Châtc.au-Gonlicr .     Bierné,   (niàteau-Ciontler,    Cossé-lo-Vivion,    Craon,    rirez-on-Bouëre,   St-Aignan- 

sur-Iîoë. 
Mayenne  ....     Anibi'ières,    Bais,     Couiilrain,     Eiiiée,    C.orron.    le    IIoi-ps.    Landivy,    Lassay, 

Mayenne  E.,  Mayenne  U..  Pré-cn-I*ail,  \'illaines-la-Juliel. 


Cultes 

Culte  catholique.  Evcchc  :  Laval,  érigé  en  18à5,  suffragant  de  Tours.  Il  compte 
31  cures,  205  succursales  et  108  vicariats  rétribués.  Les  congrégations  religieuses 
d'hommes,  peu  nombreuses,  s'occupent  i)resque  toutes  denseignement ;  quant  aux 
congrégations  religieuses  de  femmes,  beaucoup  plus  nombreuses,  elles  sont  contem- 
platives, enseignantes  et  hospitalières.  Laval  possède  un  séminaire  diocésain.  Les  prin- 
cipaux pèlerinages  sont  ceux  de  N.-L).-d"Avénières  et  N.-D.-de-Priz,  à  Laval;  N.-D.- 
d'Espérance,  à  Pontmain;  N.-D.-de-la-Ducraie,  au  Buret;  N.-D.-des-Bois,  à  Contest; 
N.-D.-du-Chène,  à  St-Martin-de-Connée  ;  N.-D.-de-la-Crue,  à  St-Martin-du-Limet;  N.-D.-de- 
Courbefosse,  à  Fougerolles;  N.-L).  de  l'Épine,  à  Évron;  N.-D.-des-Freux,  à  Bellebranche; 
N.-D.-de-la-Mariette,  à  Beaumoul;  N.-D. -de-Bon-Secours,  à  Craon-St-Nicolas;  N.-D.-du- 
Pontaubray,  à  Landivy;  N.-D.-de  la-Tremblaye,  à  Daon;  N.-D.-de-Doucé,  à  Jublains; 
N.-D.-de-la-Trappe  ou  de  St-Mélaine,  au  PorLdu-Salut  ;  N.-D.-du-Bignon,  à  Gorron. 

Culte  protestant.  Ce  département  dépend  du  consistoire  de  Nantes  et  de  la 
])aroisse  d'Angers;  Laval  forme  une  paroisse  annexe  conq^renant  tout  le  département. 
Le  culte  est  également  célébré  à  Fontaiu(^-l)aniel. 

Culte  Israélite.  Les  atlhérenls  à  ce  culte  forment  im  nondire  insignifiant. 


LA\  AL.  -  Vi.illcs  moisoiis  en  hois. 
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Armée 

La  Mayenne  appartient  à  la  4°  région  militaire  et  les  troupes  font  partie  du  4'  corps 
d'armée  dont  le  chef-lieu  est  Le  Mans.  Cette  région  comprend  8  subdivisions  dont  2  dans 
le  département  :  Laval  et  Mayenne.  Laval  possède  ainsi  que  Mayenne  1  régiment 
dinfanterie.  En  outre,  le  département  ressortit  à  la  i"  légion  de  gendarmerie. 

Justice 

Ce  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  dAngers.  11  possède  à  Château- 
Gontier,  Laval  et  Mayenne  1  Tribunal  de  1"  Instance.  Laval,  oîi  siège  la  Cour 
d'assises,  possède  de  plus  1  Tribunal  de  commerce  et  1  Conseil  de  Prud'- 
hommes ainsi  que  Mayenne.  11  y  a  1  Justice  de  paix  dans  chacun  des  27  cantons. 

Instruction  publique 

Le  département  de  la  Mayenne  ressortit  à  l'Académie  de  Rennes. 

L'enseignement  secondaire  conqate  1  Lycée  à  Laval  avec  toutes  les  classes  d'ensei- 
gnement classique  et  moderne;  1  Collège  à  Château  Gontier.  II  y  a  des  établisse- 
ments libres  à  Laval  et  à  Chàteau-Guntier;  1  petit  séminaire  à  .Mayenne. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  l'École  normale  d'institu- 
teurs (avec  école  annexe)  et  à  l'École  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe) 
de  Laval.  Ernée  possède  1  École  primaire  supérieure.  Il  y  a  des  cours  complé- 
mentaires pour  garçons,  à  Anibrières,  Gorron.  Landivy,  Lassay,  Mayenne,  Pré-en- 
Pail.  et.  pour  filles,  à  Anibrières  et  Laval.  Enfin,  on  trouve  des  pensionnats  pri- 
maires, à  Craon,  Gorron,  Landivy,  Lassay  et  Villaines.  Dans  un  autre  ordre  d'idée,  il 
faut  citer  l'École  d'agriculture  de  la  Mayenne,  à  Beauchène. 


Ce  département  ressortit,  en  outre,  à  l'ai'rondissement  minéralogique  de  Rennes, 
sous-arrondissement  du  Mans  (division  du  X.-O.);  à  la  2"  région  agricole  (O.);  à  la 
15°  conservation  forestière  (Alençonj  et  à  la  15'  inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

Le  département  de  la  Mayenne  est  surtout  un  département  agricole.  C'est  dans 
l'arrondissement  de  Château-Gontier  que  la  culture  est  le  mieux  entendue;  la  composi- 
tion du  sol  se  prête  d'ailleurs  à  la  fertilité,  plus  grande  cjue  dans  les  deux  autres. 
Celui  de  Laval  s'est  bien  amélioré  par  le  boisement  des  landes;  quant  à  celui  de 
Mayenne,  c'est  le  plus  vaste  mais  le  moins  riche  au  point  de  vue  agricole  :  des  landes 
d'une  largeur  de  4  kil.  s'étendent  à  sa  lisière  N.-E.;  depuis  St-Calais-du-Désert,  elles  se 
suivent  dans  la  direction  S.  presque  sans  interruption;  elles  sont  composées  de  cail- 
loux roulés  réunis  par  bancs  à  des  profondeurs  variables.  Dans  plusieurs  endroits  on 
rencontre  encore  des  amas  considérables  de  sable  sur  lesc[uels  ne  poussent  que  des 
bruyères. 

En  général,  le  terrain  de  transition,  dont  est  formée  la  surface  presque  entière  de 
la  Mayenne,  est  dépourvu  de  chaux.  Le  combustible,  fourni  par  les  mines  de  houille 
que  l'on  y  rencontre,  a  été  employé  à  la  production  de  cette  substance;  mais  il  a  été 
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nécessaire  de  recourir  à  reiu|il()i  des  ciiuiiiis  pliosplialés  r|iii  lend  à  se  tri'nrraliser  et 
modifie  grandenienl  le  résullal  des  exploilalioiis  a^iicolcs  doiil  mi  lii-is  à  peine  est 
diric'é  par  les  propriétaires.  Les  exploitai  ions  sont  de  trois  sortes  :  les  bordarjes  ou 
hijim-leries,  d'une  surface  de  h  hectaivs  d  audessous,  les  rlo^^cries  dont  l'étendue  varie 
de  :>  à  là  liectai'es,  les  ud'hiiric.^  «Miliii.  «pii  d('i»asseiil  i:>  hectares  de  surlace.  Toutes 
sont  séparées  par  des  fossés  et  des  liai(^s  idanlées  d'arbres,  ce  qui  donne  à  la  région 
un  aspect  exlrènienient  boisé.  Kt  pourtant  la  sui'face  des  bois  et  forets  n'excède  pas 
2'.)  000  hectares,  don!  à  peine  K>0  licclarrs  |ioni'  KKIal.  Les  principales  forêts  sont  :  au 
N.-E.  la  forêt  tie  Monayc  puis,  en  dcsccndaid  h'  long  de  la  lisière  du  département,  les 
forêts  de  Mulloiui(\  de  !*ail.  de  Sillé.  de  la  (  harnie;  puis,  à  FO.  de  ces  deux  dernières, 
les  bois  de  Cnm,  des  \allons,  dllerniel  :  l<-s  forêts  de  Bourgon,  de  Mayenne;  les  bois 
de   .Misedun.  des  Gravelles;  la  forêt  de  Concise  et  les  bois  de  rHuisserie,  au  S.-O.  de 


ERNÉE.  —  Dolmen  de  l.t  Conlrie.  F;ice  Inlérnic. 


Laval;  les  forêts  de  Craon  et  de  Lourzais  dans  Tangle  S.-O.  du  département;  la  forêt 
de  Vallès,  près  de  Chàteau-Gontier :  enlin.  la  forêt  île  Belle-Branche,  au  S.,  dans  le  pays 
de  Bouëre. 

La  surface  des  terres  cultivées  atteint  presque  àOO 000  hectares.  Ce  sont  les  céréales 
qui  en  occupent  la  plus  grande  partie,  puis  les  prairies  naturelles  et  artificielles. 
D'après  leur  importance,  les  céréales  viennent  dans  l'ordre  suivant  :  blé,  orge,  avoine, 
sarrasin;  la  production  dépasse  la  consommation.  On  cultive  aussi  les  plantes  textiles  : 
chanvre  et  lin,  le  chanvre  surtout;  quant  au  lin,  la  prime  allouée  en  fait  progresser  la 
culture.  C'est  Ernée  qui  en  est  le  marché. 

La  Mayenne  est  sur  la  limite  de  la  culture  de  la  vigne  :  la  production  en  vin  n'a 
été  que  de  quelques  milliers  d'hectolitres  en  1890.  Le  pommier  et  le  poirier,  que  l'on 
trouve  sur  toute  la  surface  du  département,  ont  fourni  de  meilleurs  résultats  pendant 
la  même  année  :  la  récolte  en  cidre  a  atteint  851  000  hectolitres. 
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L'élevage  des  bestiaux,  considéral)l(>  surtout  pour  la  race  i)oviue,  est  la  principale 
source  de  richesse  agricole.  Il  comprend  des  sujets  de  race  anglaise  et  de  race  nor- 
ma  ide  avec  quelques  produits  de  croisement  de  race  anglaise  et  indigène.  Après  la 
race  bovine,  c'est  la  race  porcine  qui  est  la  plus  importante;  la  race  indigène  dite 
craonnaise  est  fort  recherchée.  Vient  ensuite  la  race  ovine,  d'origine  anglaise.  La  pro- 
duction de  la  laine  est  d'environ  1000  c|uintaux  par  an;  celle  du  lait  dépasse  une 
moyenne  de  500  000  hecto- 
litres. Le  beurre  et  la  volailli^ 
sont  d'excellente  qualité.  La 
production  annuelle  du  miel 
et  de  la  cire  dépasse  100  000 
kilog.  Le  gibier  de  toute 
sorte  abonde;  étangs  et  cours 
d'eau  sont  peuplés  de  pois- 
sons très  variés. 

Par  rapport  à  son  étendue, 
ce  département  occui^e  le 
premier  rang  pour  le  nombre 
des  chevaux.  11  ne  s'occupe 
que  de  la  production  du  che- 
val de  trait.  L'élevage  en  est 
ré[)andu  dans  l'O.  de  l'ai'ron- 
dissement  de  Chàteau-Gon- 
tiei".  Il  y  a  des  hi})podromes  à 
And  trières,  Andouillé.  Craon, 
Laval,  Meslay-du-xMaine,  St- 
Aignan-sur-Roë,  St-Ouen-des- 
Toits.  Les  petits  chevaux  de 
Craon  ont  de  l'endurance. 

Laval  possède  une  chaire 
départementale  d'agriculture 
et  un  laboratoire  agricole; 
il  y  a  une  école  d'agriculture 
de  la  Mayenne,  à  Beauchène. 

Industrie 

INDUSTRIES  EXTRAC- 
TIVES.  Sur  les  onze  conces- 
sions minières  du  départe- 
ment, cjuati^e  seulement  sont 
exploitées  :  la  Bazouge, 
l'Huisserie,  le  Genest  et  Mon- 

tigné.  Le  cond^ustible  qu'on  en  relire  sert  h  la  fabrication  de  la  chaux.  La  production 
en  est  d'ailleurs  assez  faible  :  '20  775  tonnes  pendant  le  1"  semestre  18tt7.  Pai-  suite  de 
l'épuisement  des  mines,  la  production  de  l'anthracite  va  en  diminuant.  La  houille 
ne  se  rencontre  qu'à  St-Pierre-la-Cour.  Il  y  a  des  carrières  de  porphyre,  à  Ste-Suzanne, 
dans  les  Coëvrons;  de  marbre,  à  Argentré,  Louverné,  Laval,  St-Berthevin,  Grez-en- 
Bouëre;  de  pierre  de  taille,  à  St-Denis-de-Gastines,  au  N.-E.  d'Ernée  et  dans  le  S.-E. 

T.   II.  —   18  MAYENNE.   II. 


ÉVRON.  —  Chapelle  Saint-Crépin.  Petite  porte  latérale. 
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du  (l('i);irl('iiiciil.  ;'i  Cossr-cii  ('.li;iiiip;ii;ii(>  cl  à  lîour-i'c;  de  granit,  ;"i  .Montoiiiiier,  .Aloiit- 
siii'S  cl  Aiuloiiilh'.  (I;iiis  l.irroïKiissciiiciil  i\t'  l,;iv;il.  On  Iroiivc  de  Tardoise,  à  Renazé 
(cxlniction  iin])(>rlaiilcj  ainsi  ijifà  Javron.  \illc|iail  cl  SI  (ici-niain-de-Cotilainci',  dans  le 
canton  de  A'illaincs-la-Julicl.  On  y  coni|ilc  des  briqueteries  et  des  tuileries  ainsi 
(|iie  (|nel(ines  lal)ii(|ues  (\r  poterie  à  Andoiiilli''.  Laval.  St-llilairc-des-Landes  et  de 
tuyaux  de  drainage,  à  St  Itince.  Laval.  \illaincs-la-.Iidicl. 

On  Ironvc^  encore  (\n  fer  à  Poil-lti-illcl .  de  l'antimoine  et  dn  manganèse  anx 
C.Iiesnayes,  à  PorI  Brillcl  cl  an  (icnesl. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  minoterie,  onlre  les  rentres  de  Laval,  Montigné, 
Knlrannnes.  Sl(>-Suzanne.  clc,  coinidc  jii'cs  àc  ."lOO  monlins  snr  les  différents  cours 
d'can  (]\i  d(''|)arlenicid  ;  suivant  le  nombre  qu'elles  mettent  en  mouvcmcid.  les  i-ivicres 
s(>  [)rcsenlcid  dans  LoiYlre  suivant  :  Mayenne.  Erve,  Ernée,  Ondon,  \'icoin,  Jouanne, 
.\i-()n,  Colnidnl.  clc:  il  l'xisic  des  brasseries  à  Laval,  Évron,  Château-Gontier, 
[Mayenne.  Ainluicics  :  des  huileries  à  Chàteau-(iontiei'  et  Grez-en-Bouëre.  Ouaid  à  la 
distillerie  il  y  a  peu  d'clablissenicnis  inii)orlanls  :  tous  les  proi)riétaires  sont  Ijunil- 
Icnrs  d(>  ci'ù  cl  dislilleid  cidics  et  poirés.  L"indusli'ie  du  bois  est  représentée  par  les 
scieries  mécaniques  de  la  Chapelle-Anthenaise  (traverses  pour  chemins  de  fer), 
Mayenne.  Laval,  Cliàleau-Gonlicr,  Coudray,  St-Fort;  les  saboteries  d'Ambrières, 
r.li;"dcau-(ionlicr.  Laval,  Loiron,  SI-Aipnan-sur-Roé  et  St-Jean-sur-Mayennc:  la  fal)rique 
de  chaises  <]<•  Sl-llilairc-dcs-Landcs:  la  ral)rique  de  voitures  de  Chàlons. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Elles  sont  peu  actives  et  comprennent  :  les 
forges  de  Port-Iîrillcl.  de  C-lianinics  ;  les  fonderies  de  l'onte  et  de  cuivre  d'Ernée,  les 
fonderies  de  'i'  fusion  de  Laval  et  de  Mayenne.  Laval  fal)rique  de  la  coutellerie.  On 
trouve  des  ateliers  de  construction  de  machines,  à  Laval,  ('.liàtcau-Gonlici', 
Mayenne,  Eiikm-.  Évron.  Andouilli'.  (ioiron.  Lassay,  \'illaines-la-JnIiel.  On  fabrique  des 
instruments  aratoires,  à  Balh'c.  Javron.  ^layennc,  Torcé;  une  usine  de  néo-métal- 
lurpie  existe  à  Andouillé    Bochefoi't). 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  On  fabrique  des  produits  chimiques  à  Neuilly- 
Ic-Vendin  cl  à  Aoutr»'-:  de  la  bougie  à  Laval;  de  la  chandelle  à  Laval,  Mayenne, 
Évi'on.  F(UiL;('i-olles.  Usinières.  SI-Aitinan-snr-Roë  :  de  noir  animal  à  St-Denis-de- 
Gastines.  Il  cxisic  des  teintureries  à  Laval.  Mayenne,  Ambrières.  l^vron,  Fouge- 
rolles.  (iorroii.  Javron.  Lassay,  Loiron,  St  Aigiiaii-sut-Roë. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Ce  sont  celles  qiu  occuper.l  le  prcini(>r  rang-  dans  le 
déi)arlenienl.  Oiiali'e  lissages  mécaniques  et  qnelciucs  lissages  à  la  main,  à  Laval  cl 
dans  les  enviiinis  immédiats,  occupent  en  effet  plus  de  10  0(10  ouvriers  à  la  fabrication 
des  tissus  de  coutii.  Mayenne  sadonne  à  la  même  industrie.  On  fabrique  en  outi'c 
des  toiles  à  Laval,  ^layennc  et  Evron.  La  fabrication  des  toiles  à  Laval  remonte  au 
xiv"^  s.  et  y  lut  importée  d(^s  Flandres.  (-liàteau-Gontier  l'ait  di'  la  serge  et  de  la 
flanelle;  Laval,  de  la  passementerie:  Mayenne  a  des  corderies  ainsi  que  quel- 
ques autres  villes.  On  trouve  des  filatures  de  coton  et  de  laine  à  Chàteau-Gontier, 
Laval,  St-Georges-Buttavent  (Fontaine-Daniel)  et  de  chanvre  à  Aron.  Enfin,  un  tissage 
d'amiante  existe  à  Andouillé  (Rochefort). 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Entrammes  i)ossède  une  papeterie.  Un  grand  nombre 
de  villes  ont  des  tanneries:  h's  i)rincij)ales  se  trouvent  à  Laval.  Mayenne,  Château- 
Gonlier,  Ernée,  Craon.  Il  y  a  des  fabriques  de  chaussures  à  Laval  et  Ernée;  de 
chapeaux  à  Laval,  Évron  et  Vaiges.  Enfin,  il  existe  des  scieries  de  marbre  à 
Ai'gentré.  à  Laval  et  à  St-Pierre,  près  Laval,  apiiartenant  à  la  Société  d'  «  I^x[)loitatioii 
des  marbi'es  de  l'Ouest  »  (jui  mcl  égalenieid  en  valeur  les  marbn^s  de  Sablé  et  de 
Solcsmes,  clans  la  Sarlhe, 
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Commerce 


La  liouilic  cxlrailc  des  iiiiiirs  de  la  i'(''L;i()ii  uc  suriisaiil  pas  à  la  consommation,  le 
déparlemonl  s'appi'ovisioiuK'  ilc  coniIjusIiMc  dans  le  bassin  de  Valenciennes  et  surtout 
en  Angletei'i-e.  Il  inipoilc  encore  ilrs  \iiis  et  caux-de-vie,  des  objets  d'ameublement, 
(riiabillement,  elc. 

Il  exporte  des  céréales,  du  bétail,  des  chevaux,  de  la  volaille,  du  beurre  et  des  œufs, 
du  cidre;  les  produits  de  son  industrie  textile  et  de  ses  carrières  :  ardoises,  marbres, 
granit. 

Les  transactions  importantes  ont  lieu  principalement  dans  les  grandes  foires  du 
département  :  à  Laval,  Craon,  Évron,  Ernée,  Mayenne,  Pré-en-Pail,  etc. 


SAlXT-OUEN-Di:STOITS.    -  Vieux  Cliàle;m.  F;iradc  sur  la  cour. 

Les  transports  sur  la  ^layenne  sont  tliine  l'ail)lc  adivili"  et  nullenieid  en  rapport  avec 
la  dépense  nécessitée  i)ar  sa  canalisation.  Les  jjroduits  ti-ansportés  consistent  surtout 
en  matériaux  de  construction,  combustibles,  denrées  agricoles,  engrais.  Les  bateaux 
d'un  tirant  d'eau  de  I  m.  50  peuvent  y  circuler  avec  un  chargement  maximum  de  150  ton- 
nes. Le  lialage  se  fait  à  bras  d'homme  on  ]tar  Iraclion  animale;  de  Chàleau-Gonlier  à 
Angers  toutefois,  des  bateaux  à  vapeur  circulent.  Reliée  à  l'Orne  et  à  la  Vire,  cette  voie 
lirendrai*.  une,  réelle  importance. 
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AVAL  s'(''l(''vo,  dans  une  cliarniniito  silualimi,  sur  les  doux  rives  de,  la 
Mayenne,  divisant  la  ville  en  deux  parties  el  <[ue  la  ligne  de  Paris  à 
Bresl,  Iraiiclnt  sur  un  viaduc  éJeNc  de  iieul' arclies.  Une  passerelle,  repo- 
sant siu'  les  piles  du  \iaduc  ainsi  (pu-  tieux  ponts  :  le  l'ont-Neuf  et,  [dus 
en  a\al.  le  Pont-Vieux,  assurent  les  relations  entre  les  deux  rives.  C"est 
du  haut  des  terrasses  du  Jardin  de  lu  Périnr.  établi  sur  le  flanc  d'un 
coteau  dduiinanl  la  ri\e  dr.  de  la  rivière,  (pi'il  faut  contempler  le  pano- 
rama oll'i'il  par  la  ville.  La  vue  s'étend  sur  un  vaste  demi-cercle  à  l'inté- 
rieur duquel  on  découvre^  ([uelqucs  nnmunu^nts  :  c'est,  à  g.,  le  vieux  Château  dont  le  dunjon. 
terminé  i)ar  des  lioui'ds  recouveils  d'ardoise,  se  détache  sur  le  ciel,  plus  loin  le  viaduc,  et  au 
d(dà,  fermant  l'horizon,  h's  collines  boisées  encadrant  la  Mayenne;  devant  soi  la  nouvelle  \ille 
s'étend  de  )ilus  en  plus;  ses  niaisims  en  pierre  blanche  recouvertes  d'ardoises  sont  domi- 
nées itar  la  nouvelle  rhdjx'lte  de  l' Inniuiculcc-Conrcjithin.  Yéglisc  Sl-]'c/ic'raiid,  au  clocher  poinliî. 
la  rliiijii'lle  //('.<;  Carmclltcg,  celle  tle  \'JI'ij)ltal  avec  son  dônn'  et  eidin,  tout  à  fait  à  dr.,  près  du 
l)ont  d'Avénières,  l'église  du  même  nom  dont  le  très  beau  clocher  donnne  la  ri\c  <lr.  de  la 
Mayenne.  Une  autre  vue  intéressante  est  c(dle  que  l'on  n  du  nulieu  du  Pont-Xeuf  :  on  a[i('icoil 
à  y.  le  vieux  Laval,  étag(\'mt  en  anqdiithéàtre  sur  le  liane  d'une  colline  ses  maisons  jiitto- 
resipies  entrecoupées  de  jardins,  son  vieux  Château,  le  Palais  de  Justice,  puis,  à  dr.,  les  belles 
]iromenades  accompagnant  les  ([uais  de  la  rivière. 

Du  Lavai  du  moyen  âge.  il  reste  le  vieux  chnteau  (xii"  s.)  transformé  en  prison  et  dont  la 
l)artie  la  plus  remanjualile  est  le  donjon  cylindrique,  n\oc  la  disposition  curieuse  de  son  loil 
coni([ue  garni  de  hourds,  disposition  (jui  a  précédé  immédialenient  les  mâchicoulis  de  pierre; 
de  belles  fenêtres  à  lucarnes  (xvr  s.)  ornent  la  façade  intérieure:  la  (diapelle  (xi'-'  s.)  a  éle  n's- 
t.uui'e;  on  y  remarque  enc(U'e  la  vaste  cheminée  de  la  grande  salle  td  le  cachot  de  l'étage  inl'é- 
ri  Mir.  La  porte  Benrhercssc,  llan<piée  de  deux  tours,  faisait  jiartic!  de  l'ancienne  enceinte,  dont  il 
subsiste  encore  deux  loui-s  :  la  Tmir  des  h'jiernus.  la  Tmir  lieimise,  avec  ses  murs  épais  et  son 
ca(di(>t.  Entre  la  cathédrale,  le  \ieux  (diâleau  <'t  le  «piai  .leaii  l'ouquet,  se  trouvent  les  rues 
étroites,  montantes,  bordées  de  maisons  îles  xv  et  xvr  s.,  iiarmi  lesquelles  nous  citerons 
d'abord  :  la  iiKiisun  dite  du  (hmid  l'i'iinn'  axcc  sa  frise  et  sa  lenidre  à  colonnettes  (08,  rue  i\r> 
()rrèvr(>s):  les  n"  U,  S.  1(1,  l'2  de  la  nie  de  la  Trinité,  où  l'on  trouve  aux  façades  des  statuettes  en 
ii(,is  sculpté,  des  pignons,  etc.  A  côté  de  l'ancien  château  est  Juxtaposé  le  nouoeati  eluUeau  (xvr 
v[.  wir  s.)  aujourd'hui  I'hIkIs  de  .Inslire.  avec  sa  façade  décorée  de  cartouches  et  de  médaillons 
(pn>  termine  un  campanile.  Au  picnncr  rang  des  monuments  i'eligi(Mix.  nous  nommerons  Vnjltse 
de  lu  Triiiile.  éi'iué(>  en  cat hc(|i;ilc  dcpni-  \XX>.  dont  la  croi-ée  surmontée  d'un  (docher  est  du 
xu"  s.  ainsi  (pu^  les  deu\  portails  ().  et  S.  (c(diu  de  l'O.  a  été  rotauré).  Cadui  du  X.  {\\V  s.)  a 
été  égalemeid  relait.  A  l'iidi'rieiu'.  le  ciio'ur  a  été  modilié  par  l'éi-ection  de  piliers  cylindri(iues 
remi)laçant  les  anciens  piliers  nia-->it<  cl  soulenanl  les  voûtes:  on  y  remarque  un  lombeau 
d'évè(jue  (xiv  s.)  et  d'autres  londieaiiv  modernes.  \.-D.  des  Cordciiers  [\i\'  s.)  a  des  l'etaldes  du 
xvn-  s.  et  une  belle  lenétre  de  stxie  llandioyant;  Sl-Vénérand  {w  s.)  renferme  deux  b(dles 
veri'ières  du  xvr'  s.  aux  fenêtres  des  transepts:  Végliae  d'Aeêiiières.  dépendant  ilu  boui-g  du 
même  nom,  annexé  à  Laval,  en  ISlT).  est  sui'monlée  d'une  jolie  llècdie  (xvi"  s.)  sculiitée  iinement 
et  restaurée;  à  l'intérieur,  on  voit  un  ]ianneau  peint  du  xvr'  s.;  Véi/lise  Sl-Muriin  (xv  s.)  ccui- 
vertie  en  chapelle  privée  a  des  IVesipu's  intérieures  des  xr'  et  xir"  s.;  la  ehapelle  ^t-Mtrltel  est 
une  ancienm'  colléuiale  du  xin"  s.  av(>c  i.orlail  du  xv  s.  Le  nombre  des  chapelles  jjrivées  est 
considérable  à  Laval,  (pu  rentèrme  de  nond)reuses  congrégalions  religieuses.  Parmi  les  monu- 
ments civils,  il  en  est  peu  d'iidéi-essaids:  nous  nonunerons  pour  mémoire  :  la  l'rejecliire 
entourée  d'un  beau  jardin:  \lli'<tel  de  ville,  sur  la  jdace  du  même  nom.  la  ])\ur^  belle  de  Laval: 
le  Théiitre:  le  fj/eée,  occupant  un  ancien  couvent  d'Ursulines  ixvir  s.  .  Ouant  au  ,1/i(«'>  (  ISiMl). 
c'est  un  édifice  élégant,  construit  dans  le  Jardin  de  la  Périne;  le  perion  ([ui  précède  la  laçade 
est  orné  de  deux  beaux  grou|ies  d'aiumaux  en  bronze;  à  l'inlérieur,  on  remarque  quel<iues 
toiles  intéressantes.  Le  Miisémn.  ipii  s'('lèv(»  sur  l'emplacemeid  de  l'église  de  St-Tugal,  ren- 
ferme la  Bibliothèque,  des  colle(dions  d'histoire  naturelle  et  un  nuis('(>  d'archéologie.  On  comfjle 
dans  la  Bihlitdhèque  45000  volumes  dont  7  ll.M»  à  In  (diandre  de  coinmerce:  les  collections 
d'histoire  naturelle  comprennent  des  collections  géologi(pie~.  minéraloiji(pH:'s.  fossiles,  d'archeo- 
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logie  i)i'éhisloi'i([nc  :  oss(Mneiils  ([ii.ilcniaircs  ihuncikuiI  t]o  la  Ijii'che  eL  de  la  gi'olte  île  Lou- 
verné.  des  grottes  de  Saiilges,  de  (iliellé  (près  Évron)  el  de  Ste-Suzanne,  d'autres  points  de  la 
Finance  et  de  l'élraiiger.  Oiianl  an  Musre  d'urchéologi.,  il  comprend  des  objets  trouvés  à  Jublains, 
4500  ]>ièces  de  monnaie  ainsi  (pic  des  objets  de  toutes  sortes  du  moyen  âge  el  des  temps 
modernes.  La  (Vn'.ssc  d'r/Jdi-jne  (style.  Louis  XVI)  est  ornée  d'un  fronton  sculpté  :  «  la  Fortune 
souriant  à  l'Épai'gne  >-.  1,'Ji'oéché  (1851),  le  Séuiuiairc,  les  r(/.se///r.s\  Y  Hôtel-Dieu,  Vllospirc  Sl-Louis 
ofTrenl  peu  d'intérêt.  Laval  a  élevé  ime  statue  h  Ambroise  Pard  (1517-1590),  l'un  de  ses  jilns  illustres 
enfants;  celte  statue  en  bronze  est  l'œuvre  de  David  d'Angers.  Outre  le  beau  .lardin  de  la 
Périne,  celle  \ille  possède  encore  la  Ix^lle  l'rinnciutdc  de  Clutngé.  située  sur  la  ri\('  dr.  de  la 
Mayenne  et  domini'e  jiar  un  ccdeiu  jiorlanl  de  j(dies  villas  enfouies  dans  la  verdure  ain-i  ipie 
des  Squares  sur  la  jilace  de  rilôIrl-dc-Xille.  devant  la  gare  et  autour  de  l'église  d'A\énières. 
Aux  environs,  on  peut  visiter  Véylise  de  Priée  (w  s.)  assez  curieuse  et  qui  renferme  deux  statues 
tombales  du  xni«  s.,  des  tableaux  anciens,  des  statuettes  et  des   sculptures  sur  bois  du  xvr  s. 

Mayenne,  \ieille  cilé  féodale,  groupe  ses  luai-ous  sur  les  collines  assez  escarpées  s'inclinanl 
vers  la  rivière  du  iiiéine  nom.  Sur  la  ri\e  g.,  «m  trouve  :  la  Girrc.  i\('^  fabi-icpies  de  coutil  et  de 
toile,  où  l'on  s'occupe  spécialement  du  moucboir  el  dont  les  se}>t  usines  gi'oupenl  envirt)n 
2  000  ouvriers;  les  Hôpitaux  et  autres  établissements  hospitaliers:  un  couvent  de  religieuses; 
Ycglise  St-Marlin  (xi"  s.),  ancien  prieuré  de  l'abbaye  de  Marmouti(>r.  qui  a  été  remaniée  sans 
goût;  Y  Hôtel  de  la  l'osle;  des  Aballoirs  d'une  importance  exagérée,  le  ehanip  de  foire  où  se  lient 
pendant  ])rès  d'un  mois  la  grande  foire  de  la  iNIadeleine:  la  Gendarinerie.  dette  rive  est  en  com- 
munication avec  la  rive  dr.  par  l'intermédiaire  de  deux  ponts  :  le  Ponl-Xeuf  el  le  Pimt  Nuire- 
Dame.  Sur  la  rive  dr.  est  la  ville  jjroprement  dite,  commerçante  et  administrative.  A  dr.  du 
Po-nt  Notre-Dame,  d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue  sur  Mayenne  et  sa  rivière,  se  trouve  l'église 
Notre-Dame  dont  l'abside  se  détache  au-dessus  des  maisons  bonlanl  le  (piai;  à  g.  est  le  vieux 
ehâteau,  dont  une  seule  tour  subsiste  entière  à  l'angle  N.-E..  cinq  autres  loui-s  découronnées, 
solidement  établies  sur  le  roc,  du  côté  de  l'eau,  el  deux  nuires  sur  le  flanc  N.  sont  comblées 
ainsi  <pie  l'cnceinlc  transformée  en  Promenade  pul)!ique.  du  haut  de  laf[uelle  on  jouit  d'une  vue 
intéressante  sur  la  vallée  de  la  ^Mayenne  et  sur  !a  cnlline  qr.i  ]Mirle  le  ipiarlier  r^l-Marlin.  La 
liarlie  du  château  resiée  debout  sert  de  Prison.  La  Justice  de  paix  a  été  établie  dans  un  vieux 
bâtiment  en  bordure  de  la  promenade  sur  laquelle  s'élève  encore  un  Théôitre  assez  élégant 
(1890).  h'église  N.-D.  (xii°  el  xvir  s.),  dont  le  chieur  a  été  enlièremenl  r(M-onslruit  et  r(>couvre 
une  crypte,  est  surmonli'e  d'un  clocher  (pie  couronne  une  lanlerne:  la  façade  latérale  S.  est 
flanquée  d'un  escalier  el  d'un  )iar\is  au-dessus  (Impiel  -e  drc-^e  une  statue  de  Jeanne  d'Are 
(189(5).  UHotel  de  ville  (xvi"  s.),  que  suiiiionle  un  canqianile,  est  jhmi  iniportaid:  il  renferme  la 
Bibliothèque  et  le  Musée  où  Ton  remarciue  Miilnut  des  oiijets  provcnani  de-  fouiller  de  l'oppidum 
de  Jublains  ainsi  cpu'  des  monnaies  et  médailles,  des  fragments  aicliéologiipu's  d'oi-igine  gau- 
loise; etc.  Une  jolie /'("(/<)//u'  xviu'  s.)  se  lrou\e  (le\aid  Tlbihd  de  vilh^  deriii're  le(piel  se  dresse 
la  statue  du  rardinal  de  Cheverus  (1708-18001,  né  à  M.iyenne:  celle  -laine  en  bronze.  o'ii\i'(>  de 
David  d'Angers,  i)orle  ((ualre  bas-reliefs  sur  son  socle.  Le  petit  séminaire  (1055).  qu'entoure  un 
beau  i)arc,  est  installé  dan-  un  ancien  couvent  de  Bénédictines  du  Calvaire.  Mayenne  a  de  Ix-lle  ■ 
casernes,  une  Caisse  d'épargne  niod(M'ne.  en  granit  de  la  légion.  La  Sous-Préfecture  est  sans 
intérêt.  En  dehors  de  ses  fal»ri(pies  de  tissus.  Mayenne  compte  encore  une  minoterie  imjx)!'- 
tante.  C'est  aux  environs  ([ue  se  trouve  YÉcole  pratique  d'agr'ieidtttre,  de  laiterie  et  de  cidrerie 
installée  dans  le  domaine  de  Beauchéne.  La  vallée  de  la  Mayenne  est  fort  ])ittoresque  au  sortir 
de  la  ville;  la  rivière  y  coule  entre  des  collines  rocheuses  ([u'égayent  çà  el  là  des  boiupiets  de 
bois:  sur  la  rive  g.  se  IrouvenI  les  four-  à  chaux  de  Moiilay  el.  plu-  loin,  remboiuhiire  de 
l'Aron.  charmante  rivièn^  (pii  arrose  une  fraîche  vallée  toute  peuplée  de  imuilins.  La  canali- 
sation de  la  ;\layenne.  établie  en  1867.  a  fait  iierdre  à  la  ville  son  ]iiltoresipi('  d'aiiirefois  :  lè- 
pres où  les  toiles  écrues  étaient  étendues  pour  blanchir,  les  ^i(■n\  lavoirs  en  bordure  ont  dû 
faire  j)lace  à  des  quais  régiiliers.  La  coilTe  des  femmes  du  pay-.  dib^  laitière,  s'en  est  allée 
aussi;  les  vieilles  maisons  à  au\enl  el  à  piiiiinns  sculptés  ont  été  démolies.  ]\Iayenne  s'est 
hélas!  modernisé. 

Ghâtcau-Gonticr  est  bàli  sin-  les  deux  ri\es  de  la  Mayenne  ipii  coule  dans  une  Nalli'e  res- 
serrée, toute  remplie  de  \erdure  el  le  ]iarlai:e  en   \ille  noii\elle  sur  la   rixe  l;.  et  eu   \ieille  ville 
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sur  la  rive  i\v.  Cotte  deniièi-o.  vue  de  la  gare.  i>iésonte  un  aspect  agréable  avec  ses  maisons  en 
ampliiUiéàtro,  au-dessus  dcsc^uelles  émergent  les  clochers  de  ses  églises  et  de  ses  chapelles- 
de  beaux  boulevards  l'entourent:  elle  possède  de  belles  promenades  :  promenades  des  Platanes 
et  surtout  celle  du  Uniit  du  Monde  dont  les  allées  en  zigzag  descendent  jusqu'à  la  Mayenne. 
Du  haut  du  plateau  ipii  la  porte,  l\eil  embrasse  une  vue  étendue  sur  la  vallée.  Des  rues  tor- 
tueuses, à  i>enlc  raide,  l'escaladent,  notamment  la  Grande-Rue  et  la  pittoresque  montée  de 
St-Just  qui  mène  à  la  place  du  même  nom,  toute  plantée  d'ormes  et  d'où  la  vue  est  fort  belle. 
Un  peu  au-dessus  est  Vcglise  St-Jean  (xr'  s.),  ancienne  collégiale  du  château,  dont  la  façade 
romane  a  été  restaurée.  St-Jean  renferme  une  cryjite  sous  le  chœur.  Uéglise  St-Rémy  construite 

en  1872  dans  le  style  du  xiii=  s.  est 
surmontée  d'une  flèche  en  pierre 
et  entourée  d'un  petit  square. 
h'église  de  la  Trinité  (xvir  s.)  (jui 
renferme  deux  bonnes  toiles  et  a 
été  restaurée,  sert  de  chapelle  au 
couvent  des  Ursulines.  La  chapelle 
romane  du  Collège  qui  a  de  belles 
boiseries  et  une  jolie  fenêtre  est 
l'ancienne  église  du  prieuré  de 
Genneteil.  Le  Palais  de  Justice  est 
un  bel  édifice  construit  dans  le 
style  du  xw  s.  UHâtel  de  ville,  la 
Sous-Préfecture,  le  Théâtre  sont 
sans  intérêt.  UHôpital  St-Juliea 
(1881)  agrandi  de  deux  ailes  en  1899. 
s'élève  dans  une  jolie  situation  au- 
dessus  de  la  rive  g.  de  la  Mayenne. 
U Hospice  a  une  belle  chapelle  et 
un  calvaire.  Sur  l'emplacement  de 
l'ancienne  halle  du  xv*^  s.  on  a  con- 
struit un  marché  couvert.  La  Bi- 
bliothèque et  le  Musée  sont  installés 
dans  un  bâtiment  que  précède  un 
petit  square  décoré  de  fragments 
sculptés.  Le  Musée  contient  des 
vases  antiques,  des  objets  d'art, 
des  statuettes,  des  fragments  ar- 
chéologiques et  des  peintures. 
L'Association  bretonne-angevine  a 
érigé,  en  1899,  un  buste  au  littéra- 
teur Ch.  Loyson  (1791-1820)  dont  on 
voit  la  maison  natale  (1G20)  dans  la 
rue  qui  porte  son  nom.  On  trouve 
encore  quelques  vieilles  maisons  dans  Château-Gonlier,  notamment  dans  la  Grande-Rue  (n»  55, 
maison  à  colonnettes);  la  plus  curieuse  est  celle  qui  fait  le  coin  de  la  rue  de  la  Harelle  avec 
la  Grande  Rue;  l'une  des  façades  est  flanquée  d'une  tour  cylindrique  à  encorbellement,  d'une 
tour  carrée  et  de  deux  médaillons:  l'autre  façade  a  des  sculptures  sur  bois.  Un  vieil  hôtel 
du  xvii''  s.  se  trouve  dans  la  rue  Chevreul.  On  en  voit  encore  une  95,  rue  Félix-Rigot  et  une 
autre  rue  Trouvée. 

Ernée  est  bâtie  dans  une  siliiatidn  jiittoresque  sur  la  rivière  du  même  nom,  bordée  de  prairies 
et  dominée  par  un  coteau  couvert  de  belles  futaies  de  hêtres.  L'Église  a  été  construite  au  xvir  s. 
sur  l'emplacement  du  vieux  château  qui  appartint  à  l'une  des  nièces  du  cardinal  Mazarin,  Hor- 
tense  Mancini,  duchesse  de  la  Meilleraye,  et  qu'elle  donna  dans  ce  but.  C'est  une  ville  très  com- 
merçante dont  les  marchés  sont  importants. 


CHEMAZÉ.  —  Château  de  St-Ouen.  Couiûiiiicment 
de  l'escalier  de  la  Tour. 
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Évron.  ^vos  bourç  situé  au  pied  des  Coëvrons,  qu'arrose  un  i.elil  amuenl  de  la  Jouanne. 
possède  encore  de  vieilles  maisons  des  xv=  el  xvi»  s.  à  tourelles  ou  à  I<mIs  aigus.  Son  monument 
le  plus  remarquable  est  l'Église  (xr  et  xir  s.)  à  laquelle  est  adossée  la  rlmpcUe  Sl-Crépm  {xW  s.). 
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Avénièrc:^ 
Bazouger: 
Ernée  .  . 
Evron  .    . 


Liste  des  Monuments  historiques 


Julilaiii> 


Lassay. 
Laval  . 


EgliM'  ixu'.  \\  ■  cl  \\  u"  .s.j. 
Menhir  de  la  Ilinio. 
Dolmen  de  la  Conlrie. 
Eglise  (xW  et  xni°  s.). 
Chapelle  St-Crépin  (xii°  s.). 
Ruines  romaines. 
Castellum. 

Château  (xiv°  et  xvi°  s.). 
Cathédrale  de  la  Trinité  (xn° 
Vieux    château    (prison)    (xi" 
xu*  s.). 


Laval 


^Montenay  . 
Olivet  .   ".    . 


.     Nouveau  ehàlcau  (Palais  de  .1 

tice  (xvi"  et  xvii"  s.). 

Maison  du  Grand  Veneur  (xv 

,   .     Polissoir  dit  Pierre  St-Guillau 

.   .     Tombeaux  de   labbaye  do  C 

mont  (dans  l'église)  (xni"  s.) 

Pas  (Le) Menhir  de  Sle-Civière. 

Roë  (La) Église  de  l'ancienne  Abbaye. 

St-Ouen-des-Toits  .     Château  (xV  et  xvi»  s.). 
Ste-Suzanne.    .    .   .     Dolmen  des  Erves. 
—  Remparts  (xiv°  s.). 
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Sarthe 


Nom  ^  Situation 

N  poiil  ranimer  re  drpnrteineiit  dans  la  région  0.  de  la  France. 
11  lire  son  nom  du  principal  cours  dean  qui  Tarrose,  la  SaWAp. 
livière  qui  naît  dans  lOrne,  sert  pendant.  27}  kil.  de  limite 
commune  aux  deux  départements  de  lOrne  et  de  la  Sarthe, 
quitte  ce  dernier  i)our  arroser  Alençon,  revient,  à  10  kil.  en 
aval  de  cette  ville,  séparer  encore  ces  deux  mêmes  départe- 
ments jusipià  son  conlUient  avec  le  Sarthon,  point  à  pailir 
dutpiel  la  Sartlie  entre  définitivement  dans  le  département; 
auipiel  elle  a  donné  son  nom.  Elle  décrit  bien  des  courbes 
avant  darroser  le  Mans,  puis  s  attarde  encore  en  de  nondjreux  méandres  en  allant  vers 
le  S.-O.  se  joindre,  hors  du  déi)artemeid,  vu  Loir,  qui  arrose  la  pointe  S.  E.  du  dépar- 
tement, pour  former  la  Maine. 

Il  est  de  forme  presque  circidairc  et  son  cliel'-lieu,  le  ;\lans,  en  occupe  le  centre.  Sa 
plus  grande  longueur,  de  la  poiide  .\.  de  'arrondissement  de  Mamei-s  à  la  i)ointe  S.  de 
celui  de  la  Flèche,  est  de  101)  kil.;  sa  plus  grande  largeur,  de  TE.  à  TU.  est  de  !tO  kil. 
Sous  le  rapport  de  l'étendue,  il  occupe  le  trente-neuvième  rang. 

Il  possède  des  limites  naturelles:  au  N.  la  Sarthe;  au  N.-E.  quelques  kil.  des  cours 
de  r.Vutrèche.  delà  Même  et  de  l'Huisne;  à  l'E.  la  I>raye,  qui  à  deux  reprises  le  sépare 
du  Loir-et-Cher;  au  S.  le  Loir,  qui  le  sépare  un(^  première  fois  de  ce  même  départe- 
ment et  une  seconde  fois  il;i  (h'-partement  de  Maine-et-Loire. 

11  a  été  formé  en  1790,  pour  la  pins  grande  i)artie,  du  Maine  (Saosnoîs.  Chnrnic), 
Bas-Maine  (/n"//'//o/.s),  Perche-Coiiet  (pointe  E.  du  département;  o  communes),  enlin 
d'une  partie  du  haut  Anjou  ('i'.l  conmiunes). 


Histoire 

Dans  les  temps  les  plus  reculés,  le  territoire  cjui  a  formé  la  Sarthe  était  occupé  par 
des  peuples  dont  nous  ne  savons  rien  et  cjui,  là  comme  dans  l'Armorique,  ont  laissé  des 
menhirs,  des  dolmens  et  des  peulvens  dans  un  certain  nomlue  de  localités. 

Avant  la  conquête  romaine,  la  tribu  des  Aulerci  Cenomani  l'habitait.  Une  tribu  de 
même  nom  et  de  môme  origine  avait  occupé  le  N.  de  l'Italie  ;  gagnée  à  la  cause  romaine 
par  des  présents,  elle  porta  un  coui)  funeste  à  la  liberté  cisalpine,  au  iir  s.  avînt  notre 
ère,  en  favorisant  les  entreprises  des  Romains  contre  les  peuples  de  la  Gaule. 

Les  Cénomans  de  la  Gaule  furent  soumis  par  Crassus,  lieutenant  de  César.  Ils  four- 
nirent un  contingent  de  guei'riers  à  Vercingetorix,  au  moment  de  l'effort  supi'ème  que 
tenta  le  héros  arverne  pour  la  liberté  de  sa  patrie.  De  iiim\)]o  oppidum  pendant  la  période 
gauloise,  le  Mans  {Snimlinum  ou  Vindhum^)  devint  un  centre  stratégique  de  premier 
ordre  pour  les  vainqueurs,  (pii  firent  rayonner  de  ce  point  des  voies  vers  Chartres, 
Orléans,  Vendôme,  Tours,  Angers,  Jublains  et  Séez.  Le  pays  fit  partie  de  la  5° 
Lyonnaise.  De  r(''po(|uc  romaine,  il  reste  des  vestiges  assez  nombreux.  En  1791  on  a 
découvert  au  Mans,  outre  des  restes  d'aqueduc,  ceux  d'un  vaste  amphithéâtre  ;  on  voit 
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encore  dans  la  vieille  ville  des  vesliges  (1(>  lours  ef  de  remparts  dominant  la  rive  g.  de 
la  Sartlie.  Des  Irnccs  (liKiiicdiics  existent  cnroïc  à  S;irg('',  de  camps  à  Clienn  rt  à  ('.i-('', 
dévoies  romaines  à  L;iv('n;i\  cl  ;'i  Cliciiii  ;  des  d(''l)iis  de  conslnicl  ions  diverses  se  Noient 
aussi  îiu  Petit-()iss(';in  et  à   l'onri''. 

Le  christianisme  l'nl  pi'èclK- dans  l;i  rrgidii  vers  le  in  s.  par  saint  .lidien,  (pu  lintil  nue 
église  au  Mans  et  en  devint  le  prcnner  évèque.  Vers  cette  épofpn^  la  domination  romninc 
n'existai!  plus  gnèi-e  (pie  d(>  nom  ;  le  pays  s'en  affranchit  poui-  s'allier  à  rArmori(pie  et 
vivre  Iil)r<>  jnsfpi'à  la  c()n(pièle  de  Hegnonicr,  prince  franc  cpie  (^lovis,  son  parent,  lit 
assassiner  vers  -MO.  Jnsfpi'à  (niarlemagne  le  ponvcjir  passa  surtout  dans  la  main  des 
évè(]ues  successeurs  de  saint  Julien,  (pu  le  i)arlag("'renl  avec  les  seigneurs  de  la  r(''gion. 
1)(''S  le  vi°  s.  des  m()iiasl(''i'es  cl  des  alihaycs  surgissent.  I,e  Mans  en  compta  de  célèbres: 
le  monastère  N.-l).  de  Gonidaiue,  fondé  vers  515,  celui  de  St-Pavin  en  5H0  ;  les  abbayes 
de  vSt-Yincent  et  de  la  Couture  fondées,  la  première  par  saint  Domnole,  la  seconde  par 
saint  Perirand  an  vir  s.  Cette  dciMiici-e  fut  reconstruite  une  première  fois  vers  il!)r)  et  plu- 
sieurs autres  fois  depuis.  Labiiaye  de  N.-D.  du  Pré  ne  fut  fondée  (pi'au  xr  s.  pour  des 
Bénédiclines  ;  on  la  l'emania  aux  xviT  et  xix*" s.  Celle,  en  ruine  aujourd'hui,  de  Perseigne 
fut  fomlée  en  1 1 'i')  par  Guillaume  Talvas  et  restaurée  au  xiv"  s. 

Louisle-Débonnaire,puis  Lothaire,  possédèrent  le  Maine.  Sous  le  règne  de  Charles-le- 
Chauve  eurent  lieu  l:"s  invasions  normandes  rpii  furent  un  désastre  pour  cette  })rovince; 
villes  prises  et  saccagées,  massacres  d'habilanis,  tel  est  le  bilan  du  passage  de  ces 
pirates  au  Mans,  à  Sablé,  etc. 

Sous  le  règne  du  premier  roi  capétien,  Hugues  l'rpii  gouverna  le  Maine  (i).")")-10l5)  fut 
le  premier  comte  dans  la  famille  duquel  ce  titre  devint  héréditaire.  Son  fils  et  succes- 
seur Herbert  I"eut  des  démêlés  avec  l'évèfpie  du  Mans.  Geoffrf)y,  comte  d'Anjou,  tint  les 
deux  suivants,  Hugues  H  et  Herbert  II,  dit  Eveillc-C^hicn,  sons  sa  dépendance.  Ce  der- 
nier fit  son  testament  en  faveur  de  Guillaume  le  Bâtard  dont  le  fils,  Rol)ert-le Diable, 
devait  épouser  la  fille  du  comte  du  Maine.  Guillaume  s'empara  du  IMans  dont  les  habi- 
tants se  soumirent  plutôt  par  contrainte.  Dès  (pie  la  compiéle  de  l'Anglelerre  eut 
al)Sorbé  Guillaume,  les  INIanceaux  se  révoltèrent  (KKKl).  Mais  le  duc  normand  en 
triomidia  aisément  et  dut  réi)rimer  encore  (]cux  autres  tentatives.  En  107':^  les  Manceaux 
furent  plus  heureux.  L'année  suivante  Guillaume  i-evint  en  France;  mais  il  se  heurla  au 
comte  du  Maine,  Hélie  de  la  Flèche,  qui  finit  par  triompher.  Le  mariage  de  la  fille 
dllélie  avec  Foulques  V,  comte  d'Anjou,  réunit  les  deux  provinces.  De  cetle  union 
na(|uit  Geoffroy  Plantagenet  (pii  é[)oiisa  la  lille  du  l'oi  d'Angleterre  Henri  I".  Une  nou- 
velle source  de  cjuerelle  allait  surgir.  Si  Henri  II  d'Angleteri'e  voulut  bien  accorder  au 
roi  de  France  Louis  le  Jeune  l'homniage  pour  ses  fils  au  sujet  du  Maine  et  de  l'Anjou, 
il  n'en  fut  pas  ainsi  (piaiid  le  même  prince  anglais  du!  h-  renouveler  à  Philippe-Aiigiiste. 
Aussi  le  roi  de  France  se  jela  sur  le  Maine  et  s'en  enqnira  en  I  IS'.I.  l'uulefois  il  le  rendit 
à  Richard  Cœur-de-Lion  et  tint  compte  des  droits  de  sa  veuve,  la  reine  Bérengère,  à 
hnpielle  il  laissa  le  Mans  où  elle  vécut  retirée  jus(prà  sa  mort  survenue  en  PiâO. 

Ln  Pi.")!;  Louis  IX  épousa  Marguerite,  fille  du  comte  de  Provence,  à  hnpielle  il  donna 
le  comté  du  Maine  en  apanage.  Ce  comté  passa  en  Pii»)  dans  les  mains  du  comte  de 
Pi'ovence,  Charles  P'.  C'est  à  cetle  époque  que  l'industrie  des  toiles  fait  son  apparition 
dans  la  région.  Le  petit-fils  du  comte  de  Provence,  Philippe  de  Aalois,  gouvernait  le 
Maine  lorsqu'il  fut  appeh'-  à  la  royauté.  Sa  l'ésideuce  était  an  cliàle;;ii  du  < iiié  de-^Iaulny. 
C'est  là  que   sa  femme  Jeanne  de  Boui'gogne  donna  le  j<»iir  à  rinloiiniK''  Jean  le-l!on. 

En  1570,  Duguesclin  et  Olivier  de  Clisson  l)atlirent  les  Anglais  à  Ponivallain  où  l'on  a 
élevé,  en  souvenir  de  cette  victoire,  rol:)élisf[ue  de  Croix-Brelle.  ^'oulant  venger  la  mort 
de  Clisson,  Cliarles  VI  marche  contre  le  duc  de  Bretagne  (lô'J.'j.   Chevauchant  à  travers 
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la  l'orèt  du  .Mans  par  une  jouriK-o  de  forte  chaleur,  un  pauvre  hère  se  jette  tout  à  coup 
à  la  tète  de  sou  clieval,  dont  il  saisit  la  bride,  et  crie  au  roi  de  France  de  ne  pas  aller 
jtlus  loin  parce  qu'il  est  trahi.  A  celte  vue  le  faible  Charles  VI  est  en  proie  à  une  atlaciuc 
de  folie,  veut  dégainer  et  poursuivre  des  ennemis  imaginaires.  Les  princes  qui  rac- 
compagnent se  jettent  sur  lui,  le  désarment  et  le  ligotent  pour  le  ramener  au  Mans. 

Pendant  la  guerre  de  Cent  ans,  le  Maine  fut  ravagé  de  1117  à  I  ii7.  Mamers  tomba  au 
pouvoir  des  Anglais  ainsi  cjne  la  Ferté-Bernard  après  un  siège  de  cjuatre  mois  (U^i). 
Lannée  suivante  le  Mans  fut  assiégé  et  pris  par  Salisbury.  Un  gentilhomme  manceau. 
Ambroise  de  Loré,  reprit  plus  tard  le  Mans,  la  Ferté-Bernard  et  Sillé  le-Guillaume. 

Ce  n"est  toutefois  qu'en  1181  que  le  Maine  lit  retour  à  la  couronne  de  France  à  la 
mort  de  son  dernier  comte  héréditaire,  Charles  II,  qui,  se  voyant  sans  héritier,  le  légua 
à  Louis  XL 

Le  pays  respira  heureusement  jusqu'à  l'époque  des  guerres  de  religion  qui  le  mirent 
de  nouveau  à  feu  et  à  sang.  En  1559  Henri  de  Salvert  et  Merlin  viennent  au  Mans  et 
réussissent  à  convertir  un  grand  nombre  d'habitants  à  la  nouvelle  religion.  A  la  suite 
d'un  consistoire  (jui  y  fut  tenu  en  1560,  le  parti  catholique  réagit,  puis,  après  la  procla- 
mation de  Ledit  presciùvaut  l'usage  exclusif  de  la  religion  catholique,  la  guerre  civile 
éclate  dans  toute  sa  fureur  et  ne  se  termine  que  par  récrasement  des  protestants  dont 
une  grande  partie  est  massacrée.  De  part  et  d'autre  il  y  eut  de  nouvelles  victimes 
jusqu'en  1589,  époque  à  laquelle  la  plupart  des  villes  de  la  région,  rangées  au  parti  de 
la  Ligue,  se  soumirent  à  Heni'i  IV.  L'Édit  de  Nantes  en  1598,  vint  tout  pacitîer. 

Il  n'y  a  plus  à  enregistrer  d'événements  importants  jusqu'à  la  Révolution  de  1789,  qui 
fut  en  général  bien  accueillie  et  ne  donna  lieu  cju'à  un  petit  nombre  de  faits  regret- 
tables. En  1795,  le  Maine  fut  le  théâtre  d'une  partie  de  la  guerre  de  Vendée.  Les  Ven- 
déens, enhardis  par  la  prise  de  La  Flèche,  s'emparent  du  Mans  le  9  décembre  et  le  met- 
tent au  pillage;  trois  jours  après  Westermann  et  Marceau  s'avancent  à  la  tète  de 
l'armée  républicaine;  un  combat  acharné  s'engage  dans  les  rues  du  Mans  pendant  les 
journées  des  12  et  15  décembre.  Abandonnant  un  grand  nombre  de  femmes  et  d'enfants 
qui  les  avaient  suivis,  les  Vendéens  s'enfuient  vers  Laval.  Leurs  débris  allèrent  ren- 
forcer les  rangs  de  la  Chouannerie.  Dans  la  nuit  du  15  octobre  1799  des  bandes  de 
chouans  commandés  par  de  Bourmont  s'emparent  du  Mans  par  suri)rise  et  l'occupent 
pendant  trois  jours.  La  pacification  définitive  fut  l'œuvre  du  général  Brune  envoyé  avec 
50  000  hommes  par  le  Directoire. 

Le  5  décembre  1870,  après  la  reprise  d'Orléans  par  les  Allemands,  le  général  Clianzy, 
à  la  tète  de  la  deuxième  armée  de  la  Loire,  bat  en  retraite  vers  les  hauteurs  dominant 
l'Huisne  et  la  Sarthe,  près  du  Mans,  sans  se  laisser  entamer  par  les  troupes  du  Grand- 
Duc  de  Mecklembourg  vers  lesquelles  convergent  les  forces  du  prince  Frédéric  Charles 
et  du  général  von  der  Thann.  Le  8  janvier  1871  l'armée  allemande  occupe  la  lisière  E.  du 
département  depuis  la  Chartre-sur-Loir  au  S.  jusqu'à  la  Ferté-Bernard  au  N.  Le  9,  elle 
s'avance  vers  le  Mans.  On  se  bat  partout.  Le  W  janvier,  le  général  Gougeard  reprend  la 
forte  situation  du  plateau  d'Auvours.  Le  centre  et  la  gauche  de  Chanzy  repoussent  le 
12  janvier  les  assauts  des  Allemands;  mais  la  droite  composée  de  jeunes  mobiles  bre- 
tons trop  novices  plie  et  entraîne  l'abandon  du  Mans  où  pénètrent  bientôt  les  Alle- 
mands. Ces  derniers  non  contents  de  rançonner  la  ville,  y  commettent  toutes  sortes 
d'atrocités.  Chanzy,  en  se  repliant  sur  Laval,  lutte  toujours  contre  l'ennemi  auquel  il 
livre,  les  15,  14  et  15  janvier,  les  combats  de  Ballon,  de  Beaumont-sur-Sarthe  et  de 
Fresnay-sur-Sarthe.  Le  14,  le  camp  formé  à  Conlie  est  pris  à  la  suite  du  combat  de 
Chassigné  ;  mais  dans  celui  de  St-Jean-sur-Erve  livré  le  15,  les  pertes  allemandes  sont 
si  considérables  que  l'ennemi  s'arrête.  Le  28  janvier,  l'armistice  met  fin  à  la  campagne. 
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Géologie  —  Topographie 

C'est  surtout  dans  la  pai'lic  scplciitrionale,  confinant  à  lOrne  et  à  la  Mayenne,  que 
le  dépaitement  est  le  plus  accidenté.  C'est  d'ailleurs  dans  celle  réi^idii  (piil  laut  aller 
chercher  son  point  culminanl,  r»il)  m.,  dans  le  massif  de  la  loi  et  de  l^erseigne.  Le  sens 
de  la  i)enle  générale  se  trouve  dans  la  direction  N.-E.  à  S.-O.,  s'incliiiant  vers  la  Loire, 
à  laquelle  vont  toutes  les  eaux  de  la  Sarthe.  C'est  au  point  où  le  Loir,  venant  de  se 
grossir  de  l'Argance,  quille  le  déparlenient,  que  se  trouve  le  point  le  plus  bas,  'H)  m.  En 
exceptant  la  région  septentrionale  très  accidentée,  ce  déparlenient  est  formé  d'un  en- 
seml)le  d'ondulations  relcv('es  un  peu  vers  l'E.  où  l'on  trouve  dans  la  forêt  de  ]\Iont- 
niirail  une  hauleur  de  'iiS  m.  et  vers  la  lisière  0.  où  un  i)oint  de  la  forêt  de  Sillé,  se 
rattachant  aux  Coëvi'ons  de  la  Mayenne,  alleint  '280  m.  Dans  la  partie  S.  la  hauteur  des 
plateaux  entre  Sarthe  et  Loire  n'excède  pas  tiO  m. 

Comme  le  dé[)artement  voisin  de  la  Mayenne,  il  a  l'aspect  1res  boisé,  par  suite  de  Iha- 
bitiide  qu'ont  les  habilanls  denclore  leurs  exploilations  i)ar  des  haies  plantées  d'arbres 
au  milieu  des  levées  de  terre  qui  les  portent.  La  limite  occidentale  de  la  Sarthe  se 
confond  avec  celle  des  terrains  primaires  et  des  roches  éruptives  dont  sont  formés  le 
Haut-Main(M't  l'.Vrmorique  et  des  terrains  jurassiriues,  crétacés  et  tertiaires  qui  consti- 
tuent l'ensendjle  du  département.  Les  terrains  Icrtiaiix's  se  trouvent  dans  les  cantons  de 
Montmirail  et  de  Montfort-le-Roîrou  ;  on  rencontre  les  terrains  crclaci's  dans  les  cantons 
de  lîonnélable  et  de  TidlV-  (.inondissement  de  Maniers):  dans  ceux  de  Conlie,  delà  Suze 
et  d'Ecommoy  (ari-onilissemeiil  du  .Mans);  dans  celui  de  l^jutvallain  (arrondissement 
de  la  Flèche);  enfin  dans  ceux  de  la  Chailic-sur-Loir,  de  Sl-Calais  et  de  Vibraye  (arron- 
dissenienl  de  Sl-Calaisj.  Onant  aux  terrains  y/nv/.v.sàyf/e.s  on  les  trouve  dans  le  canton  de 
Beatinioid  snrSarllie.  En  outre  (|uelques  terres  d'alluvion  exislen!  dans  les  vallées.  On 
voit  enccjre  des  landes  sablonneuses  plantées  de  pins  on  simplement  recouvertes  de 
bruyères,  d.iiis  (pu-hpies  pailles  du  di'parlement .  (piarrose  un  izr.-ind  nombre  de  cours 
d'eau  coulani  dans  loules  les  directions.  L;i  |i;irlie  siqi(''rieui-e  du  cours  de  la  Sarlhe  est 
de  beaucoup  la  plus  inléi'essante  :  piès  de  St-L(''()nard-(les-l5ois,  elle  forme  une  gorge 
])rofun(iénieid  encaissée  que  dominent  (l(>s  C(jllines  de  KM)  m.  daltitiule. 

Hydrographie 

Toutes  les  e;iu\  (bi  d(''partemeii I  \oiil  à  la  l.oire.  connue  nous  l'avons  déjà  vu,  par 
riiderni(''(li;Mi('  de  la  >V/c,'//e.  Celle  (Ici  iiière  rivière,  ipn  développ*'  S(Ui  cours  de  "27(1  kil. 
(loiil  2lii  d;iiis  !(>  (i('-parlemeiil  qui  nous  oceiqie.  commence  à  le  borner  par  sa  rive  g.,  à 
partir  du  point  où  elle  renciuil  re  son  premier  aflbieid,  l'.l  ('//'è'7(c  qui  sert  de  limite  com- 
mune à  l'Orne  cl  à  la  Sarthe.  P;n'  la  uK-nie  rive  u'.  elle  irçoit  encore,  venant  du  départe- 
meiil  :  le  Taiirucrivc,  le  C/icdcucl.  ipii  l'orme  l'étang ',1e  la  Fresnaye  ;  après  avoir  baigné 
Aleut/Mi,  elle  jiarcourt  environ  Kl  kil.  avant  d(>  venir  ^-éparer  une  fois  encore  pendant 
12  kil.  les  deux  d(''partemeids  de  l'Orne  et  de  la  I^aillie.  puis  j)(''nètre  d(''linitivemenl  dans 
ce  dernier  à  l'endroit  de  son  conlluent  avec  le  Sarlhon.  A  partir  de  ce  point,  elle  se 
dirige  vers  le  S.-E,  traverse  des  gorges  iirofondément  encaissées,  baigne  successive- 
ment :  Fresnay-sur-Sarfhe,  Beaunutut-sur-Saillie.  le  Mans.  ,iù  lui  arriv(;  un  de  ses  plus 
forts  affluents,  VIIuis)ie.  De  celle  ville,  elle  v;i  dans  la  direction  S.-O.  l)aigner  la  Suze, 
Malicorne,  passer  sous  le  viaduc  tmil  en  marbi-e  (|ui  porte  la  voie  feri'éc^  île  la  Flèche  à 
Sablé,  arroser  cette  dei'nière  ville,  sortii'  enfin  du  département  pour  p(''n(''trer  dans  celui 
de  Maine-et-Loire. 

A  partir  du  Sarthou,  viennent  se  jeter  successivement  dans  la  Sarthe  les  rivières  sui- 
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vailles  :  (rive  d.)  le  iVerdereau,  la  Vaudelle  el  YOrlhe  grossie  (rive  d.)  de  réniissaire  de 
deux  élangs  de  la  lorèt  de  Sillé-le-duillauinc  ; — (rive  g.)  le  Romy-Nord  où  lonijje  la 
Villelte.  la  Bienne  (jui  vient  de  la  Ibrèt  de  Perseigne  et  qui  s'augmente  de  la  Sdosnctte, 
émissaire  de  rétang  de  Saosne  et  de  la  Semelle; — (live  d.)  le  Lomhron:  —  (rive  g.) 
YOrlhon;  —  (rive  d.)  la  Laurjuève;  —  (rive  g.)  YOrne  Saosnoisc,  qui  vient  de  la  forêt  de 
Bellème,  s'accroît  (rive  g.)  du  Guémançais  et  du  Tripoulin  qui  arrose  Bonnétable,  (rive  d.) 
(]c\nDive  qui  passe  à  .Maiiicrs  cl  s'aiigmcnle  du  llului  et  de  la  M(dlivrhc  qui  baigne 
Marolles-les-Braulls  ;  enlin  j)asse  tout  près  de  Ballon;  —  (rive  d.)  YArdoiuilère  grossie 
du  Vray  ;  —  (rive  g.)  Ylliiisnc,  (|ui  a  sa  source  dans  YOrne,  arrose  La  Ferlé-Bernard, 
reçoit  en  aval  de  cclto  ville  (rive  d.)  la  J\fcmc,  (rive  g.)  le  \\dmei\  (rived.)  le  Monli-elnm 
augmenté  (rive  d.)  d.i  Romy-Ent,  (rive  g.)  la  Queune  où  tombe  la  Barbe  d'Orye,  (rive  d.)  la 
Chéronne  qui  l)aigne  Tuffé,  et  plus  bas  le  ruisseau  des  Étangs,  (rive  g.)  la  Due  formée  de 
la  Loinjnèvc  et  de  la  Noyue  grossie  de  la  Tortue  (jui  passe  près  de  Bouloire,  laisse  INIont- 
forl-le-Rotrou  à  peu  de  dislance  de  sa  rive  d.,  reçoit  encore  (rive  g.)  le  Narrois  grossi 
du  Sourice  et  (rive  d.)  la  Vive-Parcnce  oîi  tombent  (rive  d.)  la  iVorle-Parenee  et  (rive  g.)  le 
Merdereau  ;  —  puis,  en  aval  du  ^Nlans  :  (rive  g.)  le  Boule-Crotte  ;  YÉrips  où  tombe  la 
Bhonnc  ;  \c  Fcssard  ;  —  (rived.)  YOrne  Champenoise;  le  Bcnom;  la  Gée  ;  —  (rive  g.)  la 
Vézanne  ;  le  Bihoux  accru  du  Loyer;  —  (rive  d.)  les  Deux  Fotuls,  la  Vègre,  qui  descend 
de  la  forêt  de  Sillé-le-Guillaume,  pasôe  à  Loué  et  s'augmente  (rive  d.)  du  Palais;  YErve 
grossie  (rive  g.)  du  Treyloa  el  qui  arrose  Sablé  ;  la  Vahje  (jui  déboucbe  un  peu  plus  bas 
dans  cette  même  ville  ;  la  Taridc;  —  (rive  g.)  le  ruisseaji,  de  Préeignc  où  tombe  la  Fon- 
taine sans  Fond:  eulin,  bors  du  départemenl.  le  Loir  qui  a  92  kil.  de  son  cours  dans  la 
Sarlbc  cl  un  débit  beaucoup  plus  considérable  (prdle.  Né  dans  FEure-cl-Loir,  il  tra- 
verse le  Loir-et-Cber  et  pénètre  dans  la  Saiibe  où  il  baigne  la  Cbarlre  sur-Loir,  passe  à 
2  kil.  de  Cbàleau-du-Loir,  arrose  le  Lude,  la  Flèche  el  achève  son  cours  dans  Maine-et- 
Loire.  Dans  le  Loir  tombent  successivement  :  (rive  d.)  la  Braye,  qui  se  grossit  (rive  d.) 
de  YAuille  «lui  traverse  Sl-Calais;  le  Tusson:  la  rc*/tr  qui  arrose  le  Grand-Lucé  et 
s'augmente  (rive  g.)  de  YEtancjsorl;  (rive  g.)  la  Dênw  qui  se  divise  en  deux  bras;  (rive  d.) 
le  Dinan;  (rive  g.)  le  Gravot  grossi  do  YEscotais  ;  (rive  d.)  Ylre  (jui  arrose Chàlean-du-Loir 
où  tombe  le  ruisseau  de  L^ro  fonde  vaux;  (rive  g.)  la  Fare;  (rive  d.),  le  Grueau:  (rive  g.)  la 
Mareonne;\e  Bi:-Oui;  (rive  d.)  YAune,  grossie  (rive  g.)  du  Gandelin  qui  baigne  Mayet, 
passe  à  Pontvalbain  et  s'augmente  (rive  d.)  du  Casseau;  (rive  g.)  les  Cartes  où  tombe  la 
Vesoticre;  (rive  tl.)  enfin  et  hors  du  dépaclement  YArgance. 

Marais  et  Étangs,  En  général  il  y  a  i»eu  de  marais  dans  ce  déparlement  et  leur 
étendue  est  très  faible.  On  en  trouve  à  Mayet,  au  Lude,  à  Arnage  et  à  .Mulsanne.  Quant 
aux  étangs,  ils  sont  petits  mais  assez  ii(unl)reux.  Citons  ceux  de  Saosne,  de  lôOO  m.  de 
longueur  sur  500  de  largeur,  de  N(Md'ciiàlel,  de  la  Fresuaye,  de  Gesnes,  dans  la  partie 
septentrionale  ;  ceux  de  Loudon,  près  de  Parigné  rÉvé(iue,  de  St-Mars-la-Brière,  de  la 
forêt  de  Vibraye,  du  bois  des  Loges,  de  lOiM»  m.  siu'  500,  près  de  Coudrecieux  dans  la 
partie  orientale  ;  ceux  de  St-Jean-du-Bois  ou  de  la  Bonde,  de  la  Chapelle-d'Aligné.  de 
St-Ouen-en-Belin,  de  la  Panne,  dans  le  bois  de  Marchevert,  dans  la  partie  méridionale; 
ceux  de  la  forêt  de  Sillé  et  de  St-Denis-d'Orques  eniln,  dans  la  partie  occidentale. 

Sources  minérales.  On  en  trouve  au  Breil-sur-Merize  (fontaine  interunltenle  de 
la  Héalerie  ;  à  Clieuiiré-le-Gaudin  (source  salée  du  Château  de  Belle-Fille)  ;  à  Kpineu-le- 
Chevreuil  ;  à  Fonlaine-St-Martin  (source  réputée  miraculeuse);  à  Noyen  (source  ferrugi- 
neuse de  la  Chevalerie  et  fontaine  inlermitlenle  du  Chàtelel)  ;  à  Neuvillelte  ;  à  Parigné- 
l'Évêque  (source  ferrugineuse)  ;  à  Poncé  (source  pélrilia:ite  dans  une  grotte);  à  Précigné, 
à  Roëzé  (source  salée);  à  Ruillé-sur-Loir ;  à  SI,-:\lars-la-Brière  (source  de  la  Peur-au- 
Prêtre)  ;  à  St-Marceau  (source  ferrugineuse)  ;  à  St-Rémy  ;  à  Sargé  (fontaine  incrustante 
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de  Fontenelles);  à  la  Suze  (source  salée)  ;  à  Vernie  (fontaine  incnistanle  de  l'ancien  châ- 
teau) ;  à  Vion  (source  intermittente,  dite  la  Fontaine-sans-Fondi. 

Enfin,  on  compte  15  ruisseaux  qui  disparaissent  sous  terre  doid  liin,  celui  dArthenay, 
à  Chemiré-le-Gaudin,  s'évanouit  plusieurs  fois. 

Climat 

Le  département  de  la  Sarthe  se  trouve  })lacé  sous  rinfluencc  du  climat  séquanien, 
dont  le  propre  est  d'être  tempéré,  mais  assez  variable  et  humide.  Si  le  grand  nombre 
de  rivières  qui  l'arrosent  tend  à  augmenter  la  moyenne  relativ(;  d'humidité,  d'autre 
part,  la  disposition  irrégulière  de  tous  les  accidents  de  terrain,  jointe  au  peu  déloigne- 
ment  de  la  mer  et  à  la  variabilité  de  direction  des  vents,  tend  à  atténuer  les  inconvé- 
nients de  cette  humidité,  surtout  dans  la  partie  méridionale  du  département.  Dans 
cette  région,  où  l'atmosphère  est  aussi  brumeuse  que  dans  le  reste  du  dé|)artement,  la 
température  est  toutefois  plus  douce:  elle  atteint  10°  75,  moyenne  légèrement  supé- 
rieure à  celle  de  Paris.  Quant  à  la  hauteur  moyenne  annuelle  de  la  pluie,  elle  est  de 
0  m.  65,  inférieure  à  la  moyenne  générale  de  la  France,  0  m.  77.  Le  brouillard  règne 
pendant  près  de  la  moitié  de  l'année  ;  le  nombre  des  jours  de  pluie  ou  de  neige  atteint 
une  moyenne  de  ICO  jours.  Ajoutons  qu'un  service  météorologique,  qui  fonctionne  dans 
un  grand  nombre  de  stations,  fournit  des  avertissements  très  utiles  aux  agriculteurs. 

Divisions  administratives 

Étendue  :  588.0.32  hectares  (Cadastre). 
Population  (1890)  :  425.077  habitants. 

Arrontlissenienls  Cantons  Communes 

Préfecture    :  Le  Mans 1  10  114 

(  La  Flèche 1  7  75 

feous-         \   „  ,  ,,,  , ,, 

^   ,„                 l  Mamers 1  10  lil 

Préfectures  /,..,.,. 

[  b'iiiil  Lalais 1  0  oO 

Total.    .       i        Total.    .     "m  Total.    .     380 

LISTE   DES   CANTONS 

Le  Mans.  .   .     Ballon,  Conlie,   Ecomnioy,    Loué,   Le    Mans  (5),  MontforlTe-I^otrou,   Sillé-le-Giiil- 

launie,  la  Suze-sur-Sarlhe. 
La  Flèche  .   .     Brùlon,  La  Flèche,  le  Lude,  Malicorne.  Mayet,  Pontvallain,  Sablé. 
Mamers.   .   .     Beaumont-sur-Sarthe,  Bonnétable,  la  Ferté-Bernard,  Fresnay-sur-Sarlhe,  la  Fres- 

naye-sur-Chédouet,    Mamers,     Marolles-Ies-Braulls,    Monlinirail,    Saint-Paterne, 

Tuffé. 
Saint-Calais .     Bouloire,  la  Chartre-sur-le-Loir,  Chàteau-du-Loir,  Grand-Lucé,  Saint-Calais,  Yibraye. 


Cultes 

Culte  catholique.  Évêché:  Le  Mans.  Ce  diocèse  ne  comprend  cjue  le  département 
de  la  Sarthe.  L'évéché  a  été  fondé  au  i"  s.  par  saint  Julien.  Il  comprend  58  cures,  550  suc- 
cursales et  111  vicariats  rétribués  par  l'État.  II  y  a  1  séminaire  diocésain  au  Mans.  11 
compte  peu  de  communautés  religieuses  d'hommes,  mais  il  possède  un  grand  nombre 
de  communautés  religieuses  de  femmes.  Parmi  les  premières,  s'occupant  presque  exclu- 
sivement d'enseignement  et  de  prédication,  nous  citerons  celle  des  Bénédictins  de 
Solesmes  (1855),  poursuivant  des  travaux  d'érudition. 
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Les  principaux  [irlei-inniics  smil  ceux  di-  N.-D.-des-Bois  on  IMaiiolle.  à  la  Suze;  N.-D.- 
du-Clirno.  à  Yioii.  prrs  de  Salilr  (\v  s.);  N.-D.-de-]a-Faii>ii<',  à  l^>iilvallain  ;  N.-D.-de- 
Laliil  I  l^iliri.  à  DoiiilVonl  ;  N.-D.-do-Torcr,  i)i-ès  de  MontCoi'l,  ;  N-lKclc-Toulcs-Aides,  à 
Stnrmy-du-lMain  ;  N.-D.-de  rÉpiiie,  à  Téloché  ;  N.-D.-dcs-Vertns,  à  la  Flèche. 

Culte  protestant.  Ce  culte,  dont  les  adhérents  dépassent  à  peine  500,  se  rattache  à 
l'Église  r(''r()i'ni(''c  de  France  et  relève  du  Consistoire  de  Nantes. 

Culte  Israélite.   Le  nondjre  des  adhérents  à  ce  culte  est  insignifiant. 

Armée 

Ce  déparlenienl  ai>[)ar[ienl  à  la  ■{"  région  militaire  dont  le  chef  lien  est  Le  Mans.  Il 
conipi'end  X  subdivisions  de  région  dont  "1  dans  la  Sarthe  :  Le  Mans  et  Maniers.  Les 
troui)es,  qui  l'ont  partie  du  4."  corps  d'armée,  comprennent  comme  garnison  :  Le  Mans: 
un  régiment  d'infanterie,  deux  régiments  d'artillerie,  une  section  de  secrétaires  d'élal- 
niajor  et  du  recruleiiieiil,  une  se(di()n  de  commis  et  d'ouvriers  nulilaires  d'adminislra- 
tion  et  une  seclioii  dinlirmiei's  nulilaires;  Mamers:  un  l'égiment  d'infanterie:  La 
Flèche:  un  halaillon  d'infanterie. 

En  outre  le  département  ressortit  à  la  4.°  légion  de  gendarmerie. 

Le  Prijtanre  militaire  de  la  Flèehe  est  destiné  aux  fils  d'officiers  morts  sur  le  champ 
de  bataille  ou  ayaid  l)ien  méi-ité  de  la  patrie.  On  les  admet  de  H)  à  l(i  ans  à  la  suite 
d'un  concours;  l'établissement  qui  prépare  à  l'iM-ole  de  Saint-Cyr  et  aux  autres  écoles 
du  gouvernement,  se  compose  de  5^28  élèves,  d(nd  7>'-l%  boursiei's,  LiO  demi-boursiers 
et  80  aux  frais  des  familles.  Le  Mans  a  en  outre  une  école  d'artillerie. 

Justice 

Le  déparlement  ressortit  à  la  Cour  d'appel  d'Angers.  Il  y  a  1  Tribunal  de  F' 
Instance  au  ^Mans  où  se  lient  la  Cour  d'assises  ainsi  (pi'à  la  l'^lèche,  Mamers  et  Sl-Ca- 
lais  ;  1  Tribima!  de  Commerce  an  Mans  el  à  .Mamers  el  I  Justice  de  paix  dans 
chacun  des  r)5  cantons  ;  enfin  1  Conseil  de  Prud'hommes  au  Mans. 

Instruction    publique 

La  Sarthe  se  li'onve  ilans  le  ressort  de  l'Académie  de  Caen. 

L'enseignenienI  snpc'M-ieur  n'y  ('(nnitle  ancnu  étal>lissenn'nl. 

L'enseignement  secondaire  com|»te  1  lycée  au  ÏNIans,  1  collège  à  Sal)lé  et  à  Sillé-le- 
Guillaume;  ces  trois  élal)lissenn'nls  disli'ilnienl  FensiMgnement  (dassique  et  l'enseigne- 
ment nuKlei-ne.  II  y  ;i  I  petit  séminaire  à  Frécigné.  Le  i\Lans  possède  I  colu'S 
secondaire  di' ji'unes  filles.  Fn  outre  des  établissements  libres  existent  an  .Mans 
(i),  à  Mamers  et  à  St-Calais. 

L'enseignement  primaire  recrnie  ses  professeurs  à  l'Ecole  normale  d'institu- 
teurs (avec  école  ;inne\e)  el  :"i  l'École  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe)  du 
Mans.  11  y  ;i  des  Écoles  primaires  supérieures  de  garçons  à  Chûteau-du-Loir,  La 
Flèche,  Lou('',  INLuners.  St-Calais  et  de  filles  à  Cliàieandn-Loir  ef  à  Mamers.  Des  cours 
complémentaires  pour  garçons  exist(Mit  à  Fcomnioy,  la  l'ei-té-Rernard,  le  Lnde, 
Mayet,  el  piuir  filles,  à  la  Flèche.  Il  y  a  des  pensionnats  primaires,  à  P>eauinont- 
sur-Sailhe,  Chàteau-du-Loii',  Fresnay,  la  Bazoge,  la  Ferlé-l>ernai-d.  la  Flèche,  le  Lude, 
Loué,  Mauiei's,  MaroUes  les-IJraulls,  SI  C;dais. 

Dans  un  aulre  ordre  d'idées,  signalons  au  Man^  ;  1  école  nationale  de  musique, 
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1  école  pratique  de  commerce   et  d'industrie,   des  cours   municipaux  de 
dessin,  I  école  d'artillerie  l'i  ;'i  l.i  l-lcchc  If  Prytanée  militaire. 


Le  départcniont  ressoiMil  cncoi-c  ;'i  r.-iri-ondisseniciil  niim'Taluyique  de  Rennes  (divi- 
sion du  N.-O),  soiis-nrroiidissenienl  du  Mans,  —  à  la  1'  région  agricole  (N.-O.), — à  la 
1  i"  inspection  des  Ponls  el  Chaussées,  —  à  la  Ib"  conservation  forestière  (Alencon). 


Agriculture 

La  Sarthe  est  un  départe- 
ment essentiellement  agricole. 
2")()fl()()  habitants  vivent  de 
l'agriculture,  soit  55  pour  100 
de  la  p(»|iulation.  Les  céréales 
et  le  Ix'iail  sont  les  deux  prin- 
cii)ales  sources  de  la  richesse. 
La  propriété  y  est  excessive- 
ment morcelée.  On  y  compte, 
en  effet,  près  de  150(10(10  par- 
celles. Pendant  les  trente  der- 
nières années,  les  soins  sou- 
tenus (drainage  et  irrigations) 
apportés  à  la  culture,  grâce  à 
faction  des  sociétés  agricoles 
et  des  syndicats,  les  sacrifices 
faits  en  engrais  chimiques 
pour  augmenter  la  puissance 
[iioductive  des  terres  ont  été 
tels,  que  le  rendement  à  Thec- 
tare  a  passé  de  12  hectolitres 
flSSO)  à  5'.»  hectolitres  (1895), 
augmentant  de  00  pour  100  en 
15  ans  dans  certaines  fermes 
du  canton  de  Salilé. 

Toutes  les  parties  du  dépar- 
tement ne  sont  pas  égaleme" 
fertiles  ni  aussi  bien  cultivées. 
Dans  la  partie  septentrionale, 
celle  qui  est  le  plus  accidentée, 
les  coteaux  sont  en  généi-al  cultivés  avec  soin;  elle  est  boisée  et  coupée  de  quelques 
fraîches  vallées.  Toutefois  le  canton  de  la  Fresnaye  renferme  des  terres  maigres  et 
saltlonneuses.  Au-dessous  de  cette  région,  jusqu'à  la  rive  d.  de  l'Huisne  et  de  la  Sarthe, 
la  culture  est  très  variée  et  très  productive;  le  blé  et  le  chanvre  dominent  avec  l'orge; 
le  canton  de  Marolles-les-Braults  est  le  grenier  du  département;  les  cantons  de  Sillé-le- 
Guillaume  et  de  la  Suze  ont  des  terres  maigres  mélangées  de  sable  où  la  pomme  de  terre 
réussit  très  bien.  Les  orge ^  de  Sablé  sont  renommées  ainsi  que  le  froment  de  Brùlon  et 
le  chanvre  de  Ballon.  La  i-égiun  comprise  d'une  part,  entre  la  rive  g.  de  l'Huisne  et  de  la 
Sarthe,  d'autre  part,  entre  la  rive  d.  de  la  Bi'ayc  et  du  Loir,  est  la  moins  fertile,  à  l'excep- 
tion toutefois  du  centre  d'Écommoy,  surnommé  l'oasis  Bclinois.  On  y  cultive  surtout  le 
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seigle  et  le  niéteil,  un  peu  le  ci)anvre  dans  le  troisième  canton  du  Mans  et  dans  celui 
d'Écommoy,  la  pomme  de  terre  dans  celui  de  Pontvallain.  On  y  rencontre  aussi  des 
bois,  des  landes  couvertes  de  bruyères  ou  plantées  de  i)ins  maritimes.  Dans  la  vallée  du 
Loir,  enfin,  prairies  et  cultures  alternent;  la  vigne,  qui  occuite  SOIIO  hectares  de  sur- 
face, est  surtout  plantée  sur  la  i-ive  g.  de  cette  rivière  dominée  parfois  par  des  collines 
escarpé<>s  portant  dans  leurs  flancs  crayeux  des  gr'ottes  creusées  de  mains  d'homme  où 
Ton  emmagasine  les  récoltes  de  toutes  sortes  et  cjue  l'on  habite  quelquefois  aussi.  Les 
meilleurs  crus  sont  ceux  de  Bazouges,  de  Château-du-Loir,  de  Marçon,  de  la  Chartre, 
du  Lude,  de  Pontvallain,  de  Mayet,  de  La  Flèche:  le  vin  blanc  de  Jasnières  est  surtout 
recherché.  Le  cidre,  fort  estimé,  se  récolte  surtout  dans  la  partie  N.-O.  du  département, 
dans  les  cantons  de  Marolles,  Fresnay,  St-Paterne  et  Ballon.  La  production  du  cidre  en 
189!)  a  été  de  1  145500  hectolitres,  celle  du  vin  de  145  000  hectolitres. 

Il  y  a  de  magnifiques  pi-airies  naturelles  dans  les  vallées  de  l'Huisne,  de  l'Orne  Saos- 
noise,  de  la  Sarthe,  de  la  Braye  et  du  Loir.  En  1808,  on  estimait  leur  surface  à  0*2  740  hec- 
tares et  celle  des  prairies  artificielles  à  7927  hectares. 

La  betterave  et  le  maïs  ne  sont  cultivés  cjue  comme  plantes  fourragères.  En  1898,  on 
a  l'écolté  1 '207'25(>  (piintaux  de  trèfle  d'une  valeur  de  4500000  fr.  La  même  année,  la 
récolte  des  céréales  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Froment  ....      1400000  hectolitres  (production  dépassant  la  consommation) 

Avoine OC'iOOO  —  (production  consommée  sur  place) 

Seigle '285000  —  _  _  _ 

Sarrasin 21000  —  _  _  _ 

Orge 659559  —  (production  dépassant  la  consommation). 

Pour  cette  dernière  céréale,  la  Sarllie  occupe  le  troisième  rang  en  importance.  Le 
])oids  de  la  récolte  est  estimé  à  425500  (piintaux  et  la  valeur  à  0952000  fr. 

La  pomme  de  terre,  cultivée  sur  les  bords  de  la  Sa  ri  lie  et  du  Loir,  principalement 
dans  les  cantons  du  Lude,  de  la  Flèche,  de  Malicoine.  de  la  Suze,  de  Monlfort,  sert  en 
partie  à  lengraissement  des  porcs.  La  production  a  été  de  217  000  tonnes. 

La  surface  emblavée  en  chanvre  a  été  de  5974  hectares,  ayant  produit  45908  cjuin- 
taux,  d'une  valeur  de  2500000  fr.  (la  Sarthe  a  le  premier  rang  poui-  cette  culture). 

Les  forêts  et  les  bois  occupent  une  surface  de  79000  hectares  dont  10500  à  l'État;  les 
principales  sont  celles  de  Bercé  ou  de  Jupilles  15105  hect.  ;  Perseigne  15085  hect.  ; 
Vibraye  5000  hect.  ;  Sillé-le-Guillaume  2000  hect.;  Malpaire  ou  Précigné  1500  hect.  : 
Bonnétable  1500  hect.;  Charnie  1000  hect.  Les  essences  qui  y  dominent  sont  le  chêne, 
le  hêtre,  le  charme,  le  châtaignier,  le  pin  maritime;  elles  ont  fourni  561  000  stères  de 
bois.  Les  arbres  à  fruits  les  plus  répandus  sont  le  pommier,  le  poirier,  le  prunier,  le 
noyer.  La  production  en  fruits  de  toute  espèce  en  1898  est  estimée  à  76  715  toniu^s  dune 
valeur  de  0  721  000  fr.  Il  y  a  des  pépinières  au  Mans  et  à  la  Flèche. 

L'élevage  est  extrêmement  développé.  En  1898  on  comptait: 

209585  animaux  de  race  bovine  (race  normande  dans  le  N.-E.  et  le  centre,  croisements 
Durham-Manceau  à  l'O.  et  au  S.);  59605  animaux  de  race  chevaline  (race  percheronne 
dans  les  arrondissements  de  Mamers  et  St-Calais  dont  les  poulains  vont  herbager  dans 
les  prairies  de  l'Huisne  et  de  l'Orne;  race  anglo-normande  dans  les  cantons  de  St-Pa- 
terne et  de  la  Fresnaye);  48554  animaux  de  race  ovine  ayant  produit  plus  de  1000  quin- 
taux de  laine,  d'une  valeur  de  plus  de  205000  francs. 

Les  animaux  de  race  porcine  ont  dépassé  lOOOOO  tètes  :  les  plus  recherchés  sont  ceux 
de  Parignél'Evêque,  Connerré,  Aubigné,  St-Calais  et  la  Flèche.  La  race  caprine  fournit 
du  lait  dont  on  fait  des  fromages  consommés  sur  place. 

En  outre  la  Sarthe  livre  annuellement  au  marché  de  Paris  250000  volailles  venant  de 
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la  Flèche,  de  Malicorne  et  de  la  Suzc  el  100000  oies  engraissées  dans  les  cantons  de 
Sillé-le-Guillaume,  Fresiiay  el  Coulie.  La  production  en  ceufs  est  de  10000000  par  an, 
celle  du  miel  de  80000  kilog.  environ,  celle  de  la  cii-e  tiOOOO  kilog.  Le  gibier  est  abondant 
ainsi  que  le  poisson  dans  les  6000  kilom.  de  cours  d'eau  qu'il  possède. 

Une  lernie-école  est  inslallée  à  la  Pilldière  (Jupilles).  Le  Mans  possède  une  chaire 
déparlemenlale  d'agriculture. 

Industrie 

Quoique  la  Sartlie  soit  moins  industi-ielle  qu'agricole,  certaines  branches  de  son 
industi'ie  sont  assez  développées  comme  la  minoterie,  la  filature  et  le  tissage  du  chanvre, 
du  colon  et  du  lin,  les  diverses  industries  extractives,  les  conserves  alimentaires,  la 
fonderie  de  fer  el  de  cuivre,  etc.  L'industrie  fait  vivre  environ  75000  personnes  dans  le 
département,  soit  17  pour  100  de  la  population  totale.  Les  seuls  cours  d'eau  mettaient 
675  usines  en  mouvement  en  1897.  La  même  année  471  établissements  disposaient  d'une 
force  de  5(li',i  chevaux-vapeur. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  11  existe  7  concessions  de  mines  de  houille  et 
anthracite  enduassaul  une  surface  de  10  750  hectares  réparties  sur  plusieurs  com- 
munes du  S.-O.  du  déparlement.  Le  principal  centre  est  à  Percé  pour  la  houille;  on 
extrait  l'anthracite  à  Brùlon,  Montfron,  Poillé,  la  Promenade,  Solesmes  et  Viré.  On 
extrait  également  de  la  tourbe  à  Arnage,  le  Lude,  Mayet  et  Mulsanne.  Le  combustible 
extrait  sert  presque  eu  loialili'  à  la  fabrication  delà  chaux  dans  la  région  même  de  l'ex- 
traction. Il  y  a  des  ardoisières  à  Parennes  et  à  St-Georges-le-Gaultier;  des  carrières 
de  marbre  à  Asnières,  Auvers-le-Hamon,  Brûlon,  Juigné,  Sablé,  Solesmes;  on  en  trouve 
encore  à  Chassillé,  Joué-en-Charnie  et  à  Gréez-sur-Roc.  Une  société,  qui  exploite  des 
carrières  de  marbre  dans  la  Mayenne  et  y  possède  des  ateliers,  exploite  aussi  la  carrière 
de  Port-Étroit  à  1  kil.  de  Sablé  ouverte  en  1000.  L'éi)aisseur  de  la  couche  est  d'environ 
20  m.,  disposée  par  bancs  dont  l'épaisseur  varie  de  0,60  à  1  m.  10  avec  inclinaison  à 
45°;  50  à  40  ouvriers  en  extraient  environ  800  m.  c.  par  an.  Le  sciage  et  le  polissage  sont 
établis  à  Solesmes  et  à  Sablé.  11  existe  des  carrières  de  pierres  de  taille  à  Crannes- 
en-Champagne,  Écommoy,  Pruillé-le-Chétif,  Sillé-le-Guillaume,  Luché-Pringé,  Sablé, 
Théligny,  Yillaines-la-Caielle  et  Poncé.  Dans  celle  de  VMllaines-la-Carelle,  à  6  kil.  N.-O. 
de  Mamers,  50  à  60  ouvriers  extraient  5000  m.  c.  i)ar  an,  que  l'on  expédie  dans  les  dépar- 
tements voisins.  On  relire  la  chaux  à  Bessé,  Fresnay,  Mamers,  Maresché,  Sablé, 
Sl-Léonard-des-Bois.  Soulitré,  Parigné-l'Évêque,  Malicorne,  Parce  el  la  Chartre-sur-le- 
Loir  ;  la  pierre  meulière  à  Parigné-l'Évèque  et  à  Villaines-la  Gonais  ;  le  grés  à  Bon- 
nétable  ;  plus  de  60  carrièies  de  matériaux  d'empierrement  existent;  les  princi- 
pales sont  celles  de  Parigné-l'Évêque  et  dr  St-Denis  d'Orques,  qui  ont  fourni  en  1899 
près  de  5000  m.  c.  de  matériaux  pour  l'entretien  des  routes  nationales.  On  en  retire  éga- 
lement de  la  pierre  pour  construction.  Signalons  aussi  les  carrières  de  Loué  et  de 
Joué-en-Charnie  ainsi  que  celle  de  Rouessé-Vassé.  L'argile  à  poterie  s'extrait  à 
Aulaines  et  à  Braius:  la  marne  à  Anciunes,  La  Chapelle-du-Bois,  Parigné-l'Évêque; 
Tuffé;  la  magnésie  à  Fresnay  ;  le  sable  pour  verreries  à  Duneau.  On  trouve  des 
briqueteries,  tuileries  et  fabriques  de  tuyaux  de  drainage  à  Écommoy,  Mali- 
corne, Nuillé-le-Jalais,  Bonnélabie,  Cherré,  Soulitré,  Pi'écigné,  Maresché,  Sl-Aignan, 
St-Calais,  le  Mans,  Changé;  une  seule  briqueterie  de  la  Charlre-sur-Loir  livre  1250  tonnes 
de  briques  par  an;  on  fabrique  de  la  poterie  (^t  de  la  faïence  à  Aulaines,  Connerré, 
Fille,  Guécelard.  Cérans-Foulletourle,  Ligron,  Prévelles,  la  Suze,  etc.  A  Cérans-Foulle- 
tourle,  45  ouvriers  emploient  annuellement  de  800  à  1000  tonnes  d'argile  à  la  fabrication 


s  AU  THE  rm 

de  iouries  en  grès  pour  acides.  Il  y  a  des  verreries  à  Coudrecieux  et  à  Monlmirail.  Eiilin 
on  trouve  du  minerai  de  fer  à  Aigiié,  Assé-le-Boisne,  la  Bazoge,  Berfay,  Brûlon, 
Chemiré-en-Cliarnie,  Clienu,  Moulins-le-CarlDontiel,  Poillé,  St-Célerin  et  Vibraye. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  minoterie,  très  importante,  compte  environ 
80  moulins  dont  1 1  à  vapeur,  fort  bien  installés  consommant  environ  150000  tonnes  de  blè 
par  an;  on  en  trouve  notamment  à  Sablé,  Parce,  Juigné,  Malicorne,  Noyen,  la  Suze,  le 
Mans,  sur  la  Sartlie  canalisée;  à  St-Pavace,  Neuville,  Beaumont,  Placé,  sur  la  section 
non  navigable  de  cette  rivière;  à  Bazouges,  la  Flèche,  Luché,  Château-du-Loir  et  la 
Chartre-sur-le-Loir,  etc.  Il  existe  des  féculeries  à  la  Flèche,  Bazouges,  le  Lude,  le  Mans, 
Thorigné,  Yvré-Ie-Polin;  des  brasseries  à  Loué,  Mamers,  le  Mans;  des  distilleries  à 
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Bessé-sur-Braye,  le  Breil  et  Bouillon;  une  huilerie  au  Mans;  des  chocolateries  au 
Mans.  On  fabrique  des  conserves  alimentaires  au  Mans  (2000000  de  boîtes  par  an), 
la  Suze.  Il  y  a  des  fromageries  au  Mans,  Loué,  Courgenard,  la  Ferté-Bernard,  Neu- 
villes.  L'industrie  du  bois  est  représentée  par  les  scieries  mécaniques  du  Mans. 
Bonnétable,  le  Lude,  Mayet,  Château-du-Loir,  Conneri-é,  la  Ferté-Bernard,  la  Flèche, 
Lavenay,  Luché-Pringé.  Thorigné  et  Vouvray-sur-Loir;  les  fabriques  de  sabots  de  Bon- 
nétable, Château-du-Loir,  Gréez-sur-Roc,  la  Fresnaye,  etc.;  les  boisselleries  du  Mans, 
la  Fresnaye  et  Jupilles.  Signalons  enfin  la  manufacture  de  tabac  du  Mans. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Il  y  a  des  forges  et  fonderies  de  fer 
au  Mans,  Chemiré-en-Charnie,  Antoigné  (St-James),  Cordé,  Vibraye  (essieux),  Montreuil- 
le-Chétif  (l'Aulne),  Sougé-le-Ganelon  (la  Gaudinière),  la  Ferté-Bernard,  Écommoy, 
Mamers,  St-Calais,  Champrond;  des  forges  à  Spay  et  Orthe,  la  Cholière;  une  fon- 
derie de  cloches   très  importante  au  Mans;  des  fonderies  de  cuivre  au  Mans 
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(quincaillerie  et  linrloi^-erie),  Boëssé-Ie-Sec  (tréfilerie),  Douillet-leJoly  et  Mont  St-Jean 
(laminoirs),  Soup:é-le-Ganelon  ;  des  clouteries  à  Conlie,  Loué,  le  Mans;  des  ateliers  de 
construction  cIg  machines  au  Mans  (béliers  hydrauliques,  etc.),  Bonnétable,  Beau- 
mont-sur-Sarllic,  la  Charlie,  Chàteau-du-Loir,  A'aas,  la  Flèche,  Fresnay,  Sillé-le-Gud- 
laume.  Le  .Alans  fabrique  des  machines  à  coudre,  Mayet  fait  des  horloges  monu- 
mentales, Conncrré  des  toiles  métalliques,  enfin  Noyen  et  le  Gi-and  Lucé  font  de  la 
taillanderie.  I^n  ouli'i>.  le  Mans  construit  des  wagons  de  chemin  de  fer. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  11  y  a  des  teintureries  au  Mans,  à  Loué,  au  Lude 
et  à  St-Calais;  Pontlieue  possède  une  savonnerie,  le  Mans  tics  fabriiiues  d'engrais 
et  de  produits  chimiques. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  11  existe  des  filatures  de  coton  à  Bessé-sur-Braye, 
Marçon  et  la  Chartrc;  de  laine  à  Sl-Calais;  de  chanvre  et  de  lin  à  Chanqtagné, 
le  Mans,  Yvré -fLvèque.  La  fabrication  des  toiles  de  lin  et  de  chanvre  emploie  âOO  mé- 
tiers mécaniques  et  iOOO  à  la  main,  dans  0  usines;  les  toiles  de  Fresnay  jouissent  d"une 
certaine  réputation;  St-Calais  fabrique  des  serges  et  des  siamoises,  I^essi-sui-Braye 
des  siamoises  et  des  futaines.  Mayet  des  couvertures,  Oisseau  de  la  passemen- 
terie, le  .Mans  (les  bâches,  (les  sacs  <'t  des  toiles  d'emballages:  Chàteau-du  Loir, 
Dissay-sous  Courcillon,  Vaas  et  Vouvray-sur-lc-Loir  fabiiquent  de  la  ouate.  La  trans- 
formation du  coton  occupe  100  métiei'S  mécanicpies  et  125  à  la  main,  celle  de  la  laine 
iOO  métiers.  Le  Mans  et  Pont-de  Gennes  font  de  la  lingerie.  Lnlin,  il  y  a  des  corde- 
ries  surtout  au  Mans,  à  Fresnay  et  à  St-Galais. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  On  fabricpie  le  papier  et  le  carton  <laus  11  usines 
produisant  annuellement  100000  riuintaux  diini>  valeur  de  6500  000  fr.  ;  elles  se  trouvent 
dans  les  localités  suivantes  :  la  Flèche,  Poncé,  Bessé-sur-Braye,  Aubigné,  Chahaignes, 
Chelles.  Cherré,  la  Courbe,  le  Lude,  Pai-igné-rEvcque,  Placé.  St-Mars-la-Brière.  Le  Mans 
et  le  Lude  font  de  la  chapellerie.  11  e\ist<>  des  tanneries  au  Mans.  St-Calais,  la 
Chartre-sur-le-Loir,  Chàleau-du-Loii'.  la  Flèche,  le  Lude.  M;;mers,  la  Suze,  la  Fert(''- 
Bernard,  Sillé-le-Guillaume.  On  fabriipie  de  la  chaussLU'O  à  la  Flèche,  Neufchàtel, 
Bonnétable,  Conlie,  .Mamers,  le  .Mans.  Il  y  a  des  corroieries  au  Mans  et  à  la  Flèche. 
Le  Mans  et  le  Bicil  produisent  lies  fleiu'S  artificielles;  Connerié  fabrique  des 
lunettes:  enlin  il  y  a  des  ateliers  de  vitraux  peints  au  Mans  et  à  Mayet.  .L'Impri- 
merie est  surtout  inqtortante  au  .Mans. 

Commerce 

Ce  déparlement  export<^  anniK'llement  :  KHHIOO  tonnes  de  farine  en  Angleterre,  à  Paris, 
en  Normandie,  en  Touraine.  en  Bi-etagne  et  jusque  dans  le  Midi  pour  la  manutention 
militaire;  SOOOO  (piintaux  d'orge  en  Angleterre  et  en  Allemagne  par  le  port  de  Caen,  il 
en  expédie  aussi  dans  le  N.  et  l'E.  de  la  France-  10  000  tonnes  de  pommes  de  terre,  dans 
les  bonnes  années,  en  Angleterre.  ()ar  les  })orts  de  Caen.  St-Malo  et  le  Légué;  il  en 
écoule  une  certaine  quantité  en  Normandie,  en  Bretagne  et  dans  le  S.  de  la  France;  une 
grande  quantité  de  graines  fourragères  dans  le  centi'e  de  la  France;  du  chanvre,  vers 
Angers  et  Nantes;  des  fruits,  des  omis,  du  beurre,  à  Paris  surtout;  il  en  exporte  égale- 
ment en  Angleterre.  11  a  fourni  aux  Hall<>s  de  Paris  2 580 000  kilogr.  de  viande  de  bou- 
cherie sortie  de  ses  herbages,  en  INOS.  En  outre,  il  vend  des  fruits,  de  la  volaille,  du 
gibier,  des  conserves  alimentaires,  du  chocolat;  les  produits  de  ses  tissages;  toiles, 
sac*:  et  bâches;  des  peaux  et  des  chaussures;  du  marine;  des  cloches,  des  machines  de 
toutes  sortes,  les  produits  de  ses  fonderies,  du  papier,  des  bois  de  construction  et  tout 
ce  qui  dérive  du  bois  travaillé,  etc. 


SALXT-CALAIS.        Û-U^v.  l'urh.u  do  la  la.ade  O. 
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Il  importe  des  vins  cl  (]cs  s|iiiilii«Mix,  des  denrées  coloni;iles  et  des  épiées,  des 
sucres,  du  poisson,  des  piinieiirs  dAngers,  des  tissus  et  nouveautés,  articles  de  Paris, 
modes,  bijoux  et  dentelles,  métaux,  etc.  Il  a  besoin  de  l,")  à  20  000  tonnes  d'engrais 
minéraux  par  an.  En  1897,  il  a  employé  lOilSOO  tonnes  de  houille  dont  2(J00  tonnes  du 
département,  le  r(^ste  de  pi'ovenance  anglaise  ou  belge. 

Les  principaux  marchés  de  céréales  sont  :  le  Mans,  Sal)lé,  Sillé-le-Guillauine,  Maniers, 
St-Calais,  La  Flèche.  Le  iNIans  el  .Maniers  vendent  en  outre  des  chevaux  et  des  bœids; 
le  Mans,  Connerré,  La  Flèche  et  St-Calais,  des  porcs. 

Les  transports  par  eau  n'ont  d'importance  (pie  sur  la  Sarthe  :  5S'.I04  toiuies,  en  ISIKS, 
dont  '2/5  à  la  descente  et  1/5  à  la  i'(Miionle.  Sur  le  Loir,  la  navigation  na  compté  que 
108  tonnes  à  la  remonte,  débarquées  à  La  Flèche.  Le  mauvais  état  des  portes  mari- 
nières aux  barrages  est  la  seule  cause  de  la  faiblesse  du  tralic. 

Voies  de  communication 


kii. 

Chemins  de  fer  (voie  normale)   ....  (ili    « 

—  (voie  étroite) '2'25    » 

Rivières  navigables. 

Sarthe  (de  SI  Gervais  à  la  sortie  du  dép'  8(3,800 

Loir  (de  Coëinnnlà  la  sortie  du  dép.).  7Ô    » 


kil. 
Canal  des  I^lanches  (Le  Mans).    .    .    .  (177 

Routes  nationales 404.545 

Chemins  de  grande  communication.  .     1443,0,19 

Chemins  d'intérêt  conmiun i79.",074 

—        ordinaires 5900,578 


E  MANS,  au  confluent  de  l'Huisnc  et  de  la  Sarthe,  est  une  ville  d'as- 
IK^cls  multiiiles;  très  commerçante,  avec  55  établissements  industriels 
groupés  à  l'inlérieur  ou  à  ses  portos,  des  casernes  el  îles  conslruclions 
militaires,  elle  grandit  tous  les  jours.  Le  périmètre  de  l'octroi  est  de 
15  Uil.  51  i  et  la  surface  de  1214  hectares.  Les  niduniiieiils  «pii  les  pre- 
miers frappent  le  regard  du  visiteur  sont  :  la  Caisse  d'éparyjie,  la  Bourse 
de  coiinncrcc,  Vhôlel  des  Postes,  tous  tes  établissements  les  plus  indis- 
pensal)los  à  une  ijrande  elle  connnerranle.  EL  |Hinrl,uil  Le  Alans 
possède  un  très  iioaii  nionumeiit,  sa  «•allu'drale.  La  \i('ill('  \ili(\  ipii 
avec  les  déi)ris  de  sa  triple  enceinte  romaine  domine  la  l'ive  g.  dt^  la 
Sarllie,  est  fort  intéressante.  Une  iiromi'nade  à  travers  les  rues  étroites,  montueuses.  avoi- 
sinant  l'Hôtel  de  ville,  s(Ma  une  surprise  pour  le  touriste.  Rien  de  pitlorcsrpie  et  de  curieux 
comme  le  dédale  des  rues  el  des  ruelles  bordées  de  vieilles  maisons,  avec  jtortes  et  potcntrs, 
de  la  ville  haute,  d'où  l'on  jouit  de  lemps  à  autre  d'échaj)j:ées  sm'  la  ville  basse.  On  voit 
encore  dans  quelques  cours  de  la  rue  Parle  Sti'-Aniw  des  vestiges  de  tours  du  w"  s.  Les 
rues  :  Dorée  [de  l'Orée),  des  Trois  Sonnelles,  de  la  Truic-qui-/ile,  du  Pilier  rourje  {des  5  Purelles), 
de  Vaux,  des  Chanoines,  Sl-Pavin-de-ln-Cilé.  ."^l-IIonoré,  les  ruelles  St-Benoît,  de  VAvoral  el  sur- 
tout la  Grande-Rue  coupée  par  le  Tunnel  (pii  met  en  comnnudcnlion  avec  le  l'anl  ]'ss<iir  les 
(juartiers  des  deux  rives  de  la  Sarthe,  renferment  luîe  fouie  de  maisons  des  x\-  el  x\i'  s., 
les  unes  i-eslaurées  avec  goût,  les  autres  tomiianl  pres(|ue  en  ruines.  Nous  citerons  :  la 
Maison  des  deux  amis,  la  Maison  des  Ardents,  la  Maisiot  de  la  Peine  Béren<jère,  restaurée  a\ec 
goût,  renfermant  un  Musée  du  jilus  haut  intérêt  et  où  siège  la  S(friété  historique  du  Maiiw.  la 
Maison  de  S'-amm.  La  Cathédrale  s'élève  sur  le  iioint  culminant  île  la  \'y\\o,  à  l'extrémité  des 
anciens  remparts  ifallo-romains.  C'est  un  monument  grandiose,  consinùl  à  différentes  époipies, 
dans  des  proportions  imi)osanles.  l'aile  conqirend  trois  parties  bien  distinctes  :  la  nef,  le  tran- 
sept, le  cliœur.  La  nef  (\r  s.)  est  précé(i(-e  i\[\  portail  ().  peu  ornemenb':  le  clneur  (xnr  s.), 
d'aspect  original,  est  lim  des  plus  iie.uix  de  répo(pie:  des  \ilraiix  aibnirai)les  l'enloiu'enl 
(xn"  au  xv°  s.);  l'abside  avec  ses  chapelles  rayonnantes  et  ses  arcs-boulants  très  gracieux  se 
développe  à  la  Usièrc  de  la  Plaee  des  Jacobins,  qu'elle  embellit.  Le  transept  enfin,  reconstruit  au 
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xv=  s.,  a  des  fenêtres  (■levôes;  une  l)ello  rose  défore  celui  de  g.,  celui  de  dr.  est  surmohté  dune 
tour  carrée  remaniée  à  diverses  époques.  Le  portail  latéral  S.,  orné  de  statues  du  xii"  s.  est 
intéressant.  .\  rinlérieur,  conii»lètement  restauré,  on  renianiue  le  tombeau  de  la  reine  Béren- 
gère  (xiir'  s.)  provenant  de  l'abbaye  de  l'Épau,  fondée  jiar  (die;  celui  du  comte  du  Maine. 
Charles  III  (li72);  celui  de  G.  de  Langey  du  Bellay  (1540);  de  belles  boiseries,  des  dossiers  de 
stalles  cl  tles  ijorhails  dévèques,  dans  l'élégante  sacristie,  de  vieilles  fresques  (xv<=  et  xvr  s.), 
enfin  dans  le  Trésor,  des  pièces  d'orfèvrerie  religieuse  et  des  tapisseries  du  xvr  s.  Les  autres 
monuments  religieux  sont  :  N.-D.  de  lu  Cnulure,  église  de  l'ancienne  abbaye  de  Couture  (vir  s.). 
de  diverses  époques,  très  remaniée  et  élevée  sur  crypte;  la  fac^ade  remarquable  (xiii'^  s.)  est 
flanquée  de  deux  clochers  inachevés  entre  lesquels  est  un  beau  porche  sculpté.  On  remarque 
à  l'intérieur  des  tableaux  de  maîtres,  une  statuette  charmante,  en  marbre,  de  la  Vierge  et  un 
fragment  d'étolïe  orientale  assez  curieuse  connue  sous  le  nom  de  Suaire  de  saint  Bertrand;  — 
St-Benoft  (xvr  s.),  vieille  église  qui  renferme  des  inscriptions  funéraires  anciennes  en  français 
rimé;  elle  a  des  gargouilles  curieuses  sur  la  ruelle  St-Benoît;  —  N.-D.  du  Pré  (w  au  xvir  s.), 
église  d'une  ancienne  abbaye  de  femmes,  élevée  sur  crypte  renfermant  le  tombeau  de  saint  Julien, 
a  des  piliers  ornés  de  chapiteaux  intéressants.  La  Visitation  (xviir  s.)  a  de  gracieux  ornements 
sculptés  aux  fenêtres  ainsi  qu'une  galerie  avec  grille  en  fer  forgé  faisant  le  tour  à  l'intérieur. 
N.-D.  de  la  Gare  (18G4)  est  bâtie  dans  le  style  roman.  N.-D.  de  la  Mission  (xii«  s.),  restaurée,  est 
englobée  dans  une  caserne  d'artillerie;  primitivement  construite  pour  servir  d'hôpital,  elle  ne 
changea  de  destination  qu'en  lô'.i",  du  fait  de  la  confrérie  de  N.-D.  de  Coëlïort.  St-Pavin  des 
Champs  (xr  s.),  bien  délabré,  renferme  un  vieux  cercueil  en  pierre  du  vi'=  s.  Enfin.  St-Pierre  de 
la  Cour  (xi°  et  xm"  s.),  ancienne  collégiale,  sert  aujourd'hui  d'école  professionnelle. 

Les  monuments  civils  ne  présentent  pas  un  grand  intérêt.  La  Préfccture,'entourée  d'un  joli 
jardin,  est  installée  dans  les  anciens  bâtiments  de  l'abbaye  de  la  Couture  reconstruits  en  1700 
et  renfermant  en  outre  les  Archiocs  départementales,  le  Musée  et  la  Bibliothèque.  h'Hotel  de  vide 
(1756)  s'élève  sur  l'emplacement  de  l'ancien  château  des  comtes  du  Maine,  rasé  en  1617.  Le 
Grand  séminaire  occupe  les  bâtiments  de  l'abbaye  de  St-Vincent  (xiv  au  xviir  s.).  L'évèché,  qui 
possède  un  beau  jardin,  a  été  rebâti  en  1.S77.  Le  Palais  de  Justice,  la  Gendarmerie  et  la  Prison 
sont  installés  dans  les  dépendances  de  l'ancien  couvent  de  la  Visitation  (xvir  s.).  Le  Lycée 
occupe  les  bâtiments  des  Oratoriens  (102i).  Le  Théâtre  renferme  dans  ses  soubassements  le 
Musée  d'archéologie.  UHàjnlal-IIospice  est  bien  aménagé  ainsi  que  YAsile  des  aliénés.  La  Manu- 
facture des  tabacs,  fort  importante,  est  sans  intérêt;  la  Gare  centrale  des  iramivays  est  originale. 

La  Bibliothèque  contient  75  000  volumes,  49.3  manuscrits  dont  quelques-uns  fort  précieux  et 
204  incunables.  Celle  du  grand  séminaire  en  renferme  près  de  20000.  Le  Musée,  outre  des  collec- 
tions d'histoire  naturelle,  possède  un  grand  nombre  de  toiles  remarquables  des  écoles  anciennes 
et  modernes,  françaises  et  étrangères,  de  la  céramique  gauloise  et  gallo-romaine,  des  objets 
préhistoricjues,  des  médailles,  des  émaux,  des  curiosités  exotitiues,  etc.  Le  Musée  d'archéologie 
et  des  Monuments  historiques  renferme  des  piei'res  tombales,  des  fragments  de  sculptures,  des 
meubles,  des  armes,  des  émaux,  de  la  poterie  émaillée,  des  objets  provenant  des  fouilles 
d'Allonnes,  des  antiquités  franques,  mérovingiennes,  des  collections  de  monnaies  et  médailles 
dont  quelques-unes  fort  rares,  etc. 

En  dehors  des  vieilles  maisons  dont  nous  avons  parlé,  on  peut  encore  citer  Yhùtel  du  Graba- 
toire  (L^jôS-loW)  qui  est  l'ancienne  infirmerie  des  Chanoines.  Le  Mans  a  de  belles  promenades  : 
celle  des  Jacobins  entourée  d'allées  de  vieux  arbres  et  de  jardins  en  amphithéâtre,  celle  du 
Greffier,  sur  les  bords  de  la  Sarthe,  le  square  de  la  place  de  la  Préfecture  au  milieu  duquel 
s'élève  la  statue  tXn  naturaliste  et  voyageur  Pierre  Belon  (1517-1504);  un  beau  Jardin  d'Horticulture 
avec  potager  et  fruitier,  jardins  anglais  et  français  avec  lac,  rivière,  serre,  kiosque,  volières,  etc. 
Sur  la  plus  belle  place  de  la  ville  se  dresse  le  Monument  au  général  Chanzy  avec  groupes  en 
bronze  au  soubassement  :  sur  une  autre  place  un  huste  a  été  élevé  au  Général  Négrier.  .">  ponts 
sur  l'Huisne,  dont  1  i)Our  la  voie  ferrée  du  Mans  à  Tours,  2  passerelles  et  6  ponts  sur  la  Sarthe, 
dont!  pour  la  ligne  de  Paris  à  Brest.  1  en  X  i)our  les  lignes  de  tramways  à  vapeur  et  électriques, 
1  à  l'usage  exclusif  de  la  niaiinraclure  de  tabacs,  établissent  des  communications  faciles  entre 
les  divers  quartiers.  Des  escaliers  grinq)aiit  de  chaque  côté  et  au-dessus  du  tunnel  ainsi  que  des 
rampes  partant  de  la  rive  g.  de  la  Sarthe.  dans  la  basse  ville,  conduisent  dans  la  vieille  cité. 
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La  Fiéche  est  bùtio  (Uni>  iiiir  plaine  >ui-  l;i  live  dr.  du  Luir,  culoLiréc  au  S.  et  au  iN.  de 
coteaux  plantés  de  vignes  où  Ton  récolte  un  petit  vin  clairet  agréable.  C'est  aussi  un  marché 
renommé  pour  sa  volaille  dont  la  chair  fine  est  très  appréciée.  Les  rues  de  la  ville,  qu'entoure 
la  Promenade  du  Mail,  portent  les  noms  des  élèves  les  plus  illustres  sortis  de  son  Prylunée  :  la 
Tour  d'Auvergne,  Gresset,  etc.  Près  de  l'emplacement  de  l'ancienne  forteresse  élevée  par  Jean 
de  Beaugency  sur  des  arches  au  milieu  du  Loir,  se  voit  le  château  restauré  des  Carmes,  du  nom 
d'un  ancien  couvent.  Le  Prytaiice,  autrefois  le  Château-Neuf  (1557),  se  trouve  au  centre  de  la 
ville.  Jadis  propriété  du  père  de  Henri  IV,  il  fut  donné  par  ce  prince  en  1G07  pour  y  établir  un 
collège  de  Jésuites.  Des  bâtiments  nouveaux  furent  élevés  de  1620  à  1055.  Le  succès  du  collège 
fut   trè';  crrnnd:  on  y  compta  jusqu'à  20(tU  élèves.  Après  l'expulsion  des  Jésuites,  on  y  prépara 


Négatif  Lambert 


SOLESMES.  —  Abbaye  dos  Béiiùdiclin  = 
Vue  prise  de  la  rive  droite  de  la  Sarlhe. 


les  élèves  à  la  carrière  militaire,  de  1704  à  1770,  puis  à  l'état  ecclésiastique  ou  à  la  magistra- 
ture, de  1776  à  1795.  Napoléon  I"  rétablit  en  1808  le  Prytanée  militaire,  qui  est  toujours  resté 
depuis  affecté  au  même  but.  De  l'établissement,  on  remarque  le  portail  d'entrée  décoré  au 
fronton  d'un  buste  de  Henri  IV,  la  galerie  voûtée  entre  le  Parc  et  la  Cour  d'honneur  où  se 
trouve  également  une  statue  du  bon  roi,  le  parloir  établi  dans  lanciea  réfectoire  des  Jésuites 
et  la  Chapelle  dans  laquelle  se  trouvent  les  monuments  funéraires  de  Henri  IV  et  de  Marie  de 
Médicis.  Les  cœurs  du  roi  et  de  la  reine  furent  brûlés  en  1795,  et  les  cendres  pieusement  recueil- 
lies sont  renfermées  dans  une  petite  boite  de  plomb  doré  en  foi'me  de  cœur.  Une  plaque  de 
marbre  noir,  dans  le  chœur,  porte  gravés  les  noms  dos  élèves  tués  à  l'ennemi.  Un  parc  admi- 
rable planté  d'arbres  centenaires,  dont  l'ouragan  de  la  nuit  du  15  au  14  février  1900  a  renversé 
plus  de  200,  se  trouve  derrière  les  bâtiments  de  l'école.  L'Hôtel  de  ville  (xvin'=  s.)  est  peu  inté- 
ressant. L'église  St-Thomas.  de  diverses  époques,  et  renfermant  quelques  tableaux  intéressants,  a 
été  restaurée  en  18oi.  La  petite  Chapelle  des  Vertus,  hors  la  ville  et  près  du  cimetière,  a  de  belles 
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boiseries,  notamment  le  panneau  de  la  porte  d'entrée.  Sur  la  Grande  Place  s'élève  la  ffialue  en 
bronze  de  Henri  /T;  sur  la  jolie  Promenade  du  l'ré,  bordant  le  Loir  et  ombragée  par  «le  beaux 
ormes,  on  voit  le  monument  du  compositeur  Léo  Delibcs  (1800-1891),  né  à  '2  kil.  de  La  l'ièche,  à 
St-Germain-du-Val.  village  qui  lui  a  également  consacré  un  buste  au  milieu  d'un  scjuare.  Un 
vaste  bâtiment  qui  renferme  la  Gendarmerie,  le  Palais  de  Justice  et  la  Prison,  abrite  un  petit 
Musée  composé  de  trois  salles  où  l'on  remarque  des  peintures,  des  dessins,  des  gravures,  des 
moulages  en  plâtre,  des  médailles,  des  bas-reliefs  et  des  fragments  de  sculpture  exotique. 
La  Flèche  a  des  marchés  importants  et  possède  une  minoterie  et  une  féculerie. 

Mamers  s'élève  principalement  sur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle  coule  la  Dive  et  que 
dominent  les  constructions  d'un  ancien  couvent  de  la  Visitation  (xviii"  s.)  dans  lesquels  sont 
installés  :  Hôlel  de  ville,  Sous-Préfecture,  Tribunal  civil  et  Tribunal  de  commerce,  etc.;  un  bâtiment 
annexe  renferme  le  Musée-Bibliothèque  contenant  5000  volumes,  des  médailles  et  quelques  collec- 
tions d'histoire  naturelle.  L'église  St-Nicolas,  flanquée  à  g.  d'un  clocher  (xiv°  s.),  n'a  qu'une  nef 
et  un  bas-côté  restaurés  en  18'JG;  à  l'intérieur,  un  relief  sur  bois  (17G8)  représente  la  «  Fuite  en 
Egypte  ».  Uéylise  Notre-Dame  (xv  s.),  restaurée  on  1898,  a  sa  façade  surmontée  d'une  tour  que 
couronne  un  clocheton  à  lanterne.  Des  fortifications  du  moyen  âge  élevées  par  les  Normands 
il  ne  reste  que  quelques  vestiges,  mais  Mamers  possède  encore  quelques  vieilles  maisons.  Aux 
environs  se  trouvent  des  verreries. 

Saint-Calais  est  bâti  au  fond  de  la  vallée  de  l'Anille  qui  traverse  la  ville  et  sur  les  bords  de 
laquelle  se  trouve  une  Promenade,  avec  des  lavoirs  et  (pielques  usines.  Des  coteaux  verdoyants, 
en  partie  plantés  de  vignes,  surplombent  la  rive  dr.  de  la  jolie  rivière  tandis  que  sur  la  colline 
dominant  la  rive  g.  se  dressent  les  ruines  couvertes  de  lierre  de  son  vieux  chàleau  (xr  s.).  De 
l'abbaye  du  vr  s.,  ravagée  au  xi"  par  les  Normands,  reconstruite  au  xvr  et  détruite  à  la  Révo 
lulion,  il  reste  les  bâtiments  du  logis  abbatial,  où  ont  été  installés  :  l'Hôtel  de  ville  surmonté 
d'un  campanile,  la  Poste,  la  Justice  de  paix,  le  Théâtre  et  le  Musée.  Ce  dernier  renferme  des 
tableaux  offerts  par  la  veuve  de  Ch.  Garnier,  architecte  de  l'Opéra  de  Paris,  né  à  St-Calais. 
L'éijlise  (w'-  et  xvr  s.)  dont  la  façade  O.  est  précédée  d'un  perron  est  couronnée  d'une  llèche 
})yraniidale  en  pierre  s'élevaid  à  r)8  m.;  la  façade  O.  est  ornée  d'une  double  porte  dont  les  van- 
taux en  bois  sont  sculptés  avec  soin;  à  l'intérieur  restauré,  on  remarque  les  pendentifs  de  la 
nef  et  des  deux  bas-côtés  et  les  jolis  chapiteaux  des  piliers  octogonaux  de  la  nef.  La  ville  pos- 
sède encore  une  belle  Halle  aux  grains,  une  Caisse  d'épargne  (1897)  précédée  d'un  petit  square. 
St-Calais  a  élevé  un  buste  en  bronze  à  Poitevin  (1819-1882),  l'inventeur  de  la  photogi'aphie  inal- 
térable. Elle  possède  une  école  primaire  supérieure  et  est  dotée  d'un  semblant  d'industrie  :  on 
y  trouve  on  effet  une  mégisserie,  une  tannerie  et  une  fonderie. 

Liste  des  Monuments  historiques 


Bazouges  .... 
Bruère  (La)  ... 
Duiieau 

Ferlé-Beniaid  (La) 
Le  Mans 


Eolise  {xw  s.) 
Vitraux  de  l'église  (.wi*  s.). 
Mfnhir  dil  la  Pierre  Fiche. 
Diihni'ii  (lit  la  Pierre  couverte. 
Fglise    N.-D.-iles-Marais    {xv°  et 

xvi-  s.). 
Ancienne  porte   (Hôtel  de  ville) 

{xv  s.). 
Menhir  dil  la  Pierre  de  St-.Tulien. 

dressé  contre  la  cathédrale. 
Restes  de  l'enciinle  romaine. 
Cathédr.  St-Julien  (xu"  et  .\iii°s.). 
Eglise  N.-D.  de  la  Couture  (.\%  xii" 

et  XV"  s.}. 


Le  Mans  (s^iilr).  .   .  l'.iiliseN.-D.  du  Prc(.\i''el.xvn's.). 

—  Ancienne  collégiale  de  St-Pierre- 

de-la-Cour  (x°,  xr  et  xiii*  s.). 

—  Maison  de  l'école  communale  de 

dessin. 
Neuvy-enCliampa- 

gne Eiilise  romane. 

Poncé Eglise  (xii"  s.). 

Sablé Verrières  de  l'église  (xvr  s.). 

St-Calais Eglise  (xV  et  xvr  s.). 

Sillé-le-Guillaume  .  Château  (xi°  et  x\"  s.). 

—  Porche  de  l'église  (xin'  s.). 

Vivoin Eglise  (xiu"  s.). 


ERRATUM. 

d'Eure-et-Loir. 


—  Le    donjon   d'Alluyes.  reproduit  à  la  page  518,  appartient    au  département 
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LES  POi\TS-DE-CÉ.  —  Église  St-Maurille.  Miséricordes  des  stalles  du  chœur  (à  dr.). 


Maine-et-LoIre 


Nom  —  Situation 

ARTAGÉ  en  deux  bandes  horizontales  de  surface  à  peu  près  égale 
par  la  Loire,  qui  le  traverse  de  l'E.  à  l'O.  et  s'y  grossit  de  l'un  de 
ses  plus  forts  affluents,  la  Maine,  formée  en  amont  d'Angers,  son 
chef-lieu,  ce  département  a  reçu,  pour  cette  raison,  le  nom  de 
Maine-et-Loire.  11  appartient  à  la  région  occidentale  de  la 
France.  11  n'a  guère  de  forme  régulière  :  tout  au  plus  ressemble- 
t-il  à  un  trapèze  dont  la  diagonale,  tirée  de  la  pointe  N.-O.  de  l'ar- 
rondissement de  Segré  au  point  de  jonction  des  départements  de 
[a  Vienne  et  d'Indre-et-Loire  en  passant  par  Angers,  mesure  L22  kil.;  la  diagonale  tirée 
de  l'extrémité  N.-E.  de  l'arrondissement  de  Baugé  à  la  pointe  S.-O.  de  celui  de  Cholet, 
vers  Clisson,  en  mesure  près  de  126.  La  plus  grande  hauteur,  du  N.  au  S.,  n'excède  pas 
87  kil.  Au  point  de  vue  de  la  surface  il  occupe  le  seizième  rang.  Comme  limites  natu- 
relles, il  possède  :  au  N.  5  kil.  de  la  Suzée  et  5  kil.  de  l'Argance,  qui  se  jette  dans  le 
Loir  (rive  dr.)  à  Durtal;  au  S.-E.  4  kil.  du  canal  de  la  Dive;  au  S.-O.  la  Sèvre  Nantaise, 
qui  le  sépare  du  département  de  la  Vendée  pendant  une  douzaine  de  kil.;  à  l'O.  enfin 
quelques  kil.  de  la  Moine,  de  la  Divatte  et  enfiPx  la  rive  g.  de  la  Loire  depuis  Ingrandes 
jusqu'au  confluent  de  la  Divatte.  Il  est  borné  au  N.  par  les  départements  de  la  Mayenne 
et  de  la  Sarthe,  à  l'E.  par  celui  d'Indre-et-Loire,  au  S.-E.  par  celui  de  la  Vienne, 
au  S.  par  ceux  des  Deux-Sévres  et  de  la  Vendée,  à  l'O.  par  celui  de  la  Loire- 
Inférieure,  au  N.-O.  enfin,  par  celui  d'Ille-et-Vilaine. 

11  a  été  formé  en  1790  de  la  plus  grande  partie  de  l'Anjou  {Haut-Anjou,  Mauges,  Bas- 
Anjou)  et  d'une  petite  portion  du  Bocage  vendéen,  dans  la  partie  S.-O.  de  l'arrondissement 
de  Cholet. 

Histoire 

Les  peuples  primitifs  qui  ont  vécu  sur  le  sol  de  ce  département  et  dont  nous  ignorons 
l'histoire,  y  ont  laissé  un  nombre  considérable  de  monuments  mégalithiques  :  dolmens, 
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menhirs,  peulvcns,   galgals,  priiuiiuileiiient  sui-  la  rive  gauche  de  la  Loire,  autour  de 
Gennes  et  de  Saumur. 

Lors  de  la  venue  de  César  dans  la  Gaule,  la  région  était  occupée  par  la  tribu  des 
Andes  (ou  Audi,  Andegavi,  Andicavi)  qui  se   soumit   pendant  la  deuxième  campagne 

(57  av.  J.-C.)  à  Crassus,  dont  la  cava- 
lerie hiverna  la  même  année  dans  le 
pays.  Cette  soumission  n'empêcha 
pas  le  vaillant  Dumnacus  de  se 
mettre  à  leur  tète  en  51. 

Mais  Caninius  et  Fabius  mar- 
chèrent contre  lui  à  la  tête  de  leurs 
cohortes.  Les  Gaulois  furent  surpris 
et  écrasés  :  l'iOOO  d'entre  eux  périrent 
massacrés.  Le  territoire  fut  rangé 
dans  la  Lyonnaise  avec  Juliomagus 
pour  nouvelle  capitale.  Une  autre 
tentative  de  soulèvement  sous  Tibère 
ne  <'ut  pas  plus  heureuse. 

L'Anjou  fut  embelli  par  les  Ro- 
mains. Sous  leur  gouvernemeni 
Gennes  devint  une  cité  municipale, 
capitale  probable  des  Ambilatri.  On 
y  a  mis  à  jour  un  amphithéâtre 
mixte,  analogue  à  celui  de  Chene- 
vière  (Loiret),  avec  scène  elliptique 
et  gradins  d'un  seul  côté,  un  nym- 
phœum  d'oii  partaient  deux  canaux, 
des  sépultures  gallo-romaines  près 
du  dolmen  de  la  Madeleine,  des 
restes  de  bains  dans  les  caves  de 
quelques  maisons.  On  trouve  encore 
des  vestiges  gallo-romains  à  Chà- 
telais  avec  des  traces  de  voie  ro- 
maine; un  camp  retranché  avec  des 
amorces  de  voies  y  aboutissant  à 
Chènehutte-ies-Tuffeaux;  des  ves- 
tiges de  la  station  de  Segora  au 
Fief-Sauvin  et  ceux  d'une  villa  ro- 
maine à  St-Just-sur-Dive;  quelques 
ruines  à  Maulévrier  et  à  Mûrs;  des 
substructions  gallo-romaines  dans 
l'abbaye  de  St-Maur,  etc.  Les  Ange- 
vins ont  élevé  une  statue  à  leur  héros  national,  Dumnacus,  sur  le  pont  principal  jeté 
sur  la  Loire;  c'est  l'un  des  ponts  de  Ce. 

Le  christianisme  y  fut  prêché  au  i"  s.  suivant  quelques  auteurs,  au  i\°  s.  seulement 

suivant  d'autres.  La  plus  ancienne  abbaye  de  la  région  est  celle  de  St-Maur-de-Gland- 

feuil  (c.  du  Toureil)  fondée  en  545;  celle  de  Fontevrault  date  des  dernières  années  du 

XI'  s.  Les  autres  remontent  au  xu°  s.  ou  aux  siècles  suivants. 

Après  avoir  envahi  la  Bretagne  en  455,  les  Saxons  s'emparent  de  l'Anjou.  A  la  tète 


LES  PONTS-DE-CE.  —  Eglise  Saint-Maurille. 

Montant  des  stalles  du  chœur  (à  dr.). 


Grav.  inipr.  piir  Uillut 


LES  PONTS-DE-CL;.  —  Chùlelet  ^Gendarmerie). 


324 


MAINE-ET-LOIRE 


des  Francs,  Childéric  combat  les  Barbares  et  pénètre  dans  Julioniagus,  après  la  défaito 
qu'il  avait  fait  subir  à  Odoacre,  près  d'Orléans.  Il  lue  le  comte  Paul,  chef  de  la  milice 

lomaine,  successeur  d'iEgi- 
tliiis;  Odoacre  toutefois  re- 
vient en  Anjou  et  s'en  rend 
maître  une  seconde  fois.  Clovis 
en  chasse  les  Wisigotlis  à  son 
tour;  puis,  à  sa  mort,  la  con- 
trée fa't  partie  du  royaume 
d'Oi'léaiis  qui  échoil  à  son  fils 
Clodomir.  Clotaire,  resté  seul, 
après  la  mort  de  ses  frères  et 
de  son  petit-neveu  Théobald 
(558),  devient  le  maître  de 
toute  la  Gaule.  Lors  du  grand 
partage  de  507,  l'Anjou  fît 
partie  de  la  Neustrie.  La  vic- 
toire de  Pépin  d'Héristal  à 
Testry  (*j87)  lui  donne  le  gou- 
vernement des  trois  royaumes  : 
Neustrie,  Austrasie  et  Bour- 
gogne. Il  prend  le  nom  de  Duc 
des  Francs.  Son  fds  Charles 
Martel  est  vainqueur  des  Neus- 
ti'iens  révoltés.  Charleniagne 
a  bientôt  toute  la  Gaule  sous 
sa  domination. 

Au  IX' s.  les  Normands  pillent 
l'Anjou  malgré  les  efforts  de 
(Charles  le  Chauve.  Robert  le 
Fort,  comte  d'Angers,  de  Tours 
et  de  Blois,  meurt  glorieuse- 
ment à  Brissarthe,  dans  un 
combat  livré  à  ces  pirates 
(800). 

Pendant  le  moyen   âge,  les 
comtes   d'Anjou   sont  du   côté 
des    rois    de    France,    depuis 
l'avènement  d'Ingelger  en  890 
jusqu'à  celui  de  Geoffroy  Plan- 
tagenet  qui  épousa  la  fille  du 
l'oi     d'Angleterre,     Henri    I". 
Leur  fils,   Henri  II,  obtint  en 
1152  la   main  d'Éléonore  d'A- 
quitaine, que  Louis  Vil  venait 
de  répudier.    L'Anjou    devient 
l'apanage  de  la  couronne  d'Angleterre  jusqu'à  Philippe-Auguste  qui  le  confisque  après 
le  meurtre  d'Arthur  de  Bretagne  ordonné  par  Jean  sans  Peur.  Henri  III  d'Angleterre 
fut  également  comte  d'Anjou  en  titre  jusqu'au  traité  de  1259. 


ANGER-S.  —  Façade  de  la  cathédrale  Saint-Maurice. 


CHCMILLE.  —  Eglise  Noire-Dame.  Ensemble  S.-E. 
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Ciiarles  I",  comte  de  Provence  et  frère  de  Louis  IX,  commença  la  troisième  Maison 
d'Anjou.  Il  fit  en  1206  la  conquête  du  royaume  des  Deux-Siciles  avec  ses  sujets  dont  un 
grand  nombre  périt  lors  du  Massacre  des  Vêpres  Siciliennes  (1282).  Charles  de  Valois 
gouverna  sous  le  nom  de  Charles  III  les  comtés  d'Anjou  et  du  Maine.  Sous  Philippe  le 
Bel.  cette  province  fut  érigée  en  comté-pairie  (1297).  Elle  fut  réunie  à  la  couronne  lorsque 
Philippe  de  Valois  monla  sur  le  trône  en  1528.  Le  roi  Jean  le  Bon  la  constitua  en  1350 
en  apanage  pour  son  deuxième  fils,  Louis  I";  puis,  en  15()0,  à  son  retour  de  captivité,  il 
l'érigea  en  duché-pairie  qui  devint  héréditaire  dès  lôGi.  Louis  I",  duc  d'Anjou,  prit  la 
tutelle  du  roi  Charles  VI  et, 
avec  laigent  du  royaume  éco- 
nomisé par  Charles  V,  alla 
conquérir  le  royaume  de  Na- 
ples.  Ses  deux  successeurs, 
Louis  II  et  Louis  III,  eurent 
beaucoup  de  peine  à  le  garder; 
le  neveu  du  dernier,  le  roi 
Bené,  fut  chassé  de  Naples  en 
1442.  Il  revint  en  Anjou  qu'il 
embellit.  En  1475  Louis  XI 
ordonna  la  réunion  du  duché 
à  la  couronne,  réunion  qui  fut 
définitive  en  1480. 

Angers  vit  la  fin  des  guerr^^s 
de  leligion;  c'est  en  effet  dans 
cette  ville  qu'eut  lieu  en  1598 
la  soumission  du  duc  de  Mer- 
cœur.  Cette  même  année 
Henri  IV  vint  dans  la  ville  où 
se  retira  en  1620  Marie  de  Mé- 
dicis  après  les  troubles  de  la 
régence.  Louis  XIII,  à  la  suite 
de  nouvelles  intrigues  ourdies 
]jar  sa  mère,  marcha  contre 
Angers.  Ses  troupes  se  ren- 
contrèrent aux  Ponts-de-Cé 
avec  celles  de  sa  mère  qui 
furent  défaites. 

Pendant  la  minoiMté  de 
Louis  XIV,  Angers  se  rangea 
du  côté  de  la  Fronde.  Mazarin 

et  la  Cour  marchèrent  sur  l'Anjou.  Saumur  se  rendit  aux  premiers  coups  de  feu,  mais 
il  fallut  donner  l'assaut  au  château  des  Ponts-de-Cé. 

La  Révolution  fut  bien  accueillie  en  Anjou.  Angers  s'opposa  énergiquement  en  1795 
aux  désordres  provoqués  par  les  ouvriers  perreyeurs  comme  aux  Vendéens  insurgés. 
Ces  derniers,  maîtres  de  Saumur  (9  juin),  entrèrent  sans  combat,  le  24  juin  de  la  même 
année,  dans  Angers  que  les  Républicains  reprirent  le  mois  suivant.  Les  Vendéens  se 
retirèrent  et  furent  écrasés  à  Cholet  où  périt  Bonchamp  (17  octobre  1795). 

Enfin,  pendant  la  seconde  Restauration,  en  1815.  les  Prussiens,  sous  les  ordres  du 
général  Thielman,  levèrent  d'énormes  contri])utions  sur  la  ville  d'Angers. 


DISTRi-].  — Chàtenii  .le  l'occ,  ùniui  Cliâlelet.  C'.ùte  S. 


ANGEUS.  —  Ilolel  de  Pincé  (Cabiiiel  Turpin  de  Crissé).  Lucarnes  après  reslouralion. 


ANGERS.  —  Maison  Adam. 
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Géologie  —  Topographie 


C'osl  dans  ce  départemeni  que  vicnnciil  si^  rencontrer  deux  formations  géologiques 
fort  différentes  :  d'une  pnil.  à  IK.  le  Ici  r.iiii  tertiaire  et  crétacé  du  bassin  de  Paris, 
d'autre  part,  à  l'O.  les  loclies  j)riiiiaires  de  l'Armorique,  toutes  les  deux  coupées  dans 
une  direction  sensiblement  perpendiculaire  par  le  val  de  Loire,  aux  formations  quater- 
naires. Cette  échancrure  transversale  n'interrompt  pas  toutefois  les  formations  des 
deux  régions  puisqu'on  en  relrouvc  les  éléments  groupés  de  même  façon  sur  les  deux 
rives  du  lleuve.  La  limite  commune  aux  deux  systèmes  coïncide  au  N.  avec  la  vallée  de 
la  Sarthe  et  gagne  Trélazé  (^{u'elle  laisse  à  g.,  se  dirige  vers  Brissac,  passe  entre  Doué- 
la-Fontaine  et  Monlreuil  ItcUay.  dans  la  direction  de  Thouars. 

La  vallée  du  Layon  renferme  une  bande  étroite  de  terrain  carbonifère  d'une  grande 


BUISSA(J.  —  Château.  Façade  principale. 


longueur,  partant  de  St-Georges-Cliàlelaison  eî  se  dirigeant  au  N.-O.  vers  Nort,  inter- 
rompue seulement  par  la  vallée  de  la  Loire  qu'elle  longe  sur  la  rive  g.  depuis  Rochefort 
jusqu'à  Montjean,  et  sur  la  rive  dr.  depuis  Ingrandes  jusqu'à  Ancenis.  Le  val  de  Loire, 
fort  large  dès  l'entrée  du  fleuve  dans  le  département,  offre  sur  la  rive  g.  une  série  de 
petites  falaises  de  tuffeau  blanc,  tandis  que  sur  la  rive  dr.  la  plaine  se  poursuit  sans 
fin  en  un  immense  verger,  gagnant  par  la  vallée  de  la  Maine  une  autre  plaine  d'alluvions 
formée  parles  rivières  qui  constituent  cette  dernière. 

Le  point  le  plus  bas  du  département  se  trouve  au  confluent  de  la  Loire  et  de  la  Di- 
vatte,  4  met.;  le  point  le  plus  élevé,  210  met.,  se  trouve  au  S.  de  Chemillé,  vers  les 
sources  de  l'Evre,  à  la  colline  des  Gardes.  C'est  d'ailleurs  dans  cette  région  que  le  sol 
est  le  plus  mouvementé  :  le  faîte  des  collines  dominant  la  rive  g.  de  la  Loire  se  tient 
presque  toujours  à  l'altitude  de  80  met.  Sur  la  rive  dr.  celles  qui  sont  le  plus  élevées 
dépassent  vers  les  confins  de  la  Mayenne  et  de  la  Sarthe  à  peine  100  met.,  mais  ont  une 
moyenne  presque  constante  de  80  met.  qui  va  en  s'abaissant  vers  la  Loire.  On  trouve  la 


BAUGE.  —  Cliàlcau.  Cùlo  S. 
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ANGERS.  —  Église  du  Roiirrray. 
Chapelle  de  la  nef.  Cliapllrau. 

Ponts-de-Cé,  sous  les  ponts  duquel  ils  pa 
s'unir  et  recueille  ensuite  la  Maine.  Au 
delà  de  la  Pointe  qui  commande  ce  der- 
nier confluent,  elle  se  c:rossit  encore 
(rive  g.)  d'une  rivière  lui  faisant  un  cor- 
tège d'îles  longues  :  le  Louct.  où  tombe 
VAiibance,  arrose  Chalonnes,  s'augmente 
(rive  dr.)  de  la  Boire,  coiitinualion  di>  la 
Rome.  Au  delà  d'ingrandes,  sa  riv(^  g. 
seule  appartient  au  déparlcmcnl  dont  rWc 
baigne  encore  deux  chefs  lieux  de  can- 
ton :  St-Florent-le-Vieil  et  le  vieux  l)i)ui'ii 
féodal  de  Champtoceaux.  La  longueur 
de  son  cours  dans  le  dépai'tement  est  de 
8ï:(  kil.  pour  la  rive  dr.  et  de  Mi  kil.  poui- 
la  rive  g.;  P2  ponts  la  traversent. 

Le  Thoucf,  qui  vient  des  Deux-Sèvi-es, 
reçoit  (rive  g.),  à  son  entrée  dans  le  dé- 
partement, VOiière,  arrose  le  S.  des  ar- 
rondissements de  Cholet  et  de  Saumur, 
baigne  Montreuil-Bellay  dont  le  château 
domine  sa  riante  vallée,  se  grossit  (rive 
dr.)  de  la  Dive  Mirebalaise  qui  lui  arrive 
canalisée  et  tombe  dans  la  Loire  après 
avoir  laissé    Saumur   sur    sa    droite    et 


cote    51  m.   au-dessus   du   conflueni    du 
Loir  et  de  la  Sarthe;  le  plateau  entre  la 
Mayenne  et  l'Oudon  est  à  G5  met.;  autour 
de   Baugé  enfin   l'altitude  est   d<>   74   '^ 
environ. 

Hydrographie 

Toutes  les  eaux  du  département  se 
rendent  directemeid  ou  indirectement  à 
la  Loire,  à  Lexceplion  du  Don  cpii  a  sa 
source  dans  Maine-et-Loire,  au  N.  du 
canton  de  Candé  et  se  rend  à  la  Vilaine. 

C'est  grossie  de  la  Vienne  que  la  Loire 
y  fait  son  entrée  avec  une  largeur  de 
près  de  400  met.,  variant  au  fur  et  à  me- 
sure qu'elle  s'achemine  dans  la  traversée 
du  département,  avec  un  lit  parsemé  de 
l)ancs  de  s;il»le,  d'îles  basses,  souvent  de 
plusieurs  kil.  de  longueur.  Elle  baigne 
Montsoreau,  Saumur  et  un  peu  en  aval 
de  cette  ville,  se  grossit  du  Thouet,  passe 
au  pied  de  Gennes,  entoure  de  ses  bras 
m.ultiples  avec  VAuthion  le  bourg  des 
ssent  tous  deux  pour  aller  un  peu  plus  loin 
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les  deivx    bourgs   de   Saint-Hilaire  et   Saint-FIo;ent,   [iresque    ses    faubourgs,  sur   sa 
gauche. 

VAut/iion,  qui  coule  parallèlement  à  la  Loire,  à  une  distance  variant  de  2  kil.  500  à 
6  kil.,  sur  la  rive  dr.  et  dans  la  même  vallée  très  large,  immense  jardin  fruitier,  naît 
dans  Indre-et-Loire.  Il  reçoit  deux  affluents  par  sa  rive  dr.,  le  Lathan  qui  passe  près 
de  Longue,  le  Couasnon  qui  baigne  Bauge   où  il  se  grossit  souterrainement  de  VAHrce. 

La  Maine  qui  commence  à  2  kil.  en  amont 
d'Angers,  au  milieu  de  prairies  basses 
souvent  inondées  pendant  les  saisons  hu- 
mides, est  la  réunion  de  \a.Sa)'lhe  grossie  du 
Loir  avec  la  Mayenne.  La  Sarlhe  descend  en 
serpentant  dans  la  direction  d'Angers;  elle 
baigne  Châteauneuf,  passe  au  pied  de  la  col- 
line qui  porte  Tiercé,  se  gonfle  (rive  g.)  du 
Loir  et  à  Écouflant  se  réunit  à  la  Mayenne. 
Le  Loir,  qui  entre  dans  le  département  à 
4  kil.  en  amont  de  Durtal  où  il  s'augmente 
(rive  dr.)  du  ruisseau  d'Ai-gance,  arrose  Sei- 
ches et  tombe  dans  la  Sarthe  un  peu  en  aval 
de  Briollay.  La  Mayenne,  aux  eaux  sombres, 
coulant  entre  des  roches  schisteuses,  se 
dirige  également  vers  Angers  et  reçoit  (rive 
Jr.)  YOndon  qui  se  grossit  (rive  dr.)  de  VAr- 
raize,  baigne  Segré  où  vient  la  rejoindre  la 
Vcrzcc  augmentée  de  VAr(jos,  se  gonfle  i\c  la 
Suzéc  et  traverse  le  Lion  d'.Vngers.  Au-des- 
sous de  Cantcnay  la  INIaycnne  se  divis(!  en 
deux  bras  entourant  deux  des  ccMés  de  l'île 
St-Aubin  dont  le  Irois.'èuK»  cùlé  est  con- 
toui-nc  par  la  Sarlhe  à  parlir  (rLcounaiit . 
La  Maine  reçoit  à  Angers  (rive  di-.j  le  Urion- 
neau  et  tombe  dans  la  Loire  à  la  Coin  le. 

UAubance,  (jui  passe  au  pird  du  beau 
château  de  Brissac,  a  un  cours  lorliirux 
dans  sa  partie  supérieure:  il  tombe  dans  le 
Louet,  bras  gauche  de  la  Loire. 

Le  Layon,  qui  naît  sur  la  lisièi-e  des  Deux- 
Sèvres,  coule  dans  la  direction  de  Sauniur. 
puis  brusquement,  au  village  des  ^'erchers, 
fait  un  angle  et  se  dirige  parallèlement  à  la 
Loire.  Il  reçoit  (rive  dr.)  le  ruisseau  de 
Doué-la-Fonlaine,  (rive  g.)  le  Lijs,  qui  baigne 

Vihiers,  puis  VArdusson,  touche  à  Thouarcé,  se  grossit  de    Vllyrônie,  qui  passe  à  Che- 
'^lillé,  et  du  Jeu,  qui  tombe  dans  le  Louet  en  amont  de  Chalonnes. 

La  Rome,  qui  a  sa  source  près  du  Louroux-Béconnais,  s'augmente  (rive  g.)  du  ruis- 
seau de  la  Couare  et  (rive  dr.)  de  VAuxance,  devient,  en  aval  de  Champtocé,  la  Boire, 
suivant  parallèlement  la  Loire  qu'elle  atteint  à  Ingrandes. 

UEvre,  qui  naît  à  11  kiloni.  au  S.  de  Chemillé,  a  un  cours  extrêmement  sinueux;  il 
reçoit  (rive  dr.)  l'Esue,  baigne  Beaupréau,  décrit  des  méandres  de  plus  en  plus  nom- 


ANGERS. 


Eglise  du  l'abbaye  de  St.Vubin. 
Tour  du  clocher. 


5AZ0UGES.  -  ïouielles  du  ChàUau. 


MAINE-ET-LOIRE 


breux,  s'augmente  (rive  g.)  de  la  Vi'enne,  traverse  la  région  des  Manges,  passe  au  pied 
de  Montrevanlt  et  débouche  dans  la  Loire  en  «val  de  St-Florent-le-Vieil. 

La  Divatte,  qui  sert  de  limite  commune  aux  deux  départements  de  la  Loire-hilérieure 
et  de  Maine-et-Loire,  se  jette  dans  un  bras  de  la  Loire  que  Ton  nomme  Boire  d'Anjou. 

La  Sèvre  Nantaise,  qui  sert  pendant  12  kil.  de  limite  commune  aux  deux  départements 
de  Maine-et-Loire  et  de  Vendée,  reçoit  à  Clisson  (Loire-Inférieure)  la  Moine  qui  a  tout 
son  cours  inférieur  dans  le  département  de  Maine-et-Loire;  née  dans  les  Deux-Sèvres, 
cette  dernière  arrose  Cholet 
et  Montfaucon,  puis  cjuitte 
le    département.    La    San- 
guèse,  autre  affluent  de  la 
Sèvre,  a  sa   source  et  son 
cours        supérieur        dans 
Maine-et-Loire. 

Enfin  VErdre,  qui  a  un 
peu  moins  de  35  kil.  de 
parcours  dans  le  départe- 
ment, passe  à  Candé  et 
reçoit,  avant  de  le  quitter, 
le  Croisset. 

Étangs.  Nous  citerons 
ceux  de  Beaurepaire  et  de 
Passavant,  formés  par  le 
Layon,  le  dernier  en  partie 
desséché;  ceux  de  Piard  et 
de  la  Jaillère,  tous  deux 
longs  et  formés  par  la 
Rome  ;  ceux  de  St-Aubin  et 
de  Tressé,  formés  par  la 
Verzée,  enfin  ceux  que  for- 
ment les  ruisseaux  du  Mi- 
sengrain  et  de  la  Coudre. 

Sources  minérales. 
On  en  trouve  un  certain 
nombre;  citons  la  source 
ferrugineuse  du  boulevard 
Descazeau,  à  Angers;  celles 
également  ferrugineuses  de 
Luigné,  de  Thouarcé  (le 
Ragottier  et  la  Petite 
Source,  10°)  utilisées  en 
bains  dans  l'établissement 

du  Prieuré;  les  -4  sources  de  Martigné-Rriand  (5  ferrugineuses  10°  et  1  sulfureuse  15") 
utilisées  dans  l'établissement  de  Jouannet;  la  source  ferrugineuse  de  la  Verdonnière, 
près  de  Chemillé;  celle  de  l'Épervière,  près  de  St-Sylvain;  une  autre  près  de  Rouche- 
maine;  enfin  les  sources  incrustantes  du  Puy  Giraud  à  St-Hilaire-St-Florent  et  de  Huillé. 

CLIMAT.  —  Situé  à  la  limite  des  climats  séquanien  et  annoricain,  ce  département 
participe  de  la  nature  de  ces  deux  climats  :  il  tient  du  premier  sous  le  rapport  de  la 
chaleur  tempérée,  sans  grands  extrêmes  dans  un  sens  ou  dans  l'autre;   toutefois  sa 
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partie  N.-E.  jouit  d'une  température  moins  froide  que  sa  partie  S.-O.  plus  élevée.  Il  a 
les  brouillards  et  l'humidité  du  second.  La  moyenne  de  la  température  à  Angers,  situé 
au  centre,  est  de  12°, 5,  dépassant  celle  de  Paris  de  '1",7. 

La  linnteur  moyenne  annuelle  de  la  pluie,  inférieure  de  beaucoup  à  la  moyenne 
annuelle  de  la  France  entière  (0  ni.  770),  n'est  que  de  0  m.  580.  Le  nombre  des  jours  plu- 
vieux est  plus  considéralilc  sur  la  l'ivc  g.  de  la  Loire  que  sur  la  rive  dr.,  Angers  excepté; 
il  dépasse  rarement  IGO  jours.  Les  vents  dominants  sont  ceux  du  S.-O. 

Divisions  administratives 

Étendue  :  712.563  hectares  (cadastre). 
PoruLATiON  (1806)  :  514.870  hahitants. 

Anondissemcnts  Cantons  Communes 

Préfeclare    :  Angers 1                             9  89 

f  Bauge 1                              G  67 

Sous-         \  Chokl \                              7  80 

Préfectures  )  Saumvr 1                             7  81 

V  Segré 1                                5  61 

TolaL    .       5  Total.   .     54         Total.   .     581 

LISTE    DES   CANTONS 

Angers. .     Angers  N.-E.,  Angers  N.-O.,  Angers  S.-E.,  Chalonnes-sur-Loire,  Le  Louroux-Béconnais, 

Les  Ponts-de-Cé,  Sl-Georges-sur-Loire,  Thouarcé,  Tiercé. 
Bauge.  .     Baugé,  Beaufort,  Durlal.  Longue.  Noyant,  Seiches. 
Cholel.  .     Beaupréau,  Clianiptoceaux,  Chemillé,  Cholet,  Montfaucon,   Montrevault,  St-Florent-Ie- 

Vieil. 
Saumur.     Doué,  Gennos.  Monlrcuil-Bellay,  Saumur  N.-O.,  Saumur  N.-E.j  Saumur  S.,  Vihiers. 
Segré  .   .     Candé,  Chàteauneuf-sur-Sarthe,  Le  Lion-d'Angers,  Pouancé,  Segré. 

CULTES.  —  Culte  catholique.  £'yec/jé  :  Angers,  érigé  dans  le  i"  s.,  suffragant  de 
Tours,  sauf  de  1791  à  ISO'2,  années  pendant  lesc|uelles  il  fut  suffragant  de  Rennes.  Ce 
diocèse  ne  comprend  que  le  département  de  Maine-et-Loire.  Il  compte  57  cures, 
577  succursales  et  129  vicariats  rétribués.  Il  y  a  1  séminaire  diocésain  à  Angers.  Les 
communautés  religieuses  d'hommes  se  livrent  surtout  à  la  prédication  et  à  l'enseigne- 
ment; celles  de  femmes,  très  nombreuses,  sont  vouées  à  la  vie  contemplative,  à 
l'assistance,  à  l'enseignement.  Angers  possède  un  certain  nombre  de  maisons-mères 
Les  principaux  pèlerinages  sont  ceux  de  N.  D.  de  Nantilly  et  de  N.  D.  des  Ardilliers  à 
Saumur,  N.  D.  du  Ronceray  et  N.  D.  de  Sous-Terre,  sur  la  colline  de  Livière,  à  Angers 
N.  D.  de  Liberge  à  Chaudron,  N.  D.  du  Marillais,  près  St-P'lorent-le- Vieil,  N.  D.  des 
Gardes,  près  Chemillé,  N.  D.  de  Béhuard,  N.  D.  de  Guérison  à  Russe,  N.  D.  de  la  Réale 
à  Brain-sur-l'Authion,  N.  D.  de  la  Légion  d'honneur  à  Longue,  enfin  celui  du  Puy  N.  D. 

Culte  protestant.  On  compte  moins  d'un  millier  d'adhérents  à  ce  culte.  11  y  a  des 
temples  à  Angers  et  à  Saumur. 

Culte  Israélite.  Il  n'y  a  pas  50  adhérents  à  ce  culte  dans  le  département. 

ARMÉE.  —  Ce  département  appartient  à  la  9"  région  militaire  et  les  troupes  font 
partie  du  9"  corps  dont  le  chef-lieu  est  Tours.  La  région  comprend  8  subdivisions  de 
région  dont  2  dans  Maine-et-Loire  :  Angers  et  Cholet.  La  garnison  d'Angers  se 
compose  d'un  i-égiment  d'infanterie,  d'un  régiment  de  cavalerie  (dragons)  et  d'un 
régiment  du  génie;  celle  de  Saumur  de  2  compagnies  d'infanterie  et  d'une  compagnie 
de  cavalerie  de  remonte;  celle  de  Cholet  d'un  régiment  d'infanterie;  enfin  celle  de 
Fontevrault  de  2  compagnies  d'infanterie.  En  outre  le  département  ressortit  à  la 
9*  Légion  de  gendarmerie. 
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JUSTICE.  —  Le  déparlement  ressorlit  à  la  cour  d'appel  d'Angers  où  siège  la 
cour  d'assises.  11  existe  1  tribunal  de  1^"  instance  à  Angers,  Baugé,  Cholet,  Saumur 
etSegré;  1  tribunal  de  commerce  à  Angers,  à  Saumur  et  à  Cholet;  1  justice  de 
paix  dans  chacun  des  oi  cantons:  1  conseil  de  prud'hommes  à  Angers. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  —  L'académie  de  Rennes,  dont  le  ressort 
comprend  7  départements,  a  sous  sa  dépendance  celui  de  Mcine-et-Loire. 

L'enseignement  supérieur  y  est  représenté  par  l'école  préparatoire  de  médecine 
et  de  pharmacie  d'Angers.  L'antique  université  d'Angers  a  été  ressuscitée  en  1875, 
sous  le  nom  d'université  catholique  de  l'Ouest  et  comprend  les  4  facultés 
libres  de  théologie,  de  droit,  des  lettres,  des  sciences  ainsi  ciu'une  école 
supérieure  d'agriculture;  elle  est  dotée  d'une  bibliothèque  renfermant  plus  de 

50  000  volumes,  de  laboratoires 
et  de  collections  d'histoire  na- 
turelle remarciuables. 

L'enseignement  secondaire 
comprend  les  établissements 
suivants  :  le  lycée  «  David 
d'Angers  »  à  Angers  :  les  col- 
lèges de  Beaufort,  de  Cholet, 
de  Saumur;  à  ce  dernier  est 
annexé  une  école  indus- 
trielle. Saumur  compte  encore 

I  collège  de  jeunes  filles. 
U  y  a  des  établissements 
libres  à  Angers  (5),  à  Baugé,  à 
Conibrée,  à  Saumur.  Angers  et 
Beaupréau  ont  chacun  I  petit 
séminaire. 

L'enseignement  primaire  re- 
crute ses  professeurs  à  l'école 
normale  d'instituteurs  (avec 
école  d'application)  et  à  Técole 
normale  d'institutrices 

(avec  écoles  annexes)  d'Angers. 

II  existe  1  école  primaire  su- 
périeure de   garçons  et  1   de 

filles  à  Angers.  Il  y  a  des  cours  complémentaires  à  Baugé,  Segré. 

Dans  un  autre  ordre  d'idées,  il  faut  signaler  l'école  des  arts  et  métiers,  l'école 
régionale  des  Beaux-Arts,  l'école  du  notariat,  les  cours  municipaux 
d'Angers,  enfin  l'école  d'application  de  cavalerie  de  Saumur. 

Le  département  ressortit  encore  à  l'arrondissement  minéralogique  de  Poitiers  (sous- 
arronJissement  d'Angers),  division  du  centre  ;  à  la  2"  région  agricole  (0.)  ;  à  la  VJ' 
conservation  forestière  (Tours);  à  la  15°  inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 

AGRICULTURE.  —  Ce  département  est  surtout  agricole  et  d'une  richesse  très  grande. 
Plus  de  la  moilié  des  habitants  vit  de  la  culture.  Les  7/10  de  la  surface  sont  occupés  par  des 
terres  labourables;  1/10  est  en  prés.  La  vigne,  que  l'on  replante  dans  les  régions  où  le  phylloxéra 
l'a  détruite,  en  occupe  1/20;  quant  aux  bois,  jardins  et  pâtures,  ils  en  constituent  5/20.  Les 
céréales,  dont  la  production  dépasse  la  consommation,  occupent  le  premier  rang  des  cultures  et 
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se  présentent  au  point  de  vue  du  i"endcmcnt  dans  l'ordre  suivant  :  blé,  avoine,  orge.  La  culture 
des  pommes  de  terre  et  de  la  betterave  fourragère  est  considérable.  Ce  sont  surtout  les  arrondis- 
sements de  Cholet  et  de  Segré,  le  canton  de  Vihiers,  les  régions  du  val  de  Loire  et  d'Autliion, 
qui  cultivent  les  céréales.  Dans  ces  riches  terres  d'alluvion  du  val  de  Loire  on  culti\e  également 
du  chanvre;  l'arrondissement  de  Cholet  se  livre  en  outre  à  la  culture  intensive  des  choux.  On 
recherche  les  légumes  des  environs  d'Angers  et  de  Saumur,  notamment  plusieurs  espèces  de 
melons  cultivés  entre  Angers  et  Beaufort. 

Les  arbres  fruitiers  sont  partout  répandus  et  fournissent  des  fruits  savoureux  :  jirunes, 
pommes,  poires,  amandes,  abricots,  figues,  noix  et  châtaignes.  Les  pépiniérisles-horticullcurs 

angevins  ont  une  quinzaine  d'éta-  

blissements  importants  où  l'on 
s'occupe  spécialement  des  arbres 
à  fruits,  des  conifères,  des  ar- 
bustes d'ornement,  des  jeunes 
plants,  des  plantes  de  terre  de 
bruyère,  des  oignons  à  lleur  et 
des  graines.  En  dehors  de  ces 
grands  établissements,  une  cen- 
taine de  maisons  secondaires  cul- 
tivent également  les  jilantes  mol- 
les et  de  mosaïcullure. 

Les  vins  blancs  d'Anjou  sont 
renommés,  principalement  ceux 
des  coteaux  du  Saumurois  qui 
ont  du  bouquet,  de  la  finesse  et 
du  corps.  On  les  classe  en  deux 
catégories  :  ceux  des  côtes  du 
Layon  et  de  la  rive  dr.  de  la  Loire 
forment  la  première.  La  seconde 
comporte  les  vins  rouges  se  tirant 
en  blanc  pour  être  champagnisés. 
Les  crus  les  plus  renommés  des 
coteaux  du  Saumurois  provien- 
nent des  communes  de  Montso- 
reau,  Turquant,  Parnay,  Souzay, 
Varrains  et  Chacé;  parmi  ceux 
des  cotes  du  Layon,  nous  cite- 
rons ceux  de  Martigné,  Faye, 
Beaulieu,  St-Aubin-de-Luigné; 
enfin  sur  la  rive  dr.  <Ie  la  Loire, 
ceux  de  St-Barthélemy,  Épiré, 
Savennières  et  surtout  le  cru 
fameux  de  la  coulée  de  Serrant 
dont  les  dernières  pièces  ont 
atteint   des  prix  fort  élevés.    Le 

vignoble  de  Serrant,  anéanti  par  le  phylloxéra,  a  été  replanté.  En  1899  la  récolte  en  vin  a  été  de 
591  OOQ  hectolitres,  et  en  cidre  de  101  000  hectolitres. 

Les  forêts  occupeïit  avec  les  bois  près  de  60  000  hect.  dont  1800  hect.  à  l'État.  Ces  dernières 
sont  celles  de  Chandelais  (801  hect.),  de  Monnoie  (796  hect.),  de  Pontménard  (194  hect.).  Parmi  les 
autres,  nous  citerons  celles  de  Ëaugé,  des  Chambiers,  de  Combrée,  de  Longuenée,  de  Bécon,  de 
Beaulieu,  de  Brossay  et  de  la  Foucaudière.  Les  essences  les  plus  répandues  sont  le  chêne,  le 
hêtre,  le  <:hàtaignier,  le  pin  maritime  et  sylvestre,  le  charme  et  le  bouleau. 

Cholet  est  le  Centre  d'un  pays  d'élevage  très  important;  on  y  engraisse  des  bestiaux  superbes 
que  Paris,  la  Normandie,  la  Bretagne,  le  centre  et  nos  ports  de  marine  se  disputent.  Les  che- 


SAVENNIERES.  —  Abside  de  ré-lise. 
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vaux,  de  race  angevine,  sont  surtout  employés  dans  la  cavalerie  légère.  Angers  possède  un  dépôt 
d'étalons. 

Le  département  possède  une  chaire  d'agriculture.  La  Société  d'horticulture  professe  deux 
cours,  l'un  d'horticulture,  l'autre  de  viticullure;  elle  décerne  un  diplôme  dans  chacun  d'eux 
comme  sanction  des  étuiles.  Il  e\i<lc  des  écoles  de  greffage  dans  les  centres  viticoles. 

INDUSTRIE.  —  INDUSTRIES  EXTRAGTIVES.  Ce  sont  les  industries  les  plus  impor- 
tantes du  département,  grâce  aux  carrières  de  schiste  ardoisier  qu'exploitent  deux  importantes 
sociétés.  La  plus  ancienne,  la  Commission  des  ardoisières,  possède  les  carrières  de  la  Fresnais, 

de  St-Barthélemy,  de  Trélazé,  des 
Petits-Carreaux,  de  l'Ermitage, 
des  Grands-Carreaux  et  de  Mon- 
thibert,  occupant  2400  ouvriers, 
produisant  annuellement  85000000 
d'ardoises  de  toutes  dimensions 
et,  en  outre,  des  dalles  employées 
à  toutes  sortes  d'usages.  La  So- 
ciété ardoisière  de  l'Anjou  a 
des  centres  d'exploitation  à  Re- 
nazé,  dans  la  Mayenne,  et  2  au- 
tres à  Trélazé  et  à  Noyant-la-Gra- 
voyère  dans  Maine-et-Loire,  qui 
occupent  1700  ouvriers,  produi- 
sant, année  moyenne,  150  000  000 
d'ardoises.  Le  tuffeau  s'exploite 
dans  les  excavations  de  la  rive  g. 
de  la  Loire,  sur  les  rives  du 
Thouet.  du  Loir  et  de  la  Sarthe, 
aux  environs  de  Doué-la-Fontaine. 
On  trouve  du  granit  à  Bécon,  du 
grés  dans  les  collines  de  l'arron- 
dissement de  Baugé,  du  marbre 
à  St-Barthélemy.  Il  faut  encore 
signaler  ([uelques  gisements  de 
minerai  de  fer  peu  ou  pas  exploi- 
tés non  loin  de  Segré,  et  enfin  le 
petit  bassin  houiller  de  Layon-et- 
Loire,  partant  de  Chalonnes  et 
se  dirigeant  vers  Chàteaubriant 
en  passant  sous  la  Loire;  il  forme 
une  longue  bande  dont  la  largeur 
atteint  à  peine  4  kil. 

INDUSTRIES  AGRICOLES. 
La  plus  importante  est  la  fabrica- 
tion des  vins  blancs  mousseux  qui 
se  pratique  à  Saumur  où  10  mai- 
sons environ  produisent  annuellement  0  000000  de  bouteilles.  En  outre,  Angers  est  un  centre  consi- 
dérable pour  la  distillation  des  liqueurs  tirées  des  fruits  :  guignolet,  curaçao,  cassis,  etc.  Cholet 
fabrique  des  conserves  de  viande  pour  l'armée.  La  minoterie  compte  près  de  500  établissements 
mus  par  les  différents  cours  d'eau  de  la  région.  L'industrie  qui  travaille  le  bois  compte  un  éta- 
blissement à  Angers  et  un  autre  à  Trélazé  appartenant  à  l'État,  où  l'on  fabrique  des  allumettes. 
INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Angers  et  Cholet  ont  quelques  ateliers  de  construc- 
tions mécaniques.  Angers  a  aussi  des  tréfileries.  Longue  fabrique  de  la  serrurerie  de  luxe. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Ces  industries  sont  surtout  représentées  par  des  blanchisse- 
ries de  fils  et  les  teintureries  de  Cholet. 


LE  PLESSIS  BOURRii.  -  Châtenu.  Porte  de  l'escalier. 
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INDUSTRIES  TEXTILES.  La  fabrication  des  mouclioirs  de  poche  en  toile  de  lin  et  de  la 
toile  (le  lin  fine  est  la  spécialité  de  Cliolet  et  d'une  vingtaine  de  communes  avoisinantes  où  l'on 
pratique  encore  le  tissage  du  coton 
et  la  fabrication  de  toutes  sortes 
de  cotonnades.  Ces  industries  et 
les  usines  qui  s'y  rattachent  se 
divisent  en  trente  et  quelques 
établissements,  dont  12  tissages 
mécaniques,  employant  près  de 
50000  ouvriers  et  ouvrières.  Cholct 
fabrique  encore  des  couvertures 
de  laine,  des  dentelles  et  bro- 
deries, des  chaussures  de  feutre, 
fde  le  jute  et  l'étoupe  de  lin,  etc. 
Deux  maisons  d'Angers  fabriquent 
du  fil  et  de  la  toile  à  voile. 
L'une  de  ces  deux  maisons  possède 
en  outre  la  plus  grande  corderie 
de  France  et  confectionne  des 
câbles  métalliques.  Plus  de  5000  ou- 
vriers sont  occupés  dans  ces 
divers  établissements.  Chemillé' 
Beaupréau,  Fontevrault,  etc.,  sont 
aussi  de  petits  centres  d'industries 
textiles. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  An- 
gers compte  d'importantes  manu- 
factures de  chaussures  et  un  éta- 
blissement très  important  de  para- 
soierie.  Enfin  Saumur  monopolise 
presque  la  fabrication  des  cha- 
pelets qui  occupe  plus  de  1000  ou- 
vriers dans  la  ville  et  dans  les  en- 
virons. 

COMMERCE.  —  Le  chillre 
des  exportations  est  très  considé- 
rable; il  comprend  les  produits 
des  pépinières  et  des  jardins  expé_ 
diés  en  Espagne,  en  Allemagne,  en 
Amérique,  les  vins  mousseux  de 
Saumur,  les  fruits,  légumes  et  pri- 
meurs qu'achète  surtout  l'Angle- 
terre, les  liqueurs  justement  répu- 
tées d'Angers,  les  céréales  et  les 
bestiaux.  La  valeur  globale  annuelle 
du  commerce  des  bestiaux  atteint 
80000  000  de  fr.  pour  Cholct.  A  côté 
de  ce  marché  on  peut  citer  encore 
ceux  de  Beaupréau,  Chemillé,  Mon- 
trevault  et  Chàlillon.  Le  chilTre 
d'affaires  qui  se  traitent  annuelle- 
ment à  Cholet  pour  les  matières  premières  textiles  et  leurs  produits  atteint  30  000 000  de  fr. 
Ajoutons  encore  les  produits  des  ardoisières,  le  commerce  des  eaux-de-vie  et  la  vente  des 
chapelets  et  objets  émaillés  de  Saumur. 
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L'importation  consiste  surtout  en  matières 
premières  pour  alimenter  les  usines  :  chanvre 
et  coton,  etc.,  et  houille  d'Angleterre  et  de 
Belgique. 

Voies  de  communication 

kii. 

Chemins  de  fer  (voie  normale) ....    555  •■ 

—  —       (voie  étroite'» 269   » 

Routes  nationales 544    • 

—        départementales 831    ■• 

Chemins  de  grande  communication  .  995   ■■ 

—  d'intérêt  commun "HGô   » 

—  vicinaux  ordinaires 5724   « 

Canal  de  la  Dive 10.500 

Rivières  navigables  : 
Thouet  (de  Montreuil-Bellaj- à  renib.)      25  » 
Authion  (du  Pont-Rouge  à  l'emb.)  . 
Mayenne  (de  son  entrée  à  la  Sarthe) 
Sarthe  (de  son  entrée  à  la  Maine)  . 
Loir  (de  son  entrée  à  la  Sarthei  .   . 

Maine  (son  cours) 

Layon  (depuis  Chaudefonds).   .   .   . 
Oudon  (de  Segré  à  la  Mayenne)  .   . 


29  . 
40  - 
45  . 
40  . 
10  .. 
6  • 
19   . 


ANGERS  est  une  fort  belle  ville,  avec  des 
allures  de  petite  capitale.  Dans  une  position 
charmante  sur  les  deux  rives  de  la  Maine,  à 
7  kil.  de  la  Loire,  entourée  d"un  véritable 
jardin  où  poussent  à  l'envi  arbres  fruitiers  et 
fleurs  de  toutes  sortes,  habitée  par  une 
population  aimable  et  douée  particulièrement 
au  point  de  vue  artistique,  dotée  d'un  vieux 
château,  de  curieuses  maisons  anciennes, 
d'habitations  modernes  fort  élégantes,  de 
beaux  musées,  le  tout  entremêlé  dans  un 
fouillis  charmant,  parcourue  par  de  nom_ 
breuses  lignes  de  tramways  qui  en  rendent 
la  visite  facile,  Angers  est  une  des  villes  les 
plus  fgréables  de  la  France,  c'est  le  sourire 
de  rO.  de  notre  pays.  La  vue  d'ensemble  la 
jilus  intéressante  est  celle  que  l'on  a  du  quai 
des  Carmes,  sur  la  rive  dr.  de  la  Maine.  Si 
l'on  veut  se  faire  une  idée  plus  complète  de 
la  ville  et  des  environs,  il  faut  monter  au 
sommet  de  la  tour  occupant  l'angle  N.-E.  du 
vieux  château,  d'où  l'œil  plonge  dans  toutes 
les  directions  jusqu'à  la  limite  de  l'horizon. 

Des  fortifications  d'autrefois,  il  reste  seu- 
lement la  Tour  de  Villebon.,  ajoutée  au  ix'  s. 
et  mise  à  jour  en  189L  Du  xiii'  s.  il  reste  la 
Tour  ronde,  sur  la  l'ive  dr.  de  la  Maine,   en 


TREVES.  —  Lanterne  des  mort=,  en  pierre, 
dans  le  chœur  de  l'église. 


B::AUI'UI'.T.  —  r.uinos  du  Chàleau.  Toi'.r  d'anslc. 
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amolli  (lu  ponl  de  la  Ilaule  Chaîne.  La  vioille  (oilercsse  dos  ducs  d'Anjou,  \q  Château,  reconstruit 
par  saint  Louis,  a  un  |iciiniMrr  de  IKSi  luM.  avec  17  |(jurs  rondes  en  Ijordure.  Son  aspect  est  assez 
imposant;  une  douve  prol'onde  (pie  l'on  IVancliit  à  l'aide  d'un  pontlc\is.  l'entoure  à  l'E.  et  au  S. 
La  Maine  venait  autrefois  en  battre  le  flanc  N.  (pie  bordent  aujourd'hui  des  maisons  et  un  quai. 
Il  n'a  de  renianpiable  à  l'intc-rieur  qu'une  chapelle  du  xv  s.  et  un  Logis  de  la  fin  du  xiv  s.,  res- 
taur(>,  où  na(piit,  liit-on,  le  roi  René'.  On  y  voit  encore  quel([ues  traces  de  l'ancien  palais  curial. 
Une  des  curiosités  d'Angers  est  VÉgtise  en  ruine  de  Toussainl  (xiw  s.)  avec  sa  belle  rosace  re- 
conslruile  au  wiir  s.  :  le  lierre  l'ecouvre  une  partie  des  murs,  des  arbres  et  arluistes  y  poussent 
librement,  ce  qui  donne  un  aspect  pilloi('s(pie  à  ce  vieux  monument  de  style  très  jtur.  Une  pro- 


^ 
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LE  PUV-NOTr.I'.-DAJli:.  —  E-liso.  Slnlles  du  chriir. 


menade  intéressante  est  celle  que  l'on  peut  faire  dans  le  quartier  situé  entre  le  château,  la  cathé- 
drale et  la  Maine,  à  travers  les  vieilles  rues  Sl-Aîgnan,  Si-Paul,  des  Filles-Dieu.  Donadieu  de  Puy- 
charic,  etc.  Là  est  blotti  un  coin  d'xVngers  ancien  que  les  siècles  n'ont  que  fort  peu  modifié. 

Parmi  les  monuments  religieux,  on  remarque  :  la  Cnlliédrale  St-Maurice  près  de  la  façade  N.  de 
laquelle  on  arrive  par  une  montée  à  larges  marchtô  dont  les  flancs  sont  bordés  de  maisons  an- 
ciennes et  vers  b-Kpielle  .débouchent  des  ruelles  curieuses.  St-]\Iaurice  occupe  le  faite  de  la  colline 
dominant  la  rive  g.  de  la  ]Maine.  De  chaque  côté  du  portail  N.  sont  sculptés  des  personnages  de 
la  liiljle;  le  Christ  avec  les  symboles  des  évangélistes  en  occupe  le  tympan;  au-dessus  de  la 
fenêtre  pratiquée  au  centre  du  1"  étage  se  voient  8  guerriers  dans  des  niches  (xvr  s.).  La  façjade 
se  termine  par  5  tours  sur  le  même  plan;  celle  du  milieu  est  moins  élevée  que  les  deux  autres. 
On  remarque  à  l'intérieur  sans  bas  c(Jtés  les  vitraux  de  la  nef  et  du  cliœur.  dos  tombeaux  anciens 


GENNES.  -  Église  Sl-Vélérin.  Ensemble  O.  (avant  la  reslauralion  du  clocher). 


une  collection  remarquable  de  tapisseries  du  xiv  au  xviir  s.,  l'orgue  et  son  buffet,  enfin  le  mo- 
nument  de  Mgr  Freppel,  œuvre  de  Falguière.  St-Serge,  ancienne  église  abbatiale,  avec  la  tour 
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inachevée  du  clocher  à  g.  de  la  façade,  a  des  colonnes  légères  soutenant  le  chœur  et  s'harmo- 
nisant  avec  de  jolies  voûtes  du  xir  s.;  la  nef  actuelle  remonte  au  xv  s.  La  Trinité  (xii-  s.),  res- 
taurée, a  des  voûtes  curieuses;  on  y  remarque  un  escalier  en  bois  du  xvi=  s.,  des  bas-reliefs  en 
bois  doré  de  la  même  époque.  St-Laud,  avec  une  crypte,  a  été  reconstruit  (1872-1882)  dans  le 
style  roman  poitevin.  La  Madeleine,  du  style  xiir  s.,  Sl-Joseph,  du  style  angevin  du  xiii»  s.  sont 
des  églises  modernes.  St-Jacques  (xir  s.)  a  eu  son  clocher  reconstruit  en  1891.  De  N.-D.  du 
Roncemy  (aujourd'hui  Chapelle  de  l'École  d'arts  et  métiers)  qui  dépendait  d'un  monastère  de  reli- 


SAUMUR.  -'  Vieille  maison  en  bois,  5,  rue  Dacier. 


gieuses,  bâtie  au  xi"  s.,  remaniée 
au  xii"  s.,  il  reste  quelques    tra- 
vées    dont     les     colonnes     sont 
ornées  de  jolis  chapiteaux;  de  la 
même    abbaye    un    portail   char- 
mant avec  niche  est  encore  de- 
bout dans  la  rue  de  la  Censerie. 
St-Léonard   a  été  reconstruit  en 
1898.  Quant  à   N.-D.,  elle  est  en 
reconstruction.  La  Chapelle  de  la 
Barre   (xvii*  s.)   est    une    dépen- 
dance  de  l'abbaye  de   St-Nicolaa 
dont    les    bâtiments   abritent   un 
dépôt    de    mendicité.     De  la    fa- 
meuse abbaye  de  St-Aubin  (xP  et 
xn°  s.)  il  reste  la  Tour  du  clocher 
isolée,  et,  enclavées  dans  la  Pré- 
lecture, des  arcades  romanes  aux 
sculptures  fort  intéressantes  ainsi 
([ue  les  boiseries  de  la  sacristie 
(aujourd'hui  salle    des  archives). 
Outre  de  nombreuses   chapelles 
de       communautés      religieuses 
comme      celle      des      Ursulines 
(xvip   s.)    on    peut    encore    citer 
celle  de  VEsvières  (xiir  et  xv*  s.) 
restaurée,  dépendance  du  prieuré 
où    est    installé    un    pensionnat. 
N'oublions    pas    la    petite  église 
St-Samson,  dépendant  de  l'abbaye 
de  St-Serge   et  enclavée  dans  le 
Jardin  des  plantes,  les  restes  de 
St-Evrould  (xir  et  xvir  s.)  près 
du     château,  ceux  de    St-Marlin 
(\v  s.),  qu'occupe  l'Administration 
des  tabacs,  le  temple  protestant, 
ancienne  chapelle  du  prieuré  de 
St-Éloi  (xir  s.);  le  nouveau  temple 
(1862)  n'a  rien  de  saillant, 
renferme  une  chapelle  au   rez-de- 
2"  étage  une  galerie  avec  une  belle 


Le  Palais  épiscopal,  attenant  à  la  cathédrale  et  restauré, 
chaussée;  au-dessus  se  trouve  une  belle  salle  synodale  et  au 
cheminée  où  l'on  a  installé  un  Musée  diocésain.  Un  escalier  élégant  logé  dans  une  tourelle  donne 
accès  à  ces  deux  salles. 

La  Préfecture  est  installée  dans  l'ancienne  Abbaye  de  St-Aubin  reconstruite  au  xvii=  s.  L'IIâtel 
de  Ville  s'élève  à  côté  de  l'ancien  collège  d'Anjou.  L'ancien  Hôtel  de  Ville  (1484-1529),  ou  Maison 
Godeline.  abrite  aujourd'hui  l'École  primaire  supérieure.  Le  vieil  Hôpital  St-Jean  ou  Hôtel-Dieu 
(1170)  renferme  le  Masée  archéoloyique.  Près  de  là  se  trouvent  les  Greniers  St-Jean  élevés  sur  caves 


iAUiML'Ii.  —  ÉylibC  Suiut-Piurre.  Fai;ade  O. 
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servant  de  dépôt  à  la  ville.  C'est  dans  les  vieux  bâtiments  de  la  Cour  d'ajipel  qu'a  été  installé  le 

Musée  paléontologique.  Dans  le  Logis  BarrauU  (xv=  s.)  restauré  en  ISni,  comportant  plusieurs  corps 

de  bâtiments,  avec  une  galerie  aux  voûtes  intéressantes   et  une  tourelle  en  encorbellement  à 

l'intérieur  de  laquelle  se  développe  un  escalier,  on  a  groupé  le  Musce  David  d'Angers,  le  Musée  de 

peinture  et  de  sculpture,  le  Musée  d'histoire  naturelle  et  la  Bibliothèque.  Le  Cabinet  Turpin  de  Crissé 

occupe  l'Hôtel  de  Pincé  (1523-1550)  plutôt  reconstruit  que  restauré.  L'École  des  Arts  et  Métiers  occupe 

les  bâtiments  de  l'abbaye  du  Ronceray,  reconstruits  au  xvir-  s.  et  agrandis  au  xix"  s.  Nommons 

encore  :  le  Palais  de  Justice  (1871-1885),    l'Université   catholique   de    iOucst   (1875  1878),   le    Théâtre 

(1866-1871)  avec  des  peintures  de 

Lenepveu  et  de  Dauban,  le  Lycée, 

le  petit   Séminaire    (collège   Mon- 

gazon),le  grand  Séminaire  installé 

dans    un    ancien    monastère    de 

Bénédictins  du  vip  s.,  reconstruit 

au   xvii"    s.    et    agrandi    de    nos 

jours,    l'École   de   médecine    créée 

en  1809.  l'Hôpital  ou  Hospice  Ste- 

Marie(1849),  un  beau  Cercle  (1855) 

avec  une  jolie  salle  de  concert,  etc. 

Angers  a  en  outre  5  casernes  et 

4  gares;  5  ponts  sont  jetés  sur  la 

Maine. 
Outre     les     beaux     boulevards 

entourant  la  ville,  outre  les  quais, 

Angers  a  de  belles  promenades  : 

le  Jardin   des  Triantes,  le   Mail   et 

le    Champ   de  Mars,  le   Champ   de 

Foire,  le  Square  St-Jean,  la  Pro- 
menade du  Bout  du  Monde,  les 
Jardins  de  la  Préfecture,  etc. 

Cette  ville  a  élevé  des  statues  : 
au  commandant  Beaurepaire,  au 
sculpteur  David,  au  roi  René,  à 
Chevreul  et  des  bustes  à  Bor- 
dillon,  au  do,cteur  Garnier  et  au 
savant  Boreau. 

Angers  compte  encore  ([uelques 
fontaines,  un  grand  nombre  de 
vieilles  maisoi^s  et  de  vieux  hôtels 
très  intéressants,  disséminés  à 
l'intérieur  du  périmètre  des  bou- 
levards entourant  les  deux  rives 
de  la  Maine  et  jiarmi  lesquels 
nous   citerons  :  Vllôtcl  du   roi  de 

Pologne,  la  Maison  de  la  voûte,  la  Maison  Adam,  la  Pharmacie  de  Simon  Poisson  (1582)  et  une  foule 
d'autres  des  xv%  xvi"  et  xvii"  s. 

On  rencontre  encore,  dans  les  rues  d'.\ngers  ainsi  qu'aux  environs,  des  femmes  jjortant  la 
gracieuse  coiffure  angevine,  surtout  aux  Ponts-de-Gé.  vieux  bourg  avec  donjon  et  maisons  an- 
ciennes, qu'il  faut  visiter.  C'est  là  que  dimanches  et  fêtes  une  partie  d'Angers  vient  manger  des 
«  bouilletures  .-  dans  les  cabarets  et  guinguettes  des  iles  de  la  Loire.  Il  faut  encore  descendre  la 
Maine  jusqu'à  La  Pointe  où  s'élèvent  de  nombreuses  villas.  0:i  doit  également  une  visito  aux 
ardoisières  de  Trélazé,  aux  coteaux  dÉrigné  et  aux  cliâLeaux  de  la  région  :  Brissac,  Serrant, 
le  PlessiE-Macé,  le  Plessis-Bourré,  sans  oublier  les  églises  si  intéressantes  de  Béhuard  et 
de  Savennières. 


S.\LML'R. 


M;;iboa  dile  «  du  la  Reine  de  .Sicile 


SAUMUR.  —  llùlel  de  Ville.  Façade  sur  la  cour. 


SAUML'R.  —  Hôtel  de  Ville.  Façade  N. 


3;-2 


M  A  I  N  i:-ET    LOIHE 


Baugé  est  bàli  sur  le  i>eiii-li;uit  de  colliiH's  s'iiii'liiianl  vers  la  rive  dr.  du  Couasnon.  (lui  coule 
au  milieu  de  prairies  et  de  jardins  el  que  l'on  traverse  sur  deux  j)onls.  dont  l'un  est  ancien.  En 
bordure  de  la  belle  promenade  ])lantéc  d'ormes  se  trouvent  la  Caisse  d'ciiarrinc,  le  Pa'.ais  deJaxiicr 
et  le  Chdleau.  Ce  dernier  (xV  s.)  bâti  par  le  loi  licné.  est  ilantiué  d'une  tourelle  octogonale  ren- 
fermant un  bel  escalier;  l'aile  S.  est  affectée  à  la  mairie  et  l'aile  N.  à  la  gendarmerie  LVy/we 
(xvr  s.)  surmontée  d'un  clocher  carré  terminé  en  forme  de  baldaquin  a  des  voûtes  domicales 
restaurées.  L'hospice  St-Joseph  possède  quelques  belles  toiles  dans  la  chapelle  et  une  pharmacie 
avec  pots  en  porcelaine,  verrerie  et  bahut,  le  tout  du  xvii"  s.  Les  Incurables,  dans  le  parc  desquels 

l'Altrée  disparaît  souterrainemenl, 
ont  une  chapelle  bien  décorée. 
On  voit  encore  à  Baugé  une 
maison  avec  tourelle  à  encorbel- 
lement, de  vieux  hôtels  des  xvi% 
xvii"  et  xviii=  s.  dans  les  rues 
Lofficial,  de  VHôpital,  du  Marché, 
etc.  La  place  du  Roi  René  est 
décorée  d'une  petite  fontaine 
ornée  de  son  médaillon. 

A  2  kil.  au  S.  se  trouve  le  "Vieil 
Baugé  bâti  également  sur  la  rive 
dr.  du  Couasnon  et  dont  la  flèche 
tordue  de  l'e^^tse  St-Symphorien 
domine  le  bourg.  Aux  environs 
se  trouvent  encore  les  châteaux 
de  Landifer  et  de  Jarzê,  tous  deux 
du  XVI»  s.,  restaurés,  remaniés  ou 
agrandis. 

Cholet  est  une  ville  manufac- 
turière qui,  de  plus,  a  des  mar- 
chés fort  importants  de  bestiaux. 
Elle  s'élève  sur  la  rive  dr.  de  la 
Moine  dans  une  région  remplie  de 
monuments  mégalithiques.  Si  l'on 
veut  jouir  du  panorama  qu'elle 
présente,  il  faut  franchir  la  rivière 
et  monter  l'une  des  routes  qui 
s'en  éloignent  au  S.  dans  le  pro- 
longement de  la  rue  Barjol.  Le 
jardin  du  Mail,  à  l'intérieur  du- 
quel on  a  élevé  un  buste  au  général 
Travot,  est  situé  au  S.  de  la  ville 
et  domine  la  rive  dr.  de  la  Moine. 
Il  est  établi  en  terrasse  sur  l'em- 
placement de  l'ancien  château 
dont  il  occupe  aussi  les  fossés;  on  y  a  transporté  le  dolmen  de  la  Garde.  Du  haut  de  la  terrasse 
bien  ombragée,  on  apercjoit  l'église  St-Pierre,  un  moulin,  des  usines  de  tissage,  de  teinturerie,  et, 
au  delà  de  la  rivière,  les  champs  qui  s'élèvent  de  la  rive  g.  jusqu'au  plateau  verdoyant  qui  la  do- 
mine. Autour,  se  trouvent  la  place  du  Champ  de  foire,  le  Palais  de  Justice,  la  Prison,  YHôpital;  ce 
dernier,  agrandi,  possède  une  aile  de  i6i2.  Les  Câlins,  aux  maisons  basses  recouvertes  de  tuiles 
rouges,  forment  le  plus  vieux  quartier  de  Cholet  où  étaient  concentrées  autrefois  les  teintu- 
reries. En  bordure  de  la  Grande  place  Trwjot,  située  au  centre,  se  trouvent  :  Y  Hôtel  de  Ville 
(1824-1827),  le  Théâtre  et  YÉglise  N.-D.  reconstruite  en  18C5,  sauf  la  nef  et  les  bas-côlés  datant  de 
1821.  L'église  St-Pierre,  incendiée  en  1795  et  reconstruite  dans  le  style  du  xiv°  s.,  n'a  d'ancien  que 
la  partie  basse   de  son  clocher  (xiir  s.).  Signalons  encore  le   Collège  (1855)  et  une  vieille  tour 
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carrée  du  xvi'  s.  dans  une  impasse  de  la  rue  des  Vieux-Greniers.  Cholet  possède  une  Bibliothèque 
et  un  Musée  dont  les  6  salles  renferment  des  peintures,  des  sculptures  (moulages),  des  gravures, 
des  monnaies  et  médailles,  des  tapisseries  et  objets  d'art  ainsi  que  quelques  collections  d'his- 
toire naturelle.  En  1880  un  petit  musée  industriel  lui  a  été  adjoint  où  l'on  trouve  des  spécimens 
de  la  fabrication  de  Cholet,  du  xviir  s.  à  nos  jours  et  des  réductions  de  métiers  à  tisser. 

Saumur  est  bâti  dans  une  position  charmante  sur  la  rive  g.  de  la  Loire  qui  y  forme  quelques 
îles  où  elle  aligne  ses  maisons  ainsi  que  sur  la  bande  étroite  de  terrain  comprise  entre  la 
Loire  et  le  Thouet.  De  la  gare  on  traverse  la  Loire  sur  un  premier  pont,  le  Po7it  Napoléon  (1825). 
Dans  l'île  Offard  à  g.  on  peut  visiter  l'église  de  la  Visitation  {xviv  s.)  qui  renferme  deux  tapis- 
series ;  au  n"  87  de  la  rue  de  la  Visitation  se  trouve  la  Maison  de  la  reine  de  Sicile  dont  la  façade 
élégante  possède  quelques  sculptures  effritées  mais  intéressantes. 

Du  quai  de  la  rive  dr.  du  bras  gauche  de  la  Loire,  le  panorama  qu'offre  Saumur  est  gracieux; 
en  amont  du  Pont-Neuf  (1756-1768),  le  Théâtre  offre  sa  masse  rectangulaire  qu'un  square  sépare 
de  l'élégant  Hôtel  de  Ville.  Ce  dernier,  avec  son  annexe,  présente  sa  façade  à  tourelles  en  encor- 
bellement dominée  par  une  flèche  pointue  au-dessus  d'un  groupe  de  maisons  blanches;  Véç/lise 
St-Piei're,  qui  renferme  de  belles  tapisseries,  élève  son  clocher  carré  que  surmonte  une  flèche; 
plus  en  amont  encore,  la  masse  imposante  du  vieux  Château  entouré  de  douves  profondes,  avec 
des  tours  à  pans  coupés  à  chacun  de  ses  angles,  semble  écraser  la  ville,  puis  une  ligne  élevée 
de  collines  à  pic,  dans  lesquelles  des  souterrains,  des  caves,  des  habitations  ont  été  pratiqués  un 
peu  partout,  porte  des  moulins  à  vent  tournant  mélancoliquement  leurs  ailes.  Lorsque  l'on  a 
franchi  le  Pont-Neuf,  c'est  la  partie  à  g.  qui  est  la  plus  intéressante  à-parcourir.  L'Hôtel  de  Ville 
agrandi  et  restauré  renferme  deux  belles  salles  avec  grandes  cheminées.  Celle  des  mariages  est 
ornée  de  toiles.  Le  Musée  avec  la  Bibliothèque  y  sont  aussi  aménagés.  Outre  les  collections  d'his- 
toire naturelle,  le  Musée  renferme  une  collection  d'objets  gallo-romains  :  bronzes,  ustensiles 
divers,  trompette  longue,  des  objets  préhistoriques,  etc.  Sur  le  quai  se  voient  encore  :  la  Tour 
St-Michel  en  ruines,  des  fragments  des  fortifications  qui  décrivaient  un  quadrilatère  autrefois.  On 
trouve  à  l'intérieur  deux  autres  vieilles  tours,  la  Tour  Grénetière  à  mâchicoulis,  presque  intacte  et 
une  autre  enclavée  dans  une  école.  La  chapelle  Sl-Jean  (xii°  s.)  est  un  élégant  édifice  de  style 
angevin.  L'église  la  plus  intéressante  de  Saumur  est  N.-D.  de  Nantilly  bâtie  sur  une  crypte 
ossuaire  et  restaurée.  A  l'intérieur  on  y  remarque  l'oratoire  de  Louis  XI  également  restauré,  un 
bas-relief  sculpté  sur  un  pilier,  la  tribune  en  ])ierre  de  l'orgue,  une  charmante  statuette  de  la 
Vierge  (xu'  s.),  8  tapisseries  reproduisant  des  épisodes  de  la  vie  de  la  Vierge,  la  crosse  de  Gilles  de 
Tyr  et  l'épitaphc  que  le  roi  René  composa  pour  sa  nourrice  Tipliaine.  A  signaler  encore  N.-D.  des 
Ardillicr  >  terminée  par  une  coupole  (xvii'=  s.)  et  St-Nicolas-du-Chardonnet  (xii*  s.)  agrandi  et  doté 
en  186'*  (l'un  beau  clocher.  Saumur  possède  un  temple  protestant.  Au  n"  72  *■'»  de  la  rue  St-Nicolas, 
dans  Viue  cour,  on  voit  une  lanlcvnc  pyramidale  du  xip  s.  couronnée  jadis  par  un  fanal  mortuaire. 
Signalons  encore,  parmi  les  vieilles  maisons  fort  nombreuses,  les  Maisons  du  Roi  et  Duncan 
(xvr  s.),  à  titre  historique,  la  Jagueneau  {xviv  s.)  restaurée,  qu'habita  M"°  de  Maintenon.  Nommons 
aussi  l'ilôlel  de  la  Sous-Préfccture,  VHâlel-Dieu,  l'Hospice  de  la  Providence.  Outre  son  Ecole  de 
cavalerie,  Saumur  possède  un  Collège  de  garçons  et  un  Collège  de  filles  tous  deux  dans  une  très 
belle  situation;  enfin,  un  Jardin  des  Plantes  qui  grimpe  à  l'E.  sur  une  colline  et  rejoint  l'École  de 
viticulture  sur  le  plateau  du  sommet  duquel  on  jouit  d'une  fort  belle  vue  sur  les  vallées  de  la 
Loire  et  du  Thouet,  Saumur  et  ses  environs. 

C'est  à  St-Hilaire-St-Florent  ([u'est  concentrée  l'industrie  des  vins  mousseux  pratiquée  dans 
d'immenses  caves  creusées  dans  le  luffeau;  on  visitera  encore  dans  les  environs  Montsoreau  et 
son  château,  Candes,  Fontevrault  et  son  abbaye,  le  château  de  Brézé  entouré  de  fossés  et 
celui  de  Mcntreuil-Bellay  dans  un  site  ravissant. 

Segré  se  trouve  au  confluent  de  l'Oudon  et  de  la  Verzée  qui  coulent  au  pied  de  rochers  schis- 
teux en  serpentant  gracieusement  à  travers  la  ville.  Cette  dernière  s'élève  en  amphithéâtre  sur 
les  flancs  des  collines  dominant  les  deux  rivières.  Les  noms  de  quelques  voies,  ruelles  du  Châ- 
teau, de  la  Poterne,  rue  de  Sous-la-Tour  indiquent  assez  l'existence  et  l'emplacement  du  vieux 
château  qui  commandait  autrefois  le  confluent  des  deux  rivières.  Le  point  culminant  est  occupé 
aujourd'hui  par  la  chapelle  St-Joseph.  De  la  plate-forme  qui  la  porte,  la  vue  est  fort  belle.  L'Hôtel 
de  Ville  et  l'église  de  la  Madeleine  n'offrent  rien  d'iidéressant. 
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Beaufort-en-Vallée  est  une  ville  iin|ioi'lante  bâtie  dans  une  riche  plaine  et  dominée  par  les 
iiines  d'un  vieux  C/uileau  (xv=  s.)  qu'habita  souvent  Jeanne  de  Laval,  seconde  femme  du  roie 
rené,  à  la  mémoire  de  laquelle  une  colonne-fontaine  surmontée  de  sa  statue  a  été  élevée  sur  la 
RGrande  Place.  UÉglise  (xv=  et  xvr  s.  en  partie  reconstruite  au  xix=  s.)  renferme  un  beau  rctabl 
en  bois  (xvn"  s.)  ain^i  qu'un  panneau  peini  (xvr  s.).  On  y  voit  encore  un  Hôtel  du  xvir  a  et  la 
curieuse  maison  avec  tourelle  (xvr  s.)  du  poète-musicien  Chardavoine. 


CUNAULT.  —  Éulisc.  Grande  châsse  en  hois  peint  et  doré. 


Liste  des  Monuments  historiques 


Angers Chnicaii  (xni"  s.). 

—        Catliédrnle    Sl.-Mauricc    (xn'    et 

.xni"  ».),  et  tapisseries  (xiv  au 

XVMI'  S.). 

—  Eglise  SL-Serge  (xn'  et  xv  s.). 

—  Eglise  du  Pionceray  (XI' et  xn°  s.). 

—  Abbaye  de  la  Triuité  (xn*  s.). 

—  Hnlef  de  Pincé  (xvi«  s.). 

—  Ilij|iilal   Sl-Jean  (xn"   s.)   aujour- 

d'hui musée  ai'chéologiqne. 

Palais   épiscopnl    (salles    basses 

dos  xr  et  xn"  s.). 

—        CloitreSI-Aubin  (restcsdn  cloili'o) 

(xri°  s.)  dans  la  ]irér<'chire. 

—        Tour  Sl-Auhin  (xii"  s.). 

Aviré Menhir  (lilla  Picrrc-Dchout. 

Bngneux •  .     C.i-and  Dolnion. 

—  Dolmen  dit,  la  Petilo  Pieri'e  cidu- 

VCllr. 

—  Menhir  dil  la  Pierre-T.ongue. 

Béliuard Eglise  (xV  et  x\  r  s.). 

Charcé Dolmen. 

—  .  ("romlecli. 

Chemin Tour  de  l'église  (xn"  s.). 

Coron Menhir  dit  la  Pierre-desIIommes. 

Dislré CliàLeau  de  Pocé  (xv  s.). 


Doué Ruines  de  l'église  St-Denis  (xn*  s.) 

Fontevrault  ....     Ancienne  abbaye  (xi*  au  xvi'  s.) 
et    statues    des    Plantagenets 
dans  le  cloître  (xn*  s.). 
—               .       .     Chapelle  sépulcrale  (xn*  s.). 
Gennes Eglise  St,-Eusébe  (x*  s.). 

—        Eglise  St-'Vétérin  (x°  s.). 

Montreuil  Bellay.  .     Porte  de  la  ville  (xni°  s.). 
Monisoreau  ....     Château  (xv*  et  xvi"  s.). 

PonLigné Eglise  (xn°  s.). 

Ponts-de-Cé  (Eos)..     Château  (xV  s.). 

Puy  Notre  Dame  (le)  ICgIise  (xni*  s.). 
Sl-Florent-le-\ieil  .     Chapelle  St-Sauveur  (xvr  s.). 
Saint-Germaiii-les- 

Moiitfauron  .    .         Menhir  dit  la  Ilaule-Borne. 
Saumur Chapelle  St-Jean  (xn*  s.). 

—        Eglise  N.-D.  (h-  Nantilly  (xi*.  xn* 

et  XV'  s.)  et  tapisseries  (xiv  au 
xvi*  s.). 

—        Egl.  St-Pierre  (xn°,  XV"  cl  xvii*  s.). 

—        Château  (xm",  xvr  et  xviii*  s.). 

Savennières.    .    .    .     Eglise  (x",  xn"  et  xv»  s.). 
Tréves-Cunault  .    .     Eglise  de  Trêves  (xii°  et  xni*  s.). 

—  .   .     Eglise  de  Cunault  (xni*  s.). 

—  Tour  (xv°  s.). 

—  .   .     Chapelle  St-Macé  (xii"  s.). 
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Géogtaptiie 

Pittoresque  et  Monumentale 

DR    LA 

FRANCE 


EN     VENTK 


i^""  Fascicule.  —  Paris  et  le  département  de  la  Seine 4  fr.  50 

2*=    Fascicule.  —  Ile-de-France.    Seine-et-Oise,    Seine-et-Marne,    Oise, 

Aisne 6  fr.  50 

3<^   Fascicule.  —  Picardie.  Artois,  Flandre.  Somme,  Pas-de-Calais. 

Nord 6  fr.  50 

4*  Fascicule.  —  Normandie.  Seine-Inférieure, Eure.  Calvados,  Manche. 

Orne 8fr.    » 

5''  Fascicule.  —  Bretagne.    Ille-et- Vilaine,  Côtes-du-Xord,   Finistère, 

Morbihan.  Loire-Inférieure 10  fr.    » 

6^  Fascicule.  —    Maine,  Anjou.    Mayenne,     Sarlhe,     Maine-et-Loire,     4  fr.  50 
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Géogtaphie 

Pittoresque    et    Monumentale 


DE     LA 


FRANCE 


GRAVÉE     ET     IMPRIMÉE     PAR    GILLOT 


TOL  RAINE  -  ORLÉANAIS 

Indre-et-lloipe 
Eupe-et-lioir  —  Lioir-et-Cher  —    lioipet 


PARIS 

ERNEST   FLAMMARION,   ÉDITEUR 

RUE    R  A  C  1  N  i: ,     26,     PRÈS    L  '  O  D  É  O  N 


I)n)its  de  tr.iilucliiui  cl  île  leinodiiclioii  réservt's  |Kiiir  Ions  pays, 
V  compris  hi  Siit'dc  et  la   Norvèire. 


BUEIL.  —  Eglise  collégiale.  Tombeau  d'une  Dame  de  BueiL 


Indre-et-Loire 


Nom  —  Situation 


RAVERsÉ  du  rs.-E.  au  S.-O.  par  la  Loire  que  l'Indre  vient  rejoindre 
en  aval  de  Tours,  son  chef-lieu,  ce  déparlement,  qui  appartient  à 
la  région  O.  de  la  France,  a  reçu  le  nom  dIndre-et-Loire. 

îl  n'a  pas  de  forme  régulière,  quoirpu-  sa  silhouette  soit  nette- 
ment caractérisée. 

Sous  le    rapport  de   l'étendue,   il  occu[)e  le  quarante-troisième 
rang.  Sa  plus  grande  largeur,  de  TE.  à  10..  est  de  98  kil.  envi:  ;n  ; 
de  la  pointe  N.  de  l'arrondissement  de  Tours  à  la  pointe  S.  de 
celui  de  Loche-,  il  y  a  près  de  112  kil. 

Il  n'a  guère  de  limites  naturelles  qu'au  S.  :  4  kil.  de  la  Creuse,  une  première  fois,  puis 
6  kil.  de  la  Gartempe.  Une  seconde  fois  la  Creuse  le  sépai-e  du  département  de  la 
Vienne,  depuis  le  confluent  de  la  Gartempe  jusqu'à  celui  de  la  Vienne,  sur  un  espace  de 
42  kil.  ;  enfin  la  Vienne  le  sépare  du  département  du  même  nom  ]jendant  un  parcours 
de  7  kil.  Il  est  borné  au  N.  par  le  département  de  la  Sarthe,  au  .\.-E.  par  celui  de 
Loir-et-Cher,  au  S.-E.  pai-  celui  de  l'Indre,  au  S.-O.  par  celui  de  la  Vienne,  à  10. 
enfin  par  celui  de  Maine-et-Loire. 

Tours,  le  chef-lieu,  en  occupe  à  peu  près  le  centre;  il  est  toutefois  jjIus  rappioché  de 
la  pointe  N. 

En  1790  il  a  été  formé  de  la  presque  t<jtah'té  de  la  Touraine  avec  qu<'lques  parties 
de  l'Orléanais,  du  Poitou  et  de  l'Anjou. 

Histoire 

Ce  département  renferme  une  station  piéhistorique  découverte  en  1864  sur  les  do- 
maines de  la  Claisière  et  de  la  Doucetterie,  près  du  Grand-Pressigny  et  consistant  en 
un  vaste  atelier  d'instruments  en  silex.  On  y  a  recueilli  sur  un  espace  de  près  de  six  hec- 
tares un  nombre  considérable  de  haches,  de  pointes,  un  polissoir  en  grès,  etc.  On 
trouve  des  monuments  mégalithiques  dans  près  de  quarante  localités;  l'un  d'eux,  situé 
sur  les  bords  de  la  Choisille  à  St-Antoine-rlu-lîocher.  le  dolmen  de  la  Grotte  des  Fées, 
composé  de  12  pierres,  d'une  longueur  totale  de  H  m.  55  sur  5  m.  de  largeur  et  3  m.  68 
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de  hauteur,  est  l'un   des  mieux  travaillés  (pic   Ton   puisse  voir  en  France.   On  ne  sait 
rien  des  peuples  qui  ont  lialiit(''  cette  station  on  laisse'-  ces  monuments. 
Les  Turonc^  ou    Turonit  roi'iii;ii('iil  la    p 


iiici[i;i!c  lril)u  irauloise  lors  de  la  venue  des 
iloni.iiii'-  en  (iaule.  Leur  capitale,  Alfionos,' 
s(''lcv;iil  ^iir  la  rive  dr.  de  la  Loire  oîi  depuis 
s'est  l);"ili  St-Syniphorien.  Quoique  facile- 
nicnL  <oninis.  ils  entrèrent  dans  la  ligue 
lornK'i'  par  \'crcingétorix  auquel  ils  en- 
voyèiiMit  MHHl  guerriers.' Après  la  conquête 
tiélinilive.  les  Romains  élevèrent  sur  la  rive 
g.  de  l;i  Loire  Cœ-^iarodidium  en  l'ace  d'Al- 
tionos.  L'an  '21  aiirès  J.-C.  cette  ville  fut  au 
nond)re  des  (ii  qui  se  révoltèrent  contre  la 
puissance  romaine,  mais  inutilement.  Cette 
région,  incorporée  dans  la  Celticjue  ou 
Lyonnaise,  fit  au  iv  s.  partie  de  la  5'  Lyon- 
naise. De  l'époque  romaine  il  reste  :  des 
i-uines  d'aqueduc  à  Athée,  au  N.  de  Beau- 
lieu,  à  Luynes,  des  restes  de  voie  à  Brèches, 
Clianiiionrg,  Noizay,  d'autres  vestiges  encore 
à  Cour(::iy,  Larçay,  Neuil,  etc.  Tours  pos- 
sède encore  quelques  parties  de  son  en- 
ceinte gallo-romaine. 

Le  cliiistianisme  y  apparut  vers  le  milieu 
du  iir  s.  Saint  Catien  en  fut  le  premier 
évèque.  L'n  de  ses  plus  illustres  succes- 
seurs l'ut  saint  Martin,  qui  fonda  le  monas- 
tère de  Marmoulier  à  Ste-Radégonde  et 
mourut  vers  597  à  Candes.  Ses  reliques 
ramenées  à  Tours  furent  déposées  dans  une 
basilique  célèbre  près  de  laquelle  fut  bâti 
un  monastère.  On  vint  en  pèlerinage  à  son 
tombeau  de  tous  les  points  de  la  Gaule,  et 
une  ville  nouvelle,  Marlinopoli.'^,  grandit  aux 
alentours.  Les  Wisigolhs  se  rendirent 
maîtres  du  pays  qu'ils  occupèrent  jusfpi'à 
la  bataille  de  Vouillé  qui  le  livra  à  Clovis. 
Ce  fut  dans  la  basilique  même  de  St-Martin 
,g^^,  -B^  .   ,,,-^,    jv.^.-   ,.       ;-  que  le  roi  des  Francs  se  ceignit  la    tête  du 

^K.  ^SbH^^^^^hI^P-^'' '  diadènte  envoyé   par    l'empereur   Anastase. 

Sous  les  Mérovingiens,  la  Touraine  changea 
souvent  île  maître.  Sous  Cliarlemagne, 
Alcnin  fonda  à  Tours  la  preniièie  école 
publique  qu'ait  possédée  la  France. 

Les  Normands  repoussés  une  première  fois 

en  858  revinrent  en  855  et  pillèrent  la  Touraine.  Tours  les  revit  encore  en  005  et  fut  brûlé. 

Sous  les  Carlovingiens,  des   ducs  et  des  comtes  administraient  les  provinces  en  leur 

nom.  Ces  seigneurs  surent  se  rendi'e  indépendants  de  la  couronne  et  conservèrent  leur 

charge  héréditaire  dans  leur  famille.  Ce  fut  un  comte  de  Rlois.  Thibaut,  qui  consomma 


BL'EII,.  —  Eglise  pai-uisbiulc. 
Bnptistoro  en  bois  et  à  socle  de  pierre. 
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cette  usurpation  pour  la  Touraine.  Dans  le  but  de  la  conserver,  ses  successeurs  luttè- 
rent contre  les  comtes  d'Anjou  qui  la  leur  arrachèrent  en  1044  et  la  gardèrent  jusqu'en 
1204,  soit  à  titre  de  comte  d'Anjou,  soit  h  celui  de  roi  d'Angleterre  lorsqu'ils  en  eurent 
accompli  la  conquùle.  Après  le  meurtre  d'Arthur  de  Bretagne  ordonné  par  Jean  sans 
Terre,  Philippe-Auguste  confisqua  la  Touraine.  Depuis  cette  époque,  cette  province  fut 
donnée  en  apanage  à  des  princes  et  à  des  princesses  du  sang.  Le  dernier  titulaire  en  fut 
l'époux  de  Marie  Stuart,  le  duc  d'Alençon,  François,  fils  du  roi  Henri  II  d'Angleterre. 
Ce  souverain  avait  fait  construire  un  château  dans  la  nouvelle  cité  qui  dès  lors  changea 
son  nom  de  Martinopolis  en  celui  de  Châteauneuf.  C'est  en  1365  que  la  réunion  des  deux 
agglomérations  ne  fit  plus  qu'une  seule  cité,  Tours,  entourée  de  murailles. 
Pendant  quatre  siècles  les  rois  de  France  vinrent  séjourner  dans  cette  belle  province 


LUYNES.  —  Restes  d'aqueduc  romain. 


qu'ils  couvrirent  de  superbes  résidences.  Saint  Louis  et  sa  mère  habitèrent  Tours.  C'est 
dans  cette  même  ville  qu'au  mois  de  mai  1508  Philippe  le  Bel  réunit  les  trois  États  et 
obtint  leur  assentiment  contre  les  Templiers.  Charles  VI,  devenu  fou,  fut  relégué  en 
Touraine,  puis  ce  fut  le  tour  de  son  indigne  épouse,  Isabeau  de  Bavière.  Charles  VII 
vécut  avec  Agnès  Sorel  à  Loches.  C'est  à  Chinon  que  Jeanne  d'Arc  vint  le  trouver,  au 
milieu  des  fêtes,  pour  le  supplier  de  marcher  au  secours  d'Orléans  que  les  Anglais 
assiégeaient;  c'est  encore  dans  cette  ville  qu'il  réunit  ses  États  Généraux  en  1428. 
Louis  XI  affectionnait  particulièrement  Plessis-lès-Tours,  sans  négliger  toutefois  Loches 
dont  il  «  soigna  »  particulièrement  les  prisons.  Charles  Vlll  naquit  et  mourut  à  Amboise. 
C'est  au  château  de  Langeais  qu'eut  lieu  le  16  décembre  1491  son  mariage  avec  Anne  de 
Bretagne.  Louis  Xll  séjourna  aussi  à  Amboise.  François  1"  l'habita  et  y  reçut  la  visite 
de  Charles-Ouint  auquel  il  donna  une  fête  à  Loches  en  1559.  Henri  II  et  Catherine  de 
Médicis  résidèrent  dans  cette  dernière  ville  en  1559.  Sous  le  règne  de  François  II,  les 
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protestants  conspirèrent 
contre  les  Guises  et  vou- 
lurent enlever  le  roi  à 
Blois.  Les  Guises  le  ramè- 
nent à  Amboise  et  les 
conspirateurs,  trahis,  sont 
battus.  Malgré  l'édit  d'am 
nistie,  ils  recommencent. 
Cette  fois  on  les  arrête, 
on  leur  tranche  la  tète,  on 
les  pend  au  balcon  du 
château,  on  les  précipite 
dans  la  Loire  sous  les 
yeux  de  la  Cour  qui  prend 
plaisir  à  ce  spectacle.  Les 
guerres  de  religion  firent 
beaucoup  de  mal  à  cette 
province  où  catholiques 
et  protestants  se  livrèrent 
à  de  terribles  représailles 
pendant  les  années  1561  et 
1562.  C'est  pendant  cette 
dernière  année  que  la  ba- 
silique de  St-Martin  fut 
saccagée  avec  l'abbaye 
par  les  Huguenots.  Mais 
en  1565  Henri  111  signa 
l'Édit  d'Amboise  qui  au- 
torisait la  célébration  du 
culte  réformé.  A  partir  de 
cette  époque  le  château 
devint  une  prison  d'État 
où  furent  enfermés  Fou- 
quet,  Lauzun,  et  de  nos 
jours  Abd-el-Kader. 

La  révocation  de  l'édit 
de  Nantes  entraîna  pour 
Tours  la  ruine  d'une  in- 
dustrie florissante,  qui 
depuis  ne  s'est  jamais  re- 
levée :  la  fabrication  des 
soieries  et  des  rubans. 

Aucun  événement  im- 
portant ne  se  passe  jus- 
qu'en 1815,  époque  à  la- 
quelle l'armée  française 
se  replie  sur  Tours  après 
"Waterloo  et  y  est  licenciée 
eo  partie. 


SAlNTEC/iTHERlNE  DE  FIERBOIS.  -  Eglise.  Toi tail  O. 
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Enfin  en  1870,  quand  Paris  fut  investi,  une  délégation  du  Gouvei-nenient  de  la  Dél'ense 
nationale  s'installa  à  Tours  dès  le  mois  de  septembre.  Gambelta  la  rejoignit  le  10  oc- 
tobre et  y  organisa  rarméc  de  la  Loire.  Aiirès  la  prise  d'Oiléans,  le  5  décembre,  la 
délégation  quitta  Tours  et  gagna  Bordeaux  le  9  décembre.  Le  20  du  même  mois  il  y  eut 
un  combat  à  Monnaie;  un  corps  de  2^000  allemands  vint  camper  dans  la  banlieue  de 
Tours,  à  Notre-Dame  d'Oé.  Leurs  éclaireurs  furent  accueillis  à  coups  de  fusil  dans  les 
faubourgs  de  Tours.  En  représailles,  une  batterie  allemande  installée  sur  le  coteau  de 
Saint-Symphorien  bombarda 
Tours  qui  compta,  outre  quel- 
ques personnes  tuées,  des 
dégâts  sérieux.  Mais  les  tiou- 
pes  allemandes  marcbèrciit 
sur  Le  Mans.  Le  20  janvier  1871. 
après  l'armistice,  les  troupes 
du  prince  Frédéric-Charles 
entrèrent  à  Tours  qu'elles  ne 
quittèrent  que  le  20  avril  sui- 
vant. 


Géologie  —  Topo- 
graphie 

Considéré  dans  son  ensem- 
ble, ce  département  forme  un 
plateau  peu  accidenté,  dont 
l'altitude  oscille  entre  100  et 
lôO  m.,  coupé  en  outre  de 
nombreuses  vallées  dont  la 
profondeur  n'excède  guère 
50  m.  Tout  le  sous-sol  est 
formé  de  craie-tuffeau  (jui 
n'apparaît  à  la  surface  que 
dans  deux  îlots  de  la  rive  clr. 
de  la  Loire,  dans  la  vallée  su- 
périeure du  Cher  jusqu'à  son 
conlluent  avec  la  Sauldre, 
dans  celle  de  l'Indre  et  dans  la 
vallée  de  la  Vienne.  La  vallée 
de  la  Loire,  les  vallées  infé- 
rieures du  Cher  et  de  la  Vienne 
relèvent  des  terrains  quaternaires.  Tout  le  reste  appartient  au  terrain  tertiaire  inférieui-. 

On  le  partage  habituellement  en  six  régions  distinctes  :  la  Gàtuie  au  N.  de  la  Loire;  la 
Vavenne  ou.  val  de  Loire;  la  Champeigne,  entre  le  Cher  et  l'Indre;  le  Véron,  dans  le 
sommet  de  l'angle  formé  par  la  Loire  avec  la  Vienne;  le  plateau  de  Sle-Maure,  à  l'E.  du 
précédent,  entre  l'Indre  et  la  Vienne;  la  Brenne  enfin,  au  S.  de  ce  dernier,  qui  se  pour- 
suit entre  la  rive  dr.  de  la  Creuse  et  le  département  de  l'Indre. 

La  Gâtine  est  formée  de  coteaux  couverts  d'étangs,  de  landes  et  de  bois;  les  landes  de 
Souvigné  et  de  Bréviende  en  occupent  une  partie  à  l'O.  Le  sol  en  est  caillouteux. 


TOURS.  —  Fonlaiiie  de  Beaune-Semblaiiçay. 


TOURS.  -  C;illicdiale  Sniiil-Gulicii.    Iraiisopl  S. 


TOLT.S.  —  Calliùdrale  Saiul-Galici..  Façade  O. 
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La  VareiDie,  entre  la  Loire  et  le  Cher,  est  l'ormée  de  sables  gras;  sa  largeur  moyenne 
est  de  5  kil.  dans  la  traversée  du  département,  sauf  dans  la  région  où  le  Cher  rencontre 

la  Loire,  région  où  elle  atteint 
5  kil.;  en  amont  du  confluent 
de  rindre,  elle  va  même  jus- 
qu'à 8  kilom.  En  quelques  en- 
droits, sur  l'une  ou  Tautre 
rive  de  la  Loire,  elle  se  termine 
brusquement  par  une  falaise. 

La  C/iampeigne  est  quelque 
peu  accidentée;  son  sol  se 
compose  d'argile  et  de  sable. 

Le  Véron,  tout  crayeux,  est 
la  région  fertile  par  excellence. 

Le  plateau  de  Ste-Maure, 
dont  le  N.-O.  est  occupé  par 
les  landes  du  Ruchard  trans- 
formées en  champ  de  tir,  est 
triste  et  laid;  son  altitude 
oscille  entre  110  et  150  m.  avec 
pente  dirigée  vers  le  N.  On  y 
trouve  de  riches  falunières 
composées  de  débris  de  co- 
quillages et  d'animaux  marins 
que  la  mer  y  a  déposés  dans 
les  temps  anciens.  Ces  falu- 
nières, dont  la  profondeur 
varie  de  5  à  25  m.,  ont  une 
longueur  de  16  à  20  kil.  de  l'E. 
à  rO.,  sur  une  largeur  de  8  kil. 
du  N.  au  S.  A  Manthelan  et 
Louans,  le  dépôt  se  trouve  à 
la  surface;  ailleurs  il  est 
enfoui  à  une  faible  distance  de 
la  surface. 

La  Brenne  enfin  est  une 
région  de  landes,  de  bois  et 
d'étangs. 

Sur  la  rive  dr.  de  la  Loire, 

le  sol  s'incline  vers   le  fleuve 

d'une  part  et  vers  le  Loir  de 

l'autre.  Le  point  culminant  de 

l'arête,  179  m.,  se  trouve  dans 

la     forêt    de    Beaumont.    St- 

Laurent-en-Gâtine  est  à  la  cote 

de  107  m.  Sur  la  rive  g.,  entre 

la  Loire  et  le  Cher,  on  trouve  152  m.   à  la  lisière  de  la  forêt  d'Amboise  et  à  la  limite 

de  Loir-et-Cher.  188  m.  point  culminant  du  département,  au   Signal  de  la  Ronde.  Le 

point  le  plus  bas,  50  m.,  coïncide  avec  la  sortie  de  la  Loire  du  département. 


TOURS.  —  Tour  Charlemagne  (Restes  de  la  Basiliiiiio  de  St-Martin). 
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Hydrographie 


Toutes  les  eaux  d'Indre-et-Loire  vont  à  la  Loire  dont  le  cours  dans  le  départenjent 
atteint  89  kil.  600. 

Ce  fleuve  arrose  Amboise  où  il  reçoit  (rive  g.)  la  Masse,  puis  Vouvray  oîi  se  trouve 
(rive  dr.)  le  confluent  de  la  Cisse  que  rejoignent  (rive  dr.)  la  Ramberge  et  la  Brenne  qui 
passe  à  Châteaurenault.  11  baigne  ensuite  Tours,  se  grossit  (rive  dr.)  de  la  ChoisiUe  et 
de  la  Bresme,  (rive  g.)  du  Cher,  arrose  Langeais  où  il  rencontre  (rive  dr.)  la  Roumer, 
s'accroît  (rive  g.)  de  ïindre  et  plus  loin  de  la  Vienne. 


LOCHES.  —  Collégiale  Saint-Ours.  Porte. 


Ses  maîtres  affluents  :  Cher,  Indre,  Vienne,  sont  tous  sur  la  rive  g.;  le  confluent  du 
Cher  et  de  la  Vienne  a  varié  par  suite  des  terribles  inondations  de  la  Loire. 

Le  Cher  passe  sous  les  arches  qui  portent  le  château  de  Chenonceaux,  puis  à  Bléré,  à 
St-Avertin,  près  du  château  de  Villandry  et  tombe  dans  la  Loire  en  face  Cinq-Mars-la- 
Pile;  le  Vieux  Cher,  qui  s'en  détache  sur  la  rive  g.,  se  prolonge  pendant  H  kil.  jusqu'à 
sa  rencontre  avec  l'Indre. 

VIndre,  qui  a  88  kil.  de  cours  dans  le  département,  se  divise  en  plusieurs  bras  devant 
Loches,  dont  le  vieux  château  et  les  maisons  pittoresques  dominent  la  rive  dr.  Il  reçoit 
(rive  dr.)  à  Azay-le-Chétif  Vlndroye  qui  s'augmente  (rive  dr.)  de  la  Tourmente,  puis  passe 
à  Montrésor  et  se  grossit  encore  (rive  dr.)  du  ruisseau  d'OUvef.  En  amont  de  Courçay,  il 
coule  au  pied  de  rochers  superbes,  reqoil l'Eschaudon,  fait  mouvoir  les  usines  de  la  pou- 
drerie du  Ripault,  baigne  le  château  de  Candé,  puis  Montbazon,  entoure  le  beau  château 


BEAULIEU-LÈS-LOCHES.  -  Église  abbatiale.  Clocher  N.-E. 
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d"Azay-le-Rideau,  arrose  encore  celui  de  Tlslette,  coule  au  pied  de  la  colline  qui  i)orte 
celui  d'Ussé  et  va  déboucher  dans  la  Loire  presque  en  face  Port-Boulet. 

La  Vienne,  dont  le  cours  est  légèrement  inférieur  à  50  kil.  dans  le  département,  sépare 
ce  dernier  de  celui  de  l'Indre  jusqu'à  son  confluent  (rive  dr.)  avec  la  Creuse.  A  partir  de 
ce  point,  elle  décrit  une  légère  courbe  dans  la  direction  N.-O.,  se  grossit  (rive  g.)  de  la 
Bourouse,  passe  à  l'Ile-Bouchard,  s'augmente  (rive  dr.)  de  la  Mimse  qui  baigne  Ste-Maure 
et  coule  dans  un  vallon  encaissé,  reçoit  (rive  g.)  la  Vende  où  tombe  (rive  dr.)  la  Mable 
qui  passe  à  Richelieu,  arrose  Chinon,  se  gonfle  encore  (rive  g.)  du  Négron  et  tombe  dans 
la  Loire  en  face  de  Candes. 

La  Creuse,   rivière   profonde  aux  eaux   claires,   reçoit  en   touchant   le    département 
(rive  dr.)  le  Suin,   tous  deux  servant  de  limite   commune  aux  deux  départements  de 
l'Indre  et  d'Indre-et-Loire;  puis  elle  pénètre  dans  ce  dernier,  s'y  grossit  de  la  Gartempe, 
puis,  à  partir  de  son  confluent  avec  cette  rivière  jusqu'au  point  où  elle  tombe  dans  la 
Vienne,     le      sépare     pendant 
40  kil.  du    département  de  la 
Vienne   en    arrosant  la  Haye- 
Descartes.  La  Creuse,  par  sa 
rive  dr.,  reçoit  :  la  Claise,  qui 
passe    près    de     Preuilly,     se 
grossit  (rive  dr.)  de  la  Muanne 
et  de   VAigronne  où  toml)e   le 
Rémillon,    baigne     le    Grand- 
Pressigny  et  recueille   encoie 
le     Brignon;     —     VEsve,     qui 
s'augmente  (rive  dr.)  de  VEstri- 
gueil  qui  arrose  Ligueil,  de  la 
Ligoire  et  de  la  RloUe. 

En  dehors  du  département, 
la  Loire  se  grossit  de  VAu- 
thion,  qui  prend  le  nom  de 
Changeon,  dans  Indnvet-Loire, 
de  la  source  jusqu'à  Bourgueil, 
qu'il  arrose,  puis  celui  de 
Doit,  depuis  Bourgueil  jusqu'à 
sa  sortie  du  département.  Deux  petites  rivières  s'y  jettent  (rive  g.)  la  Lane,  puis  irive 
dr.)  hors  du  dépai-tement,  le  Lalhan. 

Au  N.  du  département  quelques  rivières  gagnent  le  Loir  :  la  Dème  qui  a  sa  source 
dans  la  forêt  de  Beaumont  et  s'augmente  u'ive  dr.)  de  la  Dêmce;  —  VEscotais  qui  sort 
d'un  étang  près  de  Xeiiillé-Pont-Pierre  et  se  grossit  (rive  dr.)  du  Gravot  qui  passe  près 
de  Neuvy-lc-Boi;  —  la  Fare,  qui  forme  quelques  étangs,  baigne  Chàteau-la-Vallière  et 
reçoit  (rive  dr.)  YArdillère;  —  la  Maulne  enfln. 

Étangs.  Un  grand  nombre  d'étangs  ont  été  desséchés  dans  la  Gàtine,  sur  le  plateau  de 
SteMaure  et  dans  la  Brenne.  Parmi  ceux  qui  ne  l'ont  pas  été,  nous  citerons  ceux  de  Sem- 
blançay,  traversé  par  la  Bresme;  de  Cléré,  d'où  sort  la  Roumer;  de  la  Gauvrie,  que  traverse 
un  petit  affluent  du  Cher:  du  Louronx,  qui  se  déverse  dans  l'Eschaudon;  les  petits  étangs 
au  S.  de  Bossée  dont  la  Manse  recueille  les  eaux;  celui  qui  se  déverse  dans  la  Muanne; 
ceux  qui  alimentent  la  Déme;  deux  étangs  formés  par  la  Fare  dont  l'un  se  trouve  près  du 
château  de  Vaujours  et  l'autre,  celui  de  Châleau-la-Vallière  ou  de  Valjoyeux,  a  2  kil.  500 
de  long.  ;  enfin  l'étang  pétrifiant  de  Montgénault,  près  de  Betz,  qui  a  une  surface  de  2  hect. 


L'II.E-I'.OLCIIAIU).  —  Eglise  du  Prieuré  de  St-Léonard. 
Chapiteau  du  chœur. 
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Sources  minérales.  La  plus  importante  est  celle  de  Semblançay,  ferrugineuse, 
d'une  température  de  12"  et  d'un  débit  de  4  litres  par  minute.  On  trouve  d'autres  sources 
à  Bournan,  Château-la-Vallière,  Eves-le-Moutier,  Fontaines-Rouges  et  Vallères.  Citons 
encore  la  source  incrustante  de  Courçay,  les  sources  pétrifiantes  de  Truyes  et  de  Joué- 
lôs-Tours,  la  source  intermittente  d'Ussé  et  les  sources  d'Esvres  et  de  Ferrière-sur- 

Beaulieu. 
CANAL.  Le  seul  est  celui  qui  réunit  le  Cher  canalisé  à  la  Loire.  Il  commence  à  St- 

Avertin  et  se  termine  à  Tours. 
Sa  longueur  est  de  2  kil. 

CLIMAT.  —  Ce  département 
est  sous  l'influence  du  climat 
séquanien.  Grâce  à  son  peu 
d'éloignement  de  l'océan  Atlan- 
tique, à  sa  faible  altitude  et  aux 
vents  du  S.-O.  et  de  l'O.  qui  en 
balayent  constamment  les  pla- 
teaux, la  moyenne  de  la  tempé- 
rature, 11°,  est  plus  élevée  que 
ne  semblerait  devoir  le  com- 
porter sa  latitude.  Elle  dépasse 
de  1°  celle  de  Paris.  On  n'y 
connaît  pas  les  chaleurs  exces- 
sives ou  les  froids  rigoureux, 
ou  du  moins,  lorsqu'un  écart 
considérable  se  produit,  il  n'est 
pas  de  longue  durée. 

La  hauteur  moyenne  annuelle 
de  la  pluie  varie  suivant  la 
région,  de  O^GO  à  0™6i,  mais  est 
inférieure  à  la  moyenne  annuelle 
de  toute  la  France,  O^TT.  11  pleut 
CANDES. -Égiiae.  Statues  du  portail  N.  g,^  moyenne  un  jour  sur  trois. 

Pour  toutes  ces  causes,  le  climat 
de  la  Touraine  est  très  salubre  et  fort  agréable,  surtout  au  printemps  et  à  l'automne. 


Tours.  . 

CI  linon. 
Loches  . 


Divisions  administratives 

Étendue  :  611.G79  hectares  (Cadastre). 
PoruLATiOxN  (189G)  :  557.064  habitants. 

Arrondissements  Cantons  Communes 

Préfeclure    :  Tours 1  H  127 

Sous-         (  Cliinon 1  7  87 

Préfectures  (  Loches 1  C  ^^  _ 

Total.   .      5       Total.  .     2i  Total.   .     282 

LISTE   DES   CANTONS 

Ambolse,  Bléré,  Chàteau-la-Vailière,  Chàteaurenault,  Montbazon,  Neuillé-PonL-Pierre. 

Ncuvy-le-Roi,  Tours  (centre),  Tours  N.,  Tours  S.,  Vouvray. 
Azaj-le-Kideau,  Bourgueil,  Chinon,  l'Ile-Bouchard,  Langeais,  Richelieu,  Sainte-Maure. 
Le  Grand-Pressigny,  La  Haye-Descartes,  Ligucil,  Loches,  Monlrcsor,  Preuilly. 


SAINTE-RADÉGONDE.  —  ResLes  de  l'abl  aye  de  M;:r.iiûulier 


58S 


INDRE-ET-LOIRE 


CULTES.  —  Culte  catholique.  Archevcchc  :  Tours.  Cet  cvèclic  fut  fondé  vers  le 
milieu  du  iii°  s.  Depuis  l'érection  de  rarchevèché  de  Rennes  en  18ô9,  il  n  a  plus  pour 
suffragants  que  Le  Mans,  Angers,  Nantes  et  Laval.  Ce  diocèse  ne  comprend  que  le  dé- 
partement d'Indre-et-Loire.  Il  compte  56  cures,  255  succursales  et  50  vicariats  rétri- 
bués par  rÉtat.  Les  communautés  religieuses  d'hommes  sont  peu  nombreuses  et  se 
livrent  presque  toutes  à  l'enseignement.  La  vie  contemplative,  les  œuvres  d'assistance 
et  l'enseignement  se  partagent  les  soins  des  communautés  religieuses  de  femmes  très 
nombi'ouses  et  dont  un  certain  nombre  ont  leur  maison-mère  dans  le  département. 
Tours  |)ossède  un  séminaire  diocésain.  Les  principaux  pèlerinages  sont  ceux  de  N.-D. 
la  Riche  et  du  tombeau  de  saint  Catien,  du  tombeau  de  saint  Martin,  de  la  sainte  Face, 
tous  les  trois  à  Tours,  de  saint  Christophe  et  de  saint  Gilles  à  St-Christophe,  de  N.-D. 


MONTBAZON.  —  Ancien  château.  Côté  S.-E. 


des  Eaux  à  la  Membrolle,  de  N.-D.  de  Rigny,  de  N.-D.  de  Rivière,  de  N.-D.  de  Lorette 
à  Montrésor,  de  N.-D.  du  Chêne  à  Beaumont-Village,  de  N.-D.  des  Anges  à  Ligueil,  et 
de  N.-D.  de  Beauchéne  à  St-Branchs. 

Culte  protestant.  On  compte  moins  d'un  millier  d'adhérents  à  ce  culte,  rattachés 
au  consistoire  d'Orléans.  Il  y  a  un  temple  à  Tours  avec  annexes  à  la  Chapelle-aux-Naux, 
à  Huismes  et  au  Sentier. 

Culte  Israélite.  On  compte  moins  de  cent  adhérents,  qui  ont  un  oratoire  à  Tours. 

ARMEE.  —  Ce  département  appartient  à  la  9*  région  militaire  qui  comprend  8  sub- 
divisions de  région  dont  une,  celle  de  Tours,  appartient  au  département.  Les  troupes 
qui  en  dépendent  font  partie  du  9"=  corps  d'armée  dont  le  chef-lieu  est  Tours.  C'est  la 
seule  ville  du  département  ayant  une  garnison.  Cette  garnison  comprend  :  la  portion 
principale  d'un  régiment  d'infanterie,  un  autre  régiment  d'infanterie  dont  1  compagnie 


'.    Zi._  A.     V 


AMBOISE.  —  Châleau.  Porie  du  la  chapelle. 


AMI30ISE.  —  Beffroi.  Culé  E. 
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est  détachée  au  camp  du  Ruchard,  où  se  trouve  l'École  régionale  d'application  du  tir; 
la  portion  centrale  d'un  bataillon  de  chasseurs  à  pied,  2  régiments  de  cuirassiers, 
1  section  de  secrétaires  d'état-major  et  du  recrutement,  1  section  de  commis  et  ouvriers 
militaires  d'administration. 

En  outre,  le  département  ressortit  à  la  9^  légion  de  gendarmerie  (Tours). 

Il  existe  une  poudrerie  au  Ripault,  sur  la  rive  dr.  de  l'Indre  (commune  de  Monts). 

JUSTICE.  —  Ce  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  d'Orléans.  Il  y  a 
1  Tribunal  de  1"  Instance  à  Chinon,  Loches  et  Tours  où  siège  la  Cour  d'assises. 
Tours  a  de  plus  1  Tribunal  de  commerce  et  1  Conseil  de  Prud'hommes.  Enfin 
il  existe  i  Justice  de  paix  dans  chacun  des  24  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  —  L'Indre-et-Loire  est  l'un  des  8  départements 
du  ressort  de  l'Académie  de  Poitiers.  L'enseignement  supérieur  ne  comprend  que 
l'École  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Tours. 

L'enseignement  secondaire  compte  1  Lycée  à  Tours  (lycée  Descartes)  et  1  Collège  à 
Chinon  avec  toutes  les  classes  des  enseignements  classique  et  moderne.  11  y  a  1  petit 
séminaire  à  Tours.  Des  établissements  libres  existent  à  Loches  et  à  Tours  (5). 
Tours  possède  1  Lycée  de  jeunes  fdles. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  l'École  normale  d'instituteurs 
(avec  école  annexe)  de  Loches  et  à  l'École  normale  d'institutrices  (avec  école 
d'application)  de  Tours. 

11  y  a  des  Écoles  primaires  supérieures  de  garçons  à  Amboise  et  à  Tours;  cette 
dernière  ville  possède  en  outre  1  école  du  même  genre  pour  les  filles.  Dans  un  autre 
ordre  d'idées,  citons  l'École  régionale  des  Beaux-Arts  et  l'École  nationale  de 
musique  de  Tours. 


Ce  département  ressortit  en  outre  au  sous-arrondissement  minéralogique  de  Tours, 
arrondissement  d'Angers  (division  du  centre);  —  à  la  4'  région  agricole  (centre);  —  à  la 
19"  conservation  forestière  (Tours);  —  à  la  14"  inspection  des  ponts  et  chaussées. 

AGRICULTURE.  —  Grâce  aux  sociétés  et  aux  syndicats  agricoles,  groce  à  l'exemple  donné 
par  quelques  grandes  exploilalions  du  département,  comme  la  colonie  de  Meltray,  le  domaine 
de  la  Brlche  (commune  de  Rillé),  grâce  surtout  à  l'enseignement  donné  par  les  chaires  de  Tours 
et  de  Chinon,  l'agricullure  a  fait  de  grands  progrès  dans  Indre-et-Loire.  Dans  la  Gâtine  et  dans 
la  Brenne  on  a,  par  le  dessèchement  des  étangs,  augmenté  la  surface  des  terres  arables  ;  on  a 
beaucoup  défriché  dans  la  partie  méridionale;  de  vastes  étendues  de  landes  ont  été  plantées  en 
pins  et  en  châtaigniers  dans  la  partie  septentrionale.  Mais  il  reste  encore  beaucoup  à  faire, 
puisque  plus  de  la  dixième  partie  du  sol  est  en  friches;  on  comprend  dès  lors  que  la  richesse 
agricole  du  département  pris  dans  son  ensemble  ne  soit  que  d'importance  moyenne,  malgré  la 
valeur  considérable  de  certaines  régions  privilégiées  comme  la  Varenne  et  le  Véron. 

Au  N.  les  coteaux  arides  de  la  Gâtine,  avec  ses  landes,  ses  villages  clairsemés,  ses  exploita- 
lions  dotées  de  bétail  insuffisant,  sont  surtout  boisés.  Mais,  au  fur  et  à  mesure  que  l'on  se 
rapproche  de  la  Loire,  tout  change.  Les  coteaux  qui  bordent  la  rive  d.  sont  plantés  en  vignes 
dont  les  produits  sont  célèbres  :  vins  blancs  de  Noizay,  de  Vernou,  de  Vouvray,  de  Rochecorbon, 
vins  rouges  de  Restigné,de  Bourgueil,  de  St-Nicolas-de-Bourgueil.  De  riches  cultures  réussissent 
en  outre  dans  le  canton  de  Bourgueil  :  réglisse,  anis,  coriandre,  chanvre,  etc.  Dans  celui  de 
Langeais  on  récolte  des  melons  exquis  connus  sous  le  nom  de  sucrins.  De  beaux  vignobles 
existent  encore  sur  la  rive  g.  à  St-Avertin  et  à  Joué.  Dans  toute  l'étendue  du  Val  de  Loire,  les 
céréales  poussent  sans  engrais  dans  les  sables  gras  des  Varennes  ;  les  légumes  y  sont 
d'excellente  qualité.  Dans  le  Véron  prospèrent  des  cultures  de  toutes  sortes  ;  des  arbres  fruitiers: 
pruniers,  cerisiers,  pommiers,  poiriers,  dont  les  produits  sont  justement  recherchés,  en 
occupent  une  grande  partie  de  la  surface.  Sur  les  deux  rives  de  la  Vienne  se  trouvent  encore 
les  crus  renommés  de  Chinon,  de  Champigny-sur-Veude,  de  Richelieu.  Les  noyers  abondent  dans 


SAINT-SVMPHORIEN.  —  Portail  de  l'église. 


AZAV-LC -RIDEAU.  -  Église.  Façade  O. 


594 


INDRE-ET-LOIRE 


l'arrondissement  de  Cliinon  comme  sur  les  bords  de  la  Loire  et  fournissent  d'excellente  huïle. 
Sur  le  plateau  de  Sle-Maure  enfm  les  cultures  sont  très  variées.  Les  pruniers  sont  en  grand 
nombre  dans  le  canton  de  Ligueil  :  la  vigne  couvre  les  coteaux  des  rives  du  Cher.  Entre  Ligueil, 
Ste-Maure  et  Ricbelicu,  la  truffe  se  rencontre  sur  les  deux  rives  de  la  Vienne. 
Les  forcis  et  les  bois  couvrent  une  surface  de  105  000  hectares,  dont  près  de  8900  appartiennent 

à  l'État.  Les  seules  forêts  doma- 
niales sont  celles  de  Chinon 
(5255  hect.)  et  de  Loches  (3622 
hect.).  Parmi  les  autres  nous  cite- 
rons celles  d'Amboise  (5000  hect.), 
de  Chàteau-la-Vallière  (5000  hect.), 
de  Beaumont,  de  Châteaurenault, 
de  Brouard,  de  Ste-Julitte,  de 
Preuilly,  du  Grand-Pressigny  et 
de  Fonlevrault.  Les  prairies  natu- 
relles se  trouvent  dans  les  vallées 
de  l'Indre  et  de  la  Loire.  Les 
céréales  viennent  dans  l'ordre  sui- 
vant selon  leur  importance:  blé, 
avoine,  orge,  seigle.  La  pomme 
de  terre,  le  chanvre  occupent  des 
surfaces  importantes.  Parmi  les 
plantes  fourragères,  la  betterave 
occupe  le  premier  rang;  la  bette- 
rave à  sucre  est  également  cul- 
tivée. Les  prairies  artificielles 
fournissent  un  appoint  sérieux  au 
foin  des  prairies,  surtout  en  trèfle, 
luzerne  et  sainfoin.  Il  y  a  de  belles 
oseraies  dans  les  vallées  de  la 
Loire  et  du  Cher. 

En  1899  on  a  récolté  686000  hec- 
tolitres de  vin  et  60  000  hectolitres 
de  cidre.  C'est  la  race  ovine  qui 
tient  le  premier  rang  pour  le 
nombre  de  têtes,  puis  vient  la 
race  bovine.  Dans  le  but  d'amé- 
liorer la  race  chevaline,  qui 
compte  environ  40  000  têtes,  un 
dépôt  d'étalons  et  un  concours 
hippique  ont  été  établis  à  Neuillé- 
Pont-Pierre.  Pour  terminer  cette 
rapide  revue  agricole  du  dépar- 
tement, ajoutons  que  le  produit 
des  ruches  d'abeilles  dépasse 
annuellement  100000  kilog.  en 
miel  et  en  cire. 

INDUSTRIE.  —  La  Tou- 
raine  n'est  pas  une  région  industrielle  ;  la  ville  la  plus  importante  sous  ce  rapport  est  Tours. 
L'Indre  seul  fait  mouvoir  plus  de  cinquante  usines  de  toutes  sortes. 

INDUSTRIES  EXTRAGTI"VES.  On  trouve,  dans  plusieurs  localités  de  l'arrondissement  de 
Tours  surtout,  des  gisements  de  fer,  dans  la  commune  de  Nouâlre  un  gisement  de  cuivre  et 
d'argent,  tous  inexploités  aujourd'hui.  Des  amas  de  scories  fort  anciennes,  comme  à  la  Perrière, 
témoignent  de  l'existence  de  forges  remontant  à  une  époque  reculée  de  l'histoire.  En  1898  on 


ROCHECORBON.  —  Ruine  du  Cl  âleau,  dite  «  la  Lanterne 
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comptait  570  carrières  dans  le  département,  dont  85  souterraines  et  487  à  ciel  ouvert,  exploitées, 
213  d'une  façon  continue  par  582  ouvriers  et  457  d'une  façon  temporaire  par  98G  ouvriers.  Elles 
ont  produit  pour  1750000  fr.  de  malérianv  divor^  :  pierres  meulières  ot  meules  de  Cinq-Mars- 
ia-Pile  ;  tufFeau  de  la  Rochecor- 
bon,  de  Chaumussay  (les  Pail- 
leaux),  d'Esvres,  etc.,  pierres 
dures  de  St-Avertin  (l'Ecorche- 
reau),  de  Vernou  (l'Etoile),  d'Athée 
et  de  Ste-^laure:  pierres  coquil- 
lères  ou  crouas  de  Channay  et 
de  Savigné-sur-Lathan.  Citons  en- 
core les  nombreuses  carrières 
de  pierres  à  bâtir  de  S t- Paterne , 
les  falunières  du  iiiatoau  lio  Stc- 
Maure.  On  extrait  de  la  pierre  à 
chaux  à  Paviers  (c.  de  Crouzilles), 
à  Ambiliou,à  Marcilly-sur-Vienne  : 
de  l'argile  à  Pernay;  de  la  marne 
à  Monthodon.  dans  toute  la  partie 
méridionale  du  département,  etc., 
de  la  tourbe  et  du  lignite  dans 
les  vallées  de  la  Ramberge,  de  la 
Dème,  de  la  Choisille  et  de  la 
Roumer.  Cinq-Mars-la-Pile,  St- 
Paterne,  etc.,  fabriquent  des  pro- 
duits rèfractaires.  Tours  crée  de 
la  poterie  émaillée  très  re- 
cherchée. 

INDUSTRIES  AGRICOLES. 
Les  principales  minoteries  se 
trouvent  à  Abilly.  Cormery. 
Esvres,  Montbazon,  Monts,  Rigny- 
Ussé,  etc.  St-Cyr-sur-Loire  fabri- 
que des  pâtes  alimentaires  et  de 
la  fécule.  La  Briche  (c.  de  RiUéi 
a  une  distillerie  agricole  inijim- 
tante.  Il  y  a  des  brasseries  à 
Tours,  Chlnon.  Loches  ;  on  compte 
encore  un  grand  nombre  de  mou- 
lins pour  la  fabrication  de  l'huile 
de  noix.  Une  mention  toute  par- 
ticulière est  due  à  la  fabrication 
des  rillettes  dans  la  région  de 
Tours.  Les  pruneaux  dits  de 
Tours,  les  poires  tapées  de  Ri- 
varennes,  le  beurre  de  Cormery 
sont  justement  renommés.  L'in- 
dustrie du  bois  est  représentée 
par  les  scieries  mécaniques  de 
Beaulieu,  Bléré,  Bourgueil, 
Champigny-sur-Veude,  Chavai- 
gnes,  ITle-Bouchard,  Langeais,  Preuiily.  Sache,  Tours  et  l'établissement  de  vannerie  de  Villaines. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Ces  industries  peu  actives  ne  sont  guère  représentées 
que  par  quelques  fonderies  à  Bléré,  Amboise,  Chàteaurcnault,  Champigny-sur-Veude,  Langeais. 
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St-Cyr-sur-Loire,  Tours.  Le  département  fabrique  encore  des  machines  agricoles,  des  fers  à 
repasser,  des  essieux,  des  pompes,  des  pressoirs,  des  clous,  etc. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Tours  a  des  teintureries  et  une  fabrique  d'engrais, 
Sl-Symphorieri  (le  Portillon)  possède  une  usine  de  céruse  et  de  blanc  de  zinc  ;  Châleaurenault 
fabrique  de  la  colle  forte.  L'État  possède  au  Ripault  une  importante  poudrerie. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  L'industrie  de  la  soie,  qui  comptait  jadis  des  établissements 
prospères  à  Tours,  est  tout  à  fait  décbue.  A  peine  quelques  maisons  fabriquent  des  étoffes  et  de 
la  passementerie.  La  filature  et  le  tissage  de  la  laine  se  pratiquent  encore  à  Loches  et  à  Amboise. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  La  vannerie  est  prospère  à  Châteaurenault,  St-Chrislophe, 
Ste-Maure,  St-Palernc  et  à  Beaulieu-lès-Loches.  Tours  a  une  fabrique  remarquable  de  vitraux 
peints  et  surtout  un  célèbre  établissement  d'imprimerie,  de  librairie  et  de  reliure.  De  belles 
papeteries  existent  à  Balesmes  (la  Haye-Descartes)  et  à  Marnay  (Azay-le-Rideau).  Le  carton  est 
fabrique  à  Courçay  et  à  Truyes. 

COMMERCE.  —  Le  département  exporte  ses  vins  rouges  et  blancs  dont  une  certaine 
quantité  est  cbampanisée  ;  des  eaux-de-vie,  des  légumes  et  primeurs,  des  truffes,  des  fruits  frais 
et  secs,  des  grnins,  des  bestiaux,  des  rillettes,  du  chanvre,  etc. 

Il  importe  de  la  viande  de  boucherie,  des  conserves  de  toutes  sortes,  des  denrées  coloniales, 
des  produits  manufacturés  d'Europe  et  des  États-Unis,  des  métaux,  des  machines  en  tous  genres, 
des  tissus  et  articles  de  mode,  des  meubles,  etc.  La  houille  qu'il  consomme  provient  des 
bassins  du  centre  et  du  nord  de  la  France,  mais  principalement  d'Angleterre.  Châteaurenault  a 
des  marchés  de  grains  importants  ;  Preuilly-sur-Claise  est  un  centre  pour  la  vente  du  blé,  des 
bœufs,  des  laines  et  des  pruneaux. 

Le  transit  sur  les  voies  navigables  n'est  pas  considérable.  Voici  le  résumé  pour  1898  : 

Cher  canalisé,  entre  Noyers  et  Tours  et  canal  de  jonction 114226  tonnes 

Cher  non  canalisé  (de  l'écluse  de  Rochepinard  au  bec  du  Cher) 96      — 

Vienne 2200      — 

Creuse nul 

Loire  (dans  le  déparlemenl),  tonnage  clTcclif  eiilrc  Biiare  cl  l'einh"'  de  la  Viciuie.       11967      — 


Voies  de  communication 


kil. 
Chemins  de  fer  (voie  normale)   ....    516    • 

—  (voie  étroite) 215,615 

Tramways  à  vapeur.  Tours  àVouvray.        7,626 
—  Tours    à    Luynes 

(avec  embr'  de  Mareuil  à  Fondeltes).      10,212 

Roules  nationales 517    » 

Chemins  vicinaux  de  grande  comm""°.  2812,102 
—  ordinaires 6164,674 


kil. 


Rivières  navigables. 

Loire  (dans  le  département) 

Cher  (tout  le  trajet  dans  le  dépnrt.).   . 
Vienne  —  .  . 

Creuse  (*) 

Canal  de  jonction  du  Ciicr  à  la  Loire. 
(')  La  Creuse  esL  llollable  en  amont  du  confluent 
de  la  Claise  et  navigable  en  aval. 


87,260 
52,500 
50    .. 
16    .. 
2,550 


^^OURS  occupj,  ciAvc  la  Luire  cL  le  Cher,  une  partie  delà  langue  de  terre 
alluviale  commençant  en  aval  de  Montlouis  et  se  terminant  au  confluent 
lies  deux  rivières,  en  face  de  Cinq-Mars-la-Pile.  La  Loire  au  N.,  le  Cher 
au  S.,  le  canal  de  jonction  du  Cher  à  la  Loire  à  l'E.,  le  limitent  naturelle- 
ment sur  trois  côtés.  C'est  une  belle  ville,  d'aspect  élégant,  très  bien 
percée,  aux  rues  droites,  dont  les  maisons  s'élèvent  sur  un  sol  absolu- 
ment plat,  égayée  par  des  squares  et  des  parcs  nombreux,  de  beaux 
quais  ombragés  et  de  superbes  boulevards  remplaçant  l'enceinte  d'autre- 
fois. Le»  coteaux  de  St-Symphorien  et  de  St-Cyr  au  N.,  ceux  de  St-Avertin  et  de  Joué,  au  S., 
réunis  par  une  belle  voie  de  5  kilom.  en  droite  ligne  coupant  la  ville  en  deux  parties  égales,  l'en- 
cadrent de  leurs  villas  et  de  leur  verdure.  Elle  est  habitée  par  une  population  aimable,  au 
langage  très  pur.  On  y  trouve  encore  quelques  vestiges  de  son  enceinte  gallo-romaine  du  iv°  s. 
derrière  la  cathédrale  et  l'archevêché;  les  restes  de  son  amphilliéàlre  sont  enfouis  sous  des 
caves  du  même   quartier.   Tout  le  vieux  Tours  se  presse   d'ailleurs   près  de  la  rive  g.  de  la 
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Loire  et  s'allonge 
surtout  vers  10.  On 
y  voit  encore  de 
vieilles  rues  étroites 
aux  maisons  pitto- 
restiues.  Le  Tours 
moderne,  qui  grandit 
et  s'embellit  tous 
les  jours,  se  rap- 
proche du  Cher  au 
S.  Vu  du  sommet  du 
coteau  de  St-Sym- 
I)horien,  à  l'exlré- 
mité  de  l'avenue  de 
la  Tranchée,  dans 
l'axe  du  beau  pont 
de  pierre  jeté  sur  !a 
Loire,  Tours  offre  à 
l'œil  un  panorama 
agréable. 

De  l'ancien  châ- 
teau bâti  par  le  roi 
d'Angleterre  Henri 
II.  il  reste  la  Tour 
dite  de  Guise  (xn°  s.) 
enclavée  dans  la  ca- 
serne Meunier;  une 
autre  Tour,  faisant 
partie  des  remparts 
de  Chàteauneuf  est 
encore  debout,  la 
Tour  Foubert  {xw  s.). 
Au  jiremier  rang 
dos  monuments  re- 
ligieux se  place  la 
Cathédrale  S'-Galien 
(xn°  au  XVI*  s.),  dont 
la  façade  O.  riche- 
ment sculptée  est 
surmontée  de  deux 
tours.  On  remarque 
à  l'intérieur  de  splen- 
dides  verrières  du 
xiii"  s.,  une  belle 
rose  au  croisillon  g., 
un  orgue  dans  le 
transept  d.,  des  ta- 
pisseries et  surtout 
le  roinbeou  fies  fils 
de  Charles  Vlll.  A 
d.  de  la  cathédrale 
se  trouve  r.4?Wic- 
vrV/ié  (xiv°  s.)  avec 
rrolipics  parties  re- 
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construites  au  xvir  ei 
xviii-  s.,  une  Tour  d'angle 
reslaurée  qui  abritait  le 
Trésor  au  xiv  s.,  une  cha- 
pelle (xii'  et  xvi'^  s.)  et  une 
chaire  extérieure  (xvr  s.) 
du  haut  de  laquelle  lecture 
était  faite  des  jugements 
du  Tribunal  ecclésiastique. 
A  g.  se  trouve  le  Cloître  de 
la  PsaUelte  à  l'intérieur  du- 
quel se  voit  une  tourelle  • 
renTermant  un  bel  escalier. 
N.-D,  la  Riche  rebâtie  aux 
xv"  et  xvi"  s.  et  restaurée 
de  nos  jours  a  quatre  bas- 
côtés  outre  la  nef,  un  beau 
chevet  et  six  verrières  an- 
ciennes. Si-Saturnin  (xv^  s.) 
était  à  l'origine  l'église  des 
Carmes.  St-Jallcn  Sl-Fran- 
çois  (xiii"  s.)  déjicndoit  au- 
trefois d'une  alii)aye;  à  sa 
façade  O.  se  trouve  adossée 
une  tour  romane  ;  le  chevet 
se  lermine  par  deux  absi- 
dioles  du  x\  i"  s.  ;  la  salie 
capitulaire  de  l'abljayc 
(xii''  s.)  est  transformée  en 
écurie.  Sl-I  'icrre-des-Corps 
et  Sl-Ellenne  n'ont  rien 
d'intéressant.  La  basilique 
actuelle  de  St-Marlin  se 
terminant  par  un  dôme  que 
couronne  la  statue  du 
grand  thaumaturge  a  été 
construite  sur  une  crypte 
à  deux  étages,  dans  le 
style  des  vieilles  basili- 
ques. De  ranti([ue  église 
démolie  en  I80"J  il  ne  reste 
plus  que  deux  tours  :  la 
Tour  de  l'Horloge  ou  du 
Trésor  et  la  Tour  Charlc- 
magne  (xir  et  xiir  s.)  ainsi 
qu'une  charmante  galerie 
de  cloître  (xvi=  s.)  enclavée 
dans  les  bâtiments  d'une 
communauté  religieuse. 
Parmi  les  édifices  désaf- 
fectés, citons  VÊfjlise  St- 
Laurenl  {xii'=  S.)  en  ruine, 
celle  de  Si-Nicolas  (xir  s.) 
dont  il  reste  un  pignon,  la 
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chapelle  St-Libert  {x\v  s.).  Vh'glisc  des  Jacohins  (xiir  s.)  occupée  pnr  une  manutention  militaire, 
Sl-François-de-Paulc  transformée  on  magasin  (1G75-1G77).  N'oublions  pas  celle  des  Minimes 
servant  de  chapelle  au  Li/rce  et  renfermant  de  belles  boiseries  de  la  même  époque.  Tours 
possède  encore  un  j^rand  nombre  de  chapelles  .ipparlfiianl  à  dos  congrégations  religieuses,  un 
temple  protestant  et  un  oratoire  Israélite. 

L'ancien  Ilôlel  de  Ville,  le  Musée  qui  lui  l'ail  pendant,  le  Palais  du  Commerce,  bien  restauré,  sont 
du  xviii°  s.  La  Prcfeclurc  occupe  le  couvent  de  la  Visitation;  le  Palais  de  Justice  date   de  1840.  A 

l'extrémité  O.  delà  ville  s'élèvent 
^'Hôpilal  général  et  l'École  prépa- 
ratoire de  médecine  et  de  phar- 
macie. Avec  la  Caisse  d'épargne  et 
VÊcolc  régionale  des  Beaux-Arts, 
les  édifices  récents  sont  :  la  Gare 
bien  aménagée,  élégante  et  dont 
la  façade  est  ornée  de  statues 
personnifiant  les  villes  de  Bor- 
deaux, Toulouse,  Nantes  et  Li- 
moges ;  le  Théâtre;  le  nouvel 
Hûlel  de  Ville  (1900). 

Parmi  les  toiles  du  Musée  de 
peinture,  on  en  trouve  de  fort 
belles  des  écoles  françaises  et 
étrangères.  Le  même  bâtiment 
abrite  encore  un  Musée  d'Histoire 
naturelle  et  un  Musée  d'antiquités. 
La  Bitiliolhèque  compte  plus  de 
400  incunables,  IGOO  manuscrits  et 
00  000  volumes. 

Sur  la  place  du  Grand-Marché 
s'élève  la  jolie  fontaine  de  Beaune- 
Semblanray  exécutée  en  1510 
d'après  les  dessins  de  Michel 
Colomb. 

Parmi  les  maisons  ou  hôtels 
remarquables,  nous  nommerons 
le  charmant  Hôtel  Gouin  (55,  r.  du 
Commerce)  bâti  en  1  i40  et  restauré 
avec  goût;  VHutel  Jehan  de  Gal- 
land,  argentier  du  roi  Louis  XL 
situé  0,  place  Foire-le-Roi  sur 
laquelle  on  jouait  des  Mystères 
au  xvii'  s.,  VHùtel  de  la  Crouzille, 
VHôtel  de  la  Monnaie,  la  Maison 
dite  de  Tristan  l'Hermite  (16,  rue 
Briçonnet)  et  les  maisons  portant 
les  N°'  29,51,  52  de  la  même  rue; 
rue  Sl-Saturnin,  15  (maison  en  bois),  rue  P. -L. -Courrier,  15  et  17  (maisons  du  xvi''  s.);  rue  du 
Grand-Marché,  N°'  2  à  18;  rue  Descartes  (demeure  des  anciens  trésoriers  de  St-Martin)  ;  rue  du 
Mûrier,  7  (chapelle  souterraine  du  xi"  s.);  rue  de  Châteauneuf,  11,  (maison  avec  tourelle);  rue  du 
Change  {N"'  i,  2,  5)  (Église  St-Denis  (xv  s.)  transformée  en  écurie);  rue  de  la  Longue-Échelle,  (restes 
de  l'église  Ste-Croix,  xii^  et  xv  s.);  rue  de  V Arbalète  (1  et  5)  et  rue  de  la  Riche,  26.  Mentionnons 
encore  les  rues  si  intéressantes  du  Poirier,  des  Anges,  des  Balais,  de  la  Serpe,  de  la  Paix,  du 
Petit-Soleil,  Bretonne ju  où  l'on  trouve  également  de  vieilles  maisons  curieuses. 
Tours  a  de  belles  promenades  :  le  Jardin  des  Plantes,  avec  des  serres,  des  voUères  ;  le  Jardin 
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des  Prébendes  d'Oé  avec  lac  et  ri\ière:  le  Parc  Miraheau  précédant  un  beau  groupe  irécoles;  le 
Square  de  VArchevêché,  au  milieu  duquel  se  dresse  le  monument  des  5  médecins,  Bretonneau, 
Velpeau,  Trousseau;  outre  ce  monument,  les  statues  de  Descartes  et  de  Rabelais  se  dressent  dans 
les  squares  en  façade  de  l'ancien  Hôtel  de  Ville  et  du  Musée  ;  celle  de  Balzac  orne  la  place  du 
Palais  de  Justice;  un  buste  a  été  érigé  sur  la 
place  Victoire  au  général  Meunier  (  1754-1 79Ô). 

Aux  portes  de  la  ville  se  trouvent  :  la  ferme  de 
la  Rahaterie  (xv  s.  qu'habita  Olivier  le  Daim, 
puis,  un  peu  plus  loin,  les  restes  du  Château  du 
Plessis  où  mourut  Louis  XI  en  H83  ;  le  bâtiment 
restauré  qui  en  subsiste  encore  contient  une 
Salle  des  Gardes  et  une  jolie  tourelle  d'escalier. 
On  voit  aussi  dans  le  jardin  une  ruine  abritant 
une  sorte  de  cave  au  fond  de  laquelle  est  le 
réduit  où  fut  enfermé  le  cardinal  La  Balue.  Le 
Prieuré  de  St-Câme  où  expira  Ronsard,  est  proche. 

Sur  la  rive  g.  du  Cher,  un  grand  nombre  de 
villas  garnissent  les  hauteurs  de  St-Avertin  et 
de  Joué;  de  même,  au  milieu  de  parcs  et  de  jar- 
dins, une  suite  ininterrompue  de  jolies  rési- 
dences s'allonge  en  bordure  de  la  rive  d.  de  la 
Loire  depuis  Ste-Radégonde  jusqu'à  Vouvray. 
en  amont  de  Tours.  C'est  au  bord  de  la  route 
établie  sur  la  levée  de  la  Loire  que  se  trouvent 
les  restes  de  la  fameuse  abbaye  de  Marmoutier  et 
les  ruines  du  Château  de  la  Rochecorbon  dominant 
un  frais  vallon.  En  aval  de  la  capitale  de  la  Tou- 
raine  les  collines  de  St-Symphorien,  de  St-Gyr 
et  de  Fondettes  sont  couvertes  de  maisons  de 
villégiature  où  vont  se  reposer  les  Tourangeaux. 

Les  coiffures  et  les  bonnets  de  la  Touraine  ne 
manquent  pas  de  charme  et  tr..nchent  encore 
heureusement  sur  la  monotone  uniformité  des 
modes  du  jour. 

Chinon.  ville  fort  ancienne,  où  les  Romains 
établirent  un  castrum,  dont  Clovis  fit  une  de  ses 
meilleures  forteresses,  est  pittoresquement 
située  sur  la  rive  d.  de  la  Vienne,  au  pied  d'une 
colline  rocheuse  qui  porte  le  vieux  château  où 
Jeanne  d'Arc  vint  supplier  Charles  VII  de  penser 
à  la  France  et  dont  les  murailles  et  les  tours  do- 
minent la  rivière.  Au-dessous  s'étendent  les  rues 
tortueuses  avec  leurs  constructions  du  moyen 
âge  coupées  perpendiculairement  par  des  ruelles 
étroites  et  des  escaliers  montant  vers  le  château. 
Le  faubourg  St-Jacques,  sur  la  rive  g.,  est  relié 
par  un  pont  en  pierre  qui  s'appuie  sur  la  pointe 
O.  de  la  petite  île  de  Tours,  à  la  rive  d.,  sur 
le  quai  de  laquelle  des  maisons  modernes  s'ali- 
gnent à  la  place  des  fortifications  d'antan. 

Le  Château,  dans  lequel  on  a  exécuté  des  travaux  de  consolidation,  se  compose  de  trois 
parties  aisément  reconnaissables  ;  l'une  à  TE.  dont  les  murailles  d'enceinte  rasées  au  niveau  du 
soJ  sont  seules  debout.  Un  fossé  profond,  que  l'on  traverse  sur  un  pont,  sépare  cette  partie 
a^^pelée  Château  St-Georges  de  la  deuxième  ou  Château  du  Milieu  et  de  la  troisième  ou  Château  du 
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Coudray.  Ce  dernier  compiend  :  le  Pavillon  de  St-Georges,  élevé  de  35  m.,  dont  l'horloge  sonne 
les  heures  depuis  le  xiii-  s.  ;  le  grand  Logis  avec  une  Tour  carrée  qui  le  llan^iue  au  S.,  la  Tour 
des  Chiens,  cL  la  Tour  oblongi  e 
de    Boissy   qui    le    sépare  de    la 
troisième    partie    ou    Château   du 
Coudray.  Ce  dernier  comprend  la 
Tour  du   Moulin,  du    sommet  de 
laquelle    la  vue    s'étend   au    loin 
sur  toute  la  vallée  de  la  Vienne, 
avec   une    courtine    du  x"  s.,  un 
bastion  du  xvi"  s.,  des  souterrains 
voûtés    et   la    Tour    du    Coudray 
avec  un  escalier.  Celle-ci  fut  ha- 
bitée par  Jeanne  d'Arc  depuis  le 
8  Mars  1420  jusqu'au  20  Avril  sui- 
vant,   jour    de    son    départ   pour 
Tours  et  Orléans.  A  côté  l'on  voit 
encore  les  fondations  de  la  cha- 
pelle St-Marlin  où  Jeanne  se  retira 
pour    prier    dans     la     soirée    du 
8  Mars  1129  à  l'issue  de  l'audience 
royale   donnée    au   Grand    Logis, 
dont  les   cheminées    sont   encore 
debout.  La  Tour  d'Argenton,  dont 
les  murs    ont    G   m.    d'épaisseur, 
renferme  les  prisons    auxquelles 
on   accède    par    80  marches.    On 
conserve  des  antiquités  romaines 
et  de  petits  canons  dans  la  Tour 
du  Moulin,  des  boulets,  une  sLèlc 
et  quehjues  objets  dans  celle  de 
Boissy.  Un  puits  est  creusé  dans 
l'enceinte.  C'est  dans  la  chapelle 
St-Melaine    que     mourut     le     roi 
d'Angleterre  Henri  II  PlantagoneL 
enterré  à  l'abbaye  de  Fonte\rault. 
L'Église  Sl-Mexme,  autrefois  col- 
légiale, transformée  en  école,  est 
la   plus  vieille  de    Chinon  ;   deux 
clochers,  l'un  du  xi'  s.  et  l'autre 
du  w"  s.,  flanquent  sa  façade  O 
UÉylise  Sl-Mauricc  est  surmontée 
d'un  clociier  roman  que  couronne 
une  flèche  du  xv°  s.  ;  à  l'intérieur, 
ses  jolies  voûtes  à  clefs  peintes 
et    dorées    ont    été     restaurées. 
UÉglise  St-Elienne  au  portail  ri- 
chement sculpté  n'a  qu'une  seule 
nef;    on   y  conserve    une    chape 
curieuse,  d'origine  arabe;  à  l'in- 
térieur,   où    l'on    remar([ue     les 

voûtes  de  la  tribune  de  l'orgue,  on  vient  d'y  élever  une  statue  en  marine  blanc  à  Jeanne  d'Arc. 
h'Hôlel  de  Ville,  dont  la  farnde  est  précédée  d'une  funl;iine.  de  même  que  la  Caisse  d'épargne 
(1897)  n'ont  rien  d'intéressant.  Parmi  les  rues  les  plus  curieuses,  nous  citerons  celles  du  Grand- 
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Clocher  de  l'ancienne  Abbnye  (avant  l'écroulement 
de  la  flèche). 
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Carroi,  Vollciirc  du  riienipr  à  sol.  dti  D'  Gcndron,  etc.,  où  l'on  trouve  des  maisons  à  tourelles, 
on  bois,  aux  farados  bardées  d'ardoises,  etc.  Dans  l'une  de  ces  maisons  du  xv"  s.,  Rabelais 
aurait  vu  le  jour.  Sur  la  place  .loanno  d'.Arc  s'élève  la  statue  équestre  de  la  libératrice  de  la 
Franco.  Sur  io  (piai  do  la  \i(Muio,  adossée  au  pont,  Ral)olais  a  la  sienne  faisant  face  à  la  ville  et 
aux  coteaux  où  mûrissent  les  grappes  jiroduisant  le  vin  parfumé  qu'a  si  bien  chanté  le  puissant 
écrivain.  Dans  les  carrières  percées  sous  ces  coteaux  se  voient  de  belles  stalactites,  notamment 

dans  celles  des  Valains. 

Loches,  sur  la  rive  g.  de  l'Indre,  qui  y  fait  marcher  des 
usines,  s'élève  en  amphithéâtre  au  débouché  d'un  vallon, 
qu'entourent  des  coteaux  recouvrant  de  vastes  carrières.  C'est 
une  cité  fort  curieuse,  dominée  par  un  château  couronnant  le 
faite  d'une  colline  élevée.  Toute  une  ligne  de  ponts,  jetés  sui 
les  bras  multiples  de  l'Indre,  la  joignent  à  Beaulieu,  petite  ville 
industrielle  <lont  l'église  abbatiale  (xP  s.),  quoique  en  partie 
ruinée,  est  fort  remarquable  ainsi  que  l'Église  St-Laurenl  et  la 
'Jour  Clievallot  {ww  s.). 

Loches  était  jadis  fortifié  ;  ses  fossés  ont  été  con-vertis  en 
{)romenades,  mais  quelques  fragments  de  remparts  et  trois 
portos  subsistent  encore;  la  porte  des  Cordeliers  flanquée  aux 
angles  de  tourelles  à  encorbellement  avec  chemin  de  ronde  à 
inàcliicoutis,  la  porte  Picoijs  au-dessus  de  laquelle  se  voit  une 
jolie  niche  avec  statue  de  la  Vierge  et  contre  laquelle  est 
adossé  VlJiUel  de  Ville  (xvi=  s.),  élégante  construction  restaurée, 
enfin  la  porte  Poitevine.  On  pénètre  dans  l'enceinte  du  château, 
d'un  développement  de  près  de  2  kilom.,  par  une  porte  fortifiée 
formée  de  rieux  tours  accouplées  encadrant  une  construction 
de  forme  irrégulière.  A  l'uitérieur  de  l'oncointc  on  a  construit 
dos  maisons  particulières  et  découjié  quelques  jardins;  un 
boulcv  rd  planté  d'arbres  en  occupe  aussi  une  certaine  étendue. 
Le  Donjon  (x\v  s.)  est  formé  de  deux  édifices  rectangulaires, 
l'un  très  grand,  do  2")  m.  57.  de  côté  sur  11  m.,  l'autre  de  dimen- 
sions réduites  do  moitié,  tous  doux  de  40  m.  de  hauteur.  Du 
petit  il  no  reste  qu'un  étage  formant  corps  de  garde  avec 
fenêtre  grillagée  et  chaîne  scellée  dans  le  mur;  du  grand  les 
murs  seuls  avec  un  escalier  intérieur  qui  s'y  appuie  sont 
debout.  Le  front  opposé  au  donjon  se-  terminait  par  trois  tours 
rondos  disposées  en  forme  de  bastion  que  l'on  peut  voir  en 
jinrtio.  Louis  XI  ajouta  un  nouveau  donjon,  la  Tour  Ronde  ou 
ionr  Neuve  flanquée  de  déi^endances.  Des  souterrains  s'éten- 
dent sous  cette  tour  et  sous  une  autre  construction  nommée  le 
Marlelet,  en  grande  partie  détruite.  Au-dessus  se  trouvent  les 
cachots  dans  lesquels  Louis  XI  faisait  enfermer  ses  victimes 
avec  des  raffinements  de  précaution.  Ces  cachots  sont  abso- 
lument curieux  par  les  inscriptions,  les  sentences,  les  devises 
en  latin  ou  on  français,  les  peintures  murales,  les  sculptures  de 
personnages  en  grandeur  naturelle  qu'y  ont  laissées  les  prisonniers  de  marque  enfermés  sur 
l'ordre  de  l'astucieux  monarque.  Du  sommet  de  la  Tour  Ronde  on  jouit  d'une  vue  admirable 
sur  Loches  et  ses  environs. 

Le  Logis  du  Roi  ou  Château  Royal  (xv"=  s.),  aujourd'hui  Sous-Prcfeclurc,  est  un  charmant  édifice 
restauré,  renfermant  dans  une  tourelle  Voraloirc  d'Anne  de  Bretagne.  Dans  le  soubassement  d'une 
tour  se  trouve  le  tombeau  en  marbre  blanc  d'Agnès  Sorel. 

La  Collégiale  Saint-Ours,  fort  bien  restaurée,  est  i)récédée  d'un  porche  (xii"  s.)  dont  la  porte  à 
plein  cintre  présente  une  archivolte  ornée  de  sruli)luros  intérossaidos.  L'église  proprement  dite 
(pii  lui  fait  suite,  se  compose  d'une  travée  ou  vestibule  intérieur  (!)Gj)  que  termine  un  clocher 
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massif,  carré  d'abord  avec  un  étage  oclogonal  siuinonlé  d'une  llèche  pyramidale.  Ce  vestibule  se 
continue  par  une  nef  à  deux  travées  carrées  couvertes  de  deux  pyramides  (1168).  La  Tour  cen- 
trale, carrée  dans  toute  sa  hauteur,  s'achève  aussi  en  pyramide.  A  l'intérieur  on  remarque  :  le 
bénitier,  qui  n'est  autre  qu'un  autel  cylindrique  dont  le  iiourtour  est  orné  de  compartiments 
sculptés,  la  chapelle  des  Trépassés  et  des  stalles  en  bois  du  xv"  s. 

La  Tour  St-Antoine,  qui  renferme  le  befTroi  de  !a  ville,  est  le  seul  reste  d'une  église  démolie; 
un  dôme  octogonal  couronné  d'une  lanterne  la  surmonte.  Le  Palais  de  Justice,  moderne,  et 
VÉglisc  St-Antoine  en  face,  n'ont  rien  de  s.iilhuit:  on  trouve  encore  dans  la  ville  un  certain  nombre 
de  maisons  iiitéressantes  :  Vllôtcl  Nau  (lô,  rue  Saint-Antoine)  avec  une  tourelle  d'escalier;  la 
maison  dite  de  la  Chancellerie  (10-12,  r.  du  Château)  ornée  d'une  frise  de  tètes  d'animaux  et  de 
niches;  une  autre  (14,  r.  du  Château)  avec  encoignure  bien  sculptée;  d'autres  encore  dans  la 
Grande-Rue.  Enfin  l'un  des  faubourgs  de  la  ville  a  des  habitations  creusées  dans  le  tuffeau.  Aux 
environs  on  peut  encore  visiter  :  la  chapelle  circulaire  du  Liget  (xir  s.)  ainsi  que  les  ruines  de 
Y  abbaye  du  même  nom  fondée  vers  1176  par  le  roi  d'Angleterre  Henri  II;  Montrésor,  dont  le 
Château  (xvi«  s.)  a  été  restauré  de  nos  jours  et  VÉglise,  ancienne  collégiale  élevée  vers  1550, 
renfermant  le  Tombeau  fameux  des  Bastarnay. 

Amboise  s'étend  tout  le  long  de  la  rive  g.  de  la  Loire,  que  domine  l'un  des  plus  beaux  châteaux 
de  la  Renaissance.  Vu  de  la  pointe  aval  de  la  petite  ile  St-Jean,  il  apparaît  dans  un  cadre  déli- 
cieux de  verdure;  on  y  accède  par  deux  rampes.  La  plus  belle  partie  est  le  Logis  du  roi,  bâti  par 
Charles  Vlll,  qui  comprend  une  Salle  des  Gardes  précédée  d'un  balcon  avec  grille  en  fer  forgé 
(xv  s.)  d'où  la  vue  sur  la  vallée  de  la  Loire  est  splendide.  De  belles  lucarnes  sculptées  et  res- 
taurées s'enlèvent  sur  le  toit.  Un  autre  corps  de  bâtiment  en  retour  d'équerre  a  été  commencé 
par  Louis  XII  et  achevé  par  François  I".  Deux  grosses  tours  :  la  Tour  des  Minimes,  avec  une 
jolie  voûte  de  couronnement  et  la  Tour  de  César  ou  Tour  Heurlault,  ont  une  pente  si  peu  forte, 
que  cavaliers  et  voitures  peuvent  en  gravir  aisément  les  rampes  jusqu';  u  sommet.  La  Chapelle 
St-Hubert,  isolée,  est  soutenue  par  des  murs  élevés  qui  en  placent  l'entrée  au  niveau  de  la  terrasse. 
C'est  un  charmant  édifice  de  style  flamboyant  dont  le  linteau  de  la  porte  est  orné  d'un  triple 
haut-relief.  A  l'intérieur,  où  l'on  admire  de  fines  sculptures,  on  a  placé  les  ossements  présumés 
de  Léonard  de  Vinci  (1452-1519)  retrouvés  en  1869,  dans  un  endroit  où  on  lui  a  élevé  un  buste. 
On  sait  qu'il  mourut  au  Clos-Lucé,  manoir  proche  du  château  réédifié  au  xvii'  s.  et  restauré  de 
nos  jours.  Du  haut  de  la  terrasse,  on  l'aperçoit,  ainsi  que  la  Pagode  de  Chanteloup  édifiée  avec  les 
débris  du  château  de  la  Bourdaisière,  où  naquit  Gabrielle  d'Estrées,  par  le  duc  de  Choiseul. 

VHôlel  de  Ville  d'Amboise  est  installé  dans  une  maison  du  xvr  s.  restaurée  avec  goût  en  1890; 
il  renferme  un  petit  Musée  de  peinture.  On  peut  encore  signaler  une  Porte  de  ville  terminée  par 
un  campanile  et  flanquée  d'une  tourelle  cylindrique;  l'église  St-Florentin,  restaurée  à  l'intérieur 
et  à  la  façade  O.  de  laquelle  est  accolé,  de  biais,  un  clocher;  des  souterrains  du  xvi"  s.  appelés 
Greniers  de  César  et  curieusement  aménagés,  une  pyramide  en  pierre  élevée  à  Chaptal  près  du 
confluent  de  la  Masse  avec  la  Loire,  quelques  maisons  du  xvi=  s.  et  enfin  la  petite  église  N.-D.  du 
Bout-des-Ponts,  sur  la  rive  dr.  de  la  Loire. 

Aux  environs  se  trouve  Bléré,  sur  la  rive  g.  du  Cher,  où  l'on  remarque  la  jolie  Chapelle  funé- 
raire de  Seigne  (1526)  dont  l'intérieur  renferme  d'élégantes  sculptures;  le  Grand  Logis  ou  Hôtel 
du  Gouverneur  {w"  et  xvi°  s.)  ainsi  que  quelques  vieux  manoirs  de  la  même  époque. 

Azay-le-Rideau  est  bâti  dans  une  situation  pittoresque  sur  la  rive  dr.  de  l'Indre  qui  y  fait 
tourner  un  moulin.  Outre  l'Église  {xv  et  xir  s.,  remaniée  au  xv^  s.)  on  y  admire,  au  milieu  d'un 
beau  parc,  un  fort  élégant  Château  du  xvr  s.  dont  les  angles  sont  flanqués  de  tours  à  encorbel- 
lement. La  façade  N.  à  trois  étages,  en  forme  la  partie  la  plus  intéressante.  On  remarque  à 
l'intérieur,  outre  des  meubles  et  objets  d'art,  une  collection  d'environ  350  toiles  parmi  lesquelles 
une  beUe  galerie  de  portraits.  En  amont  et  dans  une  jolie  situation  sur  la  rive  g.  d'un  affluent 
de  l'Indre,  proche  de  la  poudrerie  du  Ripault,  se  trouve  le  Château  de  Candé  bâti  en  1508. 

A  moins  de  5  kil.  en  aval,  sur  la  rive  g.  de  l'Indre,  se  trouve  le  Château  de  l'Islette  avec  grosses 
tours  à  mâchicoulis. 

Plus  en  aval  encore  et  toujours  sur  la  rive  g.  de  la  même  rivière,  dans  un  fouillis  de  verdure, 
dominé  par  des  coteaux  élevés,  se  détache  le  beau  Château  d'Ussé  qui  présente  un  enchevê- 
trement de  tours,  de  tourelles  carrées  et  cylindriques  et  de  bâtiments  d'allures  diverses.  Recon- 
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?truit  au  xvp  s.,  il  a  conservé  son  donjon  du  xv  s.  A  l'intérieur  on  remarque  un  bel  escalier,  la 
chapelle,  de  beaux  ap])artenients  avec  cheminées  et  poutres  sculptées  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue la  chambre  du  Roi.  Les  terrasses  aménagées  autour  ont  de  beaux  jardins  à  leur  pied. 

Chenonceaux  n'est  qu'un  très  modeste  village  que  son  Château  commencé  en  lob'j  a  rendu 
célèbre.  Ce  dernier  s'élève  au-dessus  d'un  pont  de  cinq  arches  jeté  en  travers  du  Cher;  un  donjon 
(xv  s.)  isolé  se  trouve  sur  la  rive  dr.  de  la  rivière.  On  remarque  au  rez-de-chaussée  :  un  beau 
vestibule,  la  salle  des  Gardes  (salle  à  manger),  une  chapelle  avec  de  belles  verrières,  les  cham- 
bres de  Louis  XIII.  de  François  I".  de  Diane  de  Poitiers,  l'oratoire  de  Louise  de  Vaudemont  et 
le  boudoir  de  Catherine  de  Médicis;  au  1"  étage  :  la  grande  Galerie  Louis  XIV,  avec  des  déco- 
rations jurant  affreusement  avec  le  style  général  du  château,  les  chambres  de  César  de  Vendôme, 
de  Catherine  de  Médicis,  de  Gabrielle  d'Estrées  et  celle  dite  des  Cinq  reines.  A  signaler  encore 
un  puits  avec  armature  en  fer  forgé,  le  Bâtiment  des  Dômes  où  sont  installées  les  écuries,  le 
parc  enfin. 

Langeais,  sur  la  rive  dr.  de  la  Loire,  est  une  coquette  petite  ville  bâtie  au  confluent  de  la 
Roumer.  On  y  remarque  les  ruines  d'un  vieux  Donjon  du  x"  s.  élevé  par  Foulques  Nerra  au 
sommet  d'une  colline  dont  le  pied  porte  le  nouveau  Château  (xv  s.).  Ce  dernier  est  flanqué  de 
tours  à  mâchicoulis  avec  chemin  de  ronde  du  haut  duquel  la  vue  est  charmante  et  fort  variée 
sur  tous  les  environs.  L'intérieur,  restauré  avec  un  goût  exquis,  a  toutes  ses  pièces  carrelées 
d'après  des  motifs  d'ornement  tirés  du  Livre  d'Heures  d'Anne  de  Bretagne  dont  le  maria"e  avec 
Charles  VIII  fut  précisément  célébré  le  IG  décembre  1491  dans  ce  château.  Il  renferme  des  meu- 
bles, des  peintures  et  objets  de  toutes  sortes.  L'ÉgHse  (xr  et  xir  s.)  a  été  couronnée  d'une  flèche 
au  xv^s.;  elle  a  été  restaurée  et  agrandie  de  nos  jours.  Près  de  l'entrée  du  château  est  une 
maison  intéressante  du  xvi"  s.  qu'habita  Rabelais. 

Luynes  s'élève  dans  un  vallon  abrité  par  les  coteaux  de  la  rive  dr.  de  la  Loire  et  traversé  par 
un  a(iueduc  romain  en  ruine.  Il  est  dominé  par  un  imposant  Château  (xv°  et  xvr  s.)  à  tours 
cylindriques  avec  une  cour  sur  laquelle  donne  un  bâtiment  en  pierre  et  briques  flanqué  d'une 
tourelle  octogonale.  Le  bourg  possède  encore  quelques  niaisons  du  xvr  s. 

Villandry  possède  un  Château  du  xvi*  s.  flanqué  d'une  grosse  tour  carrée  (xiv»  s.).  Il  s'élève 
sur  la  rive  g.  du  Cher.  Du  sommet  de  la  tour,  la  vue  s'étend  au  loin  sur  les  vallées  du  Cher  et 
de  la  Loire.  Il  a  été  embelli  de  terrasses  et  remanié  au  xviirs. 

Liste  des  Monuments  historiques 


Amboise 

Auzouer 

Beaalieu 

Beaumoiit-la-l'ioiice 
Bléré 

Bueil 

Candes 

Chemillé-s.-Indroye 

Chenonceaux.  .    .    . 
Chinon 

Cinq-Mars-la-File  . 
Ferrières-Larçon.  . 

Eig'é 

Locûes 


Château  (xv*  et  xvr  s.). 

Hôtel  de  Ville  (xvi'  s.). 

Clos-Lucé  (xvi*  s.). 

Groupe  sculpté  :   «  Le  Christ  au 

Tombeau   »    dans    l'église   St- 

Deiiis  (xvi'  s.). 
Menhir  du  château  de  Pierrelitle. 
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Dolmen  dit  la  Pierre  Levée. 
Chapelle    de    l'ancien    cimetière 

(XVI*  s.). 
statues  des  sires  de  Bueil  (xv*s.). 

dans  l'église. 
Eglise  (xn*  et  xni'  s.). 
Chap.  de  la  Chartreuse  du  Liget 

(xiii-  s.). 
Château  (xvi*  s.). 
Château  (xi"  au  xV  s.). 
Abbaye  de  St-Mexme  (xi'etxVs.) 
Pile  (romaiRe). 
Polissoir. 
Dolmen. 

Eglise  St-Ours  (x*  et  xii*  s.). 
Château  (prison)  (xm*  et  xv"  s.). 
Palais   Royal    (Sous-Préfecture) 

(XV  s.). 
Hôtel  de  Ville  (xvi*  s.). 
Tour  St-Antoine  (xvi*  s.). 
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Porte  des  Cordeliers  (xv"  s.). 
Porte   de  l'enceinte  du  Château 

(XV  s.). 

Restes  d'un  aqueduc  roniainfiv  s.) 

Eglise  (xvr  s.). 

Château  (xvii'  s.). 

I'i''|iilly Eglise  (xiii*  s.). 

''i<'lit!i<'ii Enceinte  de  la  ville  (xvn' s.). 

l!iichccoi|p.,n.  .    .    .     Tour  dite  la  Lanterne  (xv  s.). 
Sl-l)tiij.-ll,,is.    .    .     Pagode  de  Chanteloup(xvin's.). 
Slc-Critlicriiic-  (II'-  „ 

'    I"ierl)ois Eglise  (xV  s.). 

Seniblançay  ....     Vitraux  de  l'église  {xvi'  s.), 
l'ours Murailles  romaines  dans  l'arche- 
vêché. 

—      Cathédrale    St-Gatien  et  cloître 

(xii"  au  XVI'  s.). 

—      Abbaye  de  St-Martin  (tours)  (xi* 

au  XIII"  s.). 

—      Abbaye     de    St-Martin    (cloître) 

(xvr  s.). 

—      Caves  de  l'archevêché. 

—      Eglise  St-Julien  (xiii'  s.). 

—      Maison  dite  de  Tristan  l'Hcrmite 

(XV  s.). 

—      Fontaine  de  Beaune-Seniblançay 

(XVI"  s.). 

Fa(;ade  de  l'église  (.\v  s.). 
Fragments  de  sculptures  antiques 


Vernou. 
Yzeurcs 
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Eure-et-Loir 


Nom  —  Situation 

RAVERSÉ  dans  sa  partie  septentrionale  par  VEure,  tributaire  de  la 
Seine,  qui  arrose  Chartres,  le  chef-lieu,  et  dans  sa  partie  méri- 
dionale, par  le  Loir,  tributaire  de  la  Loire,  qui  passe  au  pied  de 
Châteaudun,  ce  département  à  double  versant  a  reçu  le  nom 
d'Eure-et-Loir.  Il  appartient  à  la  région  N.-O.  de  la  France. 
Il  affecte  la  forme  d'un  polygone  irrégulier  à  six  côtés.  Sa  plus 
grande  longueur,  de  la  pointe  N.  de  l'arrondissement  de  Dreux 
à  la    pointe  S. 


de  celui  de 
Châteaudun,  est  d'environ  115  kil. 
Sa  plus  grande  largeur,  de  la  pointe 
orientale  de  l'arrondissement  de 
Chartres  à  la  pointe  occidentale  de 
celui  de  Nogent-le-Rotrou,  est  de 
93  kil.  Connue  surface  il  occupe  le 
cinquante  et  unième  rang. 

Ses  limites  naturelles  sont  au  N. 
50  kil.  du  cours  de  l'Avre  en  plu- 
sieurs portions  et  20  kil.  de  celui  de 
l'Eure;  à  l'O.  enfin  le  cours  de  l'Eure 
naissante  sur  4  kilom.  Il  est  borné 
au  N.  par  le  déparlement  de  l'Eure, 
à  TE.  par  celui  de  Seine-et-Oise, 
au  S.-E.  par  celui  du  Loiret,  au  S. 
par  celui  de  Loir-et-Cher,  au  S.-O. 
par  celui  de  la  Sarthe,  à  l'O.  enfin 
par  celui  de  l'Orne. 

Il  a  été  formé  en  1790  de  parties 
de  l'Orléanais  (Pays  chartrain, 
Beauce,  Diinois)  pour  les  5/4  de  sa 
surface  et  pour  l'autre  1/4  de  frac- 
tions de  la  Normandie  {Perche 
Gouët,  Drouais,  Thimerais). 

Histoire 

Le  plateau  étendu  où  ondulent 
aujourd'hui  les  moissons  de  la 
Beauce  n'était  autrefois  qu'une  vaste 
forêt  où  avait  vécu  un  peuple  dont 
la  trace  n'est  marquée  que  par  les 
monuments  mégalithiques  laissés 
dans  une  cinquantaine  de  localités. 
T.  II.  —  27 
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Une  tribu  ceHique  y  vint  ensuite,  celle  des  Carnutes  dont  la  capitale  était  Autricum 
(Chartres);  à  côté  d'elle  et  marchant  dans  sa  sphère,  était  celle  des  Durocasses  avec 
Dreux  pour  capitale.  Cette  région  a  été  l'un  des  principaux  centres  de  la  religion  drui- 
dique. A  une  certaine  époque  de  l'année  tous  les  druides  s'y  rassemblaient  pour  juger 
les  différends,  punir  les  crimes,  régler  toutes  les  contestations.  Soumis  en  apparence 
par  Crassus,  sous  la  seule  impression  des  victoires  de  César  pendant  sa  deuxième  cam- 
pagne des  Gaules,  les  Carnutes  ne  perdent  aucune  occasion  de  se  révolter  contre  l'enva- 
hisseur; ils  tuent  leur  roi  Tasgetius,  ami  des  Romains,  s'allient  aux  Senones,  aux 
Trevires,  à  Ambiorix,  refusent  d'envoyer  des  députés  à  l'assemblée  générale  que  le 
proconsul  tint  à  Samarobriva;  plus  tard,  ils  se  jettent  sur  Genabum,  égorgent  les  mar- 
chands italiens  qui  s'y  trouvent  rassemblés,  pillent  leurs  marchandises.  Lors  du  soulè- 
vement général  de  toute  la  Gaule,  ils  fournissent  12  000  guerriers  à  Vercingétorix. 
Après  la  chute  d'Alesia,  traqués  de  toutes  parts  dans  leurs  forêts,  ils  gagnent  l'Armo- 
i-ique,  puis  reviennent  appuyer  la  révolte  des  Andes  à  la  tête  desquels  s'était  placé 
Dumnacus.  Restés  seuls  et  accablés  par  le  nombre,  ils  capitulent  et  livrent  des  otages. 
La  l'égion  pacifiée  et  incorporée  à  la  Lyonnaise  s'embellit  l'apidement.  Les  druides, 
proscrits,  dis[KU'aissent  au  fond  de  l'Arniorique.  Le  pays  est  défriché  et  à  la  fin  du 
m*  s.,  Chartres  est  la  ville  la  plus  importante  de  la  IV'  Lyonnaise  après  Sens.  Il  reste 
des  traces  de  voies  romaines  à  Langey,  Manon;  de  camps  à  Pontgouin,  à  St-Maixme- 
Hauterive;  d'aqueduc  à  Chuisnes,  à  St-Luperce  (ce  dernier,  enterré  à  \  m.  de  profondeur, 
a  26  kil.  de  longueur);  dans  la  plaine  de  la  Folie,  à  Maintenon,  se  voient  les  ruines 
d'un  oppidum  gaulois;  à  Oinville-sous-Auneau,  des  substructions  anticjues;  à  Vert-en- 
Drouais,  des  ruines  d'une  villa  romaine.  Enfin,  à  Marboué,  on  a  mis  à  jour  des 
sépultures  nombreuses,  des  antiquités,  une  mosaïque,  des  vestiges  d'un  temple  de 
Mars  et  d'un  autre  édifice,  ainsi  cjue  des  parties  de  voies  anciennes. 

Le  christianisme  fut  i)rêché  au  i"  s.  par  les  saints  Savinien  et  Potentien  venus  de  Sens. 

Partie  intégrante  du  l'oyaume  de  Clovis,  ce  pays  passe,  à  sa  mort,  dans  les  mains  de 
Clodomir,  l'un  de  ses  fils.  Pendant  la  lutte  entre  la  Neustrie  et  l'Austrasie,  il  change 
souvent  de  maître.  En  000,  Thierry,  roi  de  Boui'gogne,  assiège  Chartres  et  s'en  empare. 
Sous  les  Carlovingiens,  les  Normands  y  pénètrent  une  première  fois  et  brûlent  Chartres 
en  858.  En  911  Rullon  y  ramène  une  seconde  fois  ses  guerriers  qui  sont  défaits  dans  le 
Pré  des  Reculés  par  des  troupes  de  Boui'guignons  et  de  Francs.  Le  domaine  des  rois 
capétiens  comprenait  la  région  de  Chartres.  Sous  le  régime  féodal,  cette  région  fut 
érigée  en  comté  et  abandonnée  en  022  avec  la  vicomte  de  Châteaudun  à  Thibault,  père 
du  premier  comte  héréditaire,  Thibault  le  Tricheur.  Le  fils  de  ce  dernier  agi'andit  son 
domaine  de  la  Champagne  et  devint  puissant.  Une  série  de  luttes  s'engage  pendant  deux 
siècles  entre  seigneurs  et  vassaux,  luttes  au  cours  desquelles  interviennent  les  rois  de 
France.  Louis  le  Gros  eut  beaucoup  de  peine  à  triompher  du  sire  du  Puiset,  brigand 
allié  à  Thibault  IV.  Il  lui  fallut  trois  années  pour  le  réduire.  Son  château  fut  pris  et 
démantelé  sur  Tordre  de  Siiger.  Louis  VI  accorda  à  Thibault  le  pardon  imploré;  mais, 
pour  mieux  surveiller  son  vassal,  le  roi  de  France  érigea  en  comté  le  domaine  de  Dreux 
et  le  donna  en  apanage  à  son  ({iiatrième  fils,  Roliert  (1155). 

Toutes  les  croisades  furent  suivies  par  des  princes  chartrains,  dont  quelques-uns  se 
firent  reniarquei-  par  leur  bravoure  ou  y  périrent.  A  la  mort  de  Thibault  VI  (1218),  qui 
ne  laissait  pas  d'enl'ant,  le  comté  de  Chartres  passa  dans  les  mains  des  comtes  de 
Champagne  que  riin  d'eux  abandonna  au  roi  Louis  IX  en  125i  et  que  Philippe  le  Bel 
incorpora  définitivement  à  la  couronne  en  I2S0. 

C'est  sous  le  règne  de  saint  Louis  que  la  splendide  cathédrale  de  Chartres,  presque 
terminée,  fut  consacrée  (12li0). 
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Pendant  la  guerre  de  Cent  ans,  le  pays  fut  ravagé  à  plusieurs  reprises  par  les  troupes 
anglaises;  mais  peu  à  peu,  les  villes  s'entourent  de  remparts,  les  châteaux  forts  s'élè- 
vent et  la  résistance  s'organise.  Le  roi  Edouard  111,  en  traversant  les  plaines  de  la 
Bcauce,  essuyé  un  orage  épouvantable;  effrayé,  il  fait  vœu  à  N.-D.  de  Chartres,  s"il  est 
sauf,  de  cesser  la  guerre.  Il  signe  en  effet  le  traité  de  Brétigny  (1569). 

Sous  le  règne  de  Charles  V,  le  comté  de  Dreux  est  acheté  et  réuni  à  la  couronne. 
Sous  celui  de  Charles  VI  et  en  présence  du  roi,  eut  lieu  en  1409,  dans  la  cathédrale  de 
Chartres,  une  réconciliation  forcée  entre  les  fils  du  duc  d'Orléans  et  Jean  sans  Peur, 
l'assassin  de  leur  père.  Malgré  cela  la  guerre  entre  Armagnacs  et  Bourguignons  recom- 
mence et  en  1417  Jean  sans  Peur  entre  dans  Chartres  que  hii  livre  le  gouverneur.  Sous 
Charles  Vil  eut  lieu  à  Rouvray-St-Denis  la  fameuse  Journée  des  Harengs  (1429)  où  le 


CHARTRES. 


Maison  dite  du  Saumon. 


comte  de  Clermont  attaqua  un  convoi  de  vivres  amenés  aux  Anglais  assiégeant  Orléans 
En  1452  Chartres  ouvrit  ses  portes  à  Dunois  qui  y  ramenait  les    troupes  du  roi  de 
France.  Pour  récompenser  le  vaillant  compagnon  de  Jeanne  d'Arc,  Charles  d'Orléans 
lui  abandonna  le  comté  de  Chàteaudun. 

Jusqu'à  la  période  qui  ouvre  les  guerres  de  religion,  le  pays  vit  tranquille  et  prospère. 
En  1562,  Condé,  à  la  tète  des  protestants,  est  vaincu  et  fait  prisonnier  à  Dreux  par 
l'armée  catholique  du  duc  François  de  Guise  dont  l'un  des  alliés,  le  maréchal  de  St- 
André,  est  tué  dans  l'action  et  l'autre,  le  connétable  de  Montmorency,  fait  prisonnier. 
En  1508  les  protestants  mettent  le  siège  devant  Chartres,  font  une  brèche,  mais  ne 
montent  pas  à  l'assaut.  En  1587  une  armée  allemande,  venue  au  secours  des  protestants, 
est  battue  à  Anneau  par  le  duc  de  Guise  et  les  catholiques.  L'année  suivante  le  roi 
Henri  III  devenu  impopulaire  vient  se  réfugier  à  Chartres  pour  échapper  à  l'émeute 
parisienne.  Après  le  massacre  à  Blois  du  duc  de  Guise,  bien  des  villes  abandonnent  le 
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roi  et  se  déclarent  en  faveur  de  la  Ligue.  Ainsi  agissent  Chartres  et  Dreux.  Après 
l'assassinat  de  Henri  III  à  St-Cloud,  Henri  IV,  désigné  comme  successeur  par  la  victime 
elle-même,  est  obligé  de  conquérir  son  royaume.  Il  vient  mettre  le  siège  devant  Dreux 
que  Mayenne  cherche  à  déblo- 
quer. Mais  ce  dernier  est  vaincu 
à  Ivry;  aussitôt  Épernon,  Auneau, 
Courville  ouvrent  leurs  portes  au 
nouveau  roi.  Poursuivant  ses 
succès,  il  vient  assiéger  Chartres 
qui,  privé  de  tout  secours,  se 
rend  au  mois  d'avril  1 59 1 .  Henri  IV 
y  transfèi-e  son  parlement  et  après 
son  abjuration,  s'y  fait  sacrer 
dans  la  cathédrale  au  milieu  de 
princes  et  d'évèques  (1594).  L'an- 
née précédente  il  avait  repris 
Dreux  et  rentrait  en  mars  1594 
dans  Paris  où  le  suivait  son  gou- 
vernement. Sully,  qui  mourut  en 
1641  en  son  château  de  Villebon, 
fut  enterré  avec  sa  femme  à  Lin- 
térieur  de  l'hôpital  St-Jean,  de 
Nogent-le-Rotrou,  dont  il  avait 
été  l'un  des  bienfaiteurs. 

Sous  Louis  XIII  le  comté  de 
Chartres  érigé  en  duché  dès  le 
xvP  s.  fut  donné  en  apanage  à 
Gaston  d'Orléans.  Ce  titre  est 
resté  attaché  depuis  à  l'un  des 
membres  de  la  famille  d'Orléans. 
Épernon  fut  également  érigé  en 
duché-pairie  dès  1581.  Sous 
Louis  XIV,  la  terre  de  Maintenon 
fut  achetée  par  la  veuve  de 
Scarron  devenue  toute-puissante 
sur  l'esprit  du  grand  roi. 

L'histoire  locale  se  confond 
avec  l'histoire  nationale  jusqu'à 
la  seconde  moitié  du  xix'  s.;  il 
faut  arriver  jusqu'à  la  guerre 
franco-allemande  pour  trouver 
des  événements  particuliers  à  la 
région.  Le  18  octobre  1870, 
900  gardes  nationaux  ou  francs- 
tireurs  résistèrent  à  10  000  Allemands  pendant  près  de  dix  heures  dans  Châteaudun,  ville 
ouverte.  L'ennemi,  furieux  de  cette  résistance  qui  lui  coûta  2000  hommes,  se  vengea  en 
pillant  et  en  brûlant  l'héroïque  cité  dont,  faute  de  prisonniers,  il  emmena  en  captivité 
une  centaine  d'habitants  pris  au  hasard.  Le  20  octobre  le  gouvernement  de  la  Défense 
nationale  décréta  que  «  Châteaudun  avait  bien  mérité  de  la  patrie  »  et  en  1896  la  ville 
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reçut  la  croix  de  la  Légion  d'honiunir.  Il  y  eut  enrore  un  combat  à  Épernon.  Le 
"2  décembre  l'armée  du  général  Ciianzy  livra  une  bataille  sanglante  à  Loigny  où 
tombèrent  ie  général  de  Sonis  avec  un  grand  iHjinljre  de  zouaves  pontificaux. 

Géologie  —  Topographie 

Au  point  de  vue  géologique,  le  déparleuient  d'Eure-et-Loir  fait  partie  du  bassin  de 
Paris  ;  il  est  formé  d'un  calcaire  appelé  calcaire  de  Beauce  qui  Corme  l'un  des  étages  du 
terrain  tertiaire  miocène.  Il  n'est  interrompu  que  par  les  versants  crétacés  des  vallées 
moyennes  du  Loir,  de  l'Eure  et  de  la  Voise. 

Le  pays  chartrain  ainsi  que  le  plateau  de  la  Beauce  et  le  Dunois  n'ont  pour  ainsi  dire 
pas  de  pente  sensible:  les  dépressions  y  sont  à  peu  près  nulles.  Sans  les  entailles  des 
vallées  de  l'Eure,  du  Loir  et  de  quelques  affluents  de  ce  dernier  cours  d'eau,  cette  région 
serait  d'une  monotonie  désespérante. 

Le  Perche,  qui  occupe  le  S.-O.  et  comprend  l'arrondissement  de  Nogent-le-Rotrou, 
est  une  région  accidentée  où  les  collines  boisées  alternent  avec  de  fraîches  vallées  bien 
arrosées  et  bordées  de  prairies  où  l'on  élève  de  magnifiques  chevaux  percherons.  Les 
hautes  terres  du  Perche  se  soudent  avec  le  Thimerais  également  boisé  et  légèrement 
accidenté.  Ce  dernier  pays  forme  le  lien  de  transition  entre  la  Beauce  et  le  Drouais  où 
l'on  rencontre  quelques  ondulations.  Le  plateau  entre  la  Vègre  et  l'Eure  est  boisé;  les 
vallées  alluviales  de  ces  deux  derniers  cours  deau  ainsi  que  celle  de  la  Biaise,  autre 
affluent  de  l'Eure,  ont  de  belles  prairies  naturelles. 

C'est  à  l'angle  N.-O.  que  se  trouve  le  point  culminant  du  département  (287  m.)  vers  la 
limite  du  département  de  l'Orne,  sur  le  front  S.  de  la  forêt  de  La  Ferté-Vidame.  Un  peu 
plus  bas,  dans  le  Perche,  au  centre  du  triangle  formé  par  Nogent-le-Rotrou,  Thiron  et 
Authon,  on  trouve  une  cote  de  285  m.  Chartres  est  à  l'altitude  de  155  m.  Le  point  le  plus 
bas  se  trouve  à  la  sortie  de  l'Eure  du  département  (48  m.).  Du  côté  du  versant  de  la 
Loire,  on  trouve  94  m.  à  la  sortie  du  Loir.  Sur  la  ligne  de  partage  des  deux  bassins, 
constituée  par  un  simple  plateau,  on  trouve  à  TO.  284  m.  entre  La  Loupe  et  Thiron;  au 
centre,  180  m.  entre  Illiers  et  Chartres;  à  l'E.  enfin,  164  m.  entre  Chartres  et  Voves. 

Hydrographie 

Les  eaux  de  ce  département,  l'un  des  moins  arrosés  de  la  France,  gagnent  indirec- 
tement la  Manche  par  la  Seine  et  l'Océan  par  la  Loire.  L'étendue  du  bassin  de  la  Seine 
est  légèrement  supérieure  à  celle  du  bassin  de  la  Loire. 

ISEure,  qui  recueille  toutes  les  eaux  allant  à  la  Seine,  naît  dans  le  département  de 
l'Orne,  puis,  dès  son  entrée  dans  celui  d'Eure-et-Loir,  coule  dans  la  direction  N.-E.  à 
S.-O.  au  pied  des  coteaux  qui  portent  la  foret  de  Senonches,  airose  Courville,  fait  un 
coude  vers  le  N.  à  Thivars,  traverse  Chartres,  passe  sous  l'aqueduc  inachevé  de  Main- 
tenon,  arrose  cette  ville,  prend  ensuite  la  direction  N.-O.,  baigne  Nogent-le-Roi,  passe 
sous  l'aqueduc  qui  amène  à  Paris  les  eaux  de  l'Avre,  laisse  Dreux  à  5  kil.  sur  sa  g., 
enfin,  à  partir  de  son  confluent  avec  l'Avre,  sert  de  limite  commune  aux  deux  dépar- 
tements de  l'Eure  et  d'Eure-et-Loir  et  passe  définitivement  dans  le  département  auquel 
elle  a  donné  son  nom. 

h'Eure  reçoit  :  (rive  dr.)  la  Voise,  qui  a  sa  source  au  village  du  même  nom  et  se  grossit 
(rive  dr.)  de  VAiinay  qui  baigne  Auneau,  de  la  Remarde  et  de  l'Ocre;  —  la  Brouette  aug- 
mentée (rive  dr.)  de  la  &uesle;  —  (rive  g.)  la  Biaise  qui  traverse  Dreux  où  la  source  de 
VAbime  vient  la  gonfler;  —  VAvre,  qui  s'augmente  (rive  dr.)  de  la  Mouvette  où  tombe 
rive  dr.)  la  Gervaine  et  arrose  Brezolles;  —  (rive  dr.)  la  Vègre  qui  se  grossit  (rive  g.)  de 


CIIARTUES.  —  Cathédrale  Notre-Dame.  Façade  O. 
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VOpton  et  touche  presque  Anet  par  sa  rive  g.;  —  enfin  le  ru  de  Radon,  près  de  sa 
sortie  du  département. 

Les  eaux  qui  vont  à  la  Loire  gagnent  ce  fleuve  par  VHuisne  et  le  Loir  qui  tombent  dans 
la  Sarlhc. 

Vlluisne  ne  fait  que  traverser  la  pointe  0.  de  l'arrondissement  de  Nogent-le-Rotrou 
qu'elle  arrose  et  où  elle  s'augmente  de  [\ircisse  et  de  la  Rliùnc. 

Le  LoiV  partait  jadis  de  l'étang  de  la  Gàtine  rempli  d'eau  seulement  pendant  les  pé- 
riodes d'extrême  humidité;  actuellement  il  naît  à  4  kil.  en  amont  d'illiers.  Il  s'augmente 
frive  dr).  de  la  Thironne,  du  Foussard,  de  VO::anne  qui  arrose  Brou  et  s'accroît  (rive  g.) 
de  la  Suzanne,  passe  au  pied  du  plateau  qui  domine  Bonneval,  se  grossit  (rive  g.)  de  la 
Co7iie  où  tombe  (rive  g.)  la  Conie-Palue,  voit  les  contreforts  du  château  de  Châteaudun 
se  mirer  dans  ses  eaux,  boit  (rive  dr.)  VYerre,  baigne  Cloyes  où  tombe  un  peu  en  aval 
(rive  dr.)  le  Droué,  enfin  absorbe  (rive  g.)  V Aigre. 

Un  autre  aflUient  du  Loir,  la  Bvaxje,  n'a  que  quelques  kil.  de  cours  dans  le  dépar- 
tement qui  nous  occupe  et  où  elle  naît  à  l'O.  d'Authon. 

Etangs.  L'étang  le  plus  important  est  celui  de  Dampierre  qui  a  ISOO  m.  de  longueur 
et  qui  est  traversé  par  la  Biaise.  Citons  encore  :  ceux  de  Thiron-Gardais  dont  l'un  laisse 
échapper  la  Thironne,  letang  de  la  Gâtine  d'où  part  quelquefois  le  Loir,  les  étangs  où 
commence  la  Lamblore  près  de  La  Ferté-Vidame,  enfin  l'étang  ou  Goure  de  Sporj  où 
s'unissent  les  deux  Conies. 

Sources  minérales.  Il  n'y  en  a  pas  dans  le  département;  nous  nommerons  sim- 
plement les  sources  insignifiantes  de  Bonnefontaine,  près  de  Pontgouin,  de  Chartres  et 
de  La  Ferté-Vidame,  ainsi  que  la  fontaine  pétrifiante  de  Riartz,  à  Vichères. 

Climat 

Ce  département  est  rangé  sous  la  zone  d'influence  du  climat  séquanien.  Grâce  à  sa 
faible  altitude,  à  sa  structure  en  plateau,  à  son  peu  d'éloignement  de  la  Manche,  il  jouit 
d'un  climat  essentiellement  modéré.  Le  sol  parfaitement  perméable  ne  retient  pas  l'eau 
des  pluies,  d"où  absence  de  brumes  et  d'humidité,  sauf  dans  la  vallée  de  la  Conie  où 
l'on  trouve  quelques  étangs  et  des  marais.  La  température  moyenne  de  Chartres  est  de 
10",0,  presque  la  même  que  celle  de  Paris.  En  général  le  froid  est  sec  pendant  l'hiver  et 
les  chaleurs  de  l'été  sont  très  tolérables.  C'est  dans  la  région  du  Perche  que  le  climat 
est  le  plus  agréable.  L'Eure-et-Loir  est  un  des  départements  où  la  hauteur  moyenne 
annuelle  des  pluies  est  le  moins  élevée;  elle  n'est  que  de  0°'54  à  Chartres,  augmente 
dans  le  Thimerais  et  atteint  son  maximum  dans  le  Perche,  O^TS.  La  moyenne  annuelle 
de  la  France  est  de  0™77.  On  compte  une  Moyenne  de  130  à  150  jours  pluvieux,  suivant 
la  région. 

Divisions  administratives 

Étendue  :  587.521  hectares  (cadastre). 
PoruLATiON  (1890)  :  280.400  habitants. 

Arrondissements  Cantons  Communes 

Préfecture    :  Chartres 1  8  166 

(  Châteaudun 1  5  80 

Sous-         \   ^ 

^   ,^     ,  \  Dreux 1  7  126 

Préfectures  /   ,,  ,    ^ 

'-  ISoyenL-lc-Rùtrou 1  4  54 


Total.    .       4         Total.    .     24         Total.    .     426 
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LISTE   DES   CANTONS 

Chartres Auncau,  Chartres  N.,  Chartres  S.,  Courville,  lUiers,  Janville,  Maintenon,  Voves. 

Chdteaudun   .    .    .     Bonneval,  Brou,  Châteaudiin,  Cloyes,  Orgères. 

Dreux Anet,   Brezolles,    Chàteauneuf,  Dreux,  La    Ferté-Vidame,    Nogent-le-Roi,    Se- 

nonches. 
Nogent-le-hotrou.     Authon,  La  Loupe,  Nogent-le-Rotrou,  Thiron. 

Cultes 

Culte  catholique.  Évêché  :  Chartres,  érigé  au  i"'  s.,  suffragant  de  Sens  jusqu'en 
1622,  époque  où  il  devint  suffragant  de  Paris.  En  IG97  la  création  de  l'évêché  de  Blois 
lui  retira  une  bonne  partie  de  sa  circonscription.  Supprimé  en  1802  et  rétabli  en  1821 
comme  suffragant  de  Paris,  il  ne  comprend  que  le  département  d'Eure-et-Loir.  Il 
compte  25  cures,  551  succursales  et  15  vicariats  rétribués.  11  y  a  un  séminaire  diocésain 
à  Chartres.  11  ne  compte  que  deux  congrégations  religieuses  d'hommes  et  un  certain 
nombre  de  communautés  religieuses  de  femmes,  dont  quelques-unes  ont  leur  maison 
mère  à  Chartres;  elles  sont  vouées  à  la  vie  contemplative,  à  l'assistance,  et  surtout  à 
l'enseignement.  Chartres  possède  les  pèlerinages  de  N.-D.  de  Sous-Terre,  de  N.-D.  du 
Pilier  et  de  N.-D.  de  la  Brèche. 

Culte  protestant.  Le  département  fait  partie  de  la  5"  circonscription  synodale  de 
l'Église  réformée  de  France  et  est  rattaché  au  Consistoii-e  de  Versailles.  Il  comprend 
deux  paroisses  avec  l'enclave  de  Nonancourt  (Eure)  :  Chartres  et  Marsauceux.  On  y 
trouve  6  temples  :  à  Chartres,  Pont-Tranchefétii,  Marsauceux,  Bù,  Montigny-sur-Avre 
et  Gaubert  (église  indépendante). 

Culte  Israélite.  On  compte  à  peine  50  Israélites  dans  Eure-et  Loir. 

Armée 

Ce  département  appartient  à  la  4"  région  militaire,  comprenant  8  subdivisions  de 
région  dont  2  dans  Eui-e-et-Loir  :  Dreux  et  Chartres.  Les  troupes  font  partie  du  4.'  corps 
dont  le  chef-lieu  est  Le  Mans. 

La  garnison  de  Chartres  comj)rend  :  1  bataillon  d'infanterie;  1  régiment  de  cava- 
lerie (cuirassiers)  ne  faisant  pas  partie  du  corps  d'armée;  1  détachement  du  5°  régiment 
du  génie  exploitant  la  ligne  d'Orléans  à  Chartres;  1  escadron  du  train  des  équi[)ages; 
celle  de  Châteaudun,  1  régiment  de  cavalerie  (chasseurs);  celle  de  Dreux,  1  bataillon 
d'infanterie;  celle  de  Nogent-le-Rotrou,  1  bataillon  d'infanterie.  En  outre,  le  dépar- 
tement ressortit  à  la  -i"  légion  de  gendarmerie. 

Justice 

Le  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Paris.  Il  existe  1  tribunal  de 
1"  instance  à  Chartres,  où  siège  la  Cour  d'assises,  à  Châteaudun,  à  Dreux,  à  Nogent- 
le-Rotrou.  Chartres  et  Dreux  ont  chacun  1  tribunal  de  commerce.  11  y  a  1  justice 
de  paix  dans  chacun  des  2i  cantons. 

Instruction    publique 

L'Académie  de  Paris,  dont  le  ressort  comprend  9  départements,  a  sous  sa  dépen- 
dance celui  d'Eure-et-Loir. 
Il  n'a  pas  d'établissement  d'enseignement  supérieur. 
L'enseignement  secondaire  comprend  les  établissements  suivants  :  le  lycée  «  Mar 
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ceau  »  à  Cliarircs,  les  collèges  de  Cliàteaudiin,  de  Dreux  (Collèg-e  «  Rolrou  »)  et  de 
Nogenl-le-Rotrou;  le  collège  de  jeunes  filles  d(>  Cliarires,  les  établissements 
libres  de  Chartres  C-l)  et  de  Dreux.  11  y  ;i  un  petit  séminaire  à  Chartres  et  à  Nogent- 
Ic-Rolrou. 

L'enseignement  lorimaire  recrute  ses  professeurs  à  lécole  normale  d'instituteurs 
et  à  l'école  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe  et  école  maternelle  annexe) 
de  Chartres.  Il  existe  des  écoles  primaires  supérieures  de  garçons  à  Bonneval, 
Illiers  et  La  Loupe.  Il  y  a  des  cours  complémentaires  de  garçons  à  Courville, 
Épernon,  Gallardon,  Maintenon  et  Nogent-le-Rotrou,  et  de  filles  à  Épernon,  Gallardon 
et  Senonches. 

Citons  encore  le  cours  professionnel  de  dessin  et  le  cours  municipal  de 
musique  de  Chartres.  Anet  a  une  école  d'horlogerie. 


Le  département  ressortit  encore  à  l'arrondissement  minéralogique  de  Rouen,  sous- 
arrondissement  de  Versailles  (division  du  N.-O.);  à  la  l-^*^  région  agricole  (N.-O.);  à  la 
2'  conservation  forestière  (Rouen);  à  la  15"  inspection  des  Ponts  et  chaussées. 

Agriculture 

Eure-et-Loir  est  un  pays  de  grande  culture  à  rexcei)lion  de  la  ré-gion  du  Perche.  Un  nombre 
considérable  d'exploitations  ont  une  étendue  variant  de  200  à  400  lieclaros.  L'étendue  de  ces 
exploitalions  ainsi  que  le  sol  très  plat  permettent  l'emploi  de  machines  agricoles  suppléant  à 
l'absence  de  bras.  Malgré  l'appoint  de  cette  ressource,  en  temps  de  moisson,  la  culture  fait  appel 
5  des  équipes  de  flamands.  Le  sol,  très  fertile,  est  fort  bien  cultivé.  L'Eure-et-Loir  est  de  tous  les 
départements  français  celui  où  la  surface  des  terres  inexploitées  est  réduite  à  son  minimum.  La 
chaire  et  la  station  agronomique  de  Chartres,  la  chaire  spéciale  de  Dreux,  les  comices  et  les 
syndicats  contribuent  puissamment  à  la  diffusion  des  bonnes  méthodes  et  aident  au  progrès.  La 
concurrence  étrangère  empêche  toutefois  le  cultivateur  d'obtenir  un  prix  rémunérateur  pour  son 
blé  et  la  laine  de  ses  moutons.  C'est  la  culture  des  céréales  qui  est  de  beaucoup  la  plus  impor- 
tante puisque  seule  elle  occupe  les  2/3  de  la  surface  des  terres  labourables;  aussi  n'est-ce  pas 
sans  raison  que  la  Beauce  a  été  appelée  le  grenier  de  la  France.  Elle  approvisionne  surtout 
Paris  et  sa  région. 

Les  chiffres  ci-dessous  s'appliquent  à  l'année  1808  : 

Surface  ensemencée  Rendement  Surface  ensemencée      Rendement 

Avoine.    .   .     156.270  hectares    4.581.400  heclol.       Orge 24. OM  hectares    G10.700  hectol. 

Froment.    .     121.506        —  3.550.200      —  Seigle 0.816        —  211.500      — 

La  culture  du  méteil  et  du  sarrazin  est  insignifiante.  Les  prairies  artificielles  occupant 
82848  hectares  ont  produit  289ii70  quintaux;  les  fourrages  annuels,  avec  une  surface  de 
15  480  hectares,  ont  fourni  518  270  quintaux.  Voici  le  tableau  pour  les  autres  cultures  : 

Surface           Ren  lement         ,  Surface  Rendement 

Betteraves  à  sucre.    .1870  hect.      513.800  quinl.       Prés  naturels  .   .    .     19.151  hcct.    772.500  quint. 
—        fourragères  8018    —     2.101.200    —        I    Herbages 2.205    —         53.200     — 

La  culture  des  légumes  est  assez  variée;  les  asperges  de  Monvilliers  ont  de  la  réputation. 

Les  forêts  et  les  bois  occupent  plus  de  60  000  hectares  dont  près  de  0500  appartiennent  à  l'État. 
Les  principales  forêts  sont  celles  de  La  Ferlé-Vidame  (5715  hectares),  de  Senonches,  de  Châ- 
teauneuf,  de  Dreux,  de  Montécot,  dans  l'arrondissement  de  Dreux;  de  Champrond,  de  Nogent-le- 
Rotrou,  de  Saussaye,  dans  celui  de  Nogent-le-Rotrou.  Dreux  a  des  pé]nnières.  Les  pommiers 
cultivés  surtout  en  vergers  se  trouvent  dans  le  Perche  avec  un  certain  nombre  de  poiriers.  En 
1899  la  récolte  de  cidre  a  été  de  175  000  hectol.;  celle  du  poiré  a  été  aussi  appréciable.  La  vigne 
occupe  encore  près  de  700  hectares;  elle  est  plantée  sur  les  coteaux  des  environs  de  Dreux,  de 
Chartres  et  dans  la  vallée  du  Loir.  Ses  produits,  dans  les  bonnes  années  de  maturation  des 
fruits,  ne  sont  pas  à  dédaigner.  La  récolte  de  1899  a  été  de  7000  hectol.  environ. 


CHAÏEAUDUN.  —  Chùleau.  Grand  escalier. 
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Le  Perche  est  un  riche  pays  d'élevage  d'où  l'on  tire  la  race  si  solide  dite  percheronne. 

En  1898  on  comptait  dans  le  département  55214  chevaux,  4171  ânes,  107  mulets,  99  9G2  animaux 
(le  race  bovine,  549  065  de  race  ovine,  25  820  de  race  porcine  et  2246  de  race  caprine. 

La  production  en  lait  a  été  de  1448  668  hectol.  d'une  valeur  de  10092970  fr.  Les  fromages  de 
la  région  de  Dreux  sont  estimés.  La  production  de  la  laine  a  été  de  17  616  quintaux,  d'une 
valeur  de  2  056  795  fr.  Ajoutons  pour  terminer  que  les  ruches  ont  fourni  215  090  kilog.  de  miel  et 
50218  kilog.  de  cire,  d'une  valeur  totale  de  265  426  fr. 

Industrie 

INDUSTRIES  EXTRAGTIVES.  On  trouve  dans  le  sol  :  du  minerai  de  fer,  de  l'argile  à 
brique  cl  à  poterie  utilisée  dans  de  nombreux  établissements,  de  la  terre  à  foulon,  etc.  On 
exploite  des  carrières  de  pierres  à  bâtir  à  Berchèrcs-l'Évêque,  Dammarie,  Êpernon,  Jallans, 
Orgères,  Péronville,  Prasville,  St-Denis-d'Authon-St-Hilaire,  St-Léger-des-Aubées,  St-Lucien, 
Souancé.  Thiville;  de  pierres  meulières  à  Épernon,  La  Ferté-Villeneuil,  Nogent-le-PiOtrou,  St- 
Lucien,  St-Martin-de-Nigelles.  On  extrait  de  la  marne  à  Brou,  Chuisnes,  Trizay-lès-Bonneval  ;  du 
sable  à  Maintenon,  Nogcnt-le-Roi  et  St-Prest;  on  fabrique  de  la  chaux  à  Courville,  Landelles, 
Rohaire,  Senonches,  Souancé.  On  exploite  le  grès  à  Berchères-sur-Vesgre,  Droué,  Épernon,  St- 
Lucien.  On  trouve  de  la  tourbe  dans  les  vallées  de  l'Aigre,  de  la  Conie  et  de  la  Voise. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  plus  active  est  la  minoterie,  répandue  dans  les  vallées  de 
l'Eure,  delà  Voise,  etc..  pratiquée  surtout  à  Bonneval.  Chartres,  Châteaudun,  Dreux,  Maintenon, 
Nogent-le-Roi,  Pierres,  St-Denis-les-Ponts,  etc.  La  féculerie  s'exerce  à  Sours  et  à  Illiers;  la 
brasserie  à  Chartres.  Châteaudun,  Dreux;  la  distillerie  à  Bailleau,  Beauvilliers,  Chartres, 
Nogent-le-Rotrou,  St-Léger-des-Aubées,  Voves;  la  sucrerie  à  Béville-le-Comte,  Toury,  Voves. 
Cette  dernière  localité  a  une  fromagerie.  Enfin,  Chartres  fabrique  du  chocolat,  du  pain  d'épice 
et  des  pâtés  de  gibier  renommés,  Nogent-le-Roi  de  la  moutarde.  L'industrie  du  bois  comprend 
les  scieries  mécaniques  d'Anet,  Aunay-sous-Crécy,  Chuisnes,  Cloyes,  Coulombs,  Courville, 
Dreux,  Illiers,  Luisant,  Mainvilliers,  St-Lubin-des-Joncherets.  Bonneval,  Dreux.  Gallardon.  font 
de  la  carrosserie,  St-Jean-Pierrefixte  des  dominos;  Janville  et  Chartres  fabriquent  des  billards. 
Ajoutons  que  le  département  a  de  nombreux  établissements  de  saboterie,  de  vannerie,  etc. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  On  trouve  des  fonderies  de  fer  ou  de  cuivre  à  Char- 
tres, Châteaudun,  Dreux,  Nogent-le-Roi,  Saulnières,  Vernouillet.  Il  y  a  des  tréfileries  à  Bérou- 
la-Mulotière,  Montigny-sur-Avre,  Rueil-la-Gadelière.  Gasville  fait  de  la  serrurerie,  Châteaudun 
des  chaînes  de  montre.  Il  y  a  des  clouteries  à  Authon,  Châteaudun  et  à  la  Framboisière.  Châ- 
teaudun et  Anet  font  de  la  construction  mécanique;  cette  dernière  ville  fabrique  aussi  des 
boîtes  en  fer-blanc.  Saussay  affine  les  métaux.  On  construit  des  instruments  agricoles  à 
Auneau,  Brou,  Châteauneuf-en-Thinierais,  Montlouet,  Nogent-Ie-Roi,  Nogent-le-Rotrou,  Voves, 
Boisville-la-St-Père. 

INDUSTRIES  GHIMIQ.UES.  On  trouve  des  usines  de  produits  chimiques  à  Aunay-sous- 
Crécy,  Cloyes  (rose  végétal),  Courville,  Orgères  (eau  de  Javel),  Vitraj-sous-BrezolIes.  Il  y  a  des 
teintureries  à  Chartres,  Dreux,  Nogent-le-Rotrou,  etc.  Courville  a  une  fonderie  de  suif. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Il  existe  des  filatures  do  laine  à  Montigny-sur-Avre  et  à  St-Lubin- 
des-Joncherets.  On  fabrique  des  étoffes  de  laine  à  Nogent-le-Rotrou,  des  tricots  dans  le  canton 
de  Janville.  St-Lubin-des-Joncherets  et  St-Rémy-sur-Avre  possèdent  des  filatures  et  des  tissages 
de  coton.  On  fait  de  la  bonneterie  à  Chàtenay,  Chartres,  Illiers,  Neuvy-en-Dunois,  Orgères, 
Sainville,  de  la  passementerie  à  Tréon.  Châteaudun  a  une  usine  pour  l'apprêt  de  la  bourre. 
Chartres,  Dreux,  Droué  font  de  la  confection. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  —  Anet,  Brou.  Chartres,  Châteaudun,  Cloyes,  Dreux,  Droué  et 
Nogent-le-Rotrou  sont  des  centres  importants  pour  la  tannerie,  corroierie,  mégisserie.  On 
fabrique  de  la  chaussure  à  Brou,  Dreux,  La  Loupe  et  Nogent-le-Rotrou;  de  la  sellerie  à  Lor- 
maye:  de  la  chapellerie  de  feutre  à  la  Bazoche-Gouët,  Épernon  et  Nogent-le-Rotrou.  La  pape- 
terie de  Sorel-Moussel  occupe  260  ouvriers  et  produit  annuellement  6  000  000  de  kilog.  Citons 
encore  les  ateliers  de  vitraux  peints  de  Chartres. 
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Commerce 

Ce  déparlemenl  exporte  suiLoiil  des  laiiiies,  des  laines,  des  moutons,  des  bestiaux,  des  che- 
vaux percherons.  Il  vend  aussi  des  graines  fourragères,  des  pommes  à  cidre,  des  peaux  brutes 
des  pierres  meulières,  de  l'alcool,  des  pâtés  de  Chartres,  etc. 

11  importe  des  vins  et  liqueurs,  des  étofl'es,  des  articles  de  nouveautés,  de  modes,  des  épices 
et  denrées  coloniales,  des  articles  de  Paris,  de  la  houille,  enfin,  provenant  surtout  d'Angleterre, 
de  Belgique  et  du  bassin  de  Vah^ncieniics. 

Voies  de  communication 


kil. 

Chemins  de  fer  (voie  normale) 641    > 

—         —       (voie  étroite) Cl    » 

Le  département  ne  possède  aucune  voie  navi- 
gable (rivière  ou  canal). 


kil. 

Routes  nationales 377,174 

Chemins  vicinaux  de  grande  comm"'"".     1054,893 

—  d'intérêt  commun  (1"  catég''=)    3366,851 

—  —               —        (2'  calégi')    1944,757 
Réseau  vicinal  communal 227,297 


HARTRES  est  bâti  avec  quatre  de  ses  faubourgs  sur  une  colline  dominant 
la  rive  g.  de  l'Eure;  le  cinquième  faubourg,  le  faubourg  Guillaume,  en  occupe 
la  rive  dr.  Le  sommet  de  la  colline  est  couronné  par  l'admirable  cathédrale, 
joyau  de  la  ville,  dont  on  aperçoit  les  flèches  de  très  loin.  C'est  une  vieille 
cité  fort  intéressante,  avec  des  rues  étroites,  tortueuses,  escarpées  à  ce 
point  qu'il  a  fallu  établir  des  escaliers  pour  parvenir  aux  «  tertres  »  du 
centre.  Capitale  de  la  Beauce.  elle  n'offre  un  peu  d'animation  que  les  jours 
de  marché  où  les  transactions  en  grains  et  en  bestiaux  sont  considérables.  Les  gourmets  (jui 
l'habitent  ne  sont  guère  troublés  dans  leur  quiétude  que  par  le  bruit  des  trompes  des 
tramways  à  vapeur  ou  celui  des  sonneries  militaires.  Au  premier  rang  des  monuments  reli- 
gieux se  place  la  Cathcdrale  {xiv  et  xiii'^  s.)  élevée  sur  une  crypte  (xi'  s.),  la  plus  considérable 
de  toutes  celles  existant  en  France.  Elle  consiste  princijialement  en  deux  longues  galeries 
de  110  m.  chacune  s'étendant  sous  les  collatéraux  de  l'église  supérieure  et  en  12  chapelles,  dont 
7  rayonnantes,  situées  sous  le  chœur.  L'église  supérieure  a  154  m.  de  longueur.  Ses  propor- 
tions sont  grandioses.  Deux  tours  (xir  s.)  ornent  la  façade  au  triple  portail  surmonté  d'une 
rose,  d'une  balustrade  ajourée  et  d'un  pignon  couronné  de  la  statue  de  la  Vierge  (xiii'  et  xiv  s.). 
La  tour  de  dr.  ou  clocher  vieux  a  106  m.  50  de  hauteur;  celle  de  g.  ou  clocher  neuf,  qui  en  a  115, 
se  termine  par  une  flèche  d'une  finesse  et  d'une  élégance  remarquables.  Un  triple  porche 
sculpté  flanque  chacune  des  façades  latérales;  celle  du  N.  possède  en  outre  un  petit  bâtiment 
du  xiv^  s.  renfermant  Ihorloge.  On  remarque  à  l'intérieur  :  l'admirable  suite  de  vitraux  du  xuv  s. 
dont  la  couleur  n'a  pas  varié  et  qui  répandent  dans  l'immense  vaisseau  un  demi-jour  bien  propre 
à  la  méditation;  la  riche  clôture  du  chœur  en  pierre  sculptée  qui  retrace  en  40  groupes,  d'après 
Jean  Texier,  la  vie  du  Christ  et  de  la  Vierge  (x\v  et  xvir  s.j;  le  stylobate  de  cette  clôture  porte 
35  médaillons  sculptés  tandis  que  la  partie  supérieure  se  compose  de  baldaquins  ajourés  autre- 
fois comme  les  groupes.  Au  xviir  s.  une  clôture  intérieure  a  été  établie  retraçant,  sculptés  en 
marbre  blanc,  des  épisodes  de  la  vie  de  la  Vierge.  Signalons  encore  l'orgue,  une  tapisserie  dans 
la  sacristie,  une  statue  en  bois  peint  et  doré  de  la  Vierge  du  Pilier  (xv  s.),  le  reliquaire  moderne 
renfermant  le  voile  de  la  Vierge,  don  de  Charles  le  Chauve  et  la  chapelle  isolée  de  St-Piat  (xiv  s.\ 
derrière  l'abside,  réunie  par  un  escalier  et  un  couloir  à  la  cathédrale.  Pour  donner  une  faible  idée 
du  travail  colossal  que  représente  ce  beau  monument,  ajoutons  que  le  portail  de  la  façade 
comporte  719  statues  ou  statuettes,  les  deux  faces  latérales,  1800  statues,  outre  les  gargouilles, 
jes  corbeaux  et  les  mascarons;  les  vitraux  enfin  ornent  125  grandes  fenêtres,  3  grandes  roses, 
85  roses  moyennes  et  12  petites.  —  L'église  St-Pîerre  (xi<-  au  xiii'  s.)  dont  la  tour  carrée  flanquant 
la  façade  est  inachevée,  a  des  contreforts  et  des  arcs-boutants  élégants:  cette  .-mcienne  église 
abbatiale  de  St-Père-en- Vallée  renferme,  dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  d'admirables  émaux  de 
Léonard  Limousin,  12  tableaux  représentant  les  Apôtres;  de  beaux  vitraux  du  xv=  ornent 
l'intérieur.  —  L'église  St-Aignan  (xvv  s.),  bâtie  sur  le  tertre  du  mcnie  nom  au-dessus  d'une  crypte 
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de  la  mêioe  épocjue,  présente  à  g.  de  sa  façade  une  petite  porte  sculptée  et  à  dr.  un  clocher 
flanqué  d'une  tourelle  cylindrique;  la  grande  nef  et  sa  voûte  en  bois  sont  entièrement  décorées 
de  peintures;  on  y  rencontre  un  vieux  vitrail  :  St-Michel.  —  L'église  St-André  {xv  s.),  ancienne 
collégiale  transformée  en  magasin,  possède  une  façade  romane  dont  les  arcades  sont  soutenues 
par  des  colonnes  à  chapiteaux  curieux.  —  N.-D.  de  la  Brèche  est  une  petite  chapelle  à  l'intérieur 
de  laciuelle  on  voit  deux  boulets  en  pierre  provenant  du  siège  de  la  ville  entrepris  par  les  pro- 
testants en  15G8.  —  La  chapelle  Sle-Foy  (1862)  aux  Pères  Maristes,  possède  un  retable  sculpté.  — 
La  chapelle  St-Julicn  n'a  rien  de  saillant.  —  Véglise  St-Martin-au-Val,  dont  il  ne  reste  qu'une 
partie  servant  de  chapelle  à  l'Hôpital  St-Brice,  a  été  restaurée;  elle  s'élève  sur  une  crypte  où 
l'on  voit  de  curieux  chapiteaux  gallo-romains  et  de  vieux  sarcophages. 

Chartres  possède  encore  une  partie  de  ses  vieux  fossés  et  des  fragments  du  mur  d'enceinte, 
notamment  à  l'E.  près  des  bords  de  l'Eure  qui  se  divise  en  trois  bras  sur  lesquels  sont  jetés  des 
ponts  dont  quelques-uns  sont  anciens.  Celle  partie  de  la  ville  est  très  pittoresque  avec  les  lavoirs 


MAINTEXON. 


Ruines  de  l'Aiiiieduc. 


qui  bordent  les  deux  rives  de  la  rivière.  Sur  le  boulevard  des  Fossés  se  trouve  la  vieille  Porte 
Guillaume  (xiv  s.)  à  créneaux  et  à  niiàchicoulis,  flanquée  de  deux  tours  encadrant  l'ouverture 
ogivale  privée  de  son  pont-levis,  la  seule  qui  subsiste  des  7  portes  d'autrefois,  et  à  l'intérieur 
de  laquelle  se  trouve  un  petit  musée  archéologique.  L'Hôtel  de  Ville,  installé  dans  l'Hôtel  Mon- 
tescot  (xvii°  s.)  agiandi,  renferme  la  Bibliothèque  et  le  Musée.  La  Bibliothèque,  fort  bien  aménagée 
dans  de  jolies  salles  dont  la  décoration  de  l'une  a  été  rétablie  comme  autrefois,  renferme 
115  incunables,  1800  manuscrits  et  98000  volumes.  La  grande  salle  est  orîiée  de  deux  mappe- 
mondes en  relief  provenant  du  château  de  Crécy  à  M"""  de  Ponqjadour.  Le  Musée,  trop  petit, 
renferme  quelques  belles  toiles,  entre  autres  un  portrait  de  Turenne  par  Philippe  de  Champagne, 
un  autre  de  St-Simon  attribué  à  Mignard;  des  antiquités  gallo-romaines  (bronzes  très  intéres- 
sants), cinq  panneaux  de  tapisseries  flamandes  (Vie  de  Moïse),  des  armes  et  de  la  céramique, 
des  collections  d'histoire  naturelle,  etc.  Les  autres  monuments  sont  :  l'ancien  Hôtel  de  Ville 
(xiii'  s.),  la  Préfecture  et  le  Bâtiment  des  Archives,  le  Lycée,  le  Collège  déjeunes  filles,  le  Tribunal 
de  commerce  (1892),  le  Théâtre  (1861),  Y  Hôpital,  fort  bien  installé,  le  Grand  Séminaire  (xvir  s.), 
VÉvêché  (xviir  s.)  avec  de   beaux  jardins,  le  Palais  d-;  Justice,  les  Halles,  etc.  Parmi  les  maisons 


SAIXT-DENlS-LES-l'ONTS.  —  Porte  du  cimclière. 


GALLARDON.  —  Vieilles  maisons  eu  bois 
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intéressantes,  il  faut  citer:  \amaiso7i  du  Saumon,  rue  de  la  Poissonnerie,  10,  12,  14,  avec  sa  façade 
en  bois;  la  maison  de  la  rue  des  Écuyers,  55  (crèche  communale)  qui  possède  un  escalier  sculpté 
extérieurement  (xvr  s.)  dit  escalier  de  la  reine  Berlhe,  une  maison  à  l'angle  des  rues  St-Julien  et 
Muret,  une  autre,  rue  de  la  Poi'ie-percée,  une  maison  à  porche,  place  de  l'Étape-au-Vin,  5;  la 
maisKin  (xvi'  s.)  dite  de  Claude  Iluvé  avec  une  iieile  façade  en  pierre,  10,  rue  du  Grand-Cerf;  une 

petite   façade  (xvi"  s.)  rue   CoUin. 
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d'Harleville  (Institution  de  jeunes 
filles);  une  maison  restaurée 
xiir  s.),  rue  du  Change  (Postes 
et  Télégraphes);  une  maison 
(xv=  s.),  rue  des  Grenets,  12;  la 
maison  de  Loëns,  cellier  du  xni's., 
sorte  de  crypte  à  trois  nefs  repo- 
sant sur  deux  rangées  de  8  piliers 
avec  souterrains  creusés  au-des- 
sous. Chartres  a  élevé,  sur  la 
place  des  Épars,  une  statue  de 
bronze  à  l'un  de  ses  plus  illustres 
enfants,  à  Marceau,  auquel  une 
pyramide  avait  déjà  été  érigée  en 
1801.  Cette  ville  a  également  de 
belles  promenades  :  celle  du  tour 
de  ville  dont  les  boulevards  occu- 
pent l'ancienne  enceinte,  le  Clos 
Sl-Jean  avec  pelouse  et  parc,  le 
Square  devant  le  lycée,  le  Jardin 
de  la  Société  dliorliculture  et  la 
Butte  des  Charbonniers  avec  le 
kiosque  à  musi(pie. 

Châteaudun  est  bàli  sur  un 
plateau  se  terminant  en  promon- 
toire et  dominant  la  rive  g.  du 
Loir;  de  ses  fortifications  du 
moyen  âge  il  reste  des  frag- 
ments de  tours  et  de  murs  der- 
rière l'église  de  la  Madeleine. 
Brûlée  en  1725,  incendiée  à  nou- 
veau en  1870  par  les  Allemands, 
elle  a  été  reconstruite  sur  un 
plan  régulier  comme  après  1723. 
Ses  rues  sont  larges,  droites  et 
rayonnent  vers  une  place  cen- 
trale, la  place  du  18  Octobre  en 
bordure  de  laquelle  se  trouvent 
YHôtel  de  Ville  surmonté  d'un 
campanile,  et  en  face,  le  bâtiment 
où  se  trouvent  installées  la  Poste 
et  la  Caisse  d'épargne;  au  centre  se  dresse  une  très  belle  fontaine  érigée  en  1860  dans  le  style 
du  XVI'  s.  Le  plus  beau  monument  de  Chàteaudun  est  le  Château,  dont  les  contreforts  à  pic 
descendent  jusqu'au  niveau  du  Loir  qu'il  domine.  Élevé  aux'  s.,  puis  successivement  reconstruit 
au  XII'  s.  et  au  xv  s.,  i!  se  compose  d'une  aile  principale  avec  un  fort  bel  escalier  du  xvr  s., 
d'une  autre  aile  en  retour  d'équerre,  plus  ancienne,  avec  deux  escaliers  du  xv's.;  une  chapelle 
y  est  adossée.  A  côté  se  trouve  un  beau  donjon  cylindrique  bâti  nu  xii"  s.,  haut  de  48  m.  A 
l'intérieur  du  château  on  remarque  une  vaste  cheminée  du  xvr  s.  et  de  belles  salles  au  rez-de- 


ANEl.  —  Église  paroissiale.  Partie  de  la  façade  O. 


ANET.  —  Église  paroissiale.  Ensemble  S.O. 
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chaussée,  d'immenses  cuisines,  des  sous-sols  avec  d'élégants  piliers  de  voûte,  des  cachots,  etc. 
La  chapelle,  restaurée  en  partie,  renferme  de  jolies  statues  autrefois  coioriées  et  une  fresque 
dans  un  petit  oratoire  adjacent.  UAbbaye  de  la  Madeleine  occupe  l'extrémité   d'un  promontoire 
au  S.-O.  Son  église,  bâtie  sur  une  crypte  du  xii«  s.,  renferme  trois  bas-côlés.  La  façade  N.  avec 
porte  du  xvr  s.  est  romane;  la  façade  S.  a  un  beau  portail  sculpté  du  xir  s.  et  est  flanquée  d'un 
clocher  carré;  des    tourelles    d'angle   existent  à   la   façade  O.  A  l'intérieur   on   remarque   des 
arcades  romanes  le  long  des  murs  au  S.  et  à  l'O.  ainsi  que  dans  la  chapelle  des  fonts    des 
stalles  dans  le   choeur  (xv  s.)  et 
un  bel  orgue.  Les  autres  parties 
de  l'abbaye  reconstruite  au  xvip  s. 
abritent     la     Sous-Préfeclure,     le 
Palais    de    Justice     et      VHôpital 
agrandi.  Uéglise  St-Valérien,  dont 
les  façades  N.  et  S.   sont  encla- 
vées  dans  des   constructions,  se 
termine  par  une  flèche  en  pierre 
(xv  s.).   On    remarque    la    porte 
romane     au     S.,     des     fresques 
peintes  sous  la  tribune  de  l'orgue, 
les  vitraux  de    l'abside   (xvr  s.), 
une  belle  arcade  au  croisillon  dr. 
et  quelques  toiles   intéressantes. 
De  N.-D.  du  Champdé  il  reste   la 
façade   servant  d'entrée  au  cime- 
tière   où    reposent    les    glorieux 
morts  du  18  octobre  auxquels  on 
a  élevé   une   modeste   pyramide. 
Uéglise  St-Jean  a  un  porche  isolé 
(xv°  s.)  servant  d'entrée  à  l'ancien 
cimetière;  l'abside  est  du  xii"  s. 
Chàteaudun   a  conservé  quelques 
maisons  anciennes  dans  les  rues 
du  Château,  St-Lubin,  Porte  d'à- 
bas,  de   la   Cuirasserie,  des  Hui" 
leries,  Gaillard.  Quelques  {«arties 
du  Cloître  Sl-Roch  ont  été  conver- 
ties    en    habitations.     On     peut 
encore  signaler  VHôtel-Dieu  (xviir 
s.),  un  Hospice  de  vieillards  et  un 
Théâtre  (1887).  Le  Musée,  situé  en 
face     du    Collège,    renferme    des 
objets    préhistoriques,   des    frag- 
ments   d'architecture,    des    sou- 
venirs de  1870,  les  collections  du 
marquis    de    Tarragon    dont    la 
partie  ornithologique    est  tout  à 

fait  remarquable.  La  Bibliothèque,  installée  dans  l'Hôtel  de  Louvancourt,  compte  3  incunables, 
14  raretés  datant  d'avant  1550,  67  manuscrits  et  52  000  volumes  (55  cartons  d'imprimés  et  ma 
nuscrits  sur  le  pays  chartrain,  25  volumes  manuscrits  de  Panard,  etc.).  Sur  la  promenade  om- 
bragée du  Mail  s'élève  le  monument  commémoratif  de  la  Défense  de  Chàteaudun;  du  haut  de 
cette  çromenadc  on  jouit  d'une  belle  vue  sur  la  vallée  du  Loir.  A  signaler  encore  le  Square 
St-Lubin,  près  du  château  et  le  Square  devant  l'église  de  la  Madeleine. 

Dreux  est  arrosé  par  la  Biaise  qui  s'y  partage  en  plusieurs  bras  et  dominé  au  N.  par  un  pla- 
teau qui  porte  les  ruines  du  vieux  Château,  dont  il  subsiste  encore  quelques  vestiges  du  donjon 


DREUX.  —  Ancien  HôLel  de  Ville. 
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et  des  tours.  Il  a  été  déiuanlelé  en  l.Vjr).  Sur  lu  terrasse  s'élève  la  Chapelle  royale,  nécroijolo  où 
reposent  les  membres  de  la  famille  d'Orléans.  La  chapelle  en  forme  de  rotonde  repose  sur  une 
crypte  dans  laquelle  on  admire  des  tombeaux  dont  la  plupart  sont  des  chefs-d'œuvre  de  la 
sculpture  contemporaine,  de  magniliques  vilrauv,  des  glaces  d'un  seul  morceau  peintes  d'après 
les  cartons  de  Larivière  et  exécutées  à  Sèvres.  L'Hôtel  de  Ville  (1512-15."7)  est  un  intéressant 
monument  couronné  d'un  campanile  avec  beffroi.  Il  renferme  un  magnifique  escalier  en  pierre  de 
142  marches,  une  belle  cheminée  de  la  Renaissance,  une  Bibliothèque  avec  de  jolies  boiseries, 
quelques  toiles,  des  objets  d'art  ou  historiques.  L'église  St-Pierre  (xir  au  xv  s.)  a  sa  façade  O. 
flanquée  de  deux  tours,  dont  celle  de  dr.  est  inachevée;  les  sculptures  du  portail  sont  mutilées. 
L'intérieur  renferme  des  verrières  restaurées  du  xvr  s.,  un  buffet  d'orgue  (1GI4),  des  pierres 
tombales  et  des  stalles.  Citons  enfin  le  nouvel  Hôtel  de  l'ille,  l'Hôpital,  etc.  On  trouve  encore  de 
vieilles  maisons  en  bois  dans  la  rue  d'Illiers.  Des  squares  ou  jardins  bordent  les  rives  de  la 
Biaise.  Dreux  a  élevé  une  statue  en  bronze  (186G)  au  poète  Rotrou  (1009-1650)  et  un  buste  à  l'un 
de  ses  anciens  maires.  Terrier,  député  et  ministre. 

Nogent-le-Rotrou,  dans  la  jolie  vallée  de  l'Huisne,  au  confluent  de  l'Arcisse  et  de  la  Rhône, 
est  dominé  au  S.  par  une  colline  abrupte  qui  porte  le  Château  de  St-Jean  dont  l'enceinte  entourée 
de  fossés  est  flanquée  de  demi-tours  cylindriques  (xir  et  xiip  s.).  L'entrée  se  compose  de  deux 
tours  à  mâchicoulis  (xv  s.)  qu'un  couloir  réunit  au  donjon  (xr  s.)  élevé  de  55  m.,  remanié  au 
xip  s.  et  démantelé  en  1378.  Cette  ville  industrielle  fort  étendue,  dont  les  rues  sont  larges  et 
propres,  se  compose  de  deux  longues  voies  principales,  parallèles  à  l'Huisne,  que  des  rues 
bordées  de  maisons  entourées  de  jardins  et  des  avenues  de  peui>liers  relient  entre  elles.  De  ma- 
gnifiques prairies  l'environnent  tandis  qu'au  centre  elle  possède  de  belles  promenades  ombra- 
gées. Outre  de  vieilles  et  curieuses  maisons  du  xvi=  s.  dans  les  rues  Bourg-le-Comte,  St-Laurent, 
du  Paty,  Giroust.  elle  possède  un  Hôtel-Dieu  (1190)  renfermant  le  lambeau  de  Sully  et  de  sa  femme 
(1642)  et  qui  a  été  reconstruit  de  nos  jours  à  l'exception  de  la  grande  porte  armoriée.  Ses  monu- 
ments religieux  sont  :  l'église  St-Hilaire  (xiii=  s.)  aux  voûtes  basses,  restaurée  à  l'intérieur  et 
flanquée  à  dr.  de  sa  façade  d'une  tour  carrée  (xvi=  s.);  l'église  St-Laurent  (xv=  et  xvi=  s.)  avec  une 
tour  à  g.,  précédée  d'un  petit  Square  et  réunie  aux  restes  du  Prieuré  de  St-Denis  par  une  arcade 
ogivale  qui  en  constitue  l'entrée.  C'est  dans  les  anciens  bâtiments  de  ce  prieuré  qu'ont  été 
installés  le  Tribunal  et  la  Prison.  Non  loin  de  là  est  le  Collège  fop.dé  en  1653.  L'église  N.-D.  était 
autrefois  la  chapelle  de  l'Hùtel-Dieu;  outre  sa  curieuse  façade  O.  on  remarque  à  l'intérieur  une 
chapelle  dans  le  bas-côté  g.  dont  une  niche  au-dessus  de  l'autel  renferme  une  crèche  avec  per- 
sonnages sculptés.  Sur  la  place  principale,  où  se  die  se  la  statue  du  général  de  St-Pol  tué  à 
l'assaut  de  Malakofl",  l'Hôtel  de  Ville,  moderne,  a  été  construit  au-dessus  des  Halles;  cet  édifice 
renferme  une  salle  de  Théâtre  et  la  Bibliothèque.  Une  autre  statue  a  été  élevée  au  milieu  des 
promenades,  au  poète  Rémy  Belleau  (1527-1577).  Le  Square  qui  précède  l'Hôpital  renferme  un  buste 
en  marbre  de  Sully.  A  signaler  encore  de  beaux  groupes  scolaires.  Le  petit  Séminaire  et  la  Sous- 
Préfecture  n'ont  rien  de  remarquable. 


Liste  des  Monuments  historiques 


Anel Porte  et    chapelle    du    Château 

(xvi-  s.). 
Berchères  -  sur-Ves- 

gre Menhir  de  la  Ville  l'Evèque. 

Bonneval Ancienneabbaye(ix%xn°etxvi's.) 

(Asile  d'aliénés). 
Chartres Cathédrale  N.-D.  (xi°  au  xiV  s.). 

—  Eglise  St-Aignan  (xvi'  s.). 

—  Eglise  St-Pierre  (xV  au  xui*  s.). 

—  Chapelle    de    l'Hôpital    St-Brice 

(ix-  s.). 

—  Ancienne  église  de  Loëns(xni' s.) 

—  Ancienne  église  St-André  (xi*  s.). 

—  Maison  du  Médecin  (xni'  s.). 

—  Escalier  de  la  maison  dite  de  la 

reine  Berthe  (xvi*  s.). 

—  Porte  Guillaume  (xiv  s.). 

Chàteaudua  ....     Façade  de   la  chapelle  dite   du 

Champdé  (xV  s.). 


Corençay Polissoir  dit  Pinte  de  St-Martin. 

Dreux Eglise  St-Pieri'e  (xir  au  xv's.;. 

—      Ancien  Hôtel  de  "Ville  (xvi*  s.). 

Gallardon Eglise  (xii*  et  xv"  s.). 

—  Maison  en  bois  (xvi*  s.). 

Maintenon Aqueduc  (xvn*  s.). 

Mignières Chapelle  des  Trois  Maries  (xi'  s.). 

Nogent-le-Rotrou.  .  Tombeau  de  Sully  (xvn»  s.)  (dans 
l'Hospice). 

St-Avit Dolmen  de  Quincampois. 

St-Lubin-des-Jon- 

cherets Verrières  de  l'église  (xvi'  s.). 

St-Piat Sarcophage  chrétien  (iv  s.),  ser- 
vant de  fonts  baptismaux  dans 
l'église. 

Sorel Château  (xvi"  s.). 

Trizay-lès-Bonneval    Dolmen  dit  Pierre  de  Villebon. 
Ymeray  ......    Menhir  de  Chantecoq. 
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Loir-et-Cher 


Nom  —  Situation 


BLOIS.  —  Escalier  de  l'aile  François  1" 


En  dehors  de  la  Loire,  qui  en  tra- 
verse pendant  GO  kil.  la  partie  cen- 
trale et  en  arrose  le  chef-lieu,  Blois, 
les  deux  principales  rivières  du  dé- 
partement, qui  lui  ont  donné  son 
nom,  sont  :  le  Loir,  qui  se  dirige  du 
N.-E.  au  S.-O.  en  traversant  tout 
l'arrondissement  de  Vendôme  et  le 
Cher,  qui  coupe  l'extrémité  méridio- 
nale des  arrondissements  de  Romo- 
rantin  et  de  Blois.  Il  appartient  à  la 
région  du  centre  de  la  France.  Dans 
ses  grandes  lignes  il  affecte  la  foi  inc 
(rim  parallélogramme  assez  irrégu- 
lier dont  les  petits  côtés  sont  paral- 
lèles à  la  Loire  qui  le  coupe  en  deux 
parties  à  peu  près  égales.  Les  diago- 
nales tirées  du  N.-O.  au  S.-E.  et  de 
10.  à  \'E.  ont  environ  l'25  kil.  La 
hirgeur  oscille  entre  M)  et  9'i  kil.  Av. 
point  de  vue  de  la  surface  il  occup-o 
le  trente  et  unième  rang.     . 

Ses  limites  naturelles  sont  :  au 
N.-O.  8  kil.  (lu  cours  du  Loir,  lô  kil. 
de  celui  de  la  Braye  en  plusieurs 
fois;  au  X.  5  kil.  à  nouveau  du  cours 
du  Loir  au-dessous  de  Cloyes;  à  l'E. 
Il)  kil.  de  celui  du  Beuvron;  au  S. 
l'i  kil.  500  de  celui  du  Cher  et  à  10. 
enfin  i  kil.  de  celui  de  la  Brenne.  11 
est  borné  au  N.  par  le  département 
d'Eure-et-Loir,  à  TE.  par  celui  du 
Loiret,  au  S.-E.  par  celui  du  Cher, 
au  S.  par  celui  de  l'Indre,  au  S.-O. 
par  celui  d'Indre-et-Loire  et  à 
10.  eniin  par  celui  de  la  Sarthe. 

lia  été  formé  en  ITHO  d'une  faible 
partie  de  la  Touraine  (Perche)  et 
de  l'Orléanais  pour  une  très  grosse 
partie   (Dunois,   Vendômois,    Blésois). 


Les  noms  de  Beauce  et  de  Sologne  désignent  des  régions  agricoles. 
T.  II.  —  29 
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Histoire 

Aux  temps  préhistoriques,  la  région  de  Droué  a  été  habitée,  comme  en  témoignent  les 
nombreux  silex  taillés  trouvés  à  Chauvigny  dans  le  champ  des  Dorières.  En  outre 
25  localités  environ  possèdent  des  monuments  mégalithiques,  menhirs,  dolmens,  peul- 
vens,  polissoirs,  que  nous  ont  laissés  des  peuples  dont  nous  ignorons  l'histoire. 
Occupé  par  les  Carnutes  lors  de  la  venue  des  Romains  en  Gaule,  ce  pays  dut  parti- 
ciper à  la  prise  d'armes  de  l'an  53  av.  J.-C.  contre  les  envahisseurs.  Mais  l'histoire  de 

ces  temps  ne  permet  autre 
chose  que  des  conjectures,  li 
reste  de  nombreux  vestiges  de 
l'époque   gallo-romaine. 

Le  christianisme  apparut  au 
m"  s.  prêché  par  des  disciples 
de  saint  Denis.  Les  invasions 
barbares  se  firent  peu  sentir 
dans  cette  région  qui  passa 
sous  l'hégémonie  de  Clovis  et 
fut  partagé  entre  ses  fils.  Jus- 
qu'à l'apparition  des  Nor- 
mands, aucun  grand  fait  poli- 
tique ne  s'y  passe.  Pendant  la 
féodalité,  les  comtes  de  Blois, 
d'abord  viagers,  puis  hérédi- 
taires, devinrent  fameux;  il 
suffit  de  citer  Guillaume,  mort 
en  854,  son  fils  Eudes  mort  en 
Mb  et  dont  le  neveu  et  succes- 
seur fut  le  vaillant  Robert  le 
Fort  tombé  glorieusement  à 
Brissarthe  en  867.  Ces  ancêtres 
dos  Capétiens  étaient  déjà 
puissants.  Leur  domaine, 
usurpé  par  un  comte  de  Cham- 
pagne, Thibault,  surnommé  le 
Tricheur,  resta  dans  les  mains 
des  successeurs  de  ce  dernier, 
dont  l'un,  Henri  Etienne, 
épousa  une  des  filles  de  Guil- 
laume le  Conquérant.  Sous 
Thibault  IV  le  comté  de  Blois  redevint  simple  vassal  de  celui  de  Champagne  jusqu'en 
1258.  Après  Thibault  \T,  le  Blésois  changea  de  maître  :  Jean  I",  de  Chàtillon,  devint 
comte  et  sa  famille  conserva  le  domaine  jusqu'en  1591,  date  de  son  acquisition  par  le 
duc  d'Orléans,  Louis  P%  frère  de  Charles  VI.  Après  l'assassinat  de  ce  dernier  par  le 
duc  de  Bourgogne  Jean  sans  Peur,  en  1407,  Valentine  de  Milan,  sa  veuve,  se  retira  à  Blois 
oîi  elle  mourut  l'année  suivante.  C'est  de  cette  ville  que  partit  Jeanne  d'Arc  en  1  i29 
pour  aller  délivrer  Oi'léans  assiégé  par  les  Anglais.  Charles  d'Orléans,  à  son  retour  de 
captivité  d'Angleterre,  y  tint  une  cour  brillante.  Son  fils  Louis  XII,  qui  y  naquit,  l'affec- 
tioiiiiait  beaucoup  et  y  passa  une  partie  de  son  exislence.   C'est  en   lôOi,  pendant    sa 


BLOIS. 


Pavillon  d'.\nne  de  Brelagne. 


I5LOLS.  —  Eglise  Saiiil-Nicolai  (Saiiil-Laumeiv.  Abside  côté  S. 


BLOIS.  -  Cathédrale.  Ensemble  S.-O. 


FOUGEP.ES-SUR-BIÈVUE.  -  CluUcau.  Façade  sur  la  cour. 
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maladie,  qu'Anne  de  Bretagne  signa  les  traités  de  Blois,  que  les  Étals  réunis  à  Plessis- 
lès-Tours  ne  voulurent  pas  heureusement  ratifier.  La  fdle  de  Louis  XII  épousa  son 
cousin,  François  d'Angoulême.  Ce  mariage  valut  à  la  couronne  le  Blésois  ainsi  qu'une 
grande  partie  de  la  Sologne.  C'est  à  Romorantin  qu'arriva  au  roi  François  I"  l'aventure 
dite  du  Tison;  il  reçut  sur  la  tète  une  bûche  qui  faillit  le  blesser  mortellement  (ihM). 
Henri  II  séjourna  à  Blois  comme  les  rois  ses  prédécesseurs.  Il  y  signa  en  155'2  l'édit 
créant  la  division  de  la  France  en  17  généralités  financières.  Pendant  la  minorité  de 
François  II  un  parti  de  mécontents  ayant  pour  chef  secret  le  prince  de  Condé  et  pour 
chef  apparent  un  gentilhomme  limousin,  la  Renaudie,  tenta  dcnlever  le  roi  à  la  tutelle 
des  Guises.  Ceux-ci,  prévenus,  le  ramenèrent  de  Blois  à  Amboise. 

Le  fief  du  Vendômois,  dont  Henri  I"  investit  Geoffroi  Martel  en  lO.'.j.  lut  rattaché  à 
l'Anjou  et  passa  avec  cette  province  à  l'Angleterre  quand  les  Plantagenets  parvinrent  à 
ce  trône.  C'est  à  Geoffroi  Martel  que  l'on  doit  la  création  de  l'abbaye  de  la  Trinité  de 
Vendôme.  Philippe  Auguste,  en  combattant  les  Anglais,  essuya  une  défaite  à  Fréteval 
en  1194;  après  le  crime  de  Jean  sans  Terre,  il  confisqua  les  biens  de  ce  dernier  à  son 
profit  et  s'empara  du  Vendômois  en  1204.  En  i'}'!!.  Blanche  de  Castille  signa  l'accom- 
modement dit  de  Vendôme  avec  les  seigneurs  révoltés  contre  son  fils.  Pendant  la 
guerre  de  Cent  ans,  les  Anglais  s'emparèrent  de  cette  ville  en  1552.  Dix  ans  plus  tard, 
la  maison  de  Bourbon  prit  possession  du  comté  en  la  personne  de  Jean,  dont  le  fils 
Louis,  fait  prisonnier  à  Azincourt,  fut  emmené  captif  en  Angleterre  d"où  il  s'échappa 
après  y  avoir  séjourné  douze  ans  (14211).  Il  revint  à  Vendôme.  C'est  au  xv°  s.  que  cette 
ville  devint  une  cité  industrielle  prospère.  Érigé  en  1515  en  duché-pairie  pour  Charles 
de  Bourbon  par  François  I",  le  Vendômois  passa  aux  mains  d'Antoine  de  Bourbon. 

Catholiques  et  protestants  se  firent  une  guerre  acharnée  dans  la  région.  Blois  fut  pris 
et  repris  tour  à  tour  par  les  deux  partis  sous  Charles  IX.  Henri  III  y  réunit  les  Etats 
généraux  une  première  fois  en  157G  et  une  seconde  fois  en  1588.  ("est  pendant  cette  môme 
année  qu'Henri  III  fit  assassiner  le  duc  de  Guise  dans  le  château.  A  l'avènement  de 
Henri  IV,  les  Ligueurs  avec  Mayenne  à  leur  tête  étaient  maîtres  de  Vendôme  qu'il  fallut 
reprendre.  Henri  IV  abandonna  le  duché  à  son  fils  naturel  César  de  Vendôme.  Louis  XIII 
relégua  sa  mère  en  1017  dans  le  château  de  Blois;  mais  Marie  de  INIédicis  s'en  échappa 
en  1G19.  Il  avait  donné  l'apanage  du  comté  à  son  frère  Gaston  d'Oiléans  qui  le  garda 
jusqu'à  sa  mort  en  1000,  époque  à  laquelle  il  fit  retour  à  la  couronne.  Sous  la  Fronde, 
Louis  XIV  et  sa  mère  séjournèrent  quelque  temps  au  château  de  Blois.  La  révocation  de 
l'édit  de  Nantes  ruina  l'industrie  de  Romorantin.  L'évèclié  de  Blois  dal(î  de  1097.  Par  sa 
création,  Louis  XIV  espérait  ramener  plus  facilement  l'orthodoxie  dans  la  région. 

La  Révolution  ne  fit  aucune  victime.  C'est  à  Blois  que  fut  jugée  en  1790  la  conspira- 
tion de  Babeuf  et  des   Communistes  par  une  Haute-Cour. 

En  18141a  cour  de  Napoléon  I",  fuyant  Paris,  s'ari'èta  à  Blois  dans  l'espoir  d'y  instituer 
une  régence,  mais  un  délégué  des  puissances  alliées  vint  y  prendre  Marie-Louise  et  le 
roi  de  Rome  qui  partirent  pour  l'Autriche.  Après  la  reprise  d'Orléans  par  les  Allemands 
en  décembre  1870,  l'armée  de  la  Loire  est  coupée  en  deux,  Chanzy  se  replie  vers  le  N.-O. 
et  lutte  les  1,  8,  9  et  10  décembre  autour  de  la  forêt  de  Marchenoir,  à  Josnes.  Les  Alle- 
mands entrent  à  Blois  le  15  décembre.  Du  14  au  10  l'armée  de  la  Loire  livre  autour  de 
Vendôme  les  combats  heureux  de  Fréteval  et  du  plateau  de  Ste-Anne;  mais,  manquant 
de  points  d'appui  sérieux,  est  contrainte,  le  16,  de  gagner  la  vallée  de  la  Sarthe. 

Géologie  —  Topographie 

On  peut  diviser  le  département  en  trois  régions  fort  distinctes  dont  la  plus  acci- 
dentée est  celle  qui  s'étend  au  delà  de  la  rive  d.  du  Loir.  Cette  partie,  qui  relève  du 
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Perche,  a  son  sol  conslituf'^  pnr  de  Targile  à  silex   d'une  profondeur  moyenne  de  20  m. 

C'est  là  qu'il  faut  aller  ehercher  le  point  cnlmiiinnl  du  dépnrtement,  256  m.  à  la  butte  de 

Cormont,  au-dessus  de  Fontaine-Raoul,  dans  le  canton  de   Droué.  A  la  limite  N.-O.  on 

trouve  une  cote  de  218  m.  Le  plateau  au  S.  du  confluent  du  Loir  et  de  la  Braye  a  240  m. 
Entre  la  rive  d.  de  la  Loire  et  la  rive  g.  du  Loir  s'achève  le  plateau  delà  Beauce,  plat, 

monotone,  mais  où  Ton  remarque  au  N.  la  forêt  de  Marchenoir  et  au  S.  celle  de  Blois. 

La  moyenne  de  l'altitude  de  la  Beauce  est  de  125  m.  Les  rares  parties  boisées  forment 

^ des     îlots     siliceux     dépassant 

légèrement  cette  altitude,  mais 
n'excédant  pas  150  m.  Son  sous- 
sol  est  formé  d'une  espèce  de 
calcaire  qui  en  a  pris  le  nom  et 
dont  l'origine  remonte  à  la  pé- 
riode miocène.  A  cette  époque, 
la  région  qui  nous  occupe  était 
un  vaste  lac.  A  l'O.  de  la  petite 
Beauce  est  la  région  si  intéres- 
sante du  Bas  Vendômois  oîi  l'on 
admire  des  souterrains,  des 
grottes  sur  les  rives  du  Loir  et 
les  belles  ruines  de  Lavardin. 
Plus  bas,  entre  la  Loire  et  le 
Cher,  se  trouve  la  Sologne,  bien 
changée  depuis  trente  ans. 
Plantations  de  pins,  dessèche- 
mont  d'étangs,  cultures  appro- 
priées au  sol  l'ont  métamor- 
phosée à  ce  point  que  c'est  l'une 
des  régions  les  plus  salubres 
de  notre  pays.  Au  point  de  vue 
géologique,  on  l'a  définie  un 
vaste  «  îlot  de  sable  et  d'argile  » 
au  milieu  d'un  lac  de  calcaire. 
Son  sol  imperméable  retient 
l'eau.  Tant  qu'elle  fut  recouverte 
de  forêts,  elle  demeura  salubre 
mais  cessa  de  l'être  après  son 
défrichement.  Il  a  fallu  presque 
un  siècle  d'efforts  pour  lui 
rendre  cette  salubrité. 
La  portion  de  territoire  située  sur  la  rive  g.  du  Cher  est  de  peu  d'étendue  par  rapport 

à  l'ensemble  du  département  et  appartient  à  la  Touraine  et  au  Berry.  Les  trois  vallées 
d'alluvions  du  Loir,  de  la  Loire  et  du  Cher  ont  bien  des  points  de  ressemblance  : 
coteaux  creusés  de  souterrains  aux  pieds    desquels  s'élèvent  des  maisons  de   tuffeau, 

vignobles  très  riches,  mais  que  divers  fléaux,  i)hylloxera,  mildew,  etc.,  ont  fortement 
endommagés. 

Hydrogfraphie 


CHATEAU  DE  CIIAUMONT.  -  Puits  dans  la  cour. 


Toutes  les  eaux  du  déparlement  vont  à  l'océan  Atlantique  qu'elles  gagnent  en  partie 


CHAUMONT-SUR-LOIRE.  -  Entrée  du  château. 
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par  la  Loire,  directement  et  indirectement  par  le  Loir  et  le  Cher.  La  Loire  pénètre  dans 
le  département  en  aval  de  Beaugency;  elle  coule  dans  la  direction  N.-E.  à  S.-O.  en  for- 
mant quelques  îles  dans  son  cours  en  amont  de  Blois.  Sa  largeur  varie  entre  550  et 
600  m.  ;  son  altitude  est  de  83  m.  à  l'entrée  du  département  et  de  60  m.àla  sortie.  Quand 
ses  eaux  coulent  à  pleins  bords  entre  les  levées,  rien  de  plus  magnifique,  mais  vienne  la 
sécheresse,  c'est  un  vaste  lit  de  sable.  Ses  crues  subites,  formidables,  ont  éloigné  les 
bourgs  de  ses  rives. 

A  la  Loire  se  rendent  directement  :  (rive  g.)  VArdoux,  qui  vient  du  Loiret;  (rive  d.)  la 
Troune  qui  coule  dans  le 
vallon  de  Mer  et  de  Suèvres; 
(rive  g.)  le  Cosson,  rivière  de 
Sologne  qui  traverse  le  parc 
de  Chambord,  reflète  dans  ses 
eaux  les  cheminées  et  la  jolie 
lanterne  du  château,  puis 
arrivée  en  face  de  Blois  se 
grossit  du  ruisseau  de  la  No7ie 
et  court  parallèlement  à  la 
Loire  en  s'éloignant  du  fau- 
bourg de  Vienne;  il  a  deux 
embouchures  situées  à  une 
faible  distance  l'une  de  l'autre, 
lune,  directe  dans  la  Loire  et 
l'autre  dans  le  Beuvron,  en  aval 
de  Candé.  La  Loire  reçoit 
encore  (rive  g.)  le  Beuvron,  qui 
vient  du  Cher,  et,  principal  dé- 
versoir des  étangs  de  la  So- 
logne, se  grossit  (rive  d.)  du 
Mallard  et  du  ruisseau  cl'Aze- 
nières  qu'il  recueille  à  Lamotte- 
Beuvron,  où  débouche  le  Canal 
de  la  Sauldre,  arrose  ensuite 
Neung  oîi  tombe  (rive  d.)  la 
Tharonne,  s'augmente  (rive  g.) 
du  ^'éant  et  (rive  d.)  de  la 
Giraudière,  baigne  Bracieux  au 
confluent  de  la  Bonne  Heure, 
boit  encore  (rive  g.)  le  Conon, 
qui  passe  à  Cour-Cheverny  et 

la  Bièvre,  qui  descend  de  Contres  et  s"y  réunit  au  pittoresque  bourg  des  Montils. 
Hors  du  département  la  Loire  reçoit  :  (rive  g.)  la  Masse;  (rive  d.)la  Cisse  formée  de  deux 
ruisseaux  de  la  Beauce  dont  l'un  est  la  Cisse  Landaison  qui  arrose  la  Chapelle-Vendô- 
moise;elle  longe  à  l'O.  la  forêt  de  Blois,  et  lorsqu'elle  s'est  rapprochée  du  fleuve  elle  lui 
envoie  une  faible  partie  de  ses  eaux  tandis  qu'un  autre  bras  l'accompagne  à  quelques 
kilomètres  de  distance,  non  sans  recueillir  encore  (rive  d.)  le  Cissereau  et,  hors  du  dépar- 
tement, la  Brenne,  qui  arrose  un  canton,  St-Amand. 

Le  Loir,  rivière  profonde  et  sinueuse,  au  niveau  à  peu  près  constant,  grâce  aux  sources 
nombreuses  qui  l'alimentent,  coule  pendant  80  kil.   dans  le  département  où  il  pénètre 


CII.\TEAU  DE  CHAMBORD.  —  Lucarne  et  cheminée. 


BLOIS.  —  Fontaine  Louis  XII  (oprés  restauration). 
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MONDOUBLEAU.  —  Tour  peucliOe. 
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par  yi  m.  d'altitude  pour  le  quitter  à  hl  m.  11  passe  au  pied  de  la  colline  qui  porte  Morée, 
arrose  Vendôme,  décrit  des  méandres  nombreux,  baigne  Montoire-et,  à  partir  de  son 
conlluent  avec  la  Brayc,  sert  de  limite  commune  aux  deux  départements  de  Loir-et-Cher 
et  delà  Sarthedans  lequel  il  pénètre  ensuite.  En  temps  de  crue  il  se  répand  en  gués  très 
lar"-es  formant  des  îlots  verdoyants  où  l'on  trouve  parfois  des  profondeurs  insignifiantes 
de  0  m.  '20.  Dans  le  Loir  tombent  :  (rive  d.)  VEijronne  qui  naît  à  Droué  et  dont  elle  porte 
aussi  le  nom;  le  Gmtte-Loup;{i'iwe  g.)  le  Réveillon  et  la  Houzée  qui  descend  deSelommes; 
(rive  d.)  le  Boulon,  qui  se  perd  dans  un  gouffre,  reparaît  à  Azé,  va  jusqu'au  célèbre  Gué 

du  Loir  après  avoir  baigné  le 
pied  des  murs  du  Château  de  la 
Bonnaventure;  (rive  g.)  la  Brisse; 
(rive  d.)  le  Boële  qui  s'y  jette  en 
amont  du  curieux  village  des 
Roches.  A  partir  de  cet  endroit 
les  sources  abondent.  On  trouve 
successivement  sur  la  rive  g.  le 
Gondrin  et  le  ruisseau  de  Sas- 
nicrcs,  puis  le  Langeron  qui  finit 
près  de  Lavardin,  le  Merdron, 
en  aval  de  Montoire;  puis  encore 
sur  la  lùve  d.,  la  Gouffrande,  dans 
le  ravin  de  Troô;  (rive  g.)  la 
Cendrine;  enfin  (rive  d.)  la  Braye. 
rivière  rapide  faisant  comme  le 
Loir  mouvoir  des  usines,  sépa- 
rant le  département  de  Loir-et- 
Cher  de  celui  de  la  Sarthe  et  se 
grossissant  (rive  g.)  du  Couctron 
et  de  VAigrenne  qui  arrose  Mon- 
doublcau. 

Le  Cher,  dont  le  cours  est 
d'environ  SO  kW.  dans  le  dépar- 
tement, y  pénètre  à  l'altitude  de 
S9  m.  et  en  sort  à  un  peu  moins 
de  tiO  111.  11  a  parfois  des  crues 
terribh'S.  11  arrose  une  vallée 
dont  la  population  est  très 
dense,  passe  à  Mennetou,  Selles, 
St-Aignan,  Montrichard  et  pé- 
nètre dans  le  département 
d'Indre-et-Loire.  Le  canal  du  Berry  l'accompagne  sur  la  rive  d.  jusqu'à  Noyers,  point  à 
partir  duquel  il  est  lui-même  canalisé. 

Au  Clier  vont  :  (rive  g.)  la  Prce;  (rived.)  la  Sauldre,  qui  se  grossit  (rive  g.)  de  la  petite 
Sauldre  où.  tombe  la  Boule  Morte,  arrose  Salbris,  recueille  le  Méan,  s'augmente  du  Naon 
qui  boit  le  Coussin,  reçoit  encore  (rive  g.)  la  Rère  et  (rive  d.)  la  Beaucc,  baigne  Romoran- 
tin  où  le  Morantln  vient  la  rejoindre,  enfin  recueille  encore  (rive  d.)  la  Croisne;  (rive  g.) 
le  Modon,  dont  le  cours  se  trouve  presque  en  entier  dans  le  déi)artement  de  l'Indre  et 
sur  ses  deux  rives  jusqu'à  sa  sortie  du  département,  des  ruisseaux  insignifiants. 

Étangs  et  marais.  —  On  peut  citer  l'étang  de  Boisvinet  sur  la  rive  d.  du  Couëtron. 


RUAX.  —  Egli=e.  Porlail  de  la  façade  N. 


Giûv.  iuil'i-   ll^T  ':!UOT 


VENDÔME.  —  Hôlt'l  de  Ville. 


LOIRETCHER 


Quant  aux  étangs  de  Sologne  autrefois  si  nombreux,  le  chiffre  en  est  bien  réduit  par 
suite  des  dessèchements.  On  les  empoissonnait  autrefois  et  on  les  vidait  au  bout  de  quel- 
ques années.  Aucun  de  ceux  qui  subsistent  aujourd'hui  n'a  d'étendue  considérable. 

La  vallée  de  la  Cisse  est  marécageuse  surtout  dans  la  région  de  Pontijou. 

Sources  minérales.  —  La  plus 
importante  est  celle  de  St-Denis, 
près  Blois,  ou  Fontaine  Médicis, 
ferrugineuse,  avec  trace  d'iodure 
alcalin,  d'une  température  de  15° 
environ.  Citons  encore  celle  de  St- 
Mandé  à  Viévy-le-Rayé.  Ces  sources, 
délaissées  aujourd'hui,  eurent  du 
succès  autrefois. 

CANAUX.  —  Canal  du  Berry.  Ce 
canal  qui  depuis  Vierzon  joue  le 
rôle  de  canal  latéral,  accompagne 
constamment  la  rive  droite  du  Cher 
et  se  termine  à  Noyers,  dans  le 
département  qui  nous  occupe. 

Canal  de  la  Sauldre.  Créé  pour 
amener  les  marnes  de  Blancafort 
servant  à  amender  les  terres  de  la 
Sologne,  il  n'a  que  quelques  kil. 
dans  le  département  et  se  termine  à 
Lamotte-Beuvron. 

Climat 


En  général  le  climat  est  tempéré 
dans  toute  l'étendue  du  Loir-et- 
Cher  avec  quelques  légères  varia- 
tions suivant  la  région.  C'est  ainsi 
que  le  Perche  avec  un  sol  accidenté, 
bien  arrosé,  mais  perméable,  est 
exempt  d'humidité.  La  Beauce,  avec 
son  plateau  nu,  uniforme,  balayé 
par  tous  les  vents,  est  sèche.  Mais 
il  n'en  va  pas  ainsi  avec  la  Sologne 
dont  le  sol  argileux  et  par  suite 
imperméable  retient  l'eau  et  déve- 
loppe l'humidité.  Les  fièvres  inter- 
mittentes, si  fréquentes  autrefois  et 

qui  désolaient  la  région,  ont  cessé  avec  le  dessèchement  des  étangs,  le  drainage  des 
eaux  et  les  semis  de  pins.  Aujourd'hui  la  Sologne  ne  le  cède  à  aucune  région  pour 
la  salubrité.  La  température  moyenne  dépasse  légèrement  11°.  —  La  quantité  d'eau 
tombée  enregistrée  dans  plus  de  20  stations  fait  ressortir  une  hauteur  moyenne  de 
0  m.4U  pour  l'année  1898.  Dans  la  division  de  la  France  en  climats,  ce  département 
est  classé  sous  l'influence  du  climat  parisien. 


LAVARDIN.  —  Château.  Porte  et  donjon. 
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Divisions  administratives 

Étendue  :  635.092  hectares  (Cadastre). 
Population  (189C)  :  278.153  haiiilants. 

Arrondissements  Cantons  Communes 

Préfecture    :   Blois l  10  159 

Sous-  (  Romorantin 1  G  49 

Préfectures  (   Vendôme 1  8  109 

Total.    .    "7"     Total.  .     2i  Total.    .     297 

LISTE    DES   CANTONS 

.   .    .     Blois  E.,   Blois  O.,  Bracieux,  Contres,    Ilerbaull,  Marchenoir,    Mer,  Monlrichard, 
Ouzouer-le-Marché,  St-Aignan. 


MONIOIP.I 


><injoii  et  lorhlications. 


Romoranlm.     Lamotte-Beuvron,    Mennetou-sur-Cher,    Neung-sur-Bcuvron,    Romorantin,   Salbris, 

Selles-sur-Cher. 
Vendôme  .    .     Droué,  Mondoubleau,  Montoire-sur-lc-Loir,  Morée,  St-Amand-de-Vendôme,  Savigny- 

sur-Braye,  Selommes,  Vendôme. 

CULTES.  —  Culte  catholique.  Evêché:  Blois,  érigé  en  1697  et  formé  aux  dépens 
du  diocèse  de  Chartres.  Sulïragant  de  Paris  en  1790,  il  fut  supprimé  en  1802  et  réuni  au 
diocèse  d'Orléans.  Rétabli  en  1822,  il  fut  rendu  à  sa  métropole  primitive  de  Paris.  Il  ne 
comprend  que  le  département  de  Loir-et-Cher.  11  compte  28  cures,  20G  succursales  et 
9  vicariats  rétribués.  Il  y  a  un  séminaire  diocésain  à  Blois.  Il  possède  cjnelques  commu- 
nautés religieuses  d'hommes  et  un  nombre  plus  considérable  de  communautés  de 
femmes  presque  toutes  occupées  d'enseignement  et  d'assistance.  Les  principaux  pèle- 
rinages sont  ceux  de  N.-D.  des  Aydes  à  Blois,  N.-D.  de  Nanteuil  à  Montrichard,  N.-D.  de 
Pitié  à  Salbris  et  àVilledieu,  N.-D.  des  Blanches  à  Pontlevoy,  N.-D.  de  Villethiou  à  St- 
Amand,  N.-D.  de  la  Garde  à  la  Guiche  (Chouzy-sur-Cisse),  N.-D.  de  Chitenay,  N.-D.  de 
Villavard,  près  Montoire,  N.-D.  d'Aigues-Vives  à  Faverolles. 

Culte  protestant.  On  compte  un  peu  plus  d'un  millier  de  protestants  répartis  en 
trois  paroisses  ayant  chacune  leur  temple  :  Blois,  Mer  et  Josncs. 

Culte  Israélite.  On  compte  une  cinquantaine  d'adhérents  à  ce  culte. 


VENDÔME.  —  Cluipellf  du  Lycct-. 


VENDÔME.  —  Église  de  la  Trinité.  Façade  O. 
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ARMÉE.  —  Ce  département  appartient  à  la  5°  région  militaire  comprenant  8  subdi- 
visions de  région  dont  1  dans  le  Loir-et-Cher  :  Blois.  Les  troupes  font  partie  du  5°  corps 
dont  le  chef-lieu  est  Orléans. 

La  garnison  de  Blois  comprend  o  bataillons  d'infanterie  de  ligne;  celle  de  Romo- 
rantin  1  bataillon  d'infanterie  de  ligne,  celle  de  Vendôme  i  régiment  de  cavalerie 
(chasseurs). 

Il  ressortit  à  la  5*  légion  de  gendarmerie. 

JUSTICE.  —  Le  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  d'Orléans.  11  existe 
\  Tribunal  de  1"  Instance  à  Blois,  à  Romorantin  et  à  Vendôme;  la  Cour  d'assises 
siège  à  Blois.  Ily  a  1  Tribunal  de  Commerce  à  Blois  et  à  Romorantin.  Enfin  il  y  a 
\  Justice  de  paix  dans  chacun  des  24  cantons. 


MULSANS.  —  Porche  en  bois  entourant  l'cglise. 


INSTRUCTION  PUBLIQUE.  —  L'Académie  de  Paris,  dont  le  ressort  com- 
prend 9  départements,  a  sous  sa  dépendance    celui  de    Loir-et-Cher. 

L'enseignement  secondaire  comprend  :  le  lycée  de  Vendôme,  les  collèges  i  Augus- 
tin Thierry  »  à  Blois  et  de  Romorantin.  Il  y  a  un  petit  séminaire  à  Blois,  des  établis- 
sements libres  à  Blois,  Pontlevoy,  Romorantin  et  Vendôme.  Blois  a  des  cours 
secondaires  déjeunes  fdles. 

L'enseignement  primaire  necrute  ses  professeurs  à  lÉcole  noi'male  d'institu- 
teurs (avec  école  annexe)  et  à  l'École  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe  et 
école  maternelle  annexe)  de  Blois.  11  ya  des  Écoles  primaires  supérieures  de 
garçons  à  Onzain  et  à  St-Aignan,  et  de  filles  à  Pontlevoy.  Il  y  a  des  cours  complé- 
mentaires de  garçons  à  Sellos-sur-Cher  et  de  filles  à  Blois  et  à  Romorantin. 


Le  département  ressortit  encore  à  l'arrondissement  minéralogique  de  Poitiers,  sous- 
arrondissement  de  Tours  (division  du  Centre) ;  à  la  5°  région  agricole  (Centre);  à  la 
19°  conservation  forestière  (Tours);  à  la  il"  inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 


in 


Agriculture 


Le  département  de  Loir-et-Cher  est  éminemment  agricole  :  plus  de  la  moitié  de  sa  surface  se 
compose  de  terres  labourables  dans  lesquelles  on  cultive  surtout  des  céréales  :  froment,  avoine, 
seigle,  orge,  méteil,  sarrasin.  La  Beauce  est  la  région  qui  en  produit  le  plus. 

La  surface  boisée  est  également  considérable.  Depuis  1888  on  a  replanté  5446  hectares  de  pine- 
raies.  A  la  fin  de  1898  les  forêts  domaniales  occupaient  12152  hectares;  les  forêts  communales 
ou  appartenant  à  des  établissements  publics  en 
couvraient  1906  hectares,  et  plus  de  1  lOOOOhect. 
appartenaient  à  des  particuliers.  Citons  celles 
de  Boulogne  (3968  hect.),  de  Russy(5207  hect.), 
de  Blois  (2715  hect.),  de  Grosbois,  de  Brouard, 
de  Marchenoir,  de  Bruadan,  de  Fréteval. 

La  vigne,  que  l'on  replante,  est  la  culture  la 
plus  considérable  après  celle  des  céréales.  Elle 
a  produit,  en  1899,  783  000  hectol.  de  vin.  Elle 
est  répartie  dans  quatre  régions  différentes  :  le 
Vendômois,  dont  les  coteaux  fournissent  des 
vins  rouges  estimables;  le  Blésois,  dont  les 
vins  sont  convertis  en  alcools  et  en  vinaigres 
pour  la  plus  grande  partie;  la  Sologne,  qui 
fournit  en  abondance  des  vins  blancs  dont  le 
meilleur  est  celui  de  Cour-Cheverny;  les 
coteaux  du  Cher  enfin,  où  l'on  récolte  les  meil- 
leurs vins  rouges,  comme  ceux  de  Montri- 
cbard.  Le  département  compte  6  pépinières 
créées  pour  livrer  aux  viticulteurs  des  porte- 
greffes  pour  la  reconstitution  des  vignobles.  Des 
cours  pratiques  de  viticulture  existent  en  outre; 
il  y  a  des  champs  d'expériences  :  2  en  Sologne, 
1  dans  le  Val  de  Loire  et  1  dans  le  Vendômois. 
On  trouve  encore  des  champs  de  démonstra- 
tion, d'essais  pour  engrais,  etc.  Il  y  a  aussi  des 
cours  d'arboriculture.  La  production  en  cidre  a 
été  de  34000  hectolitres  en  1899. 

Les  autres  cultures  comprennent  :  celles  de 
la  pomme  déterre,  du  chanvre,  de  la  betterave 
à  sucre;  les  asperges  de  Sologne  sont  renom- 
mées,  de  même  que  les  champignons  des  car- 
rières de  Bourré,  les  petits  pois  du  Val  de  Loire. 

Les  prairies  naturelles  donnent  de  bons  pro- 
duits dans  les  trois  principales  vallées  du  Loir, 
de  la  Loire  et  du  Cher.  Les  prairies  artificielles 
des  plateaux  sont  surtout  consacrées  au  trèfle, 
à  la  luzerne,  au  sainfoin  ainsi  qu'à  la  betterave 
fourragère. 

Pour  le  bétail,  la  race  ovine  tient  le  premier 
rang;  la  race  indigène  de  la  Sologne  croisée  avec  la  race  anglaise  Southdown  a  fourni  des  sujets 
remarquables  :  c'est  de  laque  vient  la  race  charmoise;  de  l'autre  côté  de  la  Loire,  c'est  la  race 
mérinos  qui  domine.  La  race  bovine  est  très  mélangée,  soit  pure,  soit  croisée.  La  race  chevaline 
comprend  la  race  percheronne  au  N.  de  la  Loire  et  au  S.  la  race  solognote  assez  disgracieuse. 
On  compte  deux  sociétés  hippiques  dans  le  département.  Blois  possède  un  dépôt  d'étalons, 
Mondoubleau  a  un  champ  de  courses.  Les  races  porcine  et  caprine  ont  de  nombreux  représen- 
tants. L'apiculture  est  surtout  répandue  autour  de  Nouan-le-Fi^zelier. 


MONTRICHARD.  —  Donjon  du  château. 


SAINT-AGIL.  —  Château. 
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Blois  possède  une  chaire  départementale  d'agriculture  et  un  laboratoire  agronomique.  Il  existe 
une  colonie  agricole  à  Lamotte.  Il  y  a  encoi-e  un  orphelinat  agricole  à  Nourray. 

La  Sologne  est  devenue  une  terre  d'élection  pour  les  chasseurs  elles  pêcheurs.  Les  Parisiens 
y  affluent  surtout  aux  environs  de  Laniolle-Beuvron. 


Industrie 

INDUSTRIES  EXTRAGTIVES.  On  trouve  du  minerai  de  fer  dans  plusieurs  localités,  de  la 
tourbe  dans  quehiues  parties 
de  la  Sologne.  Quelques  com- 
munes comme  Pontlevoy  ont 
des  gisements  de  coquilles 
marines  sous  forme  de  bancs. 
Dans  le  canton  de  Sl-Aignan, 
sur  les  deux  rives  du  Cher,  il 
y  a  des  carrières  de  pierre  à 
fusil  d'où  l'on  a  tiré  de  grandes 
quaiililés  avant  l'emploi  des 
amorces.  En  1898,  C5  carrières 
souterraines  et  575  à  ciel  ou- 
vert ont  produit,  avec  1155  ou- 
vriers, du  tuffeau,  des  maté- 
riaux ■''empierrement,  des 
moellons,  des  pierres  de  taille, 
des  pavés,  de  la  marne,  du 
sable,  de  l'argile,  le  tout  d'une 
valeur  de  Gi5  775  francs.  Des 
carrières  de  Bourré,  sur  la 
rive  d.  du  Cher,  sont  sortis 
les  matériaux  qui  ont  servi  à 
construire  Blois,  Tours,  Bléré, 
Chambord,  Chenonceaux.  Un 
certain  nombre  de  localités 
ont  des  fours  à  chaux.  On 
extrait  de  la  silice  à  VillelVaii- 
che-sur-Cher.  Il  y  a  de  nom- 
breuses tuileries  et  brique- 
teries notamment  à  Dhuizun, 
Villeny,  etc.  ;  des  verreries  à 
Sl-Jean-Froidmentel  (P>ouge- 
monl)  et  au  Plessis-Dorin. 
Blois  fabrique  de  la  faicnco 
artistique;  Mer,  de  la  céra- 
mique industrielle  et  des  grès 
flammés. 

INDUSTRIES  AGRICO- 
LES. La  minoterie  est  pra- 
tiquée sur  le  cours  du  Loir,  notamment  à  Vendôme  et  dans  le  canton  de  St-Aignan.  Il  y  a  en 
outre  des  moulins  à  Orchaise,  St-Sccondin,  Chambon,  Chouzy-sur-Cisse,  Coulanges,  Onzain, 
Monteaux,  Suèvres,  Châtres,  Coulommiers,  Périgny,  enfin  dans  le  canton  de  Droué.  Blois 
fabrique  du  chocolat  et  des  biscuits.  Il  y  a  des  brasseries  à  Blois  et  à  Vendôme.  La  distillerie 
est  pratiquée  surtout  en  Sologne  où  les  vins  de  pou  de  valeur  sont  brûlés.  On  trouve  dans  le 
département  des  huileries,  des  féculeries  et  des  vinaigreries  dans  le  Val  de  Loire. 

L'industrie  du  bois  est  représentée  par  les   scieries  mécaniques   de  Blois,  Bracicux,  etc.  En 
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oulre.  Blois  fabrique  des  billards,  des  meubles;  Vendôme  des  pianos,  de  la  carrosserie.  Onzain 
et  Chouzy  font  des  balais;  il  y  a  un  grand  nombre  de  saboteries  notamment  à  Mer.  La  Sologne 
fournit  des  cotrets,  des  étais  de  mine,  de  l'écorce  de  chêne,  des  pommes  de  pins.  Enfin  la  ton- 
nellerie est  importante  à  Mennetou-sur-Cher. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Elles  sont  peu  actives;  il  y  a  des  fonderies  à  Blois  et 
à  Contres  et  quelques  établissements  où  l'on  travaille  les  métau.-ï  :  les  Mousseaux  (rivets),  Fré- 
teval.  St-Ouen.  etc. 
INDUSTRIES    TEXTILES.  Une    filature  est  installée    au  château   de  Fougères;  le   canton 

(le  St-Aignan  compte  quelques 
établissements  de  bonneterie 
On  fabrique  également  de  la  lin- 
gerie à  Selles-sur-Cher,  Men- 
netou-sur-Cher, Châtres,  Ville- 
tranche-sur-Cher.  La  ville  la  plus 
industrielle  du  département, 
Romorantin,  fabrique  du  drap 
surtout  pour  l'armée;  une  seule 
manufacture  de  cette  ville  occupe 
environ  1000  ouvriers.  Blois  fait 
(le  la  tapisserie. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Il 
existe  des  établissements  de 
tannerie,  corroirie,  mégis- 
serie, à  Vendôme,  Mondoubleau, 
Savigny,  Montoire,  Blois,  Mer, 
Cormenon,  Montrichard;  de  par- 
cheminerie  à  Romorantin;  de 
ganterie  à  Vendôme.  Blois  fa- 
brique des  chaussures  et  de  la 
bijouterie.  11  y  a  des  papeteries 
à  Salbris,  Montrieux,  Vendôme, 
Lignières  (Courcelles). 

Commerce 

Le    département    exporte    sur- 
tout des  produits  agricoles  :  cé- 
réales, vins,  eaux-de-vie,  vinaigre, 
fourrages,     primeurs     (asperges, 
petits  pois,  champignons),   miel, 
cire,  bestiaux,  bois  et  merrains, 
laines,  cuirs,  enfin   des  draps  et 
des  gants  pour  l'armée. 
Il   importe    de    la  houille   pro- 
venant des  bassins  du   centre  de   la   France  et  de  la    Belgique. 
Les  principaux  marchés  de  céréales  sont  Ouzouer-le-Marché  et  St-Amand-de-Vendôme. 
Les  transports  sont  peu  actifs.  Sur  la  Loire,  le  tonnage  efTectif  en  1898,  de  Briare  à  l'embou- 
chure delà  Vienne,  a  été  de  M  967  tonnes.  Sur  le  Cher  canalisé  (de  Noyers  à  Toursi  le  tonnage  a 
été  de  114  220  tonnes,  tant  à  la  montée  qu'à  la  descente.  Sur  le  canal  de  la  Sauldre,  14  bateaux 
ont  été  affectés  au  transport  de  la  marne  :  ils  en  ont  transporté  tant  à  la  montée  qu'à  la  descente 
34  139  tonnes.  Sur  les  261  kil.  du   canal  du   Berry,  le  tonnage  effectif  a  été  la    même    année   de 
887  858  tonnes. 
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BLOIS  est  bâti  en  amphithéâtre, 
sur  la  rive  d.  de  la  Loire  tandis 
que  son  grand  faubourg  de  Vienne 
s'étend  à  plat,  de  la  rive  g.  du 
fleuve  jusqu'à  la  rive  d.  du  Cosson 
qui  lui  est  parallèle  et  que  domine 
un  coteau  portant  la  forêt  de 
Russy.  Rien  de  plus  pittoresque 
que  Blois  aperçu  soit  de  ce  fau- 
bourg, soit  du  pont  en  dos  d'âne 
qui  les  réunit.  A  g.  on  a  devant 
soi:  le  Collège.  l'Hôtel-Dieu,  l'église 
St-Nicolas,  plus  haut  le  château  et 
l'église  Sl-Vincent,  plus  à  g.  encore 
la  butte  des  Capucins;  à  d.  l'Hôtel 
de  Ville,  la  Cathédrale  St-Louis, 
l'Evèché  et  sa  magnifique  terrasse 
d'où  la  vue  sur  la  vallée  de  la  Loire 
est  si  charmante.  Si  l'on  pénètre 
au  delà  du  pont  dans  l'intérieur  de 
la  ville,  parla  voie  qui  le  prolonge, 
on  se  trouve  dans  la  rue  la  plus 
belle  et  la  plus  animée,  rejoignant 
la  gare  (1893)  après  un  coude  très 
prononcé  devant  l'une  des  façades 
du  Château  qui  s'appuie  sur  le  roc. 
A  d.  et  à  g.  se  trouvent  des  rues 
étroites,  tortueuses,  bordées  de 
vieilles  maisons  en  bois,  d'hôtels 
de  la  Renaissance,  avec  des  esca- 
li^r^.  ou  des  «  degrés  »  escaladant  la 
colline.  Le  plus  monumental  de 
ces  escaliers  est  composé  de 
121  marches  et  est  orné  d'un  square  dans  son  milieu.  Il  réunit  la  ville  basse  au  Bourg-Neuf  qui  se 
développe  surtout  au  N.-E.  C'est  l'un  des  aspects  les  plus  pittoresques  de  Blois.  Le  monument 
le  plus  intéressant  est  le  Château  qui  se  compose  de  quatre  parties.  La  plus  ancienne,  entre  l'aile 
Louis  XII  et  l'aile  François  I",  renferme  la  Salle  des  États.  L'aile  Louis  XII  a  élé  achevée  en  1501. 
Dans  ce  corps  de  bâtiment,  qui  se  termine  par  un  étage  avec  comble,  se  trouvent  :  la  Salle  des 
Gardes  où  a  été  installé  le  Musée  de  la  ville,  la  Bibliothèque  et  le  Cabinet  du  roi.  La  Chapelle  fait 
partie  des  constructions  de  Louis  XII;  elle  a  été  décorée  au  milieu  du  xix'=  s.  La  Salle  des  États, 
de  30  m.  de  longueur  sur  18  de  largeur,  se  divise  en  deux  parties  par  une  épine  à  arcades  ogi- 
vales.  La  salle  du  rez-de-chaussée  est  ornée  d'un  unique  pilier  supportant  les  voûtes  de  l'étape 
supérieur.  L'aile  François  I"  (1516-1525)  se  compose   de  deux  étages  sur  rez-de-chaussée  avec 
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combles  formant  galorie  couverle  du  coté  de  la  l'acade  extérieure.  La  façade  sur  la  cour  est  ornée 
d'un  escalier  merveilleux.  Au  premier  étage  se  trouvent  une  Salle  de  Gardes  avec  deux  grandes 
cheminées,  une  autre  Salle  avec  une  cheminée  du  xv  s.,  la  Galerie  d'honneur  de  la  reine,  son 
Cabinet  de  toilette  dans  la  Tour  carrée,  sa  Chambre  à  coucher,  son  Oratoire,  son  Cabinet  de  travail 
avec  de  jolis  panneaux.  C'est  dans  la  tour  d'angle,  dite  du  Moulin  ou  des  Oubliettes,  que  se 
trouve  le  cachot  où  fut  enfermé  etassa^^siné  le  cardinal  de  Guise.  Au  second  étage  se  trouvent: 
la  Salle  du  Conseil  sous  Henri  III  avec  deux  cheminées,  la  Galerie  d'honneur,  le  Cabinet  de  travail 
où  se  cacha  Henri  III  pem!  nt  l'assassinat  du  duc  de  Guise,  la  Chambre  à  coucher  où  la  victime 
vint  expirer,  l'Oratoire,  une  petite  pièce  et  le  Cabinet  de  toilette  où  priaient  deux  moines  pour  la 
réussite  de  1'  «  affaire  ».  A  cet  étage  se  trouve  le  couronnement  de  la  voûte  de  l'escalier  de  la 
Tour  par  une  salamandre  sculptée 
dans  un  cercle  vertical.  La  char- 
pente consolidée  des  combles 
est  très  curieuse.  L'aile  de  Gaston 
d'Orléans  élevée  par  Mansart 
(16Ô5)  renferme  un  escalier  monu- 
mental avec  coupole  décorée  de 
motifs  sculptés  conduisant  aux 
cinq  salles  occupées  par  la  Biblio- 
thèque de  la  Ville. 

L'église  la  plus  remarquable  est 
St-Nicolas  (xii°  et  xiir  s.)  ancienne 
abbatiale  de  St-Laumer,  dont  la 
façade  est  flanquée  de  deux  clo- 
chers; celui  de  g.  est  inachevé; 
un  troisième,  au  centre,  se  ter- 
mine par  une  flèche  pyramidale 
au-dessus  d'une  coupole  inlé- 
rieure;  le  transept  d.  est  flanqué 
en  outre  d'une  tourelle  cylin- 
drique. On  remarque  à  l'intérieur, 
outre  l'abside  double,  des  vitraux 
du  xvr  s.,  de  curieux  chapiteaux 
et  un  retable  du  xv«  s.  retraçant 
des  scènes  de  la  vie  de  sainte 
Marie  l'Égyptienne.  La  Cathédrale 
St-Louis  (xvir  s.)  construite  dans 
le  style  ogival  est  précédée  d'un 
porche  et  flanquée  à  g.  d'une  tour 
carrée  dans  le  st}Ie  du  xvr'  s. 
sauf  la  base  ;  à  l'intérieur  on  re- 
marque de  grandes  fenêtres  flam- 
boyantes, un  beau  bas-relief  en  marbre  blanc  et  un  bâton  de  confrérie  de  menuisiers.  L'Église 
St-Vincent-de-Paul  (1G26-167G)  a  été  restaurée  et  surmontée  d'un  dôme  terminé  en  lanterne.  A  d. 
et  à  g.  du  grand  autel  se  trouvent  le  monument  élevé  à  Gaston  de  France  (1660)  et  celui  de  sa 
fdle  (1677)  formés  de  médaillons  et  de  trophées.  St-Saturnin,  dans  le  faubourg  de  Vienne  (xv  eL 
XVI»  s.)  a  sa  façade  principale  flanquée  d'une  tour  à  d.  avec  un  portail  sculpté;  le  clocher  central 
est  assez  curieux;  la  façade  latérale  S.  est  ornée  d'un  élégant  clocheton  du  xv=s.  A  l'intérieur  se 
trouve  la  statue  de  N.-D.  des  Aydes,  but  <le  pèlerinage. 

Les  constructions  de  VËvôché  ont  été  élevées  par  Colbert.  L'Hôtet-Dieu  occupe  les  bâtimenls  de 
l'abbaye  de  St-Laumer  reconstruite  aux  xvir  et  xviir  s.  et  agrandie  au  xi.x'  s.  Le  Co.lrge  est 
installé  dans  l'ancienne  abbaye  du  Bourg-Moyen.  Le  Théâtre,  une  École,  des  salles  de  dessin 
occupent  d'anciens  bâtiments  qui  en  dépendaient.  V Hôtel  de  Ville  est  banal.  Le  Pavillon  d'Anne 
de  Bretagne  avec  sa  tourelle  et  la  Fontaine  Louis  XII,  avec  ses  niches  et  sa  galerie  à  jour,  étaient 
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charmants  avant  leur  restauration.  L'ancien  ciinelicre  à  galeries  intérieures,  avec  colonnes  en 
pierre  et  en  bois,  dépendance  de  Y  Hôpital  générai,  en  face  St-Saturnin,  est  fort  curieux.  Le  Haras 
(188'2)  esl  remarquable.  La  Préfecture  (1828),  le  Palais  de  Justice  (18il),  l'Asile  d'aliénés,  la  Halle  au 
Blé  (\Slb),  ]e  Marché  couvevl,  le  Grand  Séminaire,  la  Caserne  n'offrent  rien  de  remarquable.  Le 
Château  St-Lazare,  jadis  léproserie,  puis  prieuré,  aujourd'hui  maison  de  santé,  a  été  habité  par 
le  père  de  V.  Hugo.  Sur  le  pont,  une  pyramide  porte  un  écusson  sculpté  retraçant  l'historique 
de  sa  construction  (1707-1724). 

Blois  a  conservé  un  certain  nombre  d'hôtels  intéressants  :  ceux  d'Amboise  et  d'Ëpernon  (xv=  s.), 
de  Cheverny  ou  Petit-Louvre  {x\"  et  xvi^  s.),  Gaillard  (xv  s.),  aujourd'hui  presbytère  de  St-Nicolas, 
de  la  Poste  (xvi'  s.),  Sardini  (xv°  s.),  Belot  (xvi=  s.),  d'Alluye,  bien  restauré  (xvr  s.),  Denis  Dupont 
(xvr  s.),  delà  Chancellerie,  delà  Monnaie  ou  Tour  d'argent  (xv=  s.),  de  Guise  (xvi=  s.).  On  trouve 
aussi  de  vieilles  mafsons  en  bois,  à  i)outres  en  treillis,  à  parements  d'ardoises,  notamment  dans 
les  rues  St-Lubin  (1,  5,  15,  18,  20),  Beauvoir  (21),  Pierre  de  Blois  {]),  Bebroussepénil,  Neuve  (8,  10), 
des  Papegaults  (8,  13,  14,  15),  etc.  Le  Musée,  dans  ses  neuf  salles,  renferme  des  portraits  de 
célébrités  blésoises,  des  portraits  historiques,  des  objets  d'art,  des  tapisseries,  des  toiles  des 
primitifs,  des  tableaux  modernes,  les  collections  de   toiles  laissées  par  Ranchoup,  une  série  de 

45  portraits  provenant  du  château 
de  St-Germain  (Indre)  léguée  par 
M.  de  Villemotte,  des  dessins, 
pastels  et  gravures,  des  mon- 
naies, de  la  ferronnerie,  des  plans, 
des  antiquités  gallo-romaines, 
des  collections  d'histoire  natu- 
relle, de  la  sculpture,  la  plus 
grande  partie  de  l'œuvre  du  gra- 
veur Daniel  Dupuis,  des  frag- 
ments sculptés,  des  pierres  tom- 
bales. La  Bibliothèque  contient 
65  manuscrits,  40  incunables  et 
44000  volumes. 

Blois  a  de  belles  promenades  : 
le  Mail,  qui  forme  terrasse  sur  la 
rive  d.  de  la  Loire  et  qui  se  con- 
tinue par  la  Promenade  des  Tui- 
leries, la  Terrasse  de  VÉvêché,  le 
Square  de  la  place  Victor-Hugo 
orné  du  Buste  d'Augustin  Thierry,  le  boulevard  de  l'Est,  le  Champ  de  Foire,  le  Square  de  la  place 
de  la  République  et  le  petit  Square  près  de  la  Statue  de  Denis  Papin. 

ROMORANTIN,  dans  la  Sologne,  au  confluent  du  Morantin  et  de  la  Sauldre  qui  y  fait  tourner 
quelques  usines,  a  conservé  à  l'E.  des  vestiges  de  fossés  et  de  fortifications.  L'île  Marin,  au 
milieu  de  laquelle  s'éleva  un  château  fort  à  l'époque  féodale,  en  fut  le  berceau.  La  ville  grandit 
autour  du  castel,  franchit  le  petit  bras  de  la  Sauldre  et  s'allongea  dans  le  Bourgeau.  Le  château 
de  Louise  de  Savoie,  comtesse  d'Angoulème,  fut  élevé  en  1512.  C'est  aujourd'hui  r//d<e/ rfe  la  Sous- 
Préfecture.  Le  Tribunal,  la  Gendarmerie  et  la  Prison  en  renferment  des  vestiges.  Mme  de 
Châteaubriant  occupa  le  Pavillon  de  Mousseaux  à  l'extrémité  des  jardins  du  château  qu'habita 
François  l".  On  y  voit  encore  aujourd'hui,  dans  la  partie  nommée  Carroir  doré,  des  maisons  de 
bois  du  xvi"  s.  décorées  de  sculptures  comme  la  Chancellerie,  la  Maison  dite  Porte-Lambin.  Là  se 
trouve  encore  l'Hôtel  St-Pol.  Romorantin  a  de  belles  promenades,  des  Squares  sur  les  deux  rives 
de  la  Sauldre,  le  Mail  des  Platanes  et  celui  de  l'Hùtel-Dieu.  Cette  petite  cité  industrielle  a  une 
curieuse  Église  de  style  Plantagenet  couronnée  d'un  clocher  pointu.  Du  haut  du  pont  de  cinq 
arches  en  pierre  jeté  sur  la  Sauldre  on  a  une  vue  charmante  sur  l'église,  les  moulins,  l'ile  ver. 
doyante  et  les  cheminées  des  manufactures  de  drap.  Romorantin  possède  deux  chapelles  isolées  . 
celle  de  N.-D.  et  la  Chapelle  St-Boch,  un  Théâtre,  un  puits  artésien.  L'Hôtel  de  Ville,  riche  en 
archives  anciennes  et  intéressantes,  renferme   un  Musée  où   l'on  trouve  quelques  meubles,  des 


SAINT-AK.NAX.  —  Eglise.  Chnpiteau  dans  la  nef. 


iOi 


SELLES-SUR-CHER.  —  t-glise. 
Chapiteau  à  la  façade  O. 


LOIR-ET-CHER 

faïences,  des  gravures,  des  peintures  et  des  collec- 
tions d'histoire  naturelle,  et  la  Bibliothèque,  qui  compte 
9500  volumes,  possède  de  belles  éditions  avec  de 
riches  reliures  (don  Emile  Martin)  ainsi  qu'un  herbier 
remarquable  de  Loir-et-Cher  et  de  France. 

Vendôme  est  une  ville  intéressante  de  la  vallée  du 
Loir  qui  s'y  divise  en  plusieurs  bras  et  que  domine 
au  S.  un  coteau  à  pic  portant  les  ruines  imposantes 
de  son  vieux  Château  (xi"  s.)  encore  entouré  de 
fossés  sur  trois  côtés;  au  N.  des  collines  moins 
élevées  descendent  en  pente  douce  vers  la  voie 
ferrée  de  Paris  à  Tours.  De  nombreux  vestiges  de 
ses  fortifications  se  voient  encore  à  différents  endroits 
sur  la  rive  g.  de  l'un  des  bras  du  Loir,  au  N.,  à  l'E 
et  à  ro.;  au  n"  10  de  la  rue  Ferme  se  voit  une  porte 
ogivale,  dans  une  tannerie.  La  porte  St-Georges  formée 
de  deux  tours  (xv  s.)  accouplées  abrite  ÏHôtel  de 
Ville.  Des  monuments  religieux  de  Vendôme,  assez 
nombreux,  le  plus  beau  est  YÊglise  abbatiale  de  la 
Trinité  (xiP  au  xv  s.)  dont  on  remarque  à  l'extérieur 
l'élégante  façade  principale,  du  style  ogival  fleuri, 
ainsi  que  le  clocher  isolé  (xn=  s.)  carré  à  la  base. 
formé  de  trois  étages  et  couronné  d'une  flèche  en 
pierre  se  dressant  à  une  hauteur  de  80  m.  L'intérieur 


renferme  une  galerie  de  triforium  très  élevée,  des  verrières  ou  fragments  de  verrières  des  xiii' 
et  xiv  s.  qui  ornent  les  fenêtres  des  bas-côtés,  du  chœur  et  des  chapelles  dont  quelques-unes 
contiennent  des  tableaux  intéressants,  des  retables  du  xvi»  s.,  etc.  —  On  voit  aussi  dans  le 
choeur  des  stalles  en  bois  du  xwv  s.  La  sacristie  installée  dans  la  salle  des  archives  (xiii°  s.)  a  de 
jolies  voûtes.  —  Le  logis  abbatial  (xv"  et  xvi'  s.)  flanqué  d'une  tourelle  octogonale,  isolé  derrière 
l'abside,  est  devenu  le  presbytère;  de  l'autre  côté  de  la  rue,  longeant  la  façade  latérale  N.,  se 
trouve  une  jolie  construction  du  xvi"  s.  dépendant 
autrefois  de  l'abbaye.  Le  cloître  est  en  partie 
occupé  par  la  caserne  de  cavalerie  qui  renferme 
en  outre  la  première  chapelle  abbatiale,  une  salle 
capitulaire  (xv°  s.)  et  un  grand  corps  de  logis  du 
xv!!*^  s.  De  l'église  qui  s'élevait  sur  la  place  St- 
Martin,  il  ne  reste  que  la  Tour  (xvi«  s.).  Il  faut 
signaler  la  jolie  Chapelle  du  Lycée  (xV  s.)  autrefois 
chapelle  de  l'Hôpital  St-Jacques  sur  l'emplace- 
ment duquel  le  lycée  a  été  construit;  V Église  des 
Cordeliers,  aujourd'hui  Chapelle  des  Dames  du 
Calvaire,  la  Chapelle  du  Sl-Cœur,  l'Église  de  la 
Madeleine  (xv»  s.)  avec  un  beau  vitrail,  VÉglise 
St-Lubin,  dans  un  faubourg,  la  curieuse  Chapelle 
St-Pierre  de  la  Mothe  (xp  s.)  dans  une  tannerie, 
les  ruines  de  la  Chapelle  de  St-Bienheuré,  dans  le 
roc  de  la  colline  au  S.  Du  Château  sous  lequel 
sont  creusés  des  souterrains,  il  reste  six  tours 
dont  la  plus  grosse,  la  tour  de  Poitiers,  renferme 
des  cachots.  A  l'intérieur  de  l'enceinte,  on  re- 
marque les  ruines  de  la  Collégiale  de  St-Georges  et 
un  puits.  Les  fossés  sont  transformés  en  Prome- 
nade d'où  la  vue  sur  la  ville,  bâtie  au  pied  de  la 
forteresse    féodale,  est    fort    belle.    Des   Greniers 
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SELLES  SUR-CHER.  —  Eglise. 
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(xi=elxir  S.),  donnant  sur  la  cour  de  l'abbaye, 
ont  été  convertis  en  habitations.  On  trouve 
encore  dans  Vendônne  des  maisons  intéres- 
santes des  xv°  et  xvi°  s.  :  l'Hôtel  du  Saillant 
(xvi'  s.)  sur  un  bras  du  Loir,  la  Maison  dite 
du  Gouverneur  avec  tourelle  (xvr"  s.),  1,  Place 
du  Marché;  des  maisons  en  bois,  rue  Potterie 
15,  Place  St-Martin  24.  rue  Saulnerie  7  et  9; 
une  maison  avec  médaillons,  même  rue,  n^  23; 
une  salle  d'asile  a  des  fenêtres  élégantes  et 
des  sculptures  à  l'arête  de  faîtage.  La  Prison 
et  la  Gendarmerie  occupent  un  couvent  d'Ursu- 
lines.  La  Sous-Préfecture,  le  Palais  de  Justice,  le 
Théâtre  (1803)  entouré  de  groupes  d'écoles  ne 
présentent  aucun  intérêt  artistique.  Signalons 
aussi  quelques  jolies  promenades  :  le  quai  du 
Mail,  continué  par  le  Champ  de  foire  et  le  Jardin 
public.  Le  Jardin  du  Lycée  est  entouré  par  un 
petit  bras  du  Loir  qui  contourne  également  le 
bâtiment  occupé  par  le  Musée  et  la  Bibliothèque. 
Le  Musée  renferme  une  riche  série  d'objets 
archéologiques  antiques,  du  moyen  âge  et  mo- 
dernes ;  (les  faïences  et  quelques  toiles  intéres- 
santes avec  une  collection  d'histoire  natu- 
relle. La  Bibliothèque  compte  plus  de  500  ma- 
nuscrits  et  21  000  volumes.  Vendôme  a  élevé 

une  statue  au  poète  Ronsard,  né  au  manoir  de  la  Poissonnière  et  au  maréchal  de  Rochambeau, 
l'un  des  héros  de  l'indépendance  américaine. 

Beauregard.  Le  Château,  construit  en   1520,  à  la  lisière    de   la  forêt   de   Russy,  a   été  souvent 
remanié  et  restauré.  Il  renl'ernip  une  intéressante  galerie  de  portraits  de  560  célébrités  du  xvir  s. 

Chambord,  construit  par  François  I"  et  Henri  II, 
s'élève  sur  la  rive  g.  du  Cosson,  au  milieu  d'un 
parc  clos  de  murs  percés  de  6  portes  et  renfer- 
mant le  village  du  même  nom.  C'est  la  merveille 
de  la  Renaissance. 

Ghaumont.  Son  Château  (xv=  s.)  élevé  sur  une  ter 
rasse  dominant  la  rive  g.  de  la  Loire  est  entouré 
de  fossés  et  flanqué  de  tours  à  mâchicoulis.  Ses 
pièces  sont  admirablement  meublées  et  décorées. 
Cheverny  possède  une  Église  intéressante  pré- 
cédée d'un  porche  de  bois,  et  un  Château  élevé 
en  1634,  qui  renferme  d'admirables  tapisseries, 
des  panneaux  peints,  des  tableaux  et  objets  d'art 
remarquables. 

Lavardin  montre  les  ruines  des  murs  de  son 
bourg  et  surtout  celles  de  son  Château  (xii'  au 
xv°  s.)  dominant  le  Loir. 

Ménars  a  un  Château  du  xviii'  s.  dont  les  jar- 
dins, peuplés  de  statues,  descendent  jusqu'à  la 
rive  d.  de  la  Loire. 

Mondoubleau.  De  son  Château  à  double  enceinte 
du  xu"  s.  Ilanqué  de  tours,  il  reste  encore  la 
moitié  d'un  donjon  penché  ainsi  que  des  vestiges 
des  remparts  de  la  ville 
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Montoire,  sur  le  Loir,  montre  encore  des  ruines  intéressantes  de  son  enceinte  et  de  son  Châ- 
teau avec  donjon  (xii<^  au  xv  s.)  ainsi  que  de  vieilles  maisons  du  x\r  s. 

Montrichard.  sur  le  Cher,  est  dominé  par  son  donjon  rectangulaire  (xi»  s.)-  On  y  voit  aussi  des 
restes  de  remparts,  de  vieilles  maisons  et  un  pont  du  xv»  s. 

St-Agil  possède  un  beau  Château  restauré  avec  goût,  entouré  de  fossés. 

St-Aignan.  rlans  une  situation  pittoresque  sur  la  rive  g.  du  Cher,  possède  une  belle  Église  du 
style  roman  fleuri;  un  Château  ruiné  des  xiir  etxv's.  avec  un  donjon  moderne,  imitant  l'ancien  sur 
l'emplacement  duquel  il  s'élève  ainsi  qu'un  Château  superbe  des  xvi=  et  xvii«  s.  relié  à  l'église  par 
un  escalier  de  plus  de  100  marches,  des  maisons  intéressantes  et  une  curieuse  léproserie  (xir  s.). 


SELLES-SUR-CHER.  —  Bas-relief  au  pourtour  de  l'abside. 


Liste  des  Monuments  historiques 


Blois Château  (xiii*  au  svii*  s.). 

—      Eglise  St-Nicolas-St-Lauiner  (xn' 

et  xin*  s.). 

—      Fontaine  Louis  XII  (xv*  s.). 

—      Bains  de  la  reine  (xvi*  s.). 

—      Maisons  en  bois  (N"  1  et  3)  rue 

St-Lubin  (xvr  s.). 

—       Hôtel  de  Belot  (xvi*  s.). 

—      Cloître  St-Saturnin  (xvr  s.). 

Brévainville.    .   .        Dolmen  des  Grosses  Pierres. 

Ceiletles Château  de  Beauregard  (xvi*  s.). 

Chambord Château  (xvi*  s.). 

Chapelle- Voiidô- 
moi^e  (La).   .       .     Dolmen  de  la  Pierre  levée. 

Chàlillon Menhir    de    la    Pierre    frite    de 

Grandmont. 

Chaumont Château  (xv*  s.). 

Cour-sur-Loiro    .   .     Eglise  (xv*  s.). 

Couture Manoir  de  la  Poissonnière  (xvi*  s.^ 

Droué Polissoir  dit  la  Pierre  cochée. 

Faverolles Chapelle    de    l'ancienne    abbaye 

d'Aigues-Vives  (xii*  s.). 

Ferté-Imbault  (La).    Chapelle  St-Thaurin  (xu"  s.). 

Huisseau-en-Beauce  Deux  menhirs,  dolmen  et  polis- 
soir. 

Lassay Eglise  (xv*  et  xvi*  s.). 

Lavardin Eglise  (xi*  s.). 

Montoire Ruines  du  Château  (xn*  au  xv*  s.). 

Chapelle  St-Gilles(xn*  s.)  et  pein- 
tures (xiv*  et  XV*  s.). 


Montrichard.    .    .    .     Eglise   N.-D.  de  Nanleuil  (xii*  et 
XV  s.). 

—  .       .     Donjon  de  l'ancien  château  (.xi* s.) 
Nourray Dolmen. 

—        Eglise  (xn'  s.). 

Romorantin  ....     Eglise  (xv*  s.). 
St-Aignan Eglise  (xn*  s.). 

—        Chapelle  St-Lazare  (xu"  s.). 

St-Jacques-des-Gué- 

rets Peintures  murales   dans  l'église 

(xiv*  s.). 
Selles-St-Denis.      .     Chapelle  St-Genoux  (.w*  s.). 
.Selles-sur-Clier.  .    .     Eglise  (xn*,  xiii"  et  xV  s.). 
Suèvres Eglise  .St-Lubin  (xn*  au  xvi*  s.). 

—        Façade  de  l'église  St-Christophe 

(xn°  s.). 

Thézée Ruines  d'un  monument  romain. 

Tripleville IVIenhir,  dolmens  et  polissoir. 

Troô Eglise  (xn*  s.). 

— Ancien  prieuré  de  N.-D.  des  Mar- 
chais (XIV'  et  XVI'  s.). 

— Ruines  de  l'ancienne  maladrcrie 

ixn'  s.). 
■Vendôme Ruines  du  Château  (xi*  nu  xvi"  s.). 

—  Ancienne  porte  .St-Georges  i.w s.) 

(Hôtel  de  Ville). 

—  ....     Eglise,   clocher,  cloître   et  pres- 

bytère   de    la   Trinité   (.\ii'  au 
XV'  s.). 
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ORLEANS.  —  Maison  dite  d'Agnès  Sorel.  Délai!  d'ornemenl. 

Loiret 


Nom  —  Situation 

MANATiOiN  de  toutes  les  eaux  que  perd  la  Loire  en  amont  d'Orléans, 
par  une  série  de  fissures  ou  de  gouffres,  le  Loiret  na  qu'un  cours 
insignifiant,  12  kil.,  qui  cesse  à  l'endroit  même  où  le  fleuve  a  récu- 
péré toutes  ses  pertes.  Cette  jolie  rivière,  claire,  profonde,  ne 
gelant  jamais,  présente  assez  d'intérêt  pour  justifier  le  nom  qu'elle 
a  donné  au  département  dont  la  forme  n'est  pas  très  régulière.  La 
Loire,  qui  le  traverse  du  S.-E.  au  S.-O.,  y  décrit  une  courbe  dont 
le  sommet  se  trouve  près  d'Orléans,  divisant  en  deux  parties 
presque  égales  les  deux  arrondissements  méridionaux,  ceux  de  Gien  et  d'Orléans  dont 
elle  arrose  les  chefs-lieux. 

Il  occupe  le  vingt-huitième  rang  par  rapport  à  l'étendue.  Sa  plus  grande  longueur  de 
rO.  au  S.-E.  est  de  près  de  120  kil.  ;  sa  hauteur,  prise  perpendiculairement  au  cours  du 
fleuve,  varie  de  15  kil.  à  la  pointe  orientale  de  l'arrondissement  de  Gien,à77  kil..  hauteur 
sensiblement  égale  des  arrondissements  réunis  de  Gien  avec  celui  de  Montargis  et 
d'Orléans  avec  celui  de  Pithiviers. 

Ses  limites  naturelles  sont  à  peu  près  insignifiantes  :  8  kil.  du  cours  de  l'Essonne  au 
N.-E.;  en  outre  la  rive  g.  de  la  Loire  le  sépare  du  département  de  Loir-et-Cher  pendant 
près  de  5  kil.  Il  est  borné  au  N.  par  le  département  de  Seine-et-Oise,  au  N.-E.  par 
celui  de  Seine-et-Marne,  à  l'E.  par  celui  de  l'Yonne,  au  S.-E.  par  celui  de  la  Niè- 
vre, au  S.  par  celui  du  Cher,  au  S.-O.  et  à  l'O.  par  celui  de  Loir-et-Cher,  au  N.-O. 
enfin  par  celui  d'Eure-et-Loir. 

Il  a  été  formé  en  1790,  pour  la  plus  grande  partie,  de  l'Orléanais  {Orléanais  propre- 
ment dit,  Gâtinais,  Dunois)  et  de  portions  de  l'Ile-de-France  et  du  Berry. 

Histoire 

La  région  qui  a  formé  le  département  du  Loiret  était  jadis  complètement  boisée  et 
habitée  par  des  peuplades  dont  l'origine  nous  est  inconnue.  Les  seuls  témoignages  de 
leur  existence  résident  dans  les  monuments  mégalithiques  que  l'on  retrouve  aujourd'hui 
encore  dans  une  dizaine  de  localités.  Les  Carnutcs  l'occupaient  quand  César  arriva  dans 
la  Gaule;  la  ville  la  plus  importante  était  Cenabum  (probablement  Orléans),  plus  tard 
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Aurelianum,  grand  centre  de  transactions  où  aniuaicnt  les  marchands.  Des  Senones 
occupaient  une  partie  du  GàLinais  et  du  Puisaye  (arrondissements  de  Montargis  et  de 
Gien).  Soumis  en  apparence  aux  Romains,  les  Carnutes  profitèrent  de  la  première  occa- 
sion qui  s'offrit  à  eux  de  rompre  le  joug  et  se  jetèrent  sur  Genabum  dont  ils  massacrè- 
rent les  trafiquants  italiens.  César  accourut  et  s'empara  de  la  ville  qu'il  détruisit  (52  av. 
J.-C.).  Après  la  chute  d'Alesia,  les  Carnutes,  qui  avaient  fourni  12  000  guerriers  à  Vercin- 
gétorix,  continuèrent  la  lutte;  mais  traqués  de  tous  côtés,  ils  furent  presque  tous 
anéantis;  un  petit  nombre  put  gagner  l'Armorique.  Après  la  pacification  complète  de  la 
Gaule  ce  pays  fut  rangé  dans  la  Lyonnaise  et,  lors  de  la  subdivision  de  cette  province, 
dans  la  iv°  Lyonnaise,  avec  Sens  pour  métropole.  L'empereur  Aurélien  reconstruisit 
Orléans  qui  en  garda  le  nom;  sa  situation  et  son  importance  la  mirent  au  rang  de  cité. 
Le  christianisme  y  fut  prêché  dès  le  i"s.  et  le  premier  évêque  d'Orléans  fut  saint  Altin. 
Ce  siège  épiscopal  était  occupé  par  saint  Aignan  lorsque  les  Huns,  suivant  de  près  les 
Vandales  et  les  Alains,  arrivèrent  en  451  sous  les  murs  d'Orléans  conduits  par  Attila.  Le 
grand  évêque  sut  les  éloigner  non  sans  donner  le  temps,  par  une  résistance  habile, 
au  général  romain  Aétius  d'accourir  avec  des  troupes  nombreuses  qui  anéantirent  les 
Barbares  dans  les  Champs  Catalauniques.  Les  Francs,  sous  la  conduite  de  Clovis,  s'empa- 
rèrent d'Orléans  en  498.  Cette  ville  fît  partie  de  leur  royaume  jusqu'à  ce  qu'elle  devint  la 
capitale  des  États  de  Clodomir.  Childebert  l'\  roi  de  Paris,  s'empara  d'Orléans,  que 
Clotaire  1"  réunit  au  royaume  franc.  A  sa  mort,  ses  fils  le  partagèrent  et  Orléans  échut 
avec  la  Bourgogne  à  Gontran  qui  alla  résider  à  Chalon-sur-Saône. 

Une  deuxième  fois  Clotaire  II  rattacha  Orléans  à  la  monarchie  franque  en  613.  Sous  la 
dynastie  mérovingienne,  cinq  conciles  furent  tenus  dans  cette  ville,  en  5H,  555,  538,  549 
et  558. 

Attirés  par  les  richesses  renfermées  dans  l'abbaye  de  St-Benoît-sur-Loire,  les  Nor- 
mands remontèrent  la  Loire  et  pillèrent  plusieurs  fois  Orléans  et  l'abbaye  de  St-Benoît 
au  cours  du  ix^  s. 

Sous  les  rois  capétiens  Orléans  acquit  une  prépondérance  importante  et  devint,  après 
Paris,  la  ville  la  plus  considérable  du  royaume.  Elle  fut  témoin  du  sacre  de  plusieurs 
rois,battit  monnaie,  devint  le  siège  du  Parlemente!  eut  une  université  florissante  (1309). 
Sous  Philippe  le  Bel  en  effet  les  écoles  d'Orléans  jouissaient  d'une  réputation  dépassant 
les  frontières  du  royaume.  En  1544  Philippe  de  Valois  enleva  Orléans  à  la  couronne  et 
l'érigea  avec  quelques  châtellenies  en  duché.  Il  remit  ce  duché  en  apanage  à  son  second 
fils  Philippe  en  échange  du  Dauphiné  qui  devint  celui  du  fils  aîné  du  roi.  De  cette  épo- 
que date  le  titre  de  dauphin  porté  par  tous  les  fils  aînés  des  rois. 

Pendant  le  xiV  s.  l'Orléanais  fut  souvent  ravagé  par  les  Anglais.  A  la  mort  du  duc 
Philippe  le  duché  fit  retour  à  la  couronne.  De  nouveau  il  en  fut  séparé  en  1392  par 
Charles  VI  qui  en  avantagea  son  frère  Louis,  duc  de  Touraine.  Ce  dernier  sut  se  faire 
aimer,  et  après  son  assassinat  par  Jean  sans  Peur  en  1407,  les  Orléanais  se  rangèrent  du 
côté  des  Armagnacs.  Les  Anglais  alliés  des  Bourguignons  étaient  maîtres  d'une  grande 
partie  de  la  France.  En  1422,  à  la  mort  du  roi  Henri  V,  qui  avait  épousé  Catherine  de 
France,  fille  de  Charles  VI  et  de  l'indigne  Isabeau  de  Bavière,  son  fils  Henri  VI,  en  vertu 
du  traité  de  Troyes  (1420),  fut  proclamé  roi  de  France  et  reconnu  comme  tel  par  le  Par- 
lement et  l'Université  de  Paris,  après  la  mort  de  Charles  VI  survenue  la  même  année. 
Charles  VII  était  à  Mehun-sur-Yèvre  quand  il  apprit  la  mort  de  son  père.  Il  alla  résider  à 
Bourges  avec  le  titre  de  roi  et,  de  cette  ville,  gagna  ses  châteaux  de  la  Loire  oij  il  vécut 
dans  les  fêtes  sans  se  soucier  beaucoup  «  de  la  pitié  qui  était  au  royaume  de  France  ». 
En  février  1429  Jeanne  d'Arc  vint  le  trouver  à  Chinon.  Le  roi  se  décida  à  lui  confier  un 
convoi  de  vivres  et  un  détachement  destiné  à  renforcer  la  garnison  d'Orléans  assiégé.  Le 
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29  avril  elle  se  jeta  dans  la  place.  Les  vaillants  capitaines  qui  la  défendaient,  La  Hire, 
Xaintrailles  s'eftacèrent  devant  elle.  Le  4  mai,  jour  de  l'arrivée  des  troupes  commandées 
par  Dunois,  elle  s'emparait  de  la  bastille  de  St-Loup.  Le  7  mai,  blessée  à  l'escalade  du 
fort  des  Tournelles  qui  commandait  la  tête  de  pont  sur  la  rive  g.  de  la  Loire,  elle  encou- 
ragea tant  et  si  bien  les  siens  qu'au  cinquième  assaut  les  1200  Anglais  qu'il  renfermait 
furent  tués  et  renversés.  Le  lendemain,  l'armée  anglaise  levait  le  siège  qui  lui  coûtait 
plus  de  5000  hommes  et  Orléans  fêtait  sa  délivrance.  La  Pucelle,  à  la  tète  d'un  petit  corps 
de  4000  hommes,  chassa  l'ennemi  de  toutes  les  places  qu'il  occupait  dans  la  région  : 
Jargeau,  Meung,  Beaugency,  Patay  et  conduisit  le  roi  à  Reims  où  il  fut  sacré  le  17  juil- 
let 1429.  Entre  temps,  les  Compagnies  rançonnaient  partout  le  pays.  Charles  VIL  pour 
mettre  fin  à  leurs  exactions,  par  une  lettre  datée  d'Orléans  en  1439,  décida  que  seuls  les 
capitaines  pourvus  d'une  commission  royale  pourraient  lever  et  conduire  des  gens  de 
guerre. 
Le  duc  Louis  II  d'Orléans,  petit-fils  de  Louis  I",  en  montant   sur  le  trône  de  France 
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sous  le  nom  de  Louis  XII,  en  1498,  réunit  à  nouveau  l'Orléanais  à  la  couronne.  Ce  duché 
devint  depuis  l'apanage  des  fils  puînés  des  rois. 

Les  guerres  de  religion  y  eurent  un  douloureux  retentissement.  La  réforme  s'intro- 
duisit en  France  sous  le  règne  de  François  I"  dont  la  sœur,  Marguerite  d'Orléans,  pro- 
testante convaincue,  protégea  les  nouveaux  croyants.  La  persécution  augmenta  rapide- 
ment leur  nombre.  Orléans,  où  Calvin  avait  étudié  le  droit,  compta  une  foule  d'adeptes 
de  la  foi  nouvelle  que  combattit  Henri  II  d'abord,  puis,  au  nom  de  François  II  mineur,  le 
parti  puissant  des  Guises.  Après  la  conjuration  d'Amboise,  ce  roi  réunit  en  1560  les 
États  généraux  à  Orléans,  où  il  mourut  la  même  année.  Les  États  n'en  continuèrent  pas 
moins  à  siéger  et,  sur  un  vœu  émis  par  le  tiers,  décidèrent  que  les  supplices  pour 
cause  de  religion  seraient  suspendus  jusqu'à  la  réunion  d'un  concile  qui  en  délibérerait. 
Malgré  quelques  concessions  accordées,  catholiques  et  protestants  en  vinrent  aux  mains 
en  1562.  Ces  derniers,  aigris  et  surexcités,  s'emparèrent  d'Orléans.  Le  duc  de  Guise  vint 
assiéger  la  ville  après  avoir  battu  et  fait  prisonnière  Dreux  le  prince  de  Condé  à  la  tète 
des  protestants.  Un  fanatique,  Poltrot  de  Méré,  tua  le  duc  de  Guise  d'un  coup  de  pis- 
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tolet.  Pendant  la  minorité  de  Charles  IX,  la  régente  Catherine  de  Médicis  sut,  grâce  à 
l'octroi  de  quelques  faveurs,  maintenir  la  paix  pendant  quatre  ans.  Lors  du  massacre  de 
la  Saint-Barthélémy,  les  Orléanais  égorgèrent  sans  merci  les  calvinistes.  Orléans  passa 
ensuite  à  la  Ligue  et  ne  se  soumit  qu'en  1594  à  Henri  IV  auquel  elle  résista  d'abord. 
Montargis  l'imita.  Sous  la  Fronde,  Mlle  de  Montpensier  fit  enfoncer  à  coup  de  hache  une 
des  portes  d'Orléans,  ce  qui  lui  valut  les  adulations  de  la  foule  et  fit  pencher  en  sa 
faveur  la  neutralité  de  la  cité. 

En  J626  Louis  XIII  donna  le  duché  en  apanage  à  son  frère  Gaston  d'Orléans,  qui 
mourut  sans  héritier  direct.  A  son  tour  Louis  XIV  le  donna  à  son  frère  Philippe  dont  le 
cinquième  descendant,  Louis-Philippe,  l'abandonna  en  1830  à  son  fils  aîné,  mais  à  titre 
purement  honorifique. 

En  1791  Orléans  devint  le  siège  de  la  Haute  Cour  instituée  pour  juger  les  grands 
procès  politiques.  Abandonnée  bientôt  pour  cause  de  modérantisme,  elle  tomba  aux 
mains  de  Collot  d'Herbois  et  de  Barère  qui  y  régnèrent  en  maîtres  et  y  commirent  toutes 
sortes  d'excès  jusqu'à  la  chute  de  Robespierre.  Après  Waterloo,  l'armée  française  se 
retira  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  les  Prussiens  occupèrent  Orléans  et  les  Cosaques 
exercèrent  des  violences  à  Pithiviers.  Pendant  la  guerre  franco-allemande  de  1870-71, 
Orléans  fut  occupé  une  première  fois  par  les  Allemands  le  H  octobre  1870  après  une 
résistance  acharnée  dans  le  faubourg  Bannier  et  aux  Aydes.  Une  poignée  de  braves  lutta 
contre  un  ennemi  de  beaucoup  supérieur  en  nombre.  Après  la  victoire  de  Coulmiers 
(9  novembre)  ils  durent  l'évacuer.  Malheureusement  le  prince  Frédéric-Charles  battit 
l'armée  de  la  Loire  à  Ladon  (!2i  novembre)  et  à  Beaune-la-Rolande  le  28  novembre  et  la 
força  à  rétrograder  dans  la  forêt  dOrléans.  Les  troupes  du  général  Chanzy  luttèrent 
encore  avec  acharnement  autour  du  village  de  Loigny  ainsi  qu'à  Patay  (4  décembre).  Il 
fallut  abandonner  Orléans  où  les  Allemands  pénétrèrent  le  lendemain  pour  ne  plus  le 
quitter  que  le  10  mars  1871.  L'armée  de  la  Loire  était  coupée  en  deux  tronçons.  Le  premier 
franchit  la  Loire  et  resta  en  Sologne  sous  le  commandement  du  général  Bourbaki;  le  second 
demeuré  sur  la  rive  droite  du  fleuve  et  admirablement  commandé  par  Chanzy,  battit  en 
retraite  sur  le  Mans  après  avoir  repoussé  du  7  au  10  décembre  les  attaques  du  duc  de 
Mecklembourg  à  Beaugency  et  à  Josnes  et  les  nouveaux  efforts  des  Allemands  autour  de 
Vendôme  du  14  au  16  décembre. 

En  terminant  ce  court  résumé,  il  ne  faudrait  pas  oublier  la  fête  annuelle  que  célèbrent 
les  7  et  8  mai  les  Orléanais,  pour  perpétuer  le  souvenir  de  la  délivrance  de  leur  ville  par 
Jeanne  d'Arc.  Celte  fête,  la  plus  belle  de  France  peut-être,  bien  rarement  interrompue 
depuis  lexv°  s.,  réunit  dans  un  même  sentiment  de  patriotique  reconnaissance  les  auto- 
rités de  toute  nature,  encadrées  et  suivies  parla  population  entière  de  la  cité. 

Géologie  —  Topographie 

Au  point  de  vue  géologique,  ce  dépai'tement  appartient  en  entier  à  l'étage  des  terrains 
de  sédiment  et  relève  du  bassin  de  Paris.  11  renferme  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre 
le  bassin  de  la  Seine  et  celui  de  la  Loire,  ligne  de  faîte  qui  se  traduit  par  un  mouvement 
de  terrain  à  peine  sensible  et  se  confond  avec  la  limite  méridionale  du  plateau  de  la 
Beauce.  Ce  plateau  calcaire  est  nu,  monotone,  sauf  dans  la  partie  orientale  où  l'on  ren- 
contre quelques  frais  vallons  peu  arrosés  mais  boisés.  Le  Cens,  l'OEuf  et  l'Essonne 
séparent  la  Beauce  du  Gàtinais,  plateau  mieux  arrosé  et  conservant  encore  une  cer- 
taine superficie  boisée  (forêt  de  Montargis).  La  partie  occidentale  du  Gàtinais,  jusqu'au 
Loing,  est  formée,  comme  la  Beauce,  de  terrains  calcaires,  tandis  que  la  partie  orientale, 
au  delà  de  cette  rivière,  comprend  des  terrains  éocènes. 
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Les  plus  belles  vallées  sont  relies  du  Loiriij:,  du  Fusain,  de  lOuanne,  etc.  Au  S.  de  la 
3eaucc  et  du  Gàtinais  apparaissent  les  sables  miocènes  de  lOrléanais.  Là  s'interpose 
une  zone  de  peu  de  lartreur.  i)récédant  l'étroite  bande  alluvionnaire  de  la  Loire,  et 
presque  entièrement  recouverte  par  la  l'orèt  d'Orléans.  Cette  zone  s'étend  jusqu'à  la 
région  du  Puisaye,  à  TE.  de  Gien.  A  sa  pointe  occidentale  la  l'orèt  cède  la  place  à  des 
vignobles  et  à  des  cultures  vaiii'cs  (pie  permet  la  composition  différente  du  sol.  Le  long 
Val  de  Loire,  plus  large  sur  la  live  gauche  du  fleuve  que  sur  sa  rive  droite,  est  contenu 
entre  les  petites  falaises  de  la  zone  mixte  dont  nous  venons  de  parler  et  le  plateau 
septenirional  de  la  Sologne  dont  le  i)ied  est  baigné  par  de  petits  cours  d'eau  insignifiants 
comme  le  Dhuis,  affluent  du  Loiret,  seule  rivière  importante.  Cette  région  féconde  est 
protégée  contre  les  crues  par  des  digues  ou  levées  principalement  situées  sur  la  rive  g. 
Fendant  les  périodes  de  sécheresse,  des  bancs  de  sable  occupent  la  plus  grande  partie 
du  lit  du  fleuve  où,  pour  entretenir  le  courant,  on  a  dû  ('-tablir  des  digues  en  pierre  qui 
le  resserrent  près  de  la  rive.  Au  S.  et  au  delà  du  Val,  s'étend  la  Sologne,  terre  jadis  mal- 
saine et  presque  stérile,  sol  riche  aujourd'hui  grâce  au  drainage  des  eaux  dormantes,  à 
l'amendement  des  terrains  obtenu  par  le  marnage  et  aux  plantations  de  pins. 

Dans  sa  structure  générale,  le  Loiret  est  constitué  par  un  ensendjle  de  plateaux  dont 
le  relief  est  peu  accentué.  La  Beauce  a  une  altitude  variant  entre  l'iO  et  135  m., 
atteignant  parfois  150  m.  On  trouve  dans  la  zone  mixte  une  cote  de  182  m.  au  sommet 
d'un  mamelon  de  la  forêt  d'Orléans.  La  cote  la  plus  basse  coïncide  avec  la  sortie  du 
Loing  du  département  :  68  m.  Dans  le  Gàtinais,  dont  les  terres  s'élèvent  progressive- 
ment du  N.  au  S.,  le  point  le  plus  élevé,  221  m.,  se  trouve  au  Signal  de  Montifaux,  à  la 
limite  du  département  de  l'Yonne.  Dans  le  Val,  la  Loire  pénètre  par  135  m.  et  en  sort  à 
un  peu  plus  de  77  m.  Le  plateau  de  Sologne,  qui  s'incline  du  S.-E.  au  N.-O.  parallèle- 
ment à  la  Loire,  a  une  altitude  variant  de  HO  m.  à  250  m.  C'est  dans  cette  région  qu'il 
faut  aller  chercher  le  i  oint  culminant  du  département,  275  m.,  à  la  limite  du  départe- 
ment du  Cher,  dans  la  direction  des  collines  du  Sancerrois. 

Hydrographie 

Le  département  du  Loiret  appartient  par  moitié  à  deux  bassins  :  celui  de  la  Seine, 
qui  comprend  les  arrondissements  de  Montargis  et  de  Pithiviers  et  celui  de  la  Loire, 
légèrement  supérieur  en  surface  au  premier  et  qui  comprend  les  deux  arrondissements 
de  Gien  et  dOrléans.  La  Seine,  qui  ne  touche  pas  le  département,  reçoit  par  sa  rive  g. 
le  Loing  et  VEssonne. 

Le  Loing,  qui  a  sa  source  dans  le  département  de  l'Yonne,  entre  dans  celui  du  Loiret 
à  la  cote  de  130  m.  par  la  pointe  S.  de  l'arrondissement  de  Montargis  ;  il  baigne  Châlillon- 
Coligny,  point  à  partir  duquel  le  Canal  de  Briare,  qui  a  constamment  accompagné  sa 
rive  d.  depuis  son  entrée  dans  le  département,  passe  sur  sa  rive  g.  11  s'y  grossit  (rive  d.) 
du  Milleron,  s'augmente  (rive  g.)  du  Feins;  (rive  d.)  de  VAveron  et  de  VOuanne  venue  du 
département  de  l'Yonne,  passant  à  Châteaurenard  et  dont  les  deux  bras  gagnent,  celui 
de  g.  Conflans,  celui  de  d.  Aiuilly;  à  Montargis  il  se  divise  en  plusieurs  bras  et  y  reçoit 
(rive  g.)  le  Vernisson,  augmenté  (rive  d.)  du  Puiseauœ.  Montai-gis  est  à  5  kil.  du  point  de 
jonction  du  canal  de  Briare  et  du  canal  du  Loing  qui  lui  fait  suile  et  accompagne  la  rive 
g.  du  Loing  jusqu'à  St-Mauunès.  point  où  rivière  et  canal  tombent  dans  la  Seine.  Au  delà 
de  Montargis,  le  Loing  reçoit  encore  (rive  g.)  le  ruisseau  de  Salin.  En  aval  du  confluent 
de  ce  ruisseau,  le  canal  d'Orléans  rejoint  à  Biiges  le  canal  du,  Loing.  Le  canal  d'Orléans 
reçoit  une  partie  des  eaux  de  la  Bezonde  ou  Moulon,  augmentée  (rive  d.)  du  Fessard  et 
(rive  g.)  du  ruisseau  des  Doigts.  Enfin,  en  aval  du  confluent  des  deux  canaux,  le  Loing 
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se  grossit  encore  (rive  d.)  du  Cléry  ou  Bied  et  du  Betz  et  (rive  g.),  hors  du  département, 
du  Fusain  où  tombe  (rive  g.)  la  Rolande  qui  boit  le  ruisseau  de  Maurepas. 

L'Essonne  n'est  que  la  réunion  de  l'Œuf  grossi  de  la  Laye  et  de  la  Rimarde;  l'Œuf 
passe  à  Pithiviers;  quant  à  l'Essonne,  rivière  aux  eaux  claires  et  abondantes,  elle  arrose 
Malesherbes  et  sert  de  limite  commune  aux  deux  départements  de  Seine-et-Marne  et  du 
Loiret,  à  partir  d'Augerville-la-Rivière.  Son  principal  affluent,  la  Juins,  naît  dans  le  parc 
du  château  de  Chambeaudoin,  à  Erceville  et  n'a  qu'un  cours  de  3  kil.  dans  le  départe- 
ment. 

La  Loire  pénètre  dans  le  Loiret  par  le  S.-E.  de  l'arrondissement  de  Gien  et  prend  la 
direction  N.-O.,  en  décrivant  un  coude  vers  Orléans  pour  prendre  ensuite  la  direction 
S.-O.  Elle  arrose  successivement  :  Châtillon,  ville  où  le  canal  latéral  à  la  Loire  passe  de  la 
rive  g.  de  la  Loire  sur  la  rive  dr.  ;  Briare  oîi  se  termine  actuellement  ce  dernier  canal,  l'un 
des  traits  de  jonction  de  la  Loire  à  la  Seine;  Gien,  bâtie  en  amphithéâtre  sur  sa  rive  dr., 
puis  frôle  Ouzouer,  qu'elle  laisse  un  peu  à  d.;  baigne  Sully,  Châteauneuf,  Jargeau; 
croise  à  Combleux  le  canal  d'Orléans  qui  se  détache  de  sa  rive  d.  et  va  rejoindre  à  Buges 
le  canal  du  Loing  qui  fait  suite  au  ca7ial  de  Briare.  A  la  hauteur  de  St-Jean  de  Braye  se 
trouve  le  sommet  du  coude  qu'elle  prononce  un  peu  en  amont  d'Orléans  qu'elle  arrose. 
La  Loire  laisse  ensuite  Cléry  sur  sa  g.,  baigne  Meung  et  Beaugency  et  passe  dans  le 
département  de  Loir-et-Cher  après  un  cours  de  130  kil.  dans  celui  du  Loiret. 

Elle  reçoit  :  (rive  g.)  le  ruisseau  de  Venelle;  (rive  d.)  la  Cheuille  ou  ruisseau  de  Bonny; 
(rive  g.)  le  ruisseau  de  Rigauldon;  (rive  d.)  le  ruisseau  d'Ousson;  (rive  d.)  la  Trézée  qui 
débouche  à  Briare;  (rive  g.)  l'Ocre;  puis,  en  aval  de  Gien,  (rive  g.)  la  Nôtre-Heure  et  la 
Tielle  dont  le  cours  supérieur  a  le  nom  de  Quiaulne;  (rive  d.)  le  ru  de  Dampierre  ou 
Chambois;  (rive  g.)  le  ru  de  Port-à-Chambert  dont  le  cours  supérieur  se  nomme  Bec 
d'Able;  (rive  d.)  le  Ravoir  ou  ru  de  Bonnée;  le  Cens,  qui  débouche  dans  le  fleuve  en 
même  temps  que  le  canal  d'Orléans  auquel  il  fournit  un  appoint;  en  aval  d'Orléans, 
(rive  g.)  le  Loiret  grossi  du  Dhuis  et  parfois  de  la  Gèvre;  (rive  d.)  les  Mauves  et  enfin  le 
ru  de  Tavers.  Hors  du  département,  trois  rivières  arrivent  encore  à  la  Loire  :  VArdoux 
qui  passe  au  bas  de  Cléry,  le  Cosson,  qui  baigne  la  Ferté-St-Aubin  et  s'augmente  (rive  g.) 
de  la  Canne,  enfin  le  Beuvron. 

On  peut  encore  signaler  dans  la  partie  N.-O.  de  l'arrondissement  d'Orléans  la  Conie- 
Palue  qui  passe  au  S.  de  Patay,  se  gi'ossit  du  ruisseau  de  Nan  et  va  au  Loir  qui  forme  la 
Maine. 

Marais.  Etangs.  La  Beauce  n'a  que  des  mares  et  des  puits  très  profonds;  le  Gâti- 
nais,  des  marais,  des  étangs,  dont  le  rôle  consiste  surtout  à  fournir  des  éclusées  au 
canal  d'Orléans,  des  gâtines  ou  terres  retenant  l'eau  pendant  les  grandes  pluies;  le 
Puisaye  possède  aussi  des  étangs;  quant  à  la  Sologne,  elle  possède  encore  des  mares  et 
des  étangs;  mais  le  nombre  de  ces  derniers  est  considérablement  réduit. 
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Parmi  les  étangs,  nous  citerons  :  ceux  que  travcisc  la  Trézée  ;  les  trois  étangs  qui 
s'écoulent  par  le  Chambois  :  celui  de  Corcambon,  de  5  kil.  de  longueur,  celui  de  Montau- 
don,  de  1200  ni.  de  longueur  et  celui  de  Bourg,  de  1800  m.  de  longueur;  ceux  de  Ville- 
miirlin  et  de  Viglain  dont  les  eaux  vont  au  Bec  d'Able;  ceux  qui  servent  de  déversoirs  à 
l'Ardoux  et  au  Cosson  ;  celui  d'où  sort  le  Vernisson  ;  enfin  létang  de  la  Vallée  près  de  la 
station  de  Combreux. 

Sources  minérales.  Signalons  les  deux  sources  de  Segray  à  Pithiviers-le-Vieil,  fer- 
rugineuses froides  (S")  contenant  des  sulfates  de  fer,  de  magnésie  et  de  chaux.  Nommons 
encore  la  fontaine  pétrifiante  de  Bouture  dont  les  eaux  vont  au  ru  de  Tavers. 

CANAUX.  —  Canal  latéral  à  la  Loire.  A  son  entrée  dans  le  département  du 
Loiret,  il  accompagne  la  rive  g.  de  la  Loire  jusqu'à  Chàtillon,  ville  oîi  il  passe  sur 
la  rive  d.  jusqu'à  Briare  où  il  se  termine.  Sa  longueur  dans  le  département  est  de 
."0  kil.  y  compris  ses  embranchements. 

Canal  de  Briare.  Il  commence  à  Briare,  quitte  un  instant  le  département  pour  faire 
une  incursion  de  quelques  kilomètres  dans  celui  de  l'Yonne,  passe  à  Châtillon-Coligny 
et  se  soude  à  Buges  au  canal  du  Loing.  Ce  dernier  y  rejoint  aussi  le  canal 
d'Orléans  et  accompagne  la  vallée  du  Loing  jusqu'à  St-Mammès  (Seine-et-Marne).  On 
compte  39  écluses  pour  le  canal  de  Briare.  La  longueur  totale  de  ces  deux  canaux  dans 
le  département  est  de  65  kil.  l!25  m. 

Canal  d'Orléans.  Il  commence  à  Combleux  et  se  termine  à  Buges,  après  un  par- 
cours sinueux  de  73  kil.  407  m.  Il  a  27  écluses. 

Les  bateaux  s'enfoncent  de  I  m.  10  dans  ce  dernier  canal  et  de  1  m.  80  dans  les  autres. 

Climat 

Quoique  rangé  sous  l'influence  du  dunnl  srquanien,  ce  département  jouit  plutôt  d'un 
climat  intermédiaire  entre  ce  dernier  et  le  climat  girondin  :  la  moyenne  de  sa  tempéia- 
ture  (11")  est  en  effet  légèrement  supérieure  à  celle  du  climat  séquanien  (lO"  6). 

C'est  l'automne  qui  est  la  saison  la  plus  belle;  l'hiver  est  humide  et  froid  dans  la 
Sologne  et  le  Gàtinais,  surtout  à  Montargis  ;  mais  c'est  sur  le  plateau  de  la  Beauce  qu'il 
se  fait  le  plus  durt^ment  sentir,  de  même  que  l'été  y  est  aussi  le  plus  briilant.  C'est  dans 
le  Val  de  Loire  que  la  température  est  la  plus  douce,  mais  les  pins  de  Sologne  d'une 
part  et  la  forêt  d'Orléans  de  l'autre,  ont  le  triste  privilège  d'y  attirer  les  orages  souvent 
accompagnés  de  grêle.  Le  printemps  est  une  saison  indécise,  pendant  laquelle  appa- 
raissent souvent  des  gelées  tardives.  Dans  les  régions  d'étangs  et  de  bois  l'atmosphère 
est  souvent  brumeux. 

Le  Loiiet  est  un  des  dé[)artemcnts  de  France  les  moins  favorisés  sous  le  rapport  des 
pluies;  la  hauteur  moyenne  annuelle  de  la  pluie  varie  de  0  m.  65  à  0  m.  70  en  Sologne, 
hauteur  maxima,  à  0  m.  47,  hauteur  minima,  vers  (jien.  La  hauteur  moyenne  d'Orléans 
dépasse  rarement  0  m.  60. 

Divisions  administratives 

Étendue  :  677.100  hectares  (cadastre). 

Population  (18%)  :  371.019  habitants. 

Arroiidissenieuts  Cantons  Communes 

Préfecture    :   Ot-léans 1  14  107 

(  Gien 1  5  49 

Sous-         \ 

)  Motitargls 1  7  95 

Préfectures  (  o-,,  .  .  ,  .  .„ 

^  Fitntuiers 1  5  98 

Total.   .    ~ï'        Total.    .     51  Total.    .     349  ' 


ORLÉANS.  —  Maison  dile  de  l'  «  Aiinonciade 


MONTARGIS.  —  Vieilles  tanneries  sur  le  Piiiseaux. 
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Msr;;  nn-i  canions 
Orléans.    .     Arlcii.iy,    ni'aiif^cncv,    Cliûlcaïuieuf-sui-Loiro,    (ilrry,    La    Ferlé-Sl-Aubin,    Jargeau, 
M('imi;-sur-l,i)ii-o,    Nouvillo-atix-Hois,     Orléans    K.,    Oïlrans    O..     Orh-ans    N.-E., 
Oriraiis  N.-O.,  Orléans  S.,  l'alay. 
(lien.  .    ■    .     Briare,  ('.liàlilloiisiir-Loirc.  Gicii,  (  tii/niiiM-siir-Liiiic,  SiiIly-sur-Loirc. 
Monlargis.     Bcllegardc,    ('.liàlcaiiicnai'il,   ('.liàlilliiii-( '.oliptiy.   ('.DiirltMiay,    l'crrirros,    Loiris,   Mon- 
ta rgi  s. 
Pi/liirirrs.     Heaniie-la-l'inlatidc,  Malcslicilir^,  (  )iilai\  illc.   l'illiis  icrs,  l'uiscaux. 

CULTES.  --  Culte  catholique,  livre  1  k- :  Orlôans,  ('•rijjrr  au  I"  s.  par  Sl-Allin,  fut 
siilTraiiMiit  (le  Sens  jusqu'en  Iti-J-.'.  ('•[xxiiir  où  il  |)assa  dans  la  uiéti'opole  de  Paris  iiouvel- 
lenieiil  crt^ée.  Ce  diocùse  ne  comitrcnd  (|iic  le  déparlenienl  {\n  Loiret.  11  conipte  41  cures, 
tiO"»  succursales,  100  vicariats  dont  "ITt  rélrihurs.  Il  y  a  un  sénnnaii'c  diocésain  à  Oiléans. 
Les  coiiuuunautés  relip:ieuses  d'honinies,  peu  nombreuses,  s'occupent  surtout  de  prédica- 
tion cl  d'iMiscii^iu-nirnl  ;  les  coniiiiunautés  religieuses  (!<•  léinnu^s  y  sont  très  nombreuses, 
plusieui's  y  oui  leur  maison  mèic  :  elles  soid  vouées  aux  (cuvres  cbai'ilables,  à  r(^ns(>i- 
i,niement  el  à  la  vie  conlemplalive. 

Les  principaux  pèlerinaijfes  sont  ceux  de  N.-l).  des  Miracles  et  de  N.-D.  de  Hecou- 
vrance  à  Orléans;  iN.-L).  de  Lépinoy  à  Cliàleauneuf-sur-Loire,  N.-D.  d'Aschères;  N.-l).  de 
Cléry  et  N.-D.  de  Bethléem  à  Ferrières. 

Culte  protestant.  Le  déparlenuMd  iclève  du  consistoire  de  l'église  réformée  d'Or- 
léans el  de   la  ">   cii'conscri})lion  synodale.  Le>  prolestants  sont  nombreux  à  Orléans 
qui   possède   un    temple   et   à  Chùtillon-sur-Loire.  On  en  compte  près  de  2000  dans  le 
départ(Muent. 
Culte  Israélite.  On  com[)te  une  centaine  d'adhérents  à  ce  culte. 

ARMÉE.  Ce  département  appartient  à  la  à'  région  militaire  comprenant  8  subdivi- 
sions dont  deux.  Montargis  el  Orh'ans.dans  le  Loiret.  Les  tiou[)es  font  {)artie  du  5" corps 
d'aimée  dont  le  chef  lieu  est  Orléans.  La  garnison  d'Orléans  conqjrend  1  régiment 
d'infanterie,  "J  légimenls  d';utillerie,  1  section  de  secrétaires  d'état-major  et  du  recrute- 
ment. 1  section  de  commis  et  ouvi'iers  mililaires  d'administration;  celle  de  Montargis 
un  régiment  d'infanlcM-ie  ;  celle  de  Pithiviers  un  bataillon  d'infantei'ie. 
Lu  outre,  le  d(''part(Mneut  ressortit  à  la  à"  légion  de  gendarmerie. 
JUSTICE.  Le  département  i-essortit  à  la  Cour  d'appel  d'Orléans  où  siège  la 
Cour  d'assises.  11  y  ;i  1  Tribunal  de  V  Instance,  à  Orléans,  Gien,  Montargis,  Pithi- 
viers ;  \  Tribunal  de  commerce  à  Orléans  el  à  Montargis;  1  Justice  de  paix  dans 
chacun  des  7)1  cantons  ;  (Milin  1  Conseil  de  Prud'hommes  à  Oi'léans. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  Le  (hparinnenl  les^iutit  à  l'Académie  de  Paris 
el  ne  conqite  aucun  établissement  d'enseignemenl  supérieur. 

L'enseignement  secondaire  comprend:  1  Lycée  à  Orléans,  1  Collège  à  Montargis 
an(piel  est  annexée  l'école  professionnelle  Durzy.  11  y  a  des  établissements 
libres  à  Gien  (i),  Montargis,  Orléans  et  Pithiviers  :  en  outre,  Orléans  possède  un  établis- 
sement spécialement  consacré  à  renstMgnement  moderne.  11  y  a  1  petit  séminaire  à 
Orléans  el  1  à  la  Chapelle-Sl-Mesniin. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  profess^Mirs  à  l'Ecole  normale  d'instituteurs 
(avec  école  anm^xei  et  à  l'École  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe  et  école 
maternelle  aunt>xei  d'Orléans.  11  y  a  1  École  primaire  supérieure  à  Montargis, 
Orléans  el  Pitliiviers,  [)our  les  garçons.  Des  cours  complémentaires  pour  garçons 
existent  à  Beaugency,  Chàteauneuf,  Coui'tenay.  (iien,  Meung-sur-Loire  el  pour  lilles  à 
Beaugency,  Clu\leauneuf,  Meung-sur-l.oii'e,  Montargis.  11  y  a  des  Pensionnats  pri- 
maires il  Beaugency,  Chàteauneuf,  Malesherbes,  Meung-sur-Loire,  Olivet,  Orléans. 


Cr.iv   impr.  p.ir  Gillot 


MEUNG.  —  Porte  rie  ville,  dilc  Porte  d'Amont. 
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Le  département  ressortit  encore  à  l'arrondissement  minéralogique  de  Paris,  sous- 
arrondissement  de  Versailles  (division  du  N.-O.),  à  la  4°  région  agricole  (Centre),  à  la  19' 
conservation  forestière  (Tours),  à  la  14°  inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

Le  département  du  Loiret  est  essentiellement  agricole.  Esquissé  à  grands  traits,  l'ensemble  de 
ses  cultures  se  résume  en  céréales  de  toutes  sortes  dans  la  Beauce,  en  cultures  variées  dans  le 
Gàtinais,  en  vignobles  sur  les  coteaux  bordant  la  Loire,  enfin  en  pineraies  alternant  avec  des 
cultures  dans  la  Sologne.  Les  terres  labourables  y  occupent  environ  455000  hectares.  Les 
céréales  qu'on  y  cultive  produisent  au  delà  des  besoins  de  la  consommation.  Au  point  de  vue  de 
leur  importance,  elles  se  classent  dans  l'ordre  suivant  :  froment,  avoine,  seigle,  orge,  méteil, 
sarrasin.  Le  Gàtinais  produisait  autrefois  une  grande  quantité  de  safran,  culture  extrêmement 
rémunératrice  dans  les  bonnes  années.  Les  bénéfices  que  l'on  en  retire  aujourd'hui  sont  réduits 
dans  une  notable  proportion  et  l'importance  de  la  culture  a  diminué.  Les  plantes  fourragères 
sont  également  cultivées  sur  une  grande  échelle;  en  tète  vient  la  betterave,  puis  la  luzerne  et  le 


BEAUGENCY.  —  Hôtel  de  Ville.  Détail  de  la  frise  armoriée. 


sainfoin.  Les  prairies  naturelles  de  quelques  petites  vallées  du  Gàtinais  donnent  de  bons  pro- 
duits; la  pomme  de  terre  fournit  des  rendements  satisfaisants.  La  betterave  à  sucre  est  en  pro- 
grès. Parmi  les  plantes  oléagineuses,  le  colza  est  au  premier  rang.  Le  chanvre,  seule  plante  tex- 
tile cultivée,  n'est  pas  très  répandu.  Quant  à  la  culture  maraîchère,  elle  livre  des  produits 
recherchés  :  navets  et  asperges  poussant  principalement  dans  les  vignes. 

Les  fruits  sont  abondants  et  variés  :  pommes,  noix,  châtaignes,  etc.  Au  1"  juin  1899  la  vigne 
occupait  10  950  hectares  71  ares  seulement,  le  phylloxéra  ayant  anéanti  l'ancien  vignoble  en  voie 
de  reconstitution  aujourd'hui  et  dont  quelques  crus,  comme  le  St-Jean-de-Braye  et  les  vins  blancs 
de  Beaugency,  étaient  recherchés.  Pour  aider  à  la  reconstitution,  on  a  créé  une  pépinière  dépar- 
tementale et  des  champs  d'expérience.  La  production  en  vin  a  été  de  155  000  hectolitres  et  en 
cidre  de  45  000  hectolitres,  cette  même  année. 

Dans  le  val  de  Loire,  principalement  entre  Orléans  et  Olivet,  existent  des  pépinières  renommées 
et  des  établissements  importants  d'horticulture.  La  surface  boisée  est  de  125  000  hectares  dontplus 
de  58000  hectares  appartiennent  à  l'État  ou  aux  communes.  Ces  derniers  sont  répartis  comme 
suit  :  forêt  d'Orléans  (la  plus  considérable  de  France)  34  244  hectares  41  ares,  forêt  de  Montargis 
4155  hectares  55  ares,  bois  communal  deGidylS  hectares  25  ares.  Les  essenses  dominantes  sont 
le  chêne,  le  charme,  le  bouleau  et  le  pin.  Les  forêts  sont  peuplées  de  loups,  de  renards,  de  cerfs 
et  de  chevreuils. 


BEAUGEXCV.  —  Hôpital  et  Clocher  Saint-Firmin. 
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En  tête  du  bétail  vient  la  race  ovine,  avec  280000  ropi-ésentants  de  races  solognote  et  croisées, 
avec  (luelques  beaux  troupeaux  de  southdown  et  de  mérinos,  puis  la  race  bovine  avec  une 
moyenne  de  liOOOO  tètes  de  races  normande,  anglaise  et  hollandaise.  La  race  chevaline  relève 
surtout  des  races  percheronne  et  berrichonne  et  compte  plus  de  40000  sujets.  On  y  trouve  pres- 
que autant  de  porcs  et  moins  de  iOOO  chèvres.  L'apiculture  y  est  très  développée;  la  [)roduction 
du  miel,  très  estimé,  atteint  parfois  près  de  200  000  kilog.  Les  étangs  du  Gàtinais  sont  peuplés  de 
carpes  et  de  tanches;  le  gibier  est  abondant  et  varié  en  Sologne. 

Le  département  possède  une  chaire  départementale  d'agriculture  avec  laboratoire  agricole;  des 
chaires    spéciales    à     Gien.    Pithi- 
viers,    Beaugency,    Chàteauneuf  et 
Meung.   Il  y  a  une  école  d'agricul- 
ture au   Chesnoy  (près  Montargis). 

Parmi  les  produits  recherchés 
du  département  citons  :  les  fro- 
mages dits  d'Olivet  que  l'on  fabri- 
que à  Orléans,  Jargeau.  Chàteau- 
neuf; le  mièl,  les  dindons  et  les 
oies  du  Gàtinais;  le  colignac  et 
les  liqueurs  d'Orléans:  les  asperges 
des  vignobles:  le  sari'aii.  les  pâtés 
d'alouettes,  les  gâteaux  d'amandes, 
les  pastilles  au  miel  et  le  pain 
d'épice  de  Pithiviers. 

Industrie 

INDUSTRIES  EXTRAGTIVES. 

A  la  lin  de  1898  on  comptait  578 
carrières  dont  153  souterraines  et 
425  à  ciel  ouvert,  exploitées.  Oti 
d'une  façon  continue  et  les  autres 
d'une  façon  temporaire.  Ces  diffé- 
rentes carrières  ont  occupé  la 
même  année  1540  ouvriers  et  ont 
produit  des  moellons  et  des  pierres 
de  taille,  de  la  pierre  à  chaux,  du 
silex  et  des  matériaux  d'empierre- 
ment, de  la  marne,  de  l'argile  (Bel- 
legarde,  Lorris,  Saran).  du  sable  et 
du  grès  (Malesherbes).  On  y  compte 
une  centaine  de  fours  à  chaux  et  à 
plâtre;  une  soixantaine  d'établisse- 
ments où  l'on  fabrique  de  la  po- 
terie, notamment  à  Orléans.  Briare 
et  aux  environs;  120  tuileries  dont 

une  très  importante  à  la  Ferté  St-Aubin.  Gien  possède  une  faïencerie  produisant  75  000  pièces 
l)ar  jour,  mettant  en  œuvre  7000000  de  kilog.  de  produits  réfractaires;  la  valeur  annuelle  des 
pièces  :  fa'ieiice  commune  ou  artisliiiue.  carreaux  céramitpies.elc.  est  de  6  500000  francs.  Citons 
encore  Loury  (pii  faiiiiqiie  des  tuyaux  de  drainage. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  Au  premier  rang  se  place  la  minoterie,  considérable  dans  la 
Beauce.  notamment  à  Patay  et  sur  ceiiain<  cours  d'eau  :  Loing,  Ounnne.  Essonne,  Loiret. 
Orléans,  Meung,  etc.,  ont  des  moulins  importants.  Orléans  et  sa  banlieue,  [dnsieurs  villes  du  val 
de  Loire,  Beaune-la-Ro!ande,  Givraines  et  Malesherbes  fabiitpient  du  vinaigre  avec  les  vins 
communs  du  imys.  Il  y  a  des  distilleries  à  Orléans,  Montargis.  Maleslierlies  et  Beaugency;  une 


CHATEAUNEUF-SURLOIP.n:.  —  Eglise. 

Toint)Ofiii  (le  Pli.  de  la  Vrilliùre. 


BEAUGENCY.  —  Hôtel    le  Ville. 


SAINT-BENOIT-SUR-LOIUli.  -  Piliers  du  porche. 
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sucrerie  à  Pitliiviors-IoA'icil.  I'illii\iors  possède  une  usine  île  conserves  alimentaires,  Orléans 
une  manuraclure  de  tabacs.  Cli.'delle  (pies  Montargis)  une  iiiipoil.nite  lalniqne  de  caoutchouc 
occupant  plus  de  tiOO  ouvriers.  Les  indusiries  dérivées  du  bois  ont  de  rini]iortai:ce  à  Montargis, 
où  un  établissement  fal)rique  des  galoches,  des  portes,  des  fenêtres,  du  parquet,  etc.  En  outre. 
Orléans  falnique  des  liiilanl-,  «les  nieidiles,  des  manches  de  |iaraiiluies,  etc. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Parmi  ces  industries  nous  citerons  :  1<'S  fonderies  de 
fer  et  de  cuivre  d'Oiléans.  la  fonderie  de  cloches  île  Sl-.Iean-di'-l'.raye,  la  lalirique  de  chaînes 
d'or  de  Montargis.  les  ateliers  de  constructions  métalliques  d»  trléans  et  deChàleauniiif-sur-Loirc; 
Fithiviers  et  Orléans  fahriiiuent  des  machines  agricoles.  Orléans  et  .Jargeau  des  pressoirs, 
St-Denis-de-riIùIel  des  charrues.  En  outre  Orléans  fabrique  des  épingles,  des  clous,  des  grilles, 
des  lits  en  fer.  des  objets  de  quincaillerie,  des  limes,  des  articles  de  jardin,  etc. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Montargis  a  une  fabrique  de  produits  chimiques  et  une  usine 
où  Ton  traite  le  goudron  el  les  asphaltes:  Orléans,  une  blanchisserie  de  cire. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Les  établissements  les  plus  importants  sont  les  manufactures  de 
couvertures  de  laine  d'Orléans  et  la  filature  de  ramie  irAinilly.  Orléans  fa!)rique  des  corsets, 
des  parapluies  et  de  la  bonneterie  de  coton. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  On  trouve  des  tanneries  réputées  à  ^bnulg,  Orléans,  Montargis. 
Ferrières.  Heaugency  et  Cbàlillon-Ooligny :  il  va  également  des  corroiries  ou  des  mégisseries 
Il  Orléans,  Montargis,  Pithi\iers.  Malesherbes  et  Courtenay.  (liions  encore  les  papeteries  de 
Montaruis  et  de  Sl-Pryvé-St-Mcsmin  et  la  fabrique  de  boutons,  perles,  jais  et  mosaïques  de 
Briare  occupant  ioOO  ouvriers  et  exploitant  des  procédés  particuliers  qui  initient  en  œuvre  du 
feldspath  et  du  lait  fourni  par  la  vacherie  modèle  de  Rivotte. 

A  la  fin  de  1S98.  oJG  établissements  possédaient  'Jiiod  chevaux  de  force.  On  ciuaptait  iii)  locom.o- 
biles  pour  battage  des  grains. 

Commerce 

Le  Loiret  exporte  surtout  des  grains  transportés  à  Étampes  et  à  Corbeil  pour  l'alinienlalion  de 
Paris,  des  vins  et  vinaigres,  des  produits  agricoles  de  toutes  sortes,  des  bois  et  des  charbons, 
des  écorces  de  la  Sologne,  des  animaux  de  races  bovine  et  chevaline,  du  safran,  du  miel,  de  la 
cire    des  liqueurs,  du  chocolat,  des  j)roduits  chimiques,  des  couvertures  de  laine,  etc. 

Il  importe  '250  000  tonnes  de  houille  en  provenance  de  Belgique,  du  bassin  de  Valenciennes  et 
des  petits  bassins  du  centre  de  la  France. 

Les  articles  d'importations  consistent  en  fer,  ardoises,  modes  el  nouveautés,  articles  de  Paris, 
librairie,  etc. 

Voici  les  chiffres  du  tonnage  etTectif  de  la  Loire  et  des  différenls  canaux  en  1898: 
Canal  de  Briare S!<5.1-21  tonnes    '    Loire   (de  Biiare  à  l'ernb^'  de 

—  d'Orléans hdMO       —        j       la    Vienne) 11,967  tonnes 

—  du  Loing  ......     1.0i",i99       —        I 

Voies  de  communication 


Chemins  de  fer  (voie  normale)    ....  .^Oô    » 

—      (voie  étroite^ 58,267 

Routes    nationales i37,505 

—        denarlementales 523.348 


kil.          ;  kil. 

Loiret  (derniers  kil.de  son  cours).    .  4    » 

Canal  latéral  à  la  Loire  (de  l'entrée 
dans  le  déjjarl'  à  Briare)  avec  ses 
embranchements 30    » 


Chemins  vicinaux  de  grande  comm"".  1416.i'2'2  Canal  de  Briare  (Briare  à  Bugesj. 

_          d'intérêt  commun 675.450  —      du  Loing  (Buges  à  la  sortie  du 

ruraux »       "  département'.  Ensemble.   .   .        65.1'23 

Rivières  navigables  et  canaux  —     d'Orléansule  CombleuxàBuges)        73.407 

Loire  (cours  dans  le  département).    .  128    »  i 

ORLÉANS  e>l  i)Ali  sur  la  rive  d.  de  la  Loire,  iiresque  au  sommet  du  grand  coude  qu'elle  i)ro- 
nonce  entre  ses  ds'ux  direclions  principales,  l'une  vers  sa  source  et  l'autre  vers  son  embouciiurc, 
à  l'extrémité  S.-O.  de  la  forêt  du  même  nom;  un  seul  de  ses  faubourgs  se  trouve  sur  la  rive  g. 
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et  est  relié  par  un  boau  pont  en  pierre  (1751-1761]  à  la  ville;  un  autre  pont  également  en  pierre 
(-1843-1844)  situé  à  la  pointe  aval  de  l'ile  Charlemagne,  laisse  passer  la  voie  ferrée  reliant  Paris  au 
S.-O.  de  la  France.  Orléans,  nœud  de  toutes  les  lignes  de  chemins  de  fer  rayonnant  au  delà  de 
la  Loire,  chef-lieu  de  corps  d'armée,  ville  très  commerçante  et  où  l'industrie  tient  une  grande 
place,  a  vu  son  périmètre  s'accroître;  depuis  trente  ans  des  quartiers  nouveaux  d'infanterie  et 
d'artillerie  ont  surgi  avec  des  magasins  considérables,  une  voie  nouvelle  a  été  ouverte  reliant  la 
fjare  réédifiée  (1877-79)  à  la  phvc  du  Martroi,  la  plus  belle  et  la  plus  centrale,  une  longue  ligne  de 
tramway  électrique  met  en  communication  Bel-Air  au  N.  de  la  ville  avec  Olivet  au  S.,  joli  bourg 
situé  à  4  kil.  d'Orléans,  sur  la  rive  g.  du  Loiret,  au  delà  des  pépinières  et  des  nombreux  établis- 
sements horticoles  du  val  de  Loire.  Malgré  tous  ces  changements,  l'aspect  de  la  vieille  cité  s'est 
relativement  peu  modifié:  la  solennilé  et  la  tristesse  de  ses  grandes  rues  n'ont  jtas  varié. 
N'étaient  la  foire  annuelle  di>  Juin  qui  se  tient  sur  le  beau  boulevard  Alexandre-Martin  et  la  fête 


YliVRELE-CHATEL.  —  Entrée  de  l'ancien  château. 


annuelle  de  Jeanne  d'Arc,  célébrée  les  7  et  8  mai,  qui  ont  le  don  de  faire  sortir  l'Orléanais,  un 
étranger  pénétrant  pour  la  première  fois  dans  la  ville  ne  pourrait  soupçonner  l'importance  de  sa 
population.  Pourtant  Orléans  a  de  beaux  monuments,  de  riches  musées,  plusieurs  belles  voies 
droites,  larges,  bien  bâties;  une  promenade  continue,  en  forme  de  bastion,  remplaçant  l'ancienne 
enceinte  fortifiée  et  se  terminant  à  la  Loire,  entoure  la  ville  proprement  dite;  au  delà  de  cette 
ligne  rayonnent  en  éventail  les  six  longs  faubourgs  de  la  rive  d.  avec  leur  cortège  d'usines,  les 
cimetières,  la  gare  et  les  établissements  militaires.  Les  quais  de  la  Loii'e,  en  partie  submergés 
en  temps  ^e  crue  ainsi  que  les  rues  parallèles  au  fleuve  et  proches  de  son  cours,  sont  bien 
ombragés.  A  l'intérieur  certains  quartiers  ont  conservé  leurs  hôtels  aristocratiques  tandis  qu'au 
centre  les  rues  du  moyen  âge,  tortueuses,  étroites,  montantes,  sont  encore  bordées  de  curieuses 
maisons  alternant  avec  des  constructions  modernes. 

Des  anciens  remparts  de  la  ville  on  retrouve  encore  des  vestiges  entre  léguai  du  Fort  Alleaume 
et  le  cloître  St-Aignan  :  fragments  dé  mur  et  une  tour,  la  Tour  Blanche;  restes  du  Châtelet,  place  du 
Marché  à  la  Volaille.  C'est  sous  les  maisons  de  ce  vieux  quartier  qu'on  trouve  encore  des  caves  et 
des  souterrains  du  xv°  s. 
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Au  premier  rang  des  monumenls  religieux  se  place  la  cathédrale  i^ie-Croix  édifiée  h  la  fin  du 
XIII'  s.,  brûlée  en  loG7  par  les  protestants  et  reconstruite  de  1601  à  1829  sauf  l'abside,  le  chœur  et 
deux  tours  romanes  respectes  ]iar  finrondie;  au  xviir  s,  ces  deux  tours  ont  été  démolies  et  rem- 
placées par  les  deux  tours  actuelles  dues  à  larchitecle  Gabriel.  Malgré  son  absence  d'unité,  la 
façade  actuelle  avec  son  triple  portail  ne  manque  ni  de  grâce,  ni  de  légèreté.  Les  deux  tours 
ont  une  hauteur  de  8i  m.  50:  la  flèche  élevée  au  xix'  s.  en  a  100.  L'édifice  dont  la  longueur  hors 
œuvre  est  de  I  i7  m.  a  cinq  nefs,  un  transept  avec  bas  côtés,  un  chanir  à  doubles  collatéraux,  un 
déambulatoire  entouré  de  onze  chapelles  et  une  abside.  Une  petite  jiorte  extérieure,  dite  porte 
de  l'Évêque  (xivs.),  à  g.  du  portail 
latéral  N.  est  assez  élégante.  A 
l'intérieur  on  remarque  :  un  che- 
min de  croix  en  grands  bas-reliefs 
sculptés  dans  les  arcatures  des 
murs  des  bas  côtés,  œuvre  de 
Clovis  Monceau  (1875);  des  vitraux 
de  Galland,  aux  grandes  fcnùlres 
(1893-18!)(j),  retraçant  la  vie  de 
Jeanne  d'Arc;  le  tombeau  de 
Mgr  Dupanloup,  œuvre  de  Chapu 
(1887);  une  inscription  sur  la 
tombe  du  jurisconsulte  Pothier: 
un  bun*et  d'orgues  (xviu'  s.)  pro- 
venant de  l'abbaye  de  St-Benoit- 
sur-Loire;  enfin  quelques  bonnes 
toiles  dans  la  sacristie.  De  St- 
Aignan,  mutilé  aussi  par  les  pro- 
testants, élevé  sur  crypte  (ix'  s.), 
il  ne  reste  que  le  transept  et  le 
chœur  (xv=  s.).  Le  portail  N.,  ([ui 
sert  d'entrée,  a  des  sculptures 
mutilées,  mais  intéressantes;  on 
remarque  à  l'intérieur  la  sveltesse 
des  voûtes  du  chœur  dont  l'extré- 
mité des  nervures  porte  des  culs- 
de-lampe  sculptés,  un  lavabo 
ancien  dans  la  sacristie,  ainsi 
qu'une  châsse  en  bois  sculpté  et 
doré  et  un  reliquaire  en  cristal 
de  roche.  St-Euverte,  dont  une 
tour  basse  et  lourde  flanque  à  g. 
la  façade,  date  du  xiii*  s.  mais  a 
été  complètement  remanié  au 
xv=  s.  et  porte  l'empreinte  de 
cette    époque:    c'est    aujourd'hui 

la  chapelle  d'un  pensionnat.  St-Pierrc-k-Puclller  [w"  et  xir  s.)  la  plus  vieille  église  d'Orléans,  esl 
de  pauvre  apparence,  mais  son  abside  est  intéressante.  Le  banc  d'œuvre  porte  sculptées  dix 
scènes  de  la  Passion  (xviii'  s.).  St-Donaticn,  restauré  à  l'intérieur,  possède  une  abside  moderne. 
St-Pierrcdu-Marlroi{xvM's.)  a  sa  façade  construite  tn  pierre  et  brique  s.  i\'.-Z).  de  Recouvrance, 
élevée  au  xv  s.,  reconstruite  de  1515  à  1510,  restaurée  en  1857,  a  sa  façade  O.  flanquée  à  d.  d'un 
clocher  carré:  elle  renferme  à  l'intérieur  richement  décoré  :  un  beau  vitrail  du  xu°  s.  à  la  fenêtre 
au-dessus  du  maître-autel,  un  groupe  en  pierre  (Jésus  au  milieu  des  doc'eurs),  le  banc  d'œuvre 
avec  le  même  sujet  sculpté  et  M  chapelles  décorées  de  peintures  d'H.Lazerges  (1865-1868).  Sf-Pawi 
(xv'.et  xvr  s.),  isolé  de  son  clocher  à  g.  de  la  façade,  a  de  belles  boiseries  dans  le  chœur.  St- 
Paterns,  reconstruit  dans  le  style  gothique,  est  inachevé;  de  l'ancienne  église  il  reste  la  tour  du 
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BELLEGARDE.  —  Eglise.  Fragment  du  portail  O. 


YEVRI'-LE-CIIAT!:i..  —  C.hr.i.cllc  Siiinl-I.iiliin  (dans  le  cimeliore). 


Grav.  lunir.  pur  oillui 


BELLEGARDE.  —  Ancien  Cliùleau. 
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clocher.  L'ancienne  église  St-Mai-ceau  est  remplacée  par  l'église  moderne  érigée  en  l'honneur  de 
Jeanne  d'Arc.  St-Laurent,  avec  un  clocher  à  d.  de  la  façade,  possède  une  crypte  sous  le  chœur. 
Sl-Vincenl,  dans  le  faubourg  du  même  nom,  a  été  restauré.  St-Marc,  également  dans  le  faubourg 
de  ce  nom,  a  été  récemment  reconstruit  dans  le  style  ogival  primitif.  Le  Temple  protestant 
(xviii'  s.)  est  en  forme  de  rotonde.  La  chapelle  du  Grand  Séminaire  possède  la  crypte  de  St-Avit 
(il*  au  IX'  s.)  reste  de  l'église  que  fit  élever  le  roi  Childebert  au-dessus  du  tombeau  du  saint.  La 
chapelle  du  Petit  Séminaire  de  Ste-Croix  (xv°  s.),  autrefois  des  Minimes,  a  été  décorée  de  huit 
peintures  murales.  Elle  fut  le  siège  de  la  Haute  Cour  nationale  créée  par  la  Révolution.  La 
charmante  façade  de  la  chapelle  St-Jacques  (xv  s.)  décore  le  Square  de  l'Hôtel  de  Ville. 

UÉvêché  (1651)  possède  une  salle  des  célébrités  orléanaises,  peintures  que  fit  exécuter 
Mgr  Dupanloup,  un  buste  d'évéque  attribué  à  G.  Pilon  et  un  tableau  de  Natoire.  Une  statue 
équestre  de  Jeanne  d'Arc,  œuvre  de  le  Véel,  y  a  été  érigée  en  1899  dans  la  cour  d'honneur. 

La  Préfecture,  installée  dans  l'ancien  couvent  de  Bonne-Nouvelle  et  agrandie  en  1864,  renferme 
des  tapisseries  de  1680  exécutées  à  Orléans  par  des  tisseurs  d'Aubusson  et  deux  belles  rampes 
d'escalier  en  fer  forgé   (xviii*  s.). 

L'Hôtel  de  Ville  ou  Hôtel  Groslot  (1530)  est  une  charmante  construction  en  briques  et  pierre, 
comprenant  un  corps  de  logis  avec  ailes  en  retour  et  restaurée  de  1850  à  1854.  Les  niches  de  la 
façade  renferment  les  statues  d'illustrations  orléanaises;  devant  le  perron,  une  reproduction  en 
bronze  de  la  Jeanne  d'Arc  de  la  princesse  Marie  d'Orléans  a  été  érigée.  A  l'intérieur  on  admire 
dessalons  richement  décorés,  notamment  la  Salle  des  Mariages  et  le  Grand  Salon.  L'ancien  Hôtel 
de  Ville  ou  Hôtel  des  Créneaux,  qui  renferme  les  Musées  de  peinture,  de  sculpture  et  d'histoire 
naturelle,  est  un  édifice  intéressant  (1449-1498).  Son  beffroi  carré  (1453)  avec  une  plate-forme,  du 
sommet  de  laquelle  on  jouit  d'une  belle  vue  sur  la  ville  et  levai  de  Loire,  est  flanqué  d'une  petite 
tourelle  en  escalier.  Le  Palais  de  Justice  (1821-1824)  possède  deux  tapisseries  du  xvii»  s.  et  un 
portrait  de  Pothier.  Le  Théâtre,  la  Bourse  de  Commerce  sont  sans  intérêt  artistique  de  même  que 
le  Lycée;  la  Chancellerie  du  Duché  d'Orléans  fait  pendant  à  la  Bourse.  Dans  l'ancien  grand 
cimetière,  encore  entouré  de  son  cloître  (xvi"  s.),  a  été  construite  la  Halle  au  blé,  aujourd'hui 
Salle  des  Fêtes.  La  Salle  des  Thèses  de  l'Université  d'Orléans  (1411)  sert  de  salle  de  réunion  et  de 
Bibliothèque  à  la  Société  Archéologique  et  historique  de  l'Orléanais;  ses  jolies  voûtes  ont  été 
peintes  par  Lameire  lors  de  la  restauration  en  1880.  La  chapelle  de  l'Hôpital  général,  fort  bien 
installé,  renferme  un  petit  monument  à  la  mémoire  de  Claude  Ursin  de  Fontenelle,  chef  du 
gobelet  du  roi  (1620-1702).  Citons  enfin  le  nouvel  Hôtel  des  Postes,  situé  près  des  maisons  anciennes 
les  plus  intéressantes  de  la  cité  orléanaise,  qui  en  compte  beaucoup.  Parmi  celles-ci  nous  nom- 
merons: V Hôtel  Cabu  (1540)  ou  maison  dite  de  Diane  de  Poitiers,  qui  renferme  le  Musée  historique 
(on  a  transporté  deux  façades  de  maisons  de  la  place  du  Chàtelet  à  celle  annexée  au  musée  pour 
l'agrandir;  ces  façades  sont  des  xv"  et  xvi"  s.);  une  autre  façade  de  maison  en  bois  (xvi«  s.)  de  la 
rue  Ste-Catherine  restituée  dans  la  cour;  la  Maison  d'Agnès Sorel  (xiv  et  xv  s.)  avec  une  galerie 
et  un  escalier  intéressants,  où  l'on  a  installé  en  1894  le  Musée  Jeanne  d'^lrc  avec  le  Musée  Orléanais; 
la  Maison  royale,  bâtie  par  Louis  XI,  près  de  St-Aignan,  et  aujourd'hui  restaurée;  l'Hôtel  de  la 
Vieille  Intendance  (xv"=  et  xvi°  s.)  où  séjournèrent  plusieurs  souverains  (rue  de  la  Bretonnerie  n"28 
et  50).  Citons  encore  dans  la  Rue  du  Tabour  le  n"  53  (maison  en  briques  avec  façade  en  bois, 
1580)  ;  le  57  (maison  de  l'Annonciade,  où  Jacques  Bouchier,  trésorier  du  roi,  reçut  la  Pucelle  en 
1429  à  son  arrivée  dans  la  ville  assiégée;  l'intérieur  en  a  été  remanié  au  xvi'  s.);  les  n°'  13  et  19 
de  la  Rue  de  l'Huis  de  fer;  le  n"  5  de  la  Rue  de  l'Empereur  (Maison  du  xv'  s.,  dite  du  Dragon);  le 
n"  26  de  la  Rue  N.-D.  de  Recouvrance  {Maison  dite  de  François  /",  1556-1550);  cette  maison  ren- 
ferme deux  galeries  et  un  puits  à  margelle  à  l'intérieur;  la  façade  qui  donne  sur  la  Rue  de  la 
Chèvre  qui  danse  est  intéressante);  le  n"  50  de  la  même  rue  (Porte);  le  n"  11  de  la  Rue  Ste-Anne 
(Maison  dite  des  Oves);  le  n"  3  Rue  de  la  Folie  (maison  avec  des  détails  romans);  le  n°  211  Rue  de 
Bourgogne,  maison  du  xvi»  s.  restaurée,  avec  une  galerie  à  l'intérieur  et  bretèche  à  l'extérieur, 
dite  maison  des  Chanoines;  le  n"  41  de  la  Rue  du  Poirier  (réduit  de  1540,  au  fond  de  la  cour);  aux 
coins  des  Rues  Parisis  et  des  Grands  Ciseaux  (maison  en  briques  du  xvi°  s.);  le  n°  10  de  la  Rue  du 
CouZo)t  (dépendance  de  la  maison  dite  de  Jeanne  d'Arc;  maison  briques  et  bois,  xvi"  s.  galerie); 
les  n"'  9  et  13,  Rue  Vieille  Poterie  (maisons  avec  médaillons  sculptés  à  la  façade);  le  n"  73  de  la 
Rue  de  la  Charpenterie  (maison  en  bois,  aujourd'hui  école)  ;  les  n°"  21-23  Rue  Ste-Catherine  (maison 


PLISEAUX.  —  Calvaire  dans  le  cimetière. 


PUISEAUX.  —  Eglise.  Ensemble  O. 
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en  pierre  xv=  s.,  avec  porte  à  \;inlau\  .  N'oulilioiis  pas  les  maisons  de  la  lUte  de  la  l'ierre-Percce, 
n°  4  {maison  dite  de  la  Coqnillr);  les  ir*  l  cL  0  de  la  Plare  du  Cliâlelet;  le  n"  G  de  la  Place  du 
Marché  à  la  Volaille:  la  maison  où  naquil  l'olhier  ('23.  Hue  Polluer)-,  et  celle  habitée  par  St-Fran" 
çois  de  Paule  (ôi,  Rae  de  VAiguillcrie). 

Outre  les  diverses  statues  de  Jeanne  d'Arc  dont  nous  avons  parlé  déjà,  il  l'aut  mentionner  la 
statue  cqucslre  de  l'héroïne  par  Foyatier,  dont  le  piédestal  est  orné  de  très  beaux  bas-reliefs  et  qui 
s'élève  au  centre  de  la  place  du  Marlroi;  la  slalue  en  pied  de  Gois  :  Jeanne tC Arc  à  l'assaut  des 
Tourelles,  qui  se  dresse  sur  la  rive  g.  de  la  Loire,  à  la  tète  du  pont.  Près  de  là  est  la  Croix  de.'i 
Tourelles,  érigée  en  1817  sur  leur  emplacement.  Citons  aussi  la  Statue  de  la  République,  de 
Roguet;  le  Monument  du  ■.  Souvenir  français  >■  groupe  en  pierre  élevé  en  1899  au\  défenseurs 
d'Orléans  dans  la  journée  du  10  octobre  1870,  dans  le  faubourg  Bannier,  près  de  N.-D.  des 
Aydes;  la  statue  en  bronze  de  Pothier.  Outre  sa  belle  promenade  du  Mail  qui  comprend  la  série 
de  boulevards  l'entourant,  Orléans  possède  nn  Jardin  des  J'ianles  sur  la  rive  g.  de  la  Loire. 

La  Bibliothèque,  installée  dans  un  bâtiment  spécial  comprend  \7tW  manuscrits,  557  incunables 
(de  1468  à  1520),  06  886  volumes  dont  7800  provenant  du  fonds  de  l'abbé  Desnoyers.  Les  différents 
musées  sont  fort  riches  et  très  intéressants.  Le  Musée  de  peinture  et  de  sculpture  contient  des 
toiles  des  écoles  anciennes  et  modernes,  françaises  et  étrangères,  des  dessins  et  des  estampes 
(plus  de  10000),  quelques  œuvres  originales  de  sculpture  et  des  moulages  nombreux.  Le  Musée 
/tisforif/Me  contient  plus  de  25  00.)  pièces  en  tous  genres  :  musée  lapidaire  au  rez-de-chaussée. 
trois  salles  des  antiques  au  premier  étage,  trois  salles  consacrées  à  relhnograjdiic  au  deuxième 
étage,  une  salle  Renaissance  dans  la  cour  du  rez-de-chaussée  et  un  médaillier  riche  de  plus  de 
10000  pièces.  Le  Musée  de  Jeanne  d'Are  comiirend  au  rez-de-chaussée  toute  la  partie  plnsli(pu> 
relative  à  la  Pucelle,  rangée  dans  la  Salle  des  Gardes  ornée  d'une  magnifique  cheminée:  au  pre- 
mier étage  se  trouve  la  Salle  du  Siège,  renfermant  ce  qui  est  relatif  au  siège  de  1 129;  c'est  la  plus 
intéressante.  Parmi  les  objets  «pi'i'lle  contient,  nous  citerons  la  Bannière  processionnelle  du 
xvi°  s.  Au  troisième  étage  se  trouve  \e  Musée  Orléanais,  consacré  a  l'archéologie  ainsi  cpi'à  l'indus- 
trie et  au  commerce  Orléanais. 

Aux  environs  d'Orléans,  une  promenade  s'impose,  celle  dite  des  5  Ponts  ;  elle  a  l'avantage  de 
/aire  connaître  au  touriste  le  Château  de  la  Source,  où  le  Loiret  prend  naissance;  les  bords  char- 
mants de  cette  rivière,  sur  laquelle  on  ne  manquera  pas  de  faire  une  excursion  en  bâte  u  pour 
admirer  les  chalets  et  les  villas  de  la  rive  g.  avec  leurs  parcs  et  jardins;  le  joli  bourg  d'Olivet, 
centre  de  la  villégiature  orléanaise;  enfi,i  le  Château  delà  Fontaine,  entouré  d'un  beau  parc,  avec 
ceux  de  Couasnon  et  du  Rondon. 

Gien  est  bâti  en  amphithéâtre  sur  la  rive  d.  de  la  Loire  au  bord  de  laquelle  il  allonge  ses  mai- 
sonsdontun  grandnombre  est  recouvert  en  tuiles  rouges.  Une  éminence  domin  mt  cettepetite  ville 
industrielle  porte  le  vieux  château  et  l'église  qui  profilent  sur  le  ciel  flèche  et  tourelles.  Vu  du 
vieux  Pont  en  dos  d'âne  construit  au  xvi°  s.,  Gien  présente  un  aspect  assez  pittoresque.  A  gau- 
che les  panaches  de  fumée  qui  s'élèvent  des  hautes  cheminées  de  la  Faïencerie  font  une  tache 
sombre  au-dessus  des  beaux  platanes  ombrageant  le  quai  et  du  pont  viaduc  de  la  ligne  d'Argent; 
en  lace  du  spectateur  la  masse  sombre  du  château  avec  sa  tourelle  d'angle  surplombant  les 
maisons  est  assez  imposante,  tandis  qu'à  droite  fuient  les  coteaux  boisés  ou  couverts  de  vignes. 
Des  rues  basses,  parallèles  au  quai,  partent  des  escaliers  grimpant  vers  la  ville  haute.  Le  Châ- 
teau, rebâti  en  briques  et  pierre,  en  liOi,  par  Anne  de  Beaujeu,  est  occupé  aujourd'hui  par  le 
Tribunal  et  la  Sous-Pré fectut  e.  U  est  flanciué  de  tourelles  élégantes  et  renferme  une  salle  sou- 
terraine oîi  l'on  montre  des  instruments  de  torture.  L'église  Si-Pierre-du-Châleau,  dont  le  clocher 
et  la  façade  ont  été  restaurés  en  1900,  date  du  xv  s.;  l'intérieur  est  moderne.  St-Loiiis,  dans  la 
ville  basse,  est  du  xvii'=  s.  ;  sa  coupole  intérieure  est  décorée  de  peintures.  Dans  Vllutel  de  Ville 
moderne  s'abrite  un  petit  Musée  gallo-romain  (Gien  dispute  à  Orléans  la  prétention  de  remontera 
l'antique  Cenabum)  où  l'oii  a  réuni  les  objets  d'origine  romaine  trouvés  à  Gien-le-Vieux,  à  2  kil. 
au  N.-O.  A  la  Place  Si-Louis  aboutissent  les  rues  intéressantes  du  Gien  ancien  :  rues  Garabelta, 
du  Bordau,  Victor  Hugo  et  du  Pont.  Parmi  les  maisons  curieuses  qui  les  bordent  nous  citerons  : 
n"  1  Rue  du  Pont  (façade  avec  jolies  fenêtres  et  niches,  mansardes  sculptées,  xvi"=s.);  n»  2  Rue 
Victor  Hugo  (maison  de  briques);  n"  19  (vieille  maison  à  arcades);  Place  St-Louis,  n"'  22,  24,  2i) 
(maisons  en  briques);  n»  1   Rue  Jules-Michot   (maison  à   tourelle);   n"  14  (maison   en  briques   cl 
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pierre);  Rue  Gamoelta  n"  19  (cour  avec  vieilles  masures):  n°  55  (maison  à  auvent  et  à  poutres  sculp- 
tées); n°  50  (tourelle  dans  la  cour);  n"  5i  (poutres  et  médaillons)  ;  n"  lO,  62,  t)4  (maisons  avec 
animnux  sculptés),  (iien  possède  encore  un  'ihéàtve.  un  Hos/jic".  et  un  vaste  Champ  de  Foire. 

Montargis  est  une  ville  conimercanle  ol  surtout  industrielle,  propre  et  gaie,  qui  tend  à  se 
développer  de  plus  en  jilus.  Située  ;i  moins  de  5  kil.  de  la  JoncLion  des  canaux  de  Briare,  du 
Loinget  d'Orléans,  arrosée  par  le  canal  de  liriare,  par  le  Loing  qui  s'y  divise  en  plusieurs  bras, 
par  le  Puiseaux  et  le  Vernisson  qui  s'y  réunissent,  on  lui  a  donné  le  surnom  de  •  Ve^iise  du  Gàti- 
ndis  t>  presque  justifié  par  l'infinité  de  petits  canaux  tenant  lieu  de  rues.  C'est  même  cette  circon- 
stance (pii  prête  à  Montargis  son  aspect  particulier,  tout  au  moins  pour  une  certaine  partie  de  la 
ville.  A  ce  point  de  vue,  le  quartier  des  vieilles  tanneries  mérite  une  mention  particulière.  Sur 
une  colline  à  l'O.  se  dressent  les  vestiges  de  son  vieux  Château  (xiv^  s.)  englobés  dans  une  pro- 
priété particulière  et  dont  le  donjon  fut  rasé  par  ordre  de  Louis  XIV.  Montargis  possèdt  une 
église  intéressante,  la  Madeleine,  dont  les  trois  nefs  sont  du  xii"  s.  C'est  J.-A.  Ducerceau  qui  en 
termina  le  chœur  vers  1105,  commencé  en  1540,  achevé  seulement  en  1G18  et  restauré  de  nos 
jours;  c'est  Viollet-le-Duc  qui  en  éleva  le  clocher.  Au  milieu  d'un  beau  Square,  entre  le  Loing 
et  le  canal  de  Briare,  s'élève  Vllôtel  de  Ville  moderne,  abritant  les  quatre  salles  du  Musée  et  la 
Bibliolhcijue,  fort  bien  installée  et  comprenant  avec  le  fond  Durzy  plus  de  2600  ouvrages.  Devant 
la  façade,  on  a  disposé  cinq  fenêtres  sculptées  provenant  du  Manoir  des  Salles  (xv^  s.)  [très  de 
Lorris,  avec  d'autres  fragments  de  sculpture  et  un  beau  groupe  en  bronze  -•  le  Chieti  de  Montargis  » 
dont  tout  le  monde  connaît  l'histoire  ou  îa  légende.  Outre  de  beaux  boulevards  pîantés  de  pla- 
tanes magnifiques  et  accompagnant  le  ^--anal,  cette  ville  possède  la  jolie  Promenade  du  Pâtis. 
également  bien  ombragée,  où  s'élève  le  Théâtre  et  sur  laquelle  se  tient  la  foire  annuelle  de  la 
Madeleine.  Montargis,  qui  fut  presque  entièrement  brûlé  en  1525,  n'a  guère  de  maisons  curieuses; 
signalons  simplement  celle  au  fond  de  la  cour  du  n°  1  de  la  place  Ste-Croix  (xvr  s.).  Celte  ville 
possède  de  beaux  groupes  d'écoles,  une  école  professionnelle  annexée  au  Collè/je  [Ecole  Durzy), 
une  assez  belle  caserne  (Caserne  Gudin).  La  Sous- Préfecture,  le  Tribunal  avec  la  Prison  et  la  Gen- 
darmerie, l'Hospice,  l'Asile  de  la  Chaussée  et  la  Halle  aux  veaux,  n  ont  rien  de  remarquable.  Mon 
targis  a  élevé  une  statue  en  bronze  au  grand  orateur  Mirabeau,  né  au  cluiteau  du  Bignon  (xv!!""  s.), 
au  N.-E.  de  la  ville. 

Amilly,  au  conlluent  du  Loing  avec  l'un  des  deux  bras  de  l'Ouanne,  en  amont  de  Montargis 
el  Châlette.  également  sur  le  Loing,  en  aval  de  Montargis,  ont  des  usines  importantes;  on  peut 
les  considérer  comme  des  faubourgs  industriels  de  cette  dernière  ville. 

Pithiviers  est  bâti  sur  un  plateau  et  sur  le  versant  d'un  monticule  de  la  rive  g.  de  l'OEuf; 
c'est  un  marché  important  de  denrées  agricoles  situé  à  la  limite  de  la  Beauce  et  du  Gàtinais. 
Le  centre  de  la  ville  est  groupé  dans  un  rectangle  entouré  de  beaux  boulevards,  formant  la  pro- 
menade agréable  du  Mail,  plus  mouvementée  à  l'E.  d'où  la  vue  embrasse  tout  le  vallon  de 
rOEuf,  où  la  culture  maraîchère  est  fort  bien  entendue.  Ces  boulevards  remplacent  les  remparts 
d'autrefois,  dont  on  trouve  encore  des  vestiges  au  N.  Entre  le  centre  et  la  gare  s'est  construit 
un  nouveau  quartier,  renfermant  la  Caserne,  des  usines  et  la  petite  gare  des  tramways.  L'église 
St-Salomon-St-Grégoire,  dont  la  flèche  en  fer  très  élevée,  construite  en  1854,  domine  tout  le  pla- 
teau de  Beauce,  est  du  xir  s.  pour  la  partie  S.-E.;  la  tour  qui  porte  la  flèche  est  du  xiv  s.,  la 
façade  O.,  du  xvirs.  ;  à  l'intérieur  on  remarque  quelques  voûtes  avec  pendentifs  et  une  petite 
porte  latérale  surmontée  d'un  bas-relief.  De  l'ancienne  église  St-Georges  qui  s'élevait  sur  une 
crypte  romane,  il  reste,  outre  la  crypte,  le  clocher  (xiii^  s.)  à  g.  et  en  retrait  de  la  façade  de 
l'Ili'ilel  de  Ville;  son  bas-côté  (xv=  s.)  a  été  heureusement  transformé  en  une  école  de  filles  (lOOOi. 
L'Ilùlel  de  Ville  abrite  la  Bibliothèque  et  le  Musée,  renfermant  quelques  toiles,  des  gravures,  des 
médailles  et  des  fragments  de  sculpture.  L'Hospice  (1807),  l'Hôtel-Dieu,  la  Sous-Préfecture,  la 
Caisse  d'épargne,  le  Palais  de  Justice  n'ont  aucun  caractère  artistique.  Pithiviers  a  élevé  une 
statue  avec  deux  bas-reliefs  en  bronze  au  mathématicien  D.  Poisson  (1781-1850),  sur  la  place  du 
Grand-Cloître  et  une  autre  à  l'agronome  Duhamel  du  Monceau  (1700-1782),  sur  la  place  de  la  Porte 
d'Orléans. 

Beaugency,  au  débouché  d'un  étroit  vallon  et  sur  la  rive  d.  de  la  Loire,  est  une  petite  ville 
entourée  de  coteaux  plantés  de  vignes;  un  pont  de  26  arches  la  relie  à  la  rive  g.  du  fleuve.  C'est 
une  ville  intéressante  par  ses  monuments.  De  ses  fortifications  il  reste  les  débris  de  deux  tours, 
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l'une  à  rO.,  l'autre  à  l'E.  et  des  fragments  de  mur  près  du  champ  de  foire.  La  Tour  de  l'Horloge, 
carrée,  ancienne  Porte  Vendômoise,  a  servi  jadis  de  prison.  Des  7  portes  de  la  ville,  une  seule 
est  restée  debout,  la  Porte  Tavers  {xw  s.),  en  ruine  et  flanquée  de  tours  carrées.  Auprès  du  pont 
se  trouvent  VAbbaye,  l'église  Notre-Dame  et  le  Château.  L'antique  Abbaye,  fondée  au  x'  s.,  incendiée 
par  les  protestants  en  1567,  sauf  une  vieille  tour  ronde  dite  Tour  du  Diable  et  la  maison  abba- 
tiale, a  été  reconstruite  aux  xvii'  et  xviir  s.  L'église  abbatiale,  aujourd'hui  Notre-Dame,  réparée 
en  1579,  est  flanquée  d'une  tour  des  xiretxiii'  s.  à  d.  delà  façade;  l'intérieur  en  est  restauré.  De 
l'ancien  Château,  dont  un  corps  de  logis  a  été  élevé  par  le  vaillant  Dunois  en  1440,  il  reste  un 
donjon  mutilé  du  xr  s.  dit  Tour  de  César,  qui  atteignait  une  hauteur  de  55  m.  Un  bâtiment  et  une 
tourelle  à  TE.  ont  été  aliénés  au  début  du  xix'  s.;  une  partie  du  Château  est  convertie  en  Dépôt 
de  mendicité.  Dans  les  constructions  du  xv  s.,  on  remarque  la  belle  Salle  de  Jeanne  d'Arc,  avec 
une  immense  cheminée  sculptée  et  l'Oratoire  dit  de  Jeanne  d'Arc  ou  de  Dunois.  De  Véglise 
St-Firmhi  il  reste  une  tour  (1550),  d'une  hauteur  de  51  m.,  flanquée  d'énormes  contreforts. 
L'Hôpital,  fondé  à  la  fin  du  xi"  s.,  a  une  chapelle  dont  une  partie  remonte  au  xii'  s.;  les  bâtiments 
actuels  ont  été  élevés  aux  xvr  et  xviip  s.  L'JIàlel  de  Ville,  construction  de  1526,  restaurée  en  1893, 
porte  à  sa  façade  une  série  de  bas-reliefs  armoriés;  on  remarque  à  l'intérieur  8  panneaux  de  bro- 
deries provenant  du  chœur  de  l'abbaye.  L'ancien  Hôtel  de  Ville  est  devenu  la  Prison.  On  ren- 
contre encore  dans  la  ville  quelques  vieilles  maisons  des  xv  et  xvi°  s.,  entre  autres  le  n°  29  de  la 
place  du  Martroi  {maison  en  bois  sculpté);  le  n"  2  de  la  rue  du  Puits-de-l'Ange  {maison  avec 
façade  romane).  Beaugency  a  élevé  une  statue  à  Jeanne  d'Arc  (1896).  Cette  ville  possède  de  belles 
promenades,  le  Grand  Mail,  près  du  cimetière  et  le  Petit  Mail,  qui  se  termine  en  terrasse  domi- 
nant la  Loire. 

Briare,  où  se  termine  actuellement  le  canal  latéral  à  la  Loire  et  oîi  commence  celui  de  Briare, 
est  situé  sur  la  rive  d.  de  la  Loire,  au  confluent  de  la  Trézée,  qui  alimente  en  partie  le  canal  de 
Briare  et  lui  prête  sa  vallée.  Cette  vieille  cité  gauloise,  dont  on  a  retrouvé  des  vestiges  sur  les 
coteaux  dominant  la  ville  au  N.-E.  et  qui  possède  encore  quelques  restes  de  ses  vieux  remparts, 
est  une  ville  industrielle.  Le  principal  établissement  est  la  manufacture  de  boutons,  de  jais,  de 
perles  et  de  mosaïques  obtenus  à  l'aide  de  procédés  spéciaux.  L'Hospice  (1890),  construit  en  style 
Louis  XIII  et  l'Église  (1895),  en  style  roman,  avec  des  décorations  en  mosaïques  modernes  d'après 
les  compositions  d'Eug.  Grasset  sont  dus  à  la  générosité  du  propriétaire  de  la  manufacture.  Le 
buste  du  fondateur,  Bapterosses,  est  érigé  sur  la  place  de  l'Église.  L'Hôtel  de  Ville  est  installé 
dans  l'ancien  Château  tout  entouré  de  fossés.  Une  des  curiosités  de  Briare  est  le  gigantesque 
Pont-Canal  à  cuvette  métallique,  qui  franchit  la  rive  g.  de  la  Loire  à  Sl-Firmin  et  gagne  la  rive  d. 
un  peu  en  amont  de  Briare.  Il  s'appuie  sur  des  piles  de  granit,  mesure  660  m.  de  longueur, 
11  m.  50  de  largeur  y  compris  les  chemins  de  halage;  la  profondeur  de  la  cuvette  est  de  5  m.  40. 

Châteauneuf-sur-Loire  s'élève  au  point  de  tangence  extérieur  à  une  courbe  de  la  Loire  dont 
un  canal  naturel  réunit  les  deux  branches  Du  superbe  Château  reconstruit  au  xvir  s.  par  L.  Phé- 
lypeaux  de  la  Vrillière,  dont  l'église  renferme  le  tombeau  en  marbre,  il  ne  reste  que  des  com- 
muns, 4  petits  pavillons  insignifiants,  une  rotonde  octogonale  terminée  en  coupole,  le  tout  au 
milieu  d'un  grand  parc.  La  chapelle  de  la  Bonne-D:ime  a  une  porte  romane. 

A  quelques  kilomètres  au  S.-O.  se  trouve  Germigny-des-Prés,  qui  possédait  la  plus  vieille 
église  du  Loiret.  Elevée  en  806,  elle  a  été  presque  entièrement  reconstruite  en  1865,  avec  toute  la 
fldélité  désirable.  Outre  2  chapiteaux  anciens,  il  faut  signaler  la  mosaïque  (ix*  s.)  qui  décore  son 
abside. 

Plus  au  S.  encore,  se  trouve  St-Benoît-sur-Loire,  jadis  fort  [icuplé  et  où  s'éleva  au  vii«  s. 
l'abbaye  de  Fleury,  détruite  en  660  par  les  Lombards.  Bientôt  reconstruite  et  abritant  le  corps  de 
St-Benoît  ramené  d'Italie,  elle  devint  fort  riche  et  fort  célèbre.  Sous  le  règne  de  Charles  le  Chauve, 
se9  écoles  comptèrent  plusieurs  milliers  d'élèves,  des  moines  artistes  se  livrèrent  à  la  copie  des 
vieux  manuscrits  et  à  l'enluminure  (la  Bibliothèque  d'Orléans  en  possède  240).  Pillée  et  dévastée 
par  les  Normands,  elle  se  fortifia.  Visitée  au  moyen  âge  par  toutes  les  illustrations  de  la  chré- 
tienté, elle  s'eni'ichit  encore.  Mais,  lors  des  guerres  de  religion,  l'armée  de  Condé  porta  un  coup 
fatal  à  la  ville  et  à  l'abbnye.  La  révolution  ne  respecta  que  l'église  abbatiale,  un  des  plus  beaux 
édifices  romans  de  la  France.  Cette  église  a  deux  transepts  et  est  précédée  d'un  porche  à  trois 
travées  dans  les  deux  sens,  dont  les  chapiteaux  sont  remar(iuablement  sculptés.  Des  deux  é^.ages 
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élevés  au-dessus,  le  premier  seul  est  debout,  le  secoml,  (jui  rtail  ciônelé  el  couronné  d'une  flèche, 
a  été  détruit  en  1527  jiar  l'ordre  de  François  I-'.  La  ncT  est  à  sept  travC'cs  avec  des  chapiteaux 
historiés.  Le  tombeau  du  roi  Philippe  I"  se  trouve  sous  la  grande  coupole.  Le  chœur,  sous 
lequel  s'étend  une  crypte  du  .\r  s.,  a  de  jolies  stalles  de  1415.  Un  reliquaire  moderne  (IS'.H),  fort 
rich      tv^mernie  le  corps  de  St-Benoît. 

Châtilîon-Goligny.  oi'i  naipiil  C.aspard  de  Chàtillon.  sire  de  Coligny.  amiral  de  France,  j)remière 
victime  de  la  St-Barlhélemy.  e>l  une  pelite  ville  bâtie  sur  la  rive  d.  du  Loi;!i,\  au  conlluent  du 
Milleron  et  sur  le  canal  de  Briare;  ce  dernier  y  passe  de  la  riv  ■  d.  du  Loing  s  r  sa  rive  g.  Du 
Château,  il  ne  reste  qu'un  donjon  ocloi^onal  (xip  s.)  élevé  de  '27  m.,  deux  tours,  un  pavillon,  une 
galerie  du  xvir  s.,  des  terrasses  superbes  d'où  l'on  domine  la  vallée  du  Loing.  Une  phupie  de 
marbre  indique  l'emplacement  du  tombeau  de  l'amiral.  Il  rest  ■  de  •  souvenirs  (le•^  hilles  reli- 
gieuses du  xvi"*  s.  :  deux  maisons  dénommées  le  Paradis,  où  se  réunissaient  les  calholitiues  et 
l'Enfer,  où  se  tenaient  les  calvinistes.  L'Église  possède  quebiues  toiles  reman|i;ables.  La  ville  a 
élevé  un  biute  à  l'amiral  de  Coligny  (1517-1572)  et  une  statue  au  physicii':i  A.-C.  lîecquerel  (1788- 
1878). 

C'est  à  5  kil.  au  N.  sur  la  rive  g.  du  Loing  que  se  trouvent  les  ruii;es  de  l'auiphilhéàlre  de  Ché- 
nevière  avec  d'autres  débris  romains  de  thermes  et  de  prétoire  ainsi  (jue  des   vestiges  de  camp. 

Châtillon-sur-Loire,  à  un  demi-kilomètre  de  la  Loire  et  sur  sa  rive  g.  conserve  encore  des 
restes  de  ses  remparts  consistant  en  tours,  ainsi  que  la  Maison  de  Vancien  baiUiar/"  [wr  s.)  avec 
la  Tour  de  la  Prévôté. 

Meung,  d'origine  romaine,  détruite  en  iO'.»  par  les  Vandales,  patrie  de  l'im  des  deux  auteurs  du 
Roiii'ui  de  la  Rose,  Jean  Clopinel,  plus  connu  sous  le  nom  de  .lehan  de  Meung.  occupi»  la  rive  d 
de  la  Loire,  au  point  où  débouche  le  vallon  des  Trois  Mauves.  Une  de  ses  anciennes  portes,  la 
Porte  d'Awont,  remaniée  au  xvir  s.  et  srirmontée  d'un  clocheton,  est  encore  debout.  Près  de  là 
se  voient  deux  maisons  ayant  conservé  des  parties  du  xiir=  s.  De  VAhhatjc.  l'nndée  au  vi"  s.  par 
St-Liphard,  comte  d'Orléans,  il  reste  l'église  rebâtie  au  xir  s.  et  llanquée  à  d.  d'une  tour  carrée 
terminée  par  une  flèche  pyramidale.  De  l'ancien  Château  des  évèques  d'Orléans,  réédifié  aux 
.xvi<=  et  xvii"  s.,  il  reste  une  tour  fortifiée  du  xiii'^  s.  La  ri\  e  d.  de  la  Loire,  où  le  ijuai  forme  une  pro- 
menade bien  ombragée,  est  reliée  à  li  rive  g.  par  un  pont  suspemlu  (pie  l'on  traverse  pour  se 
rendre  à  Cléry,  célèbre  i)ar  son  jièlerinage  de  Notre-Dame,  dans  la  Basilique  (xv  s.)  du  même 
nom,  qui  renferme  le  Tombeau  de  Louis  XI.  restauré  en  181)0.  On  remanpie  encore  dans  la  ville, 
la  Maison  de  Louis  XI,  restaurée  en  1()5I.  près  de  l'église  et  la  Maison  de  Louis  X/V,  dans  la  Grand'- 
Ruc. 

Liste  des  Monuments  historiques 


Bcaiigency Eglise  N.-D.  (xi'  s.). 

—  ....  liglise  St-I'-lieniie  (xt°  s.). 

—  ....  Hôtel  lie  Ville  (.vv  s.). 

—  ...  Tour  de  César  (xi°  s.). 

Belleganle Pignon  de  l'égli>e  (xn'  s.). 

Boiscomnuin.  .    .    .  Eglise  (xn°  s.). 
Chapelle-St-Mesmin 

(La) Eglise  (xi°  s.). 

Chàleauneuf-sur- 

Loire Tombeau  dans  l'église  (xvn'  s.). 

Clievannes Menhir. 

Glcry Eglise  N.-D.  ixv- s.). 

Coulraiers Dolmen. 

Erceville Dolmen  dit  la  PieiTe  clouée. 

Ferrières Eglise  (xnr  el  xiv  s.). 

Germigny-des-Pros  Eglise  (ix'  s.). 

Gien Ancien  château  (xv°  s.). 

Lorris Hôtel  de  Ville  (xvi°  s.). 

Meung Eglise  (xn*  s.). 

Moiilbouy  ....  Amphilhéàlre  de  Cliénevicrc. 

Orléans Callirdrale  Ste-Croix  (.\ni' et  .wii" 

au  .\ix'  s.). 

—         Cryptoile  Irglir-cSt  .\ignan  (i.v's.) 

Cryple  (li,>   Sl-Avil  (Grand  -Semi- 

nairej  ivT  s.). 


Orléans  (S?*i/e).    .   .     Ancien   Hôtel   de  Ville   (Musée) 
ixv"  s.). 

—        Maison  dite  de  Diane  de  Poitiers 

fxvi"  s.). 

—        Maison  dite  d'Agnès  Sorcl  (xiv' 

et  XV'  s.). 

—        Mnisoii  ditede  I"rniicoisl'"'(.vv['s.) 

—         Hôtel    Groslot    (Uôtid    de    \i:i<;) 

(xvi'  s.). 

—        Salle  des  Thèses   de   l'ancienne 

l'niversité  (xv*  s.). 

—        Jîaison  dite  de  la  Coquille. 

—        J'nison  (rue  PJerreT'ercéc,  i). 

—        Maison  (place  du  Maiclié),  attri- 

buée à  Ducerceau  (xvj"  s.). 

—        Maison  à    l'angle    de   la   rue  de 

l'Ormerie  et  de   la  lue  Poche- 
aux-.luil's. 

—        Maison  dite  de  Jeanne  d'Arc,  rue 

du  Taboui-,  io  fxv  s.). 

Pui>e;nix l'glise  (xu' el- xui°  s.). 

Sl-lîeiii)it-s. -Poire  .     l-gli>e  (xi'  au  xni'  s.). 
\  e\Te-le-ClK'ilel.  .    ,      (^liàleau  (xnr  s.). 

—  .    .     Chapelle  de  St-Lubin  (xV  s.). 


Géogtapilie 

Pittoresque  et  Monumentale 

DR    I.A 

FRANCE 


EN     VENTK 


i^''  Fascicule.  —  Paris  et  le  département  de  la  Seine 4  fr.  50 

2''    Fascicule.  —  Ile-de-France.    Seine-et-Oise,    Seine-et-Marne,    Oise. 

Aisne 6  fr.  50 

S''   Fascicule.  —  Picardie.  Artois,  Flandre.  Somme,  Pas-de-Calais. 

Nord 6  fr.  50 

4''   Fascicull.  —  Normandie.  Seine-Infeiieiire,  F  irc.  Calvados,  Manclic. 

Orne 8  fr.     » 

5"^  Fascicule.  —  Bretagne.    I]]e-et-\'ilaine,  Côtes-duNord,   Finistère, 

Morbihan.  Loire-Inférieure 10  fr.     » 

6'   Fascicule.  —    Maine,  Anjou.    Mayenne,     Sarthe.     Maine-et-Loire.     4  fr.  50 

7"  Fascicule.  —    Touraine,     Orléanais.      Indre  ct-Loiic.      Fure-ct- 

Loir,    Loir  cl-l'licr,    Loiret 7    fr.     » 
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CUZION.  —  Forteresse  de  Chùîeaunnin  (en  partie  restaurée). 


Indre 


Nom  —  Situation 

oi'PK  presque  eu  deux  'parties  égales  par  le  cours  de  Vladrc  qui  lui  a 
(iuuné  sou  uoui,  ce  dépaiteuient  appartient  à  la  région  centrale  de 
la  France.  L"Indre,  qui  prend  sa  source  dans  le  département  voisin 
du  Cher,  le  traverse  dans  la  direction  S.-E.  à  N.-O.,  y  baigne  un 
chef-lieu  d'arrondissement,  la  Châtre  et  le  propre  chef-lieu,  Chà- 
îeauroux,  qui  en  occupe  à  peu  près  le  centre.  Il  affecte  la  forme 
d'une  feuille  dont  la  pointe  est  dirigée  en  bas  et  dont  la  nervure 
médiane  n'est  autre  que  le  cours  de  l'Indre  lui-même.  Il  a  des  limites  naturelles  fort 
peu  importantes;  au  N.  le  cours  du  Cher,  qui  le  sépare  pendant  13  kil.  du  département 
de  Loir-et-Cher;  à  l'E.,  4  kil.  d'un  petit  affluent  de  l'Arnon,  l'Herbon,  puis  l'Arnon  lui- 
même  qui  le  sépare  une  première  fois  du  département  du  Cher  pendant  5  kil.  et  une 
seconde  fois  pendant  8  kil.;  au  S.  quelques  kil.  de  la  Creuse  et  de  la  Benaize;  à  TO. 
enfin  3  kil.  du  cours  de  l'Anglin  et  à  nouveau  quelques  kil.  de  la  Creuse.  Sa  plus 
grande  hauteur,  de  la  pointe  N.  du  canton  de  Saint-Christophe  à  la  pointe  S.  de  celui 
d'Eguzon,  est  de  09  kil.;  sa  plus  grande  largeur  est  de  98  kil.  mesurés  sur  le  parallèle 
passant  par  Le  Blanc;  sous  le  rapport  de  la  surface  il  occupe  le  vingt-cinquième  rang. 
Il  est  borné  au  N.  par  le  département  de  Loir-et-Cher,  à  TE.  par  celui  du  Cher, 
au  S.  par  ceux  de  la  Creuse  et  de  la  Haute- Vienne,  au  S.-O.  par  celui  de  la 
Vienne,  au  N.-O.,  enfin,  par  celui  dlndre-et-Loire. 

Il  a  été  formé  en  1790,  pour  la  i)lus   grande  partie  de   sa    surface,  du    Berry    {Bas- 
Berry)  et  de  faibles  portions  de  l'Orléanais,  de  la  Marche  et  de  la  Touraine. 

T.   II.  —  33  KNDRE.    I. 
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Histoire 

La  rrfj:ion  qui  a  formé  le  départcmcnl  de  riiidre,  principalement  la  Brenne,  était  jadis 
beaucoup  plus  boisée  qu'à  présent.  Les  premiers  occupants  y  ont  laissé  des  monuments 
mégalilliiques  dans  -Ib  localités  environ.  Dans  ce  pays  où  abondent  les  récits  merveilleux, 
chacun  de  ces  monuments  a  sa  légende;  mais  nui  ne  connaît  l'origine  des  tombelles  oîi 
dorment  les  chefs  ou  les  guerriers  de  ces  premières  tribus,  ni  celle  des  Mardelles  qu'elles 
ont  creusées  entre  Déols,  Issouduri  et  la  Bazelle. 
Les  Romains  s'y  fixèrent  un  peu  partout  et  y  trouvèrent  à  leur  arrivée  des  peuplades 

gauloises  appartenant  à  la 
famille  des  Bituriges  Cubi.  Bien 
des  témoignages  de  leur  sé- 
jour sont  encore  debout  :  restes 
de  voies  romaines,  de  théâtres, 
de  vilias,  débris  de  toutes 
sortes.  Plusieurs  villes  datent 
de  cette  époque  :  Uxelhduiiinn 
(Issoudun;,  Oblincu'in  (Le 
Blancj,  Gabatum  (Levroux), 
Arijoniomagus  (Saint-Marcel,  à 
1500  m.  au  N.  d'Argenton;. 
Carobrlva  (Chabris),  Alerea 
(Ardentes),  Mavtis  jEdes  (Mar- 
tizay). 

Le  christianisme  n'y  parut 
qu'au  ni"  s.,  apporté  par  un 
sénateur  gaulois  converti, 
Léocade,  et  par  saint  Ursin. 
C'est  au  premier  que  l'on 
attribue  la  fondation  de  Déols. 
Traversé  par  les  hordes  de 
Barbares  qui  se  répandirent 
dans  le  S.  de  la  Gaule,  il  appar- 
tint aux  Francs  qui  le  gar- 
dèrent quelque  tempe  au 
viu°  s.  Les  luttes  de  Pépin  le 
Bref  contre  les  Aquitains  y 
eurent  leur  contre-coup.  Argen- 
ton,  reconstruit,  devint  le  chef, 
lieu  d'un  comté  que  Pépin  remit  à  Rémistan,  l'un  de  ses  fidèles,  et  qui  fut  rattach'-  au 
duché  d'Aquitaine.  La  durée  de  ce  duché  (ut  éphémère;  en  771  il  n'existait  plus.  Les 
Aquitains  étaient  réfractaires  à  la  domination  franque;  aussi  Charlemagne  fit-il  de  leurs 
États  un  royaume  qui,  après  le  traité  de  Verdun  (845),  échut  à  Charles  le  Chauve.  L'un 
des  fils  de  ce  roi  mourut  près  de  Buzançais.  Après  le  démembrement  de  l'Aquitaine, 
Déols  devint  la  résidence  des  seigneurs  du  Bas-Berry  devenus  indépendants,  mais 
placés  sous  la  suzeraineté  des  comtes  de  Bourges.  Le  premier  de  ces  seigneurs,  Ebbes 
le  Noble,  lutta  contre  les  Normands  et  périt  en  935  dans  une  expédition  armée.  On  lui 
doit  l'abbaye  de  Saint-Gildas,  qu'il  fonda  en  faveur  des  moines  quittant  l'Ainiorique  par 
crainte  des  pirates  danois.  Raoul  le  Large,  fils  d'Ebbes,  éleva  le  Château  Raoul  sur  une 


TENDU. 


Vieux  rioii'on  de  Mnz  ères. 


LE\  IIOUX.  —  l'orLc  de  l'ancien  Cliàleau. 


LA  CHATRE.  —  Fuils  gothique  dans  une  njaisui 


LEVROUX.  —  Éali:^e.  Ensemble  S.-E. 


LEVROUX.  -    Ancienne  maison  en  bois  sur  la  place. 
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colline  dominant  la  rive  droite  de  llndre,  non  loin  de  Déols  qu'il  abandonna.  Les 
moines  de  l'abbaye  s'empaièrent  du  titre  de  seigneurs  de  Déols  qu'il  fallut  leur  arracher 
plus  tard.  On  trouve  les  descendants  de  ces  princes  bataillant  un  peu  partout;  mais  leur 
lignée  disparaît  avec  Raoul  VI,  qui  ne  laisse  quune  lille,  Denise,  à  laquelle  Richard 
Cœur  de  Lion  lait  épouser  André  de  Chauvigny  qui  prit  part  à  la  troisième  croisade  et 
que  Jean  sans  Terre  fit  prisonnier  au  siège  de  Mirebeau.  II  mourut  en  1202.  Ses  descen- 
dants furent  pendant  trois  siècles  les  seigneurs  de  Chàleauroux.  La  maison  de  Chau- 
vigny s'éteignit  en  1502  avec  André  III  mort  sans  enfants. 

Issoudun,  place  très  forte  au  moyen  âge,  relevait  du  comté  d'Anjou.  Philippe-Auguste 
et  Richard  se  la  disputèrent  et  la  possédèrent  tour  à   tour.  Blanche  de  Castille  la  reçut 
en  dot  des  mains  de  son 
oncle  Jean  sans  Terre. 

Pendant  la  gueire  de 
Cent  Ans  cette  région  fut 
constamment  parcourue 
parles  troupes  anglaises; 
Chàtcauroux  fut  incendié 
en  t3o6  par  le  prince  de 
Galles,  furieux  de  n'avoir 
pu  prendre  le  château:  la 
Châtre  tomba  en  son  pou- 
voir en  1560.  mais  retomba 
bientôt  au  |)ouvoir  du 
seigneur  de  Sarzay.  Ce 
fut  Duguesclin  (pii  lejuit 
aux  Anglais  Sainte-Sévère 
et.  Reuilly  (1372).  Mais  il 
est  inutile  d'énumérer  les 
prises  et  reprises  des 
nombreuses  places  fortes 
de  cette  conti'ée.  Le  «  loi 
de  Bourges  »,  Charles  VU, 
resta  de  1122  à  1  i2S  dans 
le  Berry,  où  il  prome.'ia  sa 
cour  de  château  en  châ- 
teau. 

En   15G7  les  protestants 
dévastèrent  l'abbaye  de  Déols;  Palluau  fut  saccagé  en  lô82;  Henri  IV  assiégea  le  Blanc 
en  1089  et  s'en  emp?ra. 

En  1»>12  le  prince  de  Coudé  acheta  le  fief  de  Chàteauroux.  C'est  dans  cette  ville  que 
mourut  en  lOOi  la  veuve  du  giand  Coudé,  que  l'époux  et  le  fils  tinrent  pendant  2.3  ans 
enfermée  au  Château  Raoul.  Louis  XIV  fit  raser  en  1710  l'abbaye  de  Saint-Cyian  d'où 
l'abbé  Duvergier  de  Hauranne  avait  apporté  la  doctrine  janséniste  à  Port-Royal  des 
Champs.  Louis  XV  conféra  le  titre  de  marquise  de  Chàteauroux  à  la  trop  fameuse  mar- 
quise (le  la  Tiiurnelle. 

Pendant  la  Révolution  une  échauffourée  éclata  en  1796  à  Palluau.  En  1M08  le  futur  roi 
Ferdinand  VII  d'Esjjagne  vint  résider  au  château  de  Valençay,  proi)riélé  du  prince  de 
Talleyrand.  Enfin  une  émeute  sanglante,  causée  par  la  famine  et  diucment  réprimée, 
eut  lieu  en  lSi7  à  Buzançais. 


ISSOrni'X.  —  Chapelle  .le  1  Ilôpitnl,  nrlire  de  Jcssé. 


ISSOUDUX.  —  Tour  Blanche,  côté  de  la  rivière  (avant  restauration;. 


CHATILLOX-SUR  INOnr;.  —  Donjon. 
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Il  est  bien  dilTicile  de  parler  de  llndre  sans  nommer  G.  Sand,  Técrivain  remarquable 
qui  en  a  si  bien  déciit  les  sites  et  peint  les  mœurs  des  habitants.  Cette  femme  illustre 
vécut  dans  la  retraite  à  Nolianl  où  elle  mourut  en  1<S7G  et  où  elle  est  inhumée. 


Géologie   -  Topographie 


Au  point  de  vue  géologique,  le  département  de  llndre  est  le  trait  dunion  entre  le 

bassin  de  Paris  au  N.  et  le 
plateau  central  au  S.  D'une 
façon  générale  on  le  divise 
en  trois  régions  bien  dis- 
tinctes :  la  Champagne,  ré- 
partie sur  28  communes  entre 
llndre,  la  Vignole  et  la 
Théols  et  comprenant  la  plus 
grande  partie  des  arrondisse- 
ments d'issoudun  et  de  Chà- 
teauroux;  le  Boischm/t,  cou- 
vraTit  l'.ii  communes,  région 
variée,  bien  arrosée,  avec 
coteaux  et  vallons,  en  forme 
de  large  bande  parallèle  au 
cours  de  l'Indre,  mais  avec 
une  base  beaucoup  plus 
étendue  dans  l'arrondisse- 
ment de  la  Châtre:  la  Brenne 
enlin.  embrassant  25  com- 
munes, au  sol  aride  et  im- 
perméable s'élentlant  au  S. 
du  Boischant  jusqu'au  cours 
de  la  Creuse. 

Les  terrains  primitifs  et  de 
tra/isilion  <pii  forment  le  pla- 
teau central  occupent  une 
bande  de  peu  de  largeur  au 
S.  (in  il(''|)artcment,  bande 
liniili'i-  |i:ii-  une  ligne  jiartant 
(le  r>canli(Mi.  passant  par 
S:iint  licnoît  -du  -  Sault,  les 
forges  (i'Abloux,  le  Pin,  Cluis, 
Mouhcrs,  l'étang  de  la  P»on- 
gère  près  la  Châtre  et  se  ter- 
minant à  Lignerollfs. 
Voolithe  inférieure  est  ass<^z  développée  sous  des  dé[tôts  tertiaires  et  (piaternaires, 
mais  apparaît  à  nu  sur  les  flancs  des  vallées  qui  la  traversent  ;  Creuse  id'Argenlon  au 
Blanc),  Bouzanne  (à  Jeu-les-Bois.  Tendu  et  Chabcnet).  Anglin  (depuis  un  peu  au-dessous 
de  Prissac  jusfju'à  Ingrandesi.  On  l'exploite  à  LuanI,  Neuillay  les-l!ois.  le  Poiii.-oiiiiet, 
Varennes,  Chasseneuil,  le  Paly  laux  l)ords  de  la  Creuse,  à  5  kil.  au  N.  d'Ai'genton;,  Tendu, 
les  Bosés  (près  Argenton)  et  Selles. 


VUEIL.  -  Ciiàlcnu,  fncnde  O. 


CHATILLOX-SUR-IXDRE.  -  Vieille  maison. 
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■L'oolitke  moyenne  comprend  trois  formations  calcaires  :  1"  le  calcaire  lithographique, 
que  Ton  trouve  dans  la  vaste  plaine  légèreni'înf,  ondulée  de  la  (Champagne,  de  Château- 
roux,  et  dont  on  distingue  trois  variétés;  2°  loolithe  moyenne,  que  Ton  trouve  dans  les 
communes  d'Ambrault,  de  Bommiers  et  de  Pruniers;  5°  le  calcaire  corallin,  qui  existe 
sous  tout  le  sous-sol  de  la  Brenne  depuis  les  environs  de  Vendœuvres  jusqu'à  la  Creuse. 
Voolithe  supérieure  se  développe  entre  Reuilly  et  Vatan,  mais  est  peu  importante. 
Le  grès  vert  existe  par  places  autour  du  calcaire  lithographique  et  de  l'oolithe  supé- 
rieure. On  trouve  le  terrain  crétacé  à  l'O.  et  au  N.-O.  du  département.  Il  est  à  nu  dans 
les  vallées  et  sur  quelques  plateaux;  mais  le  plus  souvent  il  est  recouvert  d'une  couche 
épaisse  de  cailloux,  de  craie,  de  sable  et  d'argile. 

Les  terrains  tertiaires  forment  le  sol  général  de  la  Brenne,  recouvrant  des  formations 
calcaires  et  constituant  des  monticules  abondants  entre  la  Creuse  et  l'Indre. 

Les  terrains  quaternaires  sont    mélangés  de  sables  tantôt  purs,  tantôt  mêlés  d'ar- 
giles. La  pente  du  département  est  orientée  du  S.-E.  au  N.-U.  C'est  naturellement  au  S., 

dans  les  derniers  contreforts 
du  plateau  central,  qu'il  faut 
aller  chercher  le  point  culmi- 
nant, 459  m.,  à  la  colline  de 
Fragne,  sur  la  limite  du  dé- 
partement de  la  Creuse;  on 
trouve  encore  dans  la  partie 
S.-E.,  4.30  m.  à  la  colline  de 
Vijon.  Aigurande  est  à  425  m. 
d'altitude.  De  ces  points 
divers  les  hauteurs  fléchis- 
sent rapidement  au-dessous 
de  500  m.; à  2.3  kil.  à  vol  d'oi- 
seau delà  limite  du  départe- 
ment de  la  Creuse,  elles 
s'abaissent  à  150  m.  dans  la 
Champagne,  remontent  à 
200  m.  aux  sources  du  Nahon, 
à  180  ni.  au  sommet  d'un 
petit  plateau  dominant  la  rive  gauche  du  Cher,  qui  pénètre  par  84  m.  dans  l'Indre  et 
en  sort  par  78  m.  L'Indre  à  la  sortie  a  82  m.  L'altitude  moyenne  de  la  Brenne  est  de 
110  m.  Les  points  les  plus  bas  sont  peu  éloignés  l'un  de  l'autre;  ils  se  trouvent  à  la 
sortie  de  la  Creuse  et  de  l'un  de  ses  sous-affluents,  TAnglin,  à  environ  65  m. 


NOHANT-VIC.  —  Eglise  paroissiale.  Nef,  prise  du  cliœur. 


Hydrographie 

Les  eaux  de  Tlndre  gagnent  l'Océan  Atlantique  indirectement  par  la  Loire,  qui  passe  à 
plus  de  40  kil.  du  point  le  plus  rapi)roché  du  département.  Elles  s'y  rendent  par  trois 
rivières  importantes  :  le  Clier,  qui  lui  sert  simplement  de  limite;  VIndre,  qui  le  traverse 
et  la  Vienne,  qui  ne  le  touche  même  pas. 

La  seule  bourgade  du  département  baignée  par  le  Cher  est  Cliabris.  Au  Cher  se 
rendent  :  VArnoa  qui  n'a  que  4  kil.  de  son  cours  dans  Tlndre  et  reçoit  (rive  g.)  la  Théols 
dont  la  source  jaillit  au  N.-O.  de  Bommiers.  La  Théols  se  grossit  de  la  Thonaise  formée 
de  la  l'éunion  de  la  Pcliti'  Thonaise  et  de  la  Grande  Thonaise,  frive  g.)  du  Liennet,  (rive  d.) 
du   Couseron;  à    Issoudun,   qu'elle   arrose,   elle  s'augmente   (riv.   g.)  de  la   Vignole  ou 


liEOLS.  ~  Ancienne  porte  de  ville. 
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Paluette  et  de  la  Tmirncnane  où  toinlie  la  pelilc  7 oirruoinnc;  enfin,  hors  du  d<''i»ai'tement, 
de  VHerbon;  —  le  Fouzon,  qui  à  quelques  kilomètres  de  sa  soui'ce,  eutre  dans  le  dépar- 
tement du  Chei- et,  après  y  avoir  aiTosé  Graeay,  rentre  dans  celui  de  l'Indre  poui' s'y 
grossir  successivement  (rive  g.)  du  Pol  qui  baigne  X'ahui:  du  Renon.  où  tombent  le  Fou- 
rion,  le  Bordelais,  le  Nahon  augmenté  du  Moulins  qui  boit  le  ruisseau  de  Scptfonts  des- 
cendant d(^  Levroux;  —  hors  du   département,  le  Modou. 

L'Indre,  qui  naît  à  la  fontaine  dlndre.  dans  le  Cher,  pi'-nèti-e  dans  le  département 
auquel  il  a  donné  son  nom  à  5  kil.  de  sa  source;  il  y  reçoit  (rive  d.)  la  Taisson7u\  arrose 
Sainte-Sévère  où  il  se  grossit  du  ruisseau  des  Polies,  passe  à  La  Châtre  où  il  borde  de 
belles  prairies,  s'augmente  de  l'Igneray  et  (rive  g.)  de  la  J^anvre  ou  Bourdesol  que  rejoint 
la  Couarde,  passe  à  Ardentes,  baigne  Chàteauroux  et  l'antique  Déols  où  il  reçoit  V Angolin 
ou  Piingoire.  Au-dessous  de  Chàteauroux  quelques  ruisseaux  viennent  encore  s'y  mêler  : 
c'est  (rive  d.)  la  Trégonce,  puis,  au  delà  de  Buzançais,  qu'il  arrose,  (rive  d.i  le  Gravol  ou 
ruisseau  de  la  Cité,  (rive  g.)  VOzance.  Enfin  l'Indre  arrose  Chàtillon  et  reçoit,  hors  du 
département,  (rive  d.)  YIndroye  ou  pelU  Indre  où  tondje  (rive  d.)  la  Tourmente,  qui  passe 
à  Ecueillé,  et  sort  du  département. 

L'affluent  le  plus  considérable  de  la  l'ienne,  qui  i)asseà  i)Ius  de  oO  kil.  au  S.  du  dépar- 
tement, est  la  Creuse,  jolie  rivière,  profonde,  sinueuse,  coulant  dans  des  sites  pittoresques. 
Son  cours  dans  l'Indre  est  d'environ  une  centaine  de  kilomètres.  Elle  y  pénètre  un  peu 
en  amont  d'Eguzon.  se  grossit  (rive  d.i  de  la  charmante  GargUesse.  travei'se  le  bourg 
pittoresque  d'Argenton,  s'augmente  de  la  Bonz-anne,  rivière  au  cours  sinueux,  qui 
vient  d'Aigurande,  ari-ose  Neuvy-Saiid-Sépulchre.  se  grossit  (rive  g.)  de  VAu:ion  et 
(rive  d.)  du  Gourdon,  puis  longe  au  S.  la  forêt  de  Chàteauroux,  recueille  encore  (rive  g.) 
le  Crézançais,  s'avance  à  travers  la  Brenne  dont  quelques  étangs  lui  envoient  leurs  eaux, 
puis  dominée  comme  la  Creuse,  par  de  vieux  châteaux  et  d'antiques  donjons,  vient  finir 
un  peu  en  amont  de  Saint-Gaultier.  De  cette  ville  la  Creuse  se  dirige  à  l'O.,  gagne  Le 
Blanc  qu'elle  traverse,  passe  sous  le  beau  viaduc  de  la  ligne  de  Poitiers,  borde  la  vieille 
abbaye  de  Fontgombault,  arrose  Tournon  où  elle  s'augmente  (rive  d.)  du  Suin,  né  dans 
la  Brenne  à  l'étang  du  Coudreau  et  traverse  celui  de  la  Mer  Rouge.  Hors  du  département 
elle  reçoit  encore  (rive,  g.)  la  Gartempe  qui  ne  touche  pas  au  département  mais  s'aug- 
mente (rive  d.)  de  YAnglin,  dont  la  source  se  trouve  dans  le  déparlement  de  la  Creuse. 
Cette  rivière  au  lit  de  pierres  forme  une  petite  cascade  avant  de  se  grossir  (rive  d.)  du 
PortefeuiU.e  qui  se  répand  lui-même  en  cascatelles  à  Montgarnaud,  arrose  la  pittoresque 
ville  de  Saint-Benoît-du  Sault,  recueille  YAblou.r  dont  les  sables  sont  colorés  par  l'oxyde 
de  fer  et  qui  s'augmente  de  la  Sonne  coulant  auprès  des  ruines  de  l'abbaye  de  Lieu-Dieu; 
au-dessus  de  Belâbre,  VAnglin  se  gonfle  (rive  g.)  de  VAlleineUe  où  tombe  (rive  g.)  la 
Vavre,  arrose  Belâbre,  est  rejoint  (rive  g.)  par  la  Benaize  qui  sert  de  limite  commune- 
aux  deux  départements  de  la  Haute-Vienne  et  de  l'Indre  et  plus  bas  par  le  Salleron.  Ces 
deux  dernières  rivières  n'ont  que  4  à  5  kil.  de  leur  cours  dans  l'Indre. 

La  Glaise,  qui  coule  sur  un  sol  argileux,  presque  sans  pente,  recueille  (rive  g.)  VVozon, 
passe  à  Mézières,  s'augmente  du  Blizon  et  va  rejoindre  (rive  d.)  la  Creuse  dans  Indre-et- 
Loire,  au-dessus  de  la  Haye-Descartes,  non  sans  avoir  recueilli  VAigronne  qui  prend  sa 
source  au  N.  de  l'arrondissement  du  Blanc. 

Étangs.  —  II  y  a  encore  quelques  étangs  dans  la  Bi-enne  qu'il  est  inutile  d'énumérer. 
Contentons-nous  de  citer  celui  de  la  Mer  Rouge,  traversé  par  le  Suin  et  d'une  longueur 
de  2  500  m.;  celui  du  Coudreau,  long  de  1  500  m.  et  d'où  sort  cette  dernière  rivière;  celui 
d^Igneray  à  t'i  kil.  E.-N.-E.  de  Châtillon-sur-Indre. 

Sources  minérales.  —  H  y  a  des  sources  ferrugineuses  à  Dun-le-Poëlier  (150)  et  à 
Dunet  (Vouéj.  Nommons  encoj'e  la  source  sulfureuse  de  la  Caillauterie  à  Azay-le-Ferron. 


VALENÇAY.  —  Donjon.  Cote  de  leuttée. 


PALLUAU.  —  Cliàteaii.  Porte  d'une  tourelle. 


T.  II.  —  ob 
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Climat 

Lliidre  est  rangé  sous  riiifluonce  du  climat  ijirondin,  doux  et  tempéré.  La  moyenne  de 
la  ItMupérature  à  Châtcauroux,  12»,  est  sui)éi'ieure  à  celle  de  Paris  (10°, 7).  Elle  est  plus 
élevée  au  N.  et  à  l'O.  du  départcinciil  (piau  S.  et  à  lE.,  où,  par  suite  de  l'altitude,  l'hiver 
est  beaucoup  plus  dur.  La  Breuiie,  à  cause  de  ses  étangs,  est  la  région  la  plus  humide; 
le  brouillard  y  est  fréquent.  La  C.liampagne,  peu  accidentée,  est  balayée  par  tous  les 
vents;  les  courants  les  plus  fréquents  sont  ceux  d'O.  et  de  S.-O.;  ceux  du  N.  et  du  N.-E. 
nommés  vents  de  galerne  sont  les  plus  redoutables  et  amènent  les  gelées  tardives. 

La  hauteur  moyenne  de  la  pluie  atteint  0  m.  00  pour  rensenible  du  département;  elle 
a  son  maximum  à  Sainte-Sévère  et  son  minimum  dans  la  Champagne. 

Divisions  administratives 

Étendue  :  679.500  hectares  (Cadastre). 

Population  (1890)  :  289.20(5  hal)ilants. 

Anoiulissemenls  Contons  Communes 

Préfecture    :     Ch-^teauroux 1  8  81 

!  Le  Blanc 1  6  56 

^  f ''"^"  La  Chaire I  5  59 

Préfectures  /   ,         ,  ,  ,  ,r, 

[  Issoudim '  4  -*■' 

Total.    .    "T"     Total.    .     'jr.  Total.    .     'Ji:. 

liste  dks  cantons 

Chàlcauroux.    Ardentes,  Argenton.Buzançais.  Chàteauroux.  Cliàlilion.  K(  iieilié,  Levroux.Valençay. 

f.e  Blanc.  .  .     Belàbre,     le     Blanc.     :Mézicres-en-Brcnne,     Saint-l>enoit-du-Sault.     Saint-Gaultier, 

Tournon-Saint-lSIartin. 

La  Chaire  .   .     Aigurande,  la  Châtre.  Eguzon.  N'ouvy-Saiiil-Sépulchre.  Sainte-Sévère. 

Issoudun.  .   .     Issoudun  N..  Issoudiin  S.,  Sainl-Clirisloidif-.Mi-Bazelle,  \'atan. 

CULTES.  Culte  catholique.  —  Ce  dé[)artemeiit  forme  avec  celui  du  Cher  le  diocèse 
de  Bourges.  11  compte  28  cures,  -iOi  succursales,  5  chapelles  vicariales  et  12  vicariats 
rétribués.  Il  n'y  a  pas  de  séminaire  diocésain  dans  le  département  (pii  compte  quelques 
communautés  religieuses  d'hommes  vouées  surtout  à  renseignciin  iit  :  Tune  a  sa  maison 
mère  à  Issoudun.  Les  communautés  de  femmes,  plus  nombreuses,  se  livrent  à  la  vie 
contemplative,  à  l'enseignement  et  aux  ceuvres  (•harital)les  :  trois  y  ont  leur  maison  inèi-e. 

Les  princi[)aux  pèlerinages  sont  ceux  de  X.-D.  du  Saci'é-C(enr  à  Issoudun.  N.-D.  de 
Beauvais,  près  Buzançais,  N.-D.  de  la  Trinité  a  Clui-I  tessons,  X.-l).  de  Déols  ou  des 
Miracles,  N.-D.  du  Bien-Mourir  à  Fonigombault,  N.-D.  de  .lanvard,  près  de  Belàbre, 
N.-D.  de  Vaudouan  à  Briantes,  X.-D.  de  la  .Mer  Rouge  à  Rosiiay,  N.-D.  de  Gargilesse, 
N.-D.  de  Pitié  à  Aigurande,  N.-D.  du  Pont  Chrétien  à  St-Marcel,  N.-D.  du  (Iraml  Pouvoir 
à  Chàteauroux,  N -D.  Toute-Miséricordieuse  à  Pellevoisiii. 

Culte  protestant.—  Les  adhérents  à  ce  culte,  fort  [leu  uomljreux,  sont  lallachés  ;iu 
consistoire  de  Bourges  qui  comi)rend  les  -4  déi)arlemeiils  de  la  Nièvre,  de  l'Allier,  de 
riiidre  et  du  Cher.  Il  y  a  un  temple  à  Chàteauroux. 

Culte  Israélite.  —  C'est  à  iieine  si  lOn  y  compte  quelques  adhérents. 

ARMÉE.  —  Ce  département  appartient  à  la  9'  région  militaire  comprenant  S  subdivi- 
sions dont  deux,  Chàteauroux  et  le  Blanc,  dans  l'Indre.  Les  troupes  font  |)artie  du 
9'  corps  d'armée  dont  le  chef  lieu  est  Tours.  La  garnison  de  Chàteauroux  comprend 
1  régiment  d'infanterie,  I  escadron  du  ti'ain  des  équipages  et  \  section  d'infii-miers 
militaires;  celle  du  Blanc,  Irégiment  d'inranterie  (portion  centrale)  ;  celle  d'Issoudun, 
1  régiment  d'infanterie  (portion  princiiiale  . 

En  outre  le  département  ressorti l  à  la  9    légion  de  gendarmerie. 


r.r.-iv   iinpr,  par  CilLOT 


ARDENTi:S.  -  K-lisc.  CôLc  S. 
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JUSTICE.  —  L'Iiidic  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Bourges.  La  Cour  d'as- 
sises se  tient  à  Cliàteaiiroux.  Il  y  a  1  Tribunal  de  1'°  Instance  à  Châteauroux,  à  la 
Châtre,  au  Blancetàlssoiulun  ;  1  Tribunal  de  Commerce  àChâteauroux  età  Issoudun; 
•1  Justice  de  Paix  dans  chacun  des  25  cantons;  enfin  1  Conseil  de  Prud'hommes 
^i  Chàteanroux. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  —  Le  département  ressortit  à  TAcadémie  de  Poi- 
tiers. Lenseignenient  secondaire  comprend  :  1  Lycée  à  Châteauroux;  \  collège 
communal  au  Blanc,  à  la  Châtre,  à  Issoudun;  des  cours  secondaires  de  jeunes 
filles  à  Châteauroux.  Il  y  a  des  établissements  libres  à  Issoudun  et  Lourdoueix; 
1  petit  séminaire  à  Saint-Gaultier. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  l'école  normale  d'instituteurs 


ARGENTON.  Vieilles  maisons  nu  hord  de  la  Creuse. 


(avec  école  annexe)  et  à  l'école  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe  et  école 
maternelle  annexe)  de  Châteauroux.  Il  existe  1  pensionnat  primaire  à  Châteauroux. 


Le  département  ressortit  encore  à  l'arrondissement  minéralogique  de  Poitiers,  sous- 
arrondissement  de  Bourges  (division  du  centre);  à  la  A'  région  agricole  (centre);  à  la 
20°  conservation  forestière  (Bourges);  à  la  14°  inspection  des  ponts  et  chaussées. 


Agriculture 


La  superficie  cultivée  de  l'Indre  atteint  620.255  hect.  répartie  comme  suit  : 

Terres  labourables 451.015  hect.       Bois  et  forêts 88.026  hect. 

Prés  et  herbages 74.820     —  Jardins 10.465     — 

Vignes 15.911     — 

Le  territoire  non  agricole  embrasse  20.959  hect.;  la  superficie  non  cultivée  atteint  58.558  hect. 
(landes,  pâlis,  bruyères,  terrains  rocheux  et  de  montagne  incultes,  terrains  marécageux,  tour- 
bières). La  population  rurale  compte  210.000  habitants  dont  175.000  agriculteurs;  sur  ce  nombre, 
28.949  agriculteurs  sont  propriétaires  et  15  585  ne  le  sont  pas.  On  compte  24  574  exploitations  au- 


FONGOJIBAULT.  —  Tour  d'angle  du  monastère. 
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dessous  de  1  licclare  d'étendue;  15.053  de  1  à  5  liect.:  5.245  de  5  à  10  hect.  ;  5.330  de  40  hect.  et 
au-dessus.  Comme  on  le  voit,  le  nombre  des  grandes  exploitations  est  considérable;  c'est  surtout 
dans  la  Champagne  qu'elles  se  trouvent.  La  petite  culture  est  localisée  dans  le  Boischaut,  pays 
coupé  de  l'ossés  et  de  bois.  La  Brenne  est  bien  améliorée  et  se  transforme  tous  les  ans. 

Voici  maintenant,  avec  la  surface  ensemencée,  le   rendement  des  céréales  pour  1898. 

Blé 110.4(31  hectares     1.988.298  hectol.        Seigle 10.C04  hect.  181.288hectoI. 

Avoine.  .    .     100.1.')7        —  2.205.45  î-      —  Métcil 1.974    —       55.558     — 

Orge.  .    .    .       19.5.".G        —  509.570      -^  Sarrasin,  maïs,  millet.  1.G29    —        15.052     — 

De  1805  à  1898  le  rondement  du  blé  à  l'hectare  a  doublé  et  est  passé  à  18  hectolitres. 

Le  foin  des  prairies  naturelles,  peu  étendues,  est  d'excellente  qualité;  les  plantes  fourragères 
cultivées  dans  les  prairies  artificielles  viennent  dans  l'ordre  suivant  par  rapport  à  l'importance  : 
trèlle.  sainfoin,  luzerne.  La  superficie  des  terres  consacrées  à  la  pomme  de  terre  augmente 
annuellement  et  dépasse  17.000  hect.;  il  en  est  de  même  pour  la  betterave  fourragère  dont  la 
surface  ensemencée  est  de  0.500  hect.  Parmi  les  plantes  textiles,  le  chanvre  a  occupé  224  hect. 
et  a  produit  1.055  (juintaux;  on  ne  cultive  plus  le  lin.  L'ensemble  de  la  surface  emblavée  n'a  été 
que  de  709  hect.  pour  les  plantes  oléagineuses  (colza,  navette,  cameline).  La  betterave  à  sucre 
occupait  822  hect.  et  adonné  un  rendement  de  279.480  quintaux;  le  topinambour  avec  1.450  hect. 
a  produit  217  500  quintaux  et  la  carotte  avec  709  hect.  a  fourni  1G9.890  quintaux. 

On  compte  plus  de  100.000  pieds  d'arbres  à  fruits  :  pommiers,  poiriers,  pêchers,  abricotiers, 
pruniers  et  cerisiers.  Les  noyers  ont  fourni  10.905  lioclol.  de  noix,  dont  5088  ont  été  convertis 
en  huile  et  ont  produit  295  hectolihcs.  Les  châtaigniers  ont  donné  8997  quintaux  de 
châtaignes.  En  1899  il  a  été  produit  eiilin  107.209  hectol.  de  vin  et  19.000  hectol.  de  cidre;  on 
estime  les  vins  d'Issoudun,  de  St-Valentin  et  de  Lagny.  Les  forêts,  dont  11.148  hect.  appartiennent 
à  l'État  ont  fourni  en  18J8  257.49!)  stères  de  bois  (chêne,  orme,  frêne,  aulne,  hêtre,  charme). 
Parmi  les  forêts  nous  citerons  celles  de  Bommiers  (500!  hectares),  de  Chênes  et  Jacquelin  dans 
l'arrondissement  d'Issoudun;  de  Gatine.  de  la  Tonne,  Thibaut  et  de  Chàteauroux  (5144  hect.), 
dans  celui  de  Chàteauroux;  de  la  Luzeraize  et  de  Paillet  dans  celui  du  Blanc. 

En  1898,  l'espèce  ovine  comptait  520.890  têtes  appartenant  aux  races  berrichonne  et  anglaise, 
soit  pures,  soit  croisées  et  ayant  produit  5800  quintaux  de  laine;  l'espèce  bovine  en  comptait 
159. 22G  de  races  charolaise,  limousine,  normande,  parthenaise,  soit  pures,  soit  croisées;  la  produc- 
tion du  lait  a  été  de  520.000  hectol.  Voici  le  détail  pour  les  autres  espèces  : 

Espèce  chevaline.  .   .      20.120   1    Espèce  asine 15.499   i    Espèce  caprine.  .   .   .      45.950 

—       mulassière.   .  208   I         —       porcine.  .   .   .       96.305   I 

Les  espèces  ovine,  mulassière  et  asine  sont  en  diminution  constante,  les  espèces  bovine,  che- 
valine, porcine  vont  en  augmentant.  Les  basses-cours  sont  surtout  peuplées  de  poules,  d'oies, 
de  canards,  de  dindes  et  de  dindons.  L'apiculture  se  développe.  Plus  de  15.000  ruches  ont  fourni 
47.295  kil.  de  miel  et  6.506  kil.  de  cire. 

Chàteauroux  possède  une  station  agronomique  avec  champs  d'expériences.  Les  syndicats  agri- 
coles et  viticoles  sont  nombreux  dans  l'Indre.  Ajoutons  pour  terminer  qu'une  Société  centenaire, 
la  Société  d'agriculture  de  l'Indre,  a  rendu  et  rend  encore  d'immenses  services  au  département, 
les  progrès  agricoles  réalisés  sont  en  très  grande  partie  son  œuvre. 

Industrie 

L'industrie  n'est  pas  très  développée  danslTndre;  à  part  quelques  branches  spéciales  possédant 
une  certaine  activité,  elle  se  contente  de  pourvoir  aux  simples  besoins  locaux. 

INDUSTRIES  EXTRAGTIVES.  Le  département  possède  des  minerais  abondants  (fer,  man- 
ganèse, plomb  argentifère).  11  y  existe  5  concessions  de  mines  embrassant  une  surface  de 
2219  hect.  Aucune  n'est  exploitée  aujourd'hui.  En  1898,  il  existait  24  carrières  à  ciel  ouvert  et  19  car- 
rières souterraines  ayant  occupé  228  ouvriers.  Ajoutons  ici  qu'il  y  a  124  hect.  de  tourbières  dans 
l'Indre.  Vendœuvres-en-Brenne  a  5  fours  à  chaux  (le  Coudreau)  produisant  5.500  tonnes  de  chaux 
pour  la  culture.  Argenton,  Bazaiges,  Verneuil  et  Vicq-Exemplet  ont  des  établissements  de  tuilerie, 
briqueterie,   ou  poterie;  St-Genou  et  Villedieu  font  de  la  porcelaine. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.    L'Indre   et  certains   autres    cours    d'eau   actionnent   quelques 
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minoteries  ou  des  moulins  à  tan.  Il  y  a  d'auires 
centres  de  moulure  dans  le  département,  notam- 
ment à  Argenlon,  au  Blanc,à  Chasseneuil,  Chàtillon- 
sur-lndre  et  Valençay.  Vendœuvres-en-Brenne  a 
une  distillerie  agricole;  Chàleauroux  une  nianu- 
f.iclurc  de  tabacs,  une  fabrique  de  biscuits  et  une 
sucrerie.  On  trouve  des  brasseries  au  Blanc,  à 
Chàleauroux.  à  la  Châtre,  à  Issoudun;  des  hui- 
leries lui  peu  partout.  L'industrie  du  bois  s'exerce 
fiurlout  à  Chàleauroux  qui  a  des  scieries,  fabrique 
des  billards,  l'ait  de  la  saboterie,  etc. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Elles 
sont  jiretiiiue  nulles;  signalons  les  fonderies  de 
deuxième  fusion  de  Chàteauroux,  Luçay-le-Màle, 
etc.;  les  taillanderies  d'Aigurande,  du  Blanc, 
d'Ecucillé.  d'Issoudun,  de  Levroux,  de  Lignac  et 
de  St-(iaultier.  Chàteauroux  fabrique  des  machines 
agricoles.  Issoudun  des  clous  et  des  raidisseurs. 
INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Quelques  centres 
ont  des  teintureries,  fabriquent  de  la  chandelle 
et  de  la  bougie.  St-Benoît-du-Sault  a  un  établis- 
semenl  de  produits  pharmaceutiques. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Il  y  a  des  filatures 
de  laine  à  Argenlon,  au  Blanc,  à  Chàteauroux, 
des  filatures  de  chanvre  à  Belâbre,  Mauvières, 
St-Gaultier.  Chàteauroux  confectionne  du  drap 
surtout  pour  l'armée.  On  en  fabrique  également  à 
Argenton,  au  Blanc,  à  la  Châtre,  Issoudun,  Le- 
vroux, Neuvy-St-Sépulchre,  St-Benoît-du-Sault,  St- 
Gaultier.  L'Indre  a  des  manufactures  de  lingerie  à 
Argenton,  au  Blanc,  à  Chabris,  St-Gaultier  et  Va- 
lençay. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  On  trouve  des  tan- 
neries, corroiries  ou  mégisseries  à  Argenton,  au 
Blanc,  à  Buzançais,  Chàteauroux,  la  Châtre,  Issou- 
dun, Levroux  et  St-Benoit-du-Sault.  Les  parchemi- 
neries  de  Levroux  et  d'Issoudun  sont  renommées. 
En  outre  Issoudun  fait  de  la  brosserie,  Chàteau- 
roux des  peignes,  Déols  des  chapeaux  de  feutre. 

Commerce 

L'Indre,  ayant  une  industrie  peu  active,  n  im- 
porte qu'une  faible  quantité  de  houille  que  lui 
fournissent  les  petits  bassins  du  centre  de  la 
France.  Les  articles  d'importation  consistent  prin- 
cipalement en  vins  et  liqueurs,  denrées  coloniales, 
épices;  articles  de  modes  et  de  nouveautés,  meu- 
bles, bijouterie,  articles  de  Paris,  librairie,  et  en- 
grais. Il  exporte  des  grains,  farines,  sons  et  issues; 
il  a  fourni  au  marché  de  la  Villette  24000  porcs, 
20  000  moutons  (moyenne  des  5  dernières  années); 
il  expédie  en  outre  de  la  volaille,  des  châtaignes, 
du  bois,  des  draps,  de  la  lingerie,  des  cuirs  et  du 


CIRON.  —  Lanterne  des  Morts.  Coté  S. 
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parchemin.  En  1898  l'exporlalion  a  porté  sur  48.352  tonnes 
de  grains,  22.316  tonnes  de  farines  et  70.668  tonnes  de  sons 
et  issues. 

Voies  de  communication 

kil. 

Chemins  de  fer  (voie  normale) 308,  » 

Roules  nationales 404,226 

Chemins  vicinaux  de  grande  comm"°" 3564,914 

—               —        ordinaires 2345,514 

Voie  navigable. 

Cher  (rive  g.) 13    » 


SAINT-GENOU.  —  Lampadaire 

d'Lstrées. 


CHATEAUROUX  est  bâti  sur  la  rive  g.  de  l'Indre  ; 
un  faubourg,  celui  de  St-Ghristophe,  est  sur  la  rive  d.  Il 
reste  encore  des  vestiges  de  ses  anciennes  fortifications  : 
une  tour  près  de  l'église  Notre-Dame;  une  autre,  la  Tour 
de  la  Prison,  flanque  une  vieille  porte  de  ville.  C'est  sur 
une  partie  de  l'enceinte  qu'ont  été  établies  les  Promenades 
portant  le  nom  des  places  Gambetta,  Lafayette  et  Ste- 
Hélène.  Le  Château  Raoul,  où  sont  installés  des  bureaux 
de  la  Préfecture,  est  une  construction  rectangulaire  avec 
tourelles  (xiv  et  xv°  s.)  restaurée.  L'ancienne  ville  déve- 
lopi)e  ses  rues  étroites,  tortueuses,  montantes,  enlre 
l'Indre,  le  Château  Piaoul,  l'église  Notre-Dame  et  les  pro- 
menades. La  ville  nouvelle  a  grandi  tout  autour  de  l'an- 
cienne et  s'est  étendue  jusqu'au  delà  du  chemin  de  fer. 
Une  ligne  de  boulevards  extérieurs  la  contourne,  aboutis- 
sant à  l'Indre  par  ses  deux  extrémités.  Une  belle  avenue, 
continuant  la  place  Lafayette,  relie  Chàleauroux  à  son 
faubourg  de  Déols  dont  elle  dépendait  jadis.  UHôlel  de  la 
Préfecture  (1825),  une  Caserne  et  la  Manufacture  de  drap  du 
Parc  créée  au  xviii"  s.,  s'étendent  sur  un  kilomètre  le  long 
de  l'Indre.  L'Hôlel  de  Ville,  qui  contient  la  Bibliollicque  et 
le  Musée,  n'a  rien  de  remarquable.  Dans  la  cour  se  trouve 
une  cheminée  monumentale  provenant  de  Mazières.  Le 
Musée  renferme  des  toiles  intéressantes  de  l'école  llamande, 
des  dessins,  des  gravures,  des  objets  historiques  concer- 
nant Napoléon  I",  des  meubles,  des  armes,  des  objets  en 
bronze,  des  monnaies  frappées  à  Déols.  La  Bibliotlièque 
renferme  plus  de  25000  volumes,  des  manuscrits  peu  nom- 
breux, mais  quelques-uns  remarquables,  notamment  le 
Breviarium  parisiense.  Chàteauroux  a  deux  belles  églises 
modernes  :  Véglise  St-André  (1864-1875),  élevée  dans  le  style 
du  xiii»  s.,  surmontée  de  deux  clochers  avec  flèche  et 
qu'entoure  une  grande  place;  Véglise  Notre-Dame  bâtie  sur 
crypte  dans  le  style  roman,  avec  un  dôme  central  cou- 
ronné par  une  statue  de  la  Vierge.  Véglise  St-Marlial,  près 
de  laquelle  on  trouve  les  restes  de  l'hospice  St-Jacques 
(xip  s.),  est  des  xir  et  xv  s.;  sa  façade  O.  est  assez  inté- 
ressante. Un  clocher  du  xvr  s.  avec  niches  la  surmonte;  la 
frise  extérieure  de  l'abside  est  ornée  de  tètes  d'animaux 
sculptées.  L'église   St-Christophe  n'a  rien  de  remarquable. 


SAINT-GENOU.  —  Eglise.  Clia[jiteau.>c  et  arcalures  du  chœur. 


SAINT-BEXOIT-DU-SAULT.  -  Porte  de  ville  et  Be 


/Troi. 


INDRE 


575 


L'ancienne  église  des  Cordeliers  (xiir  s.)  a  été  transformée  en  école  avec  salle  de  dessin  et  musée 
archéologique.  De  Véglise  Si-Martin,  il  reste  le  chœur,  où  l'on  voit  le  Touiheau  de  la  femme  du 
grand  Condé.  Une  fontaine  orne  la  place  Lafayctte;  la  statue  en  bronze  du  général  Bertrand 
(1775-1844)  s'élève  sur  la  place  Ste-Hélène;  le  Monument  aux  soldats  de  l'Indre  morts  en  1870-1871, 
érigé  en  1898,  se  trouve  sur  la  place  Gambetla.  Plus  loin,  en  retrait,  on  aperçoit  le  Théâtre.  Le 
Jardin  public,  situé   près   du    Lycée,    est  ombragé  par  de  beaux  platanes. 

Le  Blanc  est  traversé  par  la  Creuse  qui  divise  la  ville  en  deux  partie  -  :  la  ville  basse,  la  plus 
considérable,  avec  le  siège  de  toutes  les  administrations  sur  la  rivo  d.  Quanta  la  ville  haute,  sur 
la  rive  g.,  elle  est  fort  pittoresque  avec  ses  rues  montantes,  ses  ruelles,  ses  escaliers  qui 
mènent  à  une  plate-forme  portant  le  vieux  Château;  à  côté  se  trouve  la  petite  église  de  St-Cyran, 
recouverte  extérieurement  de  lierre.  Un  grand  champ  de  foire  se  lrou\e  à  !'E.  de  la  ville  haute 
où  l'on  voit  encore,  outre  quelques  vieilles  maisons.  Véglise  St-Éliennc. 

La  Châtre  est  une  petite  ville  qui  s'élève  en  amphithéâtre  sur  une  colline  au  pied  de  laquelle 
coule  l'Indre.  Elle  est  dominée  par  une  Tonr  servant  de  prison,  seul  reste  de  son  vieux  Château^ 
au  bas  duquel  se  trouve  la  Forifaine  de  la  Grand  /■~on<.  La  Châtre  a  de  vieilles  tanneries  pittoresques 
au  bord  delà  rivière.  On  y  trouve  encore  des  maisons  anciennes.  L'église  Sl-Oermain  {xii"  au  xvi's.) 
a  des  vitraux  anciens.  U Hôtel  de  Ville  en  partie  entouré  d'un  petit  square,  occupe  un  ancien  couvent 
de  Carmes.  Il  abrite  la  Bibliothèque  rcnfennont.  outre  50CO  volumes,  des  monnaies  romaines  et 
une  collection  d'oiseaux.  Un  autre  square  est  orné  de  la  Statue  de  George  Sand  (1804-1876).  Le 
Collège  date  du  xvii' s.  On  peut  encore  signaler  un  puits  gothique  dans  une   maison  du  xvi=  s. 

Issoudun  s'élève  sur  le  flanc  d'une  colline  dominant  la  rive  d.  de  la  Théols  qui  s'y  divise  en 
plusieurs  bras.  De  ses  anciens  remparts  :  murs,  tours,  il  reste  notamment  la  Tiur  Blanche.  Une 
vieille  Porte  de  Ville  (xvi'  s.),  flanquée  de  deux  tours  servant  de  prison,  selruve  encore  dans 
cette  partie  de  la  ville  coupée  de  rues  étroites,  tortueuses,  bordées  de  maisons  des  xv=  et  xvr  s. 
dont  la  plus  remarquable  est  un  manoir  (xv=  s.)  avec  tourelle  et  porte  sculptée.  L'Hôtel  de  Ville, 
séparé  de  la  Tour  Blanche  par  un  jardin,  abrite  \a  Bibliothèque  et  le  Musée;  ce  dernier,  outre  des 
collections  d'histoire  naturelle,  renferme  des  fragments  lapidaires,  tombeaux,  pierres  tombales, 
inscriptions,  moulages,  des  coulevrines,  une  curieuse  agrafe  mérovingienne,  des  ivoires,  des 
médailles,  les  clefs  de  la  ville,  des  faïences,  des  armes,  un  clavecin,  etc.  L'église  St-Cyr  (xv«  s.) 
n'a  guère  de  remarquable  que  la  verrière  du  chevet  (xv  s.).  Rien  à  dire  du  Palais  de  Justice 
devant  la  façade  duquel  se  trouve  une  Fontaine  ornée  d'une  statue  de  la  République,  ni  de  la 
Sous-Préfecture.  A  signaler  encore  :  l'église  A.-D.  da  Sacré-Cœur,  moderne:  dans  la  chapelle  de 
l'ancien  Hôtel-Dieu,  deux  arbres  de  Jessé  (xvi«  s.)  sculptés  dans  deux  angles;  un  Hôtel  du  xv:i*  s. 
(rue  François-Mounier),  une  Maison  (rue  de  la  République.  n°  20)  avec  mansardes-.  Dans  les 
prairies  bordant  la  rive  g.  de  la  Théols,  la  culture  maraîchère  est  très  développée. 

"Valençay  est  un  chef-lieu  de  canton  arrosé  par  la  charmante  rivière  du  Nahon  qui  le  divise  en 
deux  parties;  il  renferme  le  magnifique  Château  bâti  au  xvr  s.,  acquis  par  le  prince  de  Talleyrand 
en  1805  et  qu'habita  en  1808  le  roi  d'Espagne  Ferdinand  VII,  détrôné  par  Napoléon  I". 


Liste  des  Monuments  historiques 


Ardentes Eulise  St-IMarlin  (.\ii'  s.). 

Bagneux Dolmen  dit  la  I^ierre  couverte  de 

Bué. 
—        Menhir  dit   la    Pierre    levée  de 

Bois}-. 
Chàlillon-s. -Indre.     Eglise  (xi'  s.). 

La  Châtre Vitraux  de  l'église  (.xvi*  s.). 

La  Chàlre-Langlin.    Dolmen  de  Passeboneau. 

Ciron Dolmen  et  cromlech  de  Senevant. 

—      Lanterne  des  morts  {xw  s.). 

Déols Tombeau    de    .St-Ludre    (iv"    s.) 

dans  l'église  St-Eliennc. 

—      Tour  de  l'ancienne  abbaye  (xir  s.) 

FontgombaulL .   .   .     Ruines  de  l'abbaye  (xn'  s.i. 

Gargilesse Peintures  de  l'église  (xn"  et  xv*  s.) 

Issoudun Vitraux  de  l'église  St-Cyr  (XVI' s.). 

—  Tour  Blanche  (xn*  s.). 

—  .   =   ,  .   .     Arbres  de  Jessé  (xv  s.)  dans  la 

chapelle  de  l'Hôpital. 


Lcvroux Eglise  (xm'  s.). 

Lignac Cliàteau  Guillaume  (xn*  au  xiv  s. 


Meoi)ecq 

Mézières-en-Brenne 
Motte-Feuilly  (La). 


Eglise  (xn"  s.). 
Ei;lise  (xiv  s.). 

Fragments  du  tombeau  de  Char- 
lotte d'Albret  (xvi"  s.)  dans 
l'église. 

Moulins Dolmen  et  cromlech  de  la  Pierre. 

Neuvj--St-Sépulchre   Eglise  (xn'  s.). 

Nohant-Vic Peintures  (xn*  s.)  de  l'église. 

Orsennes Dolmen  de  Chardy. 

St-Benoît-du-Sault.    Dolmen  de  Montgarneau  ou  des 
Gorces. 
—  Dolmen  de  l'Aire  aux  Martes. 

St-Genou Eglise  (xi'  s.). 

—  Lanterne    des    morts    d'Estrées 

(xn*  s.). 

St-Marcel Eglise  (xn*  et  xiV  s.). 

St-Plantaire  .    .    .   .     Dolmen  dit  la  Pierre  à  Marte. 
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Nom  —  Situation 

ANS  parler  de  l'Allier  et  de  la  Loire  tiui  ne  servent  qu'à  le  liiiiiler  à 
l'E.,  le  cours  d'eau  le  plus  considérable  du  département  est  le 
Cher,  qui  lui  a  donné  son  nom.  Cette  rivière  n'arrose  qu'un  seul 
j|  chef-lieu  d'arrondissement,  St-xVmand-lMontrond,  et  une  grande 
ville  industrielle,  Vierzon.  Elle  n'est  éloignée  que  de  13  kil.  à  vol 
d'oiseau  du  chef-lieu,  Bourges,  qui  en  occupe  sensiblement  le 
^pv^[^^~::^*l«5^^  centre.  Ce  département  appartient  à  la  région  centrale  de  la 
France  ;  il  est  traversé  par  le  méridien  de  Paris,  passant  à  moins 
de  ô  kil.,  à  rO.  de  Bourges;  il  renferme  le  centre  géométrique  de  notre  pays,  (pii  se 
trouve  à  Bruère,  au  N.-O.  de  St-Amand.  Il  a  la  forme  d'un  pentagone  allongé  dont 
l'une  des  pointes  est  dirigée  au  Sud.  Sa  plus  grande  hauteur,  de  la  pointe  N.  du  canton 
d'Argent  à  la  pointe  S.  de  celui  de  Chàteaumeillant,  est  de  loi  kil.  à  peu  près;  sa  plus 
grande  largeur  de  l'E.  à  l'O.,  de  la  Loire  à  la  pointe  0.  du  canton  de  Graçay,  est  de 
91  kil.  Ses  limites  naturelles  sont  :  au  X.  14  kil.  (JOO  du  cours  du  Beuvron  ;  à  l'E.  le  cours 
de  la  Loire  sur  7-J  kil.  il'.',  et  celui  de  l'Allier,  depuis  le  point  où  il  touche  le  d(''parl<'- 
ment  jusqu'à  son  conlUient  avec  la  Loire  au  Bec  d'Allier,  soit  '22  kil.;  au  S.,  U  kil.  du 
cours  du  Cher  en  deux  fois;  au  S.-O.,  une  faible  partie  du  cours  de  la  Sinaise:  à  l'O. 
enfin  ciuelques  kil.  des  cours  de  la  Grande  Thonaise,  de  l'Arnon,  de  la  Théols  et  de 
l'IIerbon. 

11  est  borné  au  N.  par  le  département  du  Loiret,  à  l'E.  par  celui  de  la  Nièvre,  au 
S.-E.  par  celui  de  l'Allier,  au  S.  par  celui  de  la  Creuse,  à  l'O.  par  celui  de  l'Indre,  au 
X.  O.  enfin,  par  celui  de  Loir-et-Cher. 

11  a  été  formé  en  IT'.IU.  i)oiir  la  plus  grande  partie,  du  Berry  (Haut-Berry),  dune  por- 
tion du  Bourbonnais  et  de  faibles  parties  du  Nivernais  et  de  l'Orléanais. 

Histoire 

Les  monuments  mégalithi(jues  que  l'on  trouve  dans  une  dizaine  de  localités  ont  été 
élevés  par  des  peuples  dont  riiisloire  nous  est  encore  inconnue.  Une  peuplade  celli(jue 
industrieuse  et  commerçante,  celle  des  Biluriijcs  Cubi,  leur  succéda,  au  vr  s.  av.  J.-C; 
une  partie  de  ces  Celtes  suivit  Bellovèse  en  Italie  et  Sigovèse  le  long  du  Danube.  Quand 
César  parut  dans  la  Gaule,  cette  région  était  fort  peuplée.  Sans  parler  d\ivaricum,  la  capi- 
tale, plusieurs  centres,  étaient  connus  déjà:  Medlolanma  (Chàteaumeillant),  Erxodurum 
(St-Ambroix),  Maudunum  (Mehun-sur-Yèvre),  etc.  On  connaît  la  résistance  acharnée  que 
les  Bituriges  opposèrent  aux  armes  romaines,  incendiant  toutes  leurs  villes,  ne  laissant 
rien  sur  leur  sol,  et  venant  s'enfermer  dans  Avaricum,  qui  fut  pris  après  un  siège 
héruï<iue  (55  av.  J.-C).  César  se  vengea  atrocement;  la  ville  fut  détruite  et  les  habitants 
furent  tous  massacrés.  Ce  vaillant  peuple  n'en  fournit  i)as  moins  un  conting(>nt  de 
l'JOOO  guerriers  à  Vercingétorix  pour  défendre  Alésia.  Après  la  pacification  définitive  de 
la   Gaule,    Bourges    devint   la   capitale  de  la  i)rovince  d'Aquitaine. 

Le  christianisme   fut   [)rèché  au  m"  s.  Saint  Ursin  fut  le  premier  évoque  de  Bourges. 

iVi'époque  de  l'invasion  des  Barbares,  les  Wisigoths  s'emparèrent  de  la  région  vers 
4C'>,  puis  les  Francs,   sous  la  conduite  do  Clovis. 

T.    II.    —   37  CULU.    I. 
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Le  Berry  fut  ratlachc  h  la  couronne  de  France  jusqu'en  781,  époque  à  laquelle  Charle 
niatrne  le  réunit  à  lAquitainc  pour  son  fils  Louis.  Charles  le  Chauve  le  reprit  en  847  au 
comte  Girard.  Le  dernier  comte  l'ut  Cuillaume  II,  qui  mourut  en  927.  A  partir  de  cette 
époque  de  simples  vicomtes  gouvernèrent  sous  l'autorité  royale.  Les  Normands  pillè- 
rent Bourges  en  857  et  en  867;  ils  revinrent  encore  dévaster  l'abbaye  de  Massay. 
Bourges  obtint  du  roi  Louis  Vil,  en  1179,  une  charte  communale.  La  fin  du  xir  s.  fut 
très  troublée  dans  le  Berry  par  les  aventuriers  Brabançons.  Le  règne  de  saint  Louis  y 
ramena  la  tranquillité.  En  l'240,  d'autres  bandes  d'aventuriers,  connus  sous  le  nom  de 

Pastoureaux,  l'envahirent  et 
ruinèrent  Bourges.  Après 
Crécy  et  Poitiers,  les  Anglais 
rançonnèrent  la  contrée,  dont 
ils  occupèrent  plusieurs  places 
fortes,  notamment  St-Amand 
avec  son  château  de  Mont- 
rond,  Blet,  Aubigny,  etc. 

C'est  Jean  le  Bon  qui  érigea 
le  Berry  en  duché-pairie  dont 
il  apanagea  son  fils  Jean  en 
1560.  Outre  Bourges,  le  duché 
comprenait  les  fiefs  de  Vier- 
zon,  Mehun  et  de  Lury. 

Pendant  la  querelle  des  Ar- 
magnacs et  des  Bourguignons, 
Bourges  fut  assiégé  (lil2). 
Tout  le  pays  aux  environs  fut 
ravagé.  Charles  VI  avait  donné 
le  duché  en  apanage  à  son  fils 
Charles  ;  ce  dernier  y  résida 
souvent  :  à  la  mort  de  son  père 
on  le  surnommait  roi  de  Bour- 
ges par  dérision.  Mais  Jeanne 
d'Arc  allait  paraître  et  rétablir 
la  fortune  de  Charles  VIL 
C'est  à  Mehun  qu'il  mourut  en 
liill.  Louis  XI  fonda  en  1465 
l'Université  de  Bourges  qui 
compta  parmi  ses  professeurs 
Alciat  et  Cujas. 

Le  protestantisme  s'implanta 
facilement  dans  le  Berry.  Calvin,  qui  avait  étudié  à  Bourges,  y  rallia  de  nombreux 
adeptes.  En  1562  cette  ville  fut  saccagée  par  les  calvinistes  qui  s'en  étaient  emparés. 
Victorieux  à  leur  tour,  les  catholiques  se  vengèrent  et  les  calvinistes  n'eurent  bientôt 
qu'une  ville,  Sancerre,  pour  s'enfermer  et  résister.  Après  les  massacres  de  la  St-Bar- 
thélemy,  une  garnison  royale,  venue  pour  occuper  Sancerre,  fut  repoussée.  Néanmoins 
le  château  fut  enlevé  par  surprise  dans  la  nuit  du  9  novembre  1572.  Les  habitants  le 
reprirent  le  lendemain.  La  ville  fut  investie  peu  à  peu  ;  un  blocus  rigoureux  y  amena 
bientôt  une  famine  atroce  qui  donna  lieu  à  des  scènes  épouvantables.  Enfin  Sancerre 
capitula  le  51  août  1575,  après  huit  mois  de  résistance.  Les  fortifications  furent  rasées. 


BOURGES.  —  Palais  du  duc  Jean.  Cheminée. 
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Les  troubles  de  la  Ligue  qui 
durèrent  cinq  ans  et  ne  se  ter- 
minèrent qu'à  labjuration  de 
Henri  IV,  n'épargnèrent  pas  le 
Berry  partagé  en  deux  camps. 
Sully,  qui  affectionnait  celte 
province,  y  éleva  Henriche- 
mont,  à  côté  du  bourg  de 
Boisbelle,  chef-lieu  d'une  prin- 
cipauté indépendante  au 
moyen  âge.  Pendant  la  Fronde, 
Bourges  avec  les  places  fortes 
du  Berry  tenait  pour  Condé 
qui  y  fut  arrêté  en  lOIG.  Après 
deux  années  de  résistance,  il 
fallut  se  soumettre  au  roi. 
Richelieu  fit  démanteler  la 
Grosse  Tour  de  Bourges,  les 
châteaux  de  Montrond  et  de 
Baugy.  A  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes,  la  population 
industrieuse  quitta  le  pays  ; 
ses  temples  de  Sancerre  et 
d'Asnièi'es  furent  démolis. 

Louis  XVI,  qui  à  sa  nais- 
sance avait  reçu  le  titre  de 
duc  de  Berry,  voulut  tenter 
des  réformes  dans  cette  pro- 
vince. Il  y  créa  en  1778  une 
assemblée  qui  décida  l'exécu- 
tion du  canal  de  Berry,  puis 
en  178G  demanda  la  réforme 
des  impôts.  La  Révolution 
triomphante  balaya  l'Assem- 
blée provinciale.  Bourges,  sous 
la  Terreur,  compta  de  nom- 
breuses victimes  ;  le  représen- 
tant du  peuple,  la  Planche,  y 
régna  en  tyran.  En  1796,  les 
Vendéens  conduits  par  Phi- 
lippeaux  s'emparèrent  de  San- 
cerre, qui  se  rendit  toutefois  à 
la  première  sommation  qui 
lui  fut  faite  par  l'officier  qui 
commandait  à  Bourges. 

Les  impôts  sur  le  blé  et  le 
vin,  qui  avaient  amené  des 
émeutes  sous  le  règne  de 
Louis  XIV,  en  ramenèrent  au 
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début  du  règne  de  Louis-Philippe.  Enfin  le  prétendant  Don  Carlos  fut  interné  à  Bourges 
de  1840  à  1845. 

Géologie  —  Topographie 

Terrain  de  transition  entre  le  Plateau  central  d'une  part  et  le  Bassin  de  Paris  d'autre 
part,  le  département  se  rattache  au  premier  par  les  formations  granitiques  comprenant 
les  six  communes  à  la  pointe  S.  du  canton  de  Châteaumeillant,  et  au  second,  par  les 
terrains  tertiaires  de  la  Sologne,  occupant  la  partie  septentrionale  du  département 
La  partie  moyenne,  qui  les  réunit,  forme  un  plateau  relevant  des  terrains  secondaires 
jurassiques  et  crétacés.  Les  terrains  jurassiques  sont  de  beaucoup  les  plus  importants 
sous  le  rapport  de  l'étendue,  les  terrains  crétacés  ne  couvrant  que  le  pays  de  collines 
entre  Vierzon  et  Sancerre,  dont  le  point  le  plus  remarquable  est  le  signal  d'Humbligny. 
Enfin  on  trouve  les  alluvions  quaternaires  dans  le  val  de  Loire  (rive  g.)  et  dans  quelques 
petites  vallées,  celles  du  Cher,  de  l'Auron,  dePArnon,  de  l'Yèvre  et  de  PAubois. 

C'est  dans  la  partie  granitique  du  S.  que  se  trouve  le  point  culminant  du  départe- 
ment :  le  mont  de  St-Marien,  504  m.,  près  de  St-Priest-la-Marche,  à  la  limite  du  dépar- 
tement de  la  Creuse.  Le  Mont  Mort,  sur  les  confins  de  celui  de  l'Allier,  n'atteint  que  555  m. 
au  S.  de  Vesdun. 

Dans  la  partie  moyenne,  le  Mor.t  du  Belvédère,  au  S.-E.  et  près  de  St-Amand,  se 
dresse  à  528  m.,  dans  une  large  bande  de  terrain  triasique  formée  d'argile  et  de  grès.  A 
l'E.  de  Bourges,  l'étage  corallien,  d'une  épaisseur  moyenne  de  100  m.,  forme  un  plateau 
aride,  sec,  variant  entre  180  et  200  m.  d'altitude.  Les  collines  crétacées,  dont  la  plus 
élevée  a  i54  m.  au  signal  d'Humbligny,  atteignent  encore  427  m.  à  Neuilly-en-Sancerre. 
Elles  forment  une  série  de  mamelons  dont  l'un,  dominant  la  rive  g.  delà  Loire,  porte  la 
ville  de  Sancerre  à  500  m.  Entre  les  vallées  de  l'Auron  et  du  Cher,  l'altitude  varie  entre 
170  et  185  m.,  passe  à  100  m.  sur  la  rive  g.  du  Cher,  dans  le  canton  de  Chàrost  et 
n'atteint  plus  que  90  m.  à  la  sortie  de  cette  rivière  du  département.  C'est  là  le  point  le 
plus  bas.  Dans  la  Sologne,  les  hauteurs  oscillent  de  150  à  200  m. 

La  pente  généi-ale  du  département  est  orientée  du  S.-E.  au  N.-O. 

Hydrographie 

Toutes  les  eaux  du  département  vont  à  l'Océan  Atlantique  directement  par  la  [.oire 
ou  indirectement  par  le  Bcuvron,  le  Cher  et  Vlmlre. 

La  Loire,  dont  la  rive  gauche,  plate,  limite  pendant  72  kil.  H9  m.  le  département  du 
Cher,  tandis  que  la  rive  droite,  dominée  par  des  collines  élevées,  joue  le  môme  rôle 
pour  le  département  de  la  Nièvre,  varie  de  largeur  dans  cette  traversée:  de  500  m.  mi- 
nimum à  800  m.  maximum.  Son  cours  est  presque  à  sec  pendant  l'été  et  tout  parsemé 
de  bancs  de  sable;  un  grand  nombre  d'îles  veidoyantes  embarrassent  son  lit.  Elle  est  à 
172  m.  quand  elle  touche  le  département  et  à  157  m.  quand  elle  le  quitte.  A  cause  de  ses 
inondations,  les  villes  ou  bourgades  sont  éloignées  de  1000  à  5000  m.  de  sa  rive  g. 
qu'accompagne  une  voie  navigable,  le  canal  latéral  ci  la  Loire. 

Les  affluents  de  la  rive  g.  de  la  Loire  sont-  VAllier,  grosçi  lui-même  de  plusieurs 
ruisseaux;  il  n'apparlieiit  également  que  par  sa  rive  g.  au  département  du  Cher;  au 
point  où  il  le  touche,  il  est  à  180  m.  ;  il  n'est  plus  qu'à  172  m.  quand,  après  un  cours  de 
22  kil.  dans  le  département,  il  tombe  dans  la  Loire,  au  Bec  d'Allier,  à  7  kil.  en  aval  de 
Nevers;  pas  plus  que  la  Loire  et  pour  les  mêmes  raisons,  l'Allier  ne  baigne  de  ville 
sur  sa  rive  g.  ;  —  VAnhois,  rivière  qui,  augmentée  (rive  d.)  de  YArcucil,  accompagne 
constamment  le  canal  du  Berry  et  sert  de   déversoir  à  un  grand  nombre  d'élangs  des 
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cantons  de  Sancoins  et  de  la  Gucrche  dont  elle  arrose  les  chefs-lieux,  et  de  N6rondes  ; 

—  la  Vauvise,  qui  écoule  aussi  les  eaux  de  quelques  étangs,  baigne  Sanccrgues,  se 
grossit  (rive  d.)  du  ruisseau  de  Menetou-Couture,  (rive  g.)  du  liagnrm  et  de  la  Planche 
Godard,  croise  le  canal  latéral  à  la  Loire  et  tombe  dans  le  fleuve  en  amont  de  St-Thibault; 

—  le  /f«/,  qui  sort  de  la  fontaine  de  Fontenay-sous-Sancerre;  —  la  Belaine,  qui  gagne  le 
fleuve  à  Bannay;  —  le  Moulin-Neuf,  qui  y  tombe  à  Boulleret;  —  la  Judelle,  qui  passe  à 
Léré;  —  la  Ihilance,  dernier  ruisseau  qui  s'y  rend  dans  le  département,  puis,  hors  du  dépar- 
tement, le  ruisseau  deMaimbraii,  la  NoLre-ÎIeure,  qui  naît  un  peu  à  TE.  de  Vailly-sur-Sauldre. 

Le  Rcnvrnn  ne  touche  au  déparlement  du  Cher  que  par  sa  rive  g.,  qu'il  sépare  de  celui 
de  Loir-et-Cher;  il  tombe  dans  la  Loire  au-dessus  de  Candé. 

Le  ChcraMi  m.  quand  il  le  touche  par  sa  rive  g.  et  165  m.  quand  il  y  pénètre  définitive- 
niCMit.  Il  prend  ensuite  la  direction  S.-S.-l^].  à  N.-N.-O.  Il  reçoit  successivement  :  (rive  g.)  la 
()ncu(jnc\  (rive  dr.)  la  Marmnmle  qui  se  grossit  (rive  g.)  de  la  Sologne,  arrose  Charenton 
et  fournit  des  éclusées  au  canal  du  Berry  ;  (rive  g.)  la  Louhlère  qui  passe  près  de  Saulzais- 
le-Potier.  Ces  deux  rivières  se  réunissent  au  Cher  à  St-Amand-Montrond.  Puis  il 
s'augmente  (rive  dr.)  de  Vllivernin\  (rive  g.)  du  Trian^  forme  une  grande  île  avant  d'ar- 
roser Chàteauneuf-sur-Cher,  reçoit  encore  (rive  dr.)  la  Margelle,  puis  VYèvre,  qui  y  a  son 
coulluent  à  Vierzon  et  enfin  (rive  g.)  VArnon.  A  partir  de  Vierzon,  le  cours  du  Cher  s'in- 
fléchit vers  l'O,  A  l'Yèvre,  qui  sort  d'un  étang  au  N.-E.  de  Baugy,  viennent  :  (rive  dr.)  le 
ruisseau  de  Villabon,  (rive  g.)  V Airain  ou  Yévretle,  où  tombe  (rive  dr.)  leCraon;  (rive  dr.) 
le  Ouatier,  qui  recueille  (rive  g.)  la  Tripande;  (rive  dr.)  le  Colin,  qui  arrose  les  Aix  dAn- 
gillon;  le  Langis  ou  Hotte;  le  Movlon,  qui  passe  au  pied  de  St-Martin  d'Auxigny;  (rive  g.) 
VAuron,  son  plus  fort  affluent,  qui  a  sa  source  dans  le  département  de  l'Allier,  alimente 
le  canal  du  Berry,  dont  il  accompagne  une  des  branches  jusqu'à  Bourges,  reçoit  (rive  dr.) 
le  Sagonin,  passe  à  Dun-le-Roi  et  se  gonfle  encore  (rive  g.)  du  Beugnon  avant  d'arroser 
Bourges  où  il  le  rejoint;  (rive  dr.)  VAnnain  et  le  Barangeon  et,  hors  du  département,  la 
Grande  Sauldre,  qui  prend  naissance  dans  les  collines  d'IIumbligny,  à  LE.  de  Sancerre. 
A  VArnon,  qui  a  sa  source  dans  le  département  de  la  Creuse  et  qui  traverse  celui  de 
l'Allier  avant  de  pénétrer  dans  celui  du  Cher,  se  rendent  :  (rive  g.)  la  Joyeuse;  le  Porte- 
feuille, qui  baigne  le  Chàtelet  et  s'augmente  (rive  dr.)  du  Cheminon;  (rive  g.)  la  Sinaise 
qui  passe  à  Chàteaumeillant  et  se  grossit  des  eaux  de  l'étang  de  St-Janvrin.  Après  avoir 
arrosé  Lignières,  LArnon  recueille  encore  :  (rive  g.)  le  ruisseau  de  Chezal-Benoît; 
(rive  dr.)  le  Pontet;  baigne  Chàrost,  s'accroît  enfin  (rive  g.)  de  la  Théols  augmentée 
(rive  dr.)  de  la  Grande  Thonaise  et  (rive  g.)  de  Yllcrbon. 

Hors  du  département,  le  Cher  reçoit  (rive  g.)  le  Fouzon,  qui  passe  à  Graçay,  oîi  tombe 
(rive  g.)  le  Pot.  La  Grande  Sauldre  se  grossit  (rive  dr.)  de  la  Balance,  arrose  Vailly-sur- 
Sauldre,  recueille  (rive  g.)  VVonneei  VOizenotte,  passe  à  Argent  où  elle  alimente  le  Canal 
de  la  Sauldre,  s'augmente  (rive  g.)  de  la  Nère  qui  baigne  Aubigny;  hors  du  département, 
elle  reçoit  encore  :  (rive  g.)  la  Boule  Vive;  la  Petite  Sauldre,  qui  laisse  Henrichemont  à 
5  kil.  à  l'E.  et  arrose  la  Chapelle  d'Angillon;  le  Naon  et  la  Bère. 

UIndre  n'a  guère  que  5  kil.  de  son  cours  dans  le  département  du  Cher  où  il  prend  sa 
source  à  l'extrême  i)oiiite  S.-O. 

Marais.  Étangs.  On  trouve  des  marais  k  Contres.  Les  vallées  de  l'Yèvre,  de  l'Auron, 
de  l'Auboissont  marécageuses.  Les  rivières  de  la  Vauvise,  de  la  Loubière,  de  l'Hivernin, 
de  l'Yévrelte  sortent  d'un  étanf-.  C'est  surtout  dans  les  vallées  de  l'Aubois  et  de  la  Vau- 
vise que  l'on  trouve  des  étangs.  Depuis  que  celui  de  Villiers  a  été  desséché,  le  plus 
considérable  est  celui  de  Javoulet,  de  '2250  m.  de  longueur  sur  250  à  800  m.  de  largeur. 
Celui  de  Grossouvre  a  2  kil.  de  long,  mais  il  est  fort  étroit.  Signalons  encore  ceux  de 
St-Janvrin,  sur  un  affluent  de  l'Arnon,  û'Ourouer  qui  s'écoule  par  le  Préau,  de  la  Grogne. 


MEIlUN-SUR-YÈVRn:.  —  Poile  do  Ville. 


BOUIIGES.  —  Petit  Lvcée.  Tourelle  d'escalier. 
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Sources  minérales.  On  en  compte  (juelques-unes,  toutes  ferrugineuses  :  une  à 
Bourges,  la  fontaine  de  fer,  deux  dans  le  canton  de  Graçay  à  Gcnouilly  (source  Grand- 
mont)  et  à  Dampierre-en-Graçay  (source  St-Bodèrei;  enlin,  la  source  St-Maroux  à 
Lanton.  Citons  la  fontaine  pôtriliante  de  St-Clair  à  la  Celle-Bruère  et  celle  de  Sury-ès-Bois. 

CANAUX.  Canal  du  Berry.  llconimence  à  Aubigny,  où  il  se  soude  au  canal  latéral 
à  la  Loire,  en  aval  du  Bec  d'Allier,  passe  à  La  Guerciie  et  à  Sancoins  en  remontant  la 
vallée  de  l'Aubois  ;  parvenu  à  Fontblisse,  il  remon  te  la  vallée  de  TAuron  j  usqu'à  Bourges 
en  passant  par  Dun-sur-Auron;  puis,  de  Bourges  à  Vierzon,  où  il  rejoint  le  Cher,  l'J 
suit  la  vallée  d'Yèvre.  A 
partir  de  Vierzon,  il  ne 
quitte  plus  la  vallée  du  Cher 
et  se  termine  à  Noyers  dans 
le  département  de  Loir-et- 
Cher. 

Une  branche  secondaire 
se  détache  de  Fontblisse, 
gagne  la  vallée  de  la  i\Iar- 
mande  qu'elle  descend  jus- 
qu'à St-Amand-Montrond, 
en  passant  à  Charenton- 
sur-Cher.  De  St-Amand,  ou 
elle  rencontre  le  Cher,  cette 
branche  en  remonte  la 
vallée  jusqu'à  Montluçon 
où  elle  se  termine. 

Ce  canal  avec  sa  branche 
secondaire  est  alimenté, 
mais  insuffisamment,  par 
l'Auron,  l'Yèvre,  le  Cher,  la 
Marmande  et  la  Queugne. 
Sa  longueur  se  décompose 
comme  suit  :  d'Aubigny  à 
Fontblisse  49  kil.  120;  de 
Fontblisse  à  Noyers  142  kil. 
210;  de  Fontblisse  à  Mont- 
luçon 69  kil.  740.  La  lon- 
gueur de  ce  canal,  dans  le 
département  du  Cher,  y 
compris  la  branche  secon- 
daire, est  de  194  kil.  Le 
mouillage   est   de   1  m.  50. 

Canal  latéral  à  la 
Loire.  Il  commence  à  Digoin  et  se  termine  à  Briare.  Il  pénètre  dans  le  département  du 
Cher  au  pont-aqueduc  du  Guétin  jeté  sur  l'Allier.  De  ce  point  jusqu'à  Briare,  il 
accompagne  la  rive  g.  de  la  Loire,  qu'il  traverse  à  Briare  sur  un  magnifique  pont- 
aqueduc.  Il  rejoint  le  canal  du  Berry  à  Aubigny  et  envoie  un  embranchement  de  1  kil. 
de  St-Thibault  à  St-Satur,  au-dessous  de  Sancerre.  La  rigole  des  Laurins  (5  kil.)  l'ali- 
mente au  Guétin;  enfin  il  passe  à  Léré,  avant  de  le  quitter.  Son  mouillage  est  de 
1  m. GO.  Sa  longueur  dans  le  département  est  de  70  kil.  environ. 


VIERZON.  —  Ancien  château.  Donjon. 
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Canal  de  la  Sauldre.  Il  commence  à  Blancafort  et  se  termine  dans  le  département 
de  Loir-et-Cher  à  Lamotte-Beuvron.  Il  est  alimente  par  la  Grande  Sauldre  et  l'étang  du 
Puits.  Sa  pente  totale  est  de  54  m.  35,  rachetée  par  2'2  écluses  ;  sa  longueur,  de  47  kil.  274, 
dont  39  kil.  dans  le  département  du  Cher. 

Climat 

Par  sa  situation,  le  Cher  appartient  à  la  zone  moyenne  de  la  France,  à  égale  distance 
de  l'Océan  comme  des  Alpes.  Il  jouit  donc  d'un  climat  tempéré.  La  plus  belle  saison  est 
l'automne;  les  chaleurs  de  l'été  n'y  sont  pas  excessives,  pas  plus  que  les  froids  de  l'hiver 
n'y  sont  rigoureux.  Les  orages  sont  naturellement  plus  fréciuents  vers  le  S.,  rapproché 
du  Plateau  central  de  la  France,  ainsi  que  vers  le  massif  de  collines  d'Humbligny  et  du 
Sancerrois.  Le  Val  de  Loire  est  souvent  ravagé  par  la  grêle. 

Le  service  météorologique  y  compte  90  stations  d'importance  variable.  Des  observa- 
tions recueillies  en  1898,  il  en  résulte  que  la  hauteur  moyenne  de  la  pluie  a  été  de  0, 51*22 
pour  l'ensemble  du  département.  La  température  moyenne,  prise  à  midi,  a  été  de  15"' 

Divisions  administratives 

ÉTENDUE  :  719.000  hectares  (cadastre). 
Population  (1800)  :  Ôi7.725  habitants. 

Arrotidisscments  Cantons  Commune.; 

Préfecture    :  Bourges i                           10  100 

Sous-          (  St-Amand-Montrcnd.  .    .         1                              11  115 

Prércclures  (  Sancerrc 1                              8  7G 

Total.   .      ~5~       Total.    .    'W      Total.   .     291 

LISTE   DES   CANTONS 

Bourges Les   Ai.x-d'Angillon,    Baut^y,  Bourges,    Chàrost,  Graçay,   Lcvel,   Lury-sur- 

Arnon,  Mehun-sur-Ycvre.  SI -Marlin-d'Auxigny,  Vierzon. 
St-Amand-Monlrond.     Charenlon-sur-C'.her.  Chàloauineillant.   Chàteauiieuf-sur-Cher,   le  Chàlciel, 

Dun-sur-Auroii,  la  Guerciie-sur-i'Aui)ois,  Lignières,  Nérondes,  St-Amand- 

Montrond,  Sancoins,  Saulzais-Ie-Potier. 
Sancerrc Argent,  Aubigny,  la  Cha|telle-d'Angillon,  Henrichemont,  Léré,  Sancergues, 

Sancerre,  Vailly-sur-Sauldre. 

CULTES.  —  Culte  catholique.  Archevêché  :  Bourges,  érigé  en  évéché 
au  ni°  et  au  vm°  s.  en  métropole  de  rAtjuitaine.  Le  diocèse  comprend  les  départements 
du  Cher  et  de  l'Indre.  Celui  du  Cher  compte  37  cures,  22(3  succursales  et  14  vicariats 
rétribués.  Il  existe  un  séminaire  diocésain  ù  Bourges.  Le  Cher  ne  compte  que  cinq 
communautés  religieuses  d'honmies  dont  trois  s'occupent  d'enseignement;  les  commu- 
nautés de  femmes,  nombreuses,  sont  vouées  à  l'enseignement,  aux  œuvres  charitables 
ou  à  la  vie  contemplative;  un  certain  nombre  ont  leur  maison  mère  à  Bourges.  Les 
pèlerinages  sont  ceux  de  Sainte  Solange,  patronne  du  Berry,  N.-D.  des  Enfants  à  Châ- 
teauneuf-sur-Cher,  N.-D.  de  la  Pitié  et  N.-D.  du  Vœu  aux  Ai.x-d'Angillon,  N.-D.  de  Chà- 
teaumeillant  et  N.-D.  de  Graçay. 

Culte  protestant.  Le  culte  réformé  possède  à  Bourges  un  consistoire  comprenant 
les  4  déparlements  du  Cher,  de  l'Indre,  de  la  Nièvre  et  de  l'Allier.  11  y  a  deux  églises, 
l'une  à  Sancerre  et  l'autre  à  Asnières  (près  Bourges).  En  outre,  Bourges  et  Foëcy  ont  un 
temple. 

Culte  Israélite.  On  compte  à  peine  quelques  adhérents  à  ce  culte. 

ARMEE.  —  Ce  département  appartient  à  la  8°  région  militaire  comprenant  8  subdi- 


BOLiîGES.  —  llulLl  CiijuL-.  (.Miibce..; 
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visions  de  région  dont  1  dans  le  Cher  :  lîourges.  Les  troupes  font  partie  du  8'  corps  dont 
le  chef-lieu  est  Bourges.  La  garnison  de  Bourges  comprend  :  1  régiment  d'infanterie 
dont  2  bataillons  sont  afleclés  au  cami)  dWvord  ;  2  rrgiments  d'artillerie;  1  compagnie 
douvi'iers  d'artillerie;  1  compagnie  d'arlilicicrs  et  1  section  de  secrétaires  d'étatniajor 
et  du  recrulement.  Bourges  possède  en  outre  des  établissements  militaires  considé- 
rables :  une  fonderie  dt;  canons,  un  arsenal,  des  ateliers  de  construction,  une  école 
centrale  de  pyrotechnie,  1  école  d'artillerie,  1  cartoucherie  et  1  polygone. 

Ce  département  ressortit  à  la  8"  légion  de  gendarmerie. 

JUSTICE.  —  Le  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Bourges  où  siège 
également  la  Cour  d'Assises.  11  existe  1  Tribunal  de  1"  Instance  à  Bourges,  à 
Sl-Amand-Montrond  et  à  Sancerre;  1  Tribunal  de  Commerce  siège  à  Bourges.  11  y  a 
une  Justice  de  paix  dans  chacun  des  29  cantons  et  des  Conseils  de  prud'hommes 
à  Bourges  et  à  'Vierzon. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  —  Le  département  du  Cher  est  l'un  des  l)  départe- 
ments du  ressort  de  l'Académie  de  Paris. 

L'enseignement  supérieur  n'y  est  représenté  par  aucun  établissement. 

L'enseignement  secondaire  comprend  les  établissements  suivants  :  le  lycée  de  Bourges, 
les  collèges  de  St-Amand  et  de  Sancerre,  les  Établissements  libres  de  Bourges  et 
de  Chezal-Benoît.  11  y  a  un  petit  séminaire  à  Bourges. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  i)rofesseurs  à  l'École  normale  d'instituteurs 
(avec  école  annexe)  et  à  l'École  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe  et  école 
maternelle  annexe)  de  Bourges.  Il  existe  une  École  nationale  professionnelle(avec 
école  primaire  et  école  maternelle  annexe)  à  Vierzon;  !  École  primaire  supérieure 
de  garçons  à  Bourges,  des  cours  complémentaires  pour  garçons  à  Aubigny-Ville, 
Chàteaumeillant,  La  Guerche,  Nérondes,  St-Florent,  Sancoins  et  pour  filles,  à  Bourges, 
Dun-sur-Auron,  Sancerre,  Sancoins  et  'Vierzon-Ville. 

Citons  encore  l'École  nationale  des  Arts  appliqués  à  l'industrie,  l'École  cen- 
trale de  pyrotechnie  et  l'École  d'artillerie  de  Bourges. 


Le  déi)artement  ressortit  encore  à  l'arrondissement  miiiéraIogi(iue  de  Poiliei's  (divi- 
sion du  Centre),  sous-arrondissement  de  Bourges;  à  la  4"  région  agricole  (Centre);  à  la 
20'  conservation  forestière  (Bourges);  à  la  li'  inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

Ouoique  le  départemcMit  du  Cher  soit  un  dèpailcinent  de  grande  culture,  puisque  l'ony  compte 
plus  de  4000  exploilalions  d'une  surface  de  10  à  Ml  hectares  et  i)lus  de  5000  d'une  surface 
dépassant  40  hectares,  on  y  coini)te  néanniuins  près  de  800.000  iiarcclles,  ce  ([ui  in(U([ue  un  mor- 
cellement excessif.  Le  sol  arable  augmente  d'étendue  chaque  année  par  suite  des  défrichements 
etdu  dessèchement  opérés.  Deux  tiers  des  propriétaires  sont  fermiers  et  un  tiers  métayers. 

La  culture  ck^s  ccréalc.<:  ]»rimc  toutes  les  autres.  Grâce  à  la  nature  du  sol  ou  à  la  perfection  des 
méthodes,  les  cantons  où  elle  ])rospère  sont  ceuvdes  Aix,  de  Baugy,  de  Cliàrost,  de  Graeay,  de 
Levet  (grande  culture),  de  Lury,  de  Chareiilon,  du  CiiàleUH,  de  Dun-sur-Auron,  de  la  Guerche, 
de  Lignières,  de  Nérondes,  d'Argent,  d'Auhigny,  d'tlenrichemont,  de  Léré,  de  Sancergues  et  de 
VaiUy.  La  production  dépasse  la  consommation.  On  trouve  des  ]))-(tirles  naturelles  dans  les  can- 
tons de  Charenton.  du  Cliàlelel,  de  la  Guerche  (Germigny)  et  de  Vailly  cldcspvairies  arti/lcicllcs 
dans  ceux  de  Lc\el  et  de  Dun-sur-Auron  ;  le  chanvre  est  culllvé  dans  ce  dernier  canton  ainsi  (pic 
les  racines  ;  Nérondes  cullive  aussi  les  racii:es,  Aul)igiiy  les  graines  de  ray-yrass.  le  sarrasin  et  le 
seigle.  La  ciiUitre  maraîchère  est  fort  bien  entendue  autour  de  Bourges  et  à  Dun-sur-Auron  ;  les 
haricots  de  Graçay  sont  estimés. 
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La  i-i'7)je  est  cultivée  sur  les  collines  du  canton  dos  Aix.  dans  les  cantons  de  Bourges  et  de 
Chàrost;  celui  de  St-Martin-d'Au\iuny  possède  les  vignobles  de  Menelou-Salon,  de  Fussy  et  de 
Vasselay;  on  la  cultive  encore  un  peu  dans  celui  de  Léré,  dans  les  alluvions  du  Cher  et  de  la 
Mnrmande.où  le  vin  blanc  de  Quincy  est  réputé,  dans  le  canton  de  Chàteaumcillant,  enfin  et  sur- 
tout dans  le  Sancorrois  qui  compte  2000  hectares  de  vignobles.  Les  vins  rouges  et  blancs  de 
colto  région  étaient  fort  recherchés  autrefois  ;  bien  peu  de  vignes  anciennes  ont  résisté  au 
phylloxéra.  Mais  le  vignoble  détruit  se  reconstitue  peu  à  peu.  En  1890.  il  a  été  replanté  400  hec- 
tares 't.')  ares:  51  svndicals  agricoles  sont  dévoués  à  cette  œuvre,  aidés  encore  par  la  création 
d'une  iié]iinière  départenientale.  Le  canton  de  St-MnrIin-il'Auxigny  fournil  en  abondance  des 
fruits  à  novaux  et  à  péjiins  :  c'est  un  véritable  verger.  Les  châtaigniers  sont  en  nombre  dans  les 
cantons  de  Chàteaunieillant  et  de  Léré.  Les  noyers,  également  nombreux,  fournissent  une  huile 
excellente,  principalement  dans  l'arrondissement  de  Bourges. 

Ouant  aux  forêts  et  aux  bois,  ils  couvrent  une  surface  importante  dans  le  Cher  :  15  080  hectares 
68  ares  appartiennent  à  l'État,  6752  hectares  66  ares  aux  communes  et  plus  de  H2  000  hectares 
aux  particuliers.  Les  principales  forêts  sont  celles  de  Vierzon  (5514  hectares),  de  St-Laurent, 
d'AUogny  (2205),  de  St-Palais  {l'.)05),  de  Chœurs  (1889),  de  Soudrain  (482),  de  Charbonneau.  de 
St-Igny.  dllabert  (050).  de  Verneuil,  de  la  Roche  (220),  de  Menetou,  d'Ivoy,  de  Boucard,  de  Ma- 
reuil.  de  Chàteauneuf.  de  Meillanl.  d'Arpheuille,  de  Charenton,  de  Bornac,  de  Thaumiers.  Ajou- 
tons-y les  bois  d'Apremont.  de  Grossouvre.  de  la  Guerche  et  de  Précy.  Les  forêts  fournissent 
annuellement  plus  do  lOOOOO  stères  de  bois  de  toutes  sortes.  Les  essences  qui  y  dominent  sont  le 
chêne,,  le  charme,  le  lièlro.  etc.  On  y  rencontre  quelques  loups. 

C'est  dans  la  vallée  de  Germigny  que  l'on  rencontre  les  plus  beaux  troupeaux  ainsi  que  dans  le 
canton  do  MeiUant.  Les  moutons,  qui  l'emportent  en  nombre,  sont  excellents:  on  recherche  leur 
laine.  On  les  trouve  surtout  dans  les  cantons  des  Aix.  de  Baugy.  de  Dun-sur-Auron  et  de  Vailiy.  Ce 
dernier  canton  élève  aussi  des  chevaux.  Les  meilleures  réunions  de  chevaux  ont  lieu  à  Nérondes, 
Sancoins  et  Lianiores.  Bourges  possède  une  chaire  départementale  d'agriculture;  Sancerre 
et  Sf-Amand  ont  chacun  une  chaire  spéciale.  On  compte  dans  le  déparlement  28  champs 
de  démonstration  iiour  culluros   et  engrais.  Il  y  a  une  ferme-école   cà  Laumoy  (Morlac). 

Le  Cher  fabrique  d'excellents  fromages  de  chèvre,  surtout  dans  la  région  de  Sancerre.  La 
conll série  de  Bourges  est  renommée,  principalement  pour  ses  pralines. 

Industrie 

INDUSTRIES  EXTRACTI"VES.  11  existe  une  concession  de  mine  de  manganèse  à  St- 
Christoplio-de-C.hauclry.  abantloiniée  depuis  185G.  Le  minorai  de  fer,  très  abondant,  n'a  été  exploité 
en  1898  que  dans  les  minières  de  St-Éloi-de-Gy.  AUouis.  Chanteloup  et  Primelles  ;  la  production 
a  été  de  19  716  tonnes.  Ce  minerai  se  rencontre  encore  à  Lunory.  ^lorlhomiers,  la  Chapelle  St- 
Ursin,  Dun-sur-Auron.  Danipiorre  et  Chezal-Benoit.  Il  y  a  des  carrières  de  pierre  à  bâtir  ;  de 
pierre  à  chaux  (^BelTes.  faluicalion  très  importante  de  chaux  hydraulique  et  de  ciment)  :  de  pierre 
à  plâtre:  de  la  marne  ^roxtiaction  de  la  marne  en  1S9S  a  été  de  25  000  tonnes)  ;  du  phosphate  de 
chaux  :  du  kaolin  :  du  sable  quartzo-feldspathique  et  du  grès.  On  compte  plus  de  140  brique- 
teries et  tuileries,  notamment  à  Bourges.  Charenlon.  La  Guerche.  Lignières.  etc.  Les  fabriques 
de  porcelaine  de  Foëcy.  Mohun.  Vierzon.  la  Celle  (abbaye  de  Noirlac)  occupent  plus  de  2000 
ouvriers.  Leurs  produits,  très  remarquables,  atteignent  une  valeur  annuelle  de  5  000  000  de  fr.  Il  y 
a  encore  de  nombreux  établissements  de  poterie  au  Chàtelet  et  à  Ilenrichemont.  Vierzon  a  des 
verreries  très  importantes  occupant  plusieurs  centaines  d'ouvriers  et  Jouet  une  fabrique  de 
perles.  En  1898.  sept  carrières  souterraines  ont  extrait  1200  m.  c.  de  pierres  de  taille  et  de 
sable  et  55  carrières  à  ciel  ouvert  avec  400  ouvriers  ont  extrait '.>.",. (KO  m.  c.  de  moellons,  pierre  à 
chaux,  casfine.  pavés  et  calcaire  argileux. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  Minoterie.  On  comjite  environ  250  moulins  à  blé  importants 
répartis  dans  presque  tous  les  cantons:  on  trouve  encore  queliiues  moulins  à  vent  dans  leCher. 
Bourges,  Chàrost  etSt-Amand  fabriquent  des  biscuits.  Il  y  a  des  brasseries  à  Bourges,  Orval, 
Vierzon;  des  distilleries  à  Bourges.  ÎMehun.  la  Guerche.  Sl-Amand.  Lauroy  (la  Chapelle  d'Angil- 
lon);  une   sucrerie  à  la  Guerche;  une  vinaigrerie  à   :\Iehun  ;  des  huileries    surtout   dans   les 
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cantons  des  Aix,  Bourges,  Levet,  St-Marlin--d"Auxigny,  Vierzon.  L'industrie  du  bois  compte  des 
scieries  à  Bourges,  Lury,  St-Florent,  St-Satur,  etc.;  des  saboteries  à  Cliàteaumeillant, 
Lignii'res.  etc. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Bouiges  a  une  fonderie  de  canons  et  de  nombreux 
ateliers  de  construction  et  d'ajustage  pour  machines  à  vapeur,  instruments  agricoles.  Vierzon 
a  des  fonderies,  des  forges,  des  tréfileries,  plusieurs  grands  établissements  produisant  des  ma- 
chines et  instruments  agricoles.  En  dehors  de  ces  deux  grands  centres,  il  faut  citer  la  fonderie 
et  les  ateliers  d'ajustage  de  Mazières  (11080  T.  de  fonte  de  2"  fusion  enlSOS")  ;  les  hauts  fourneaux 
et  fonderies  de  Rosières  (8  955  T.  de  fonte  de  1"  fusion  en  1898)  ;  la  tréfilerie  etpointerie  de  Chà- 
teauneuf.  Quant  aux  hauts  fourneaux  et  forges  de  Trézy  (La  Chapclie-nugon),  de  Forge-Neuve 


JUSSV-CIL\MPAGNE.  —  K-lisc.  Devant  ù'outcl  eu  pierre. 


(St-Baudel),  de  Grossouvre.  ilssontinaetifs.  Bourges  et  St-Amand  ont  des  taillanderies.  Aulugny- 
Ville  fabri<[ue  des  chaînes. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Bourges  a  dos  teintureries  et  fait  de  la  stéarinerie;  Ivoy 
fal)ri(iue  de  la  chandelle.  Pontvert  (Mehun)  de  l'esprit  de  bois  ;  le  Blosset  (Foëcy)  des  produits 
pharmaceutiques  ;  enfin  Dun-sur-Auron  et  Nérondes  produisent  des  engrais. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Elles  sont  peu  importantes.  Lignières  et  Bourges  ont  des  fila- 
tures de  laine;  celle  dernière  ville  fabrique  aussi  des  tissus  en  lainage,  des  équipements  mili- 
taires, Aubigny  et  Saint- Amand  confectionnent  des  chemises.  Dun-sur-Auron  et  Mehun  font  des 
tissus  dits  droguets,  Mnrogues  et  Nançay  des  toiles  et  cotonnades,. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Il  existe  des  tanneries  à  Bourges,  Dun-sur-Auron,  Aubigny, 
Ilenrichemont.  St-Amand  fait  de  la  chamoiserie,  Vierzon,  de  la  parcheminerie  ;  Bourges,  Brécy, 
et  St-Amand  fabriquent  de  la  chaussure.  La  Guerche  possède  une  cartonnerie  ainsi  que  Bourges. 
Chàteauneuf  fabrique  des  registres;  Bourges  et  Sancoins  font  de  la  carrosserie;  en  outre 
Bourges  fabrique  des  pianos,  des  billards.  Citons  encore  les  chapelleries  de  St-.\mand  et  de 
Sancoins.  Enfin  St-ThibauU  construit  des  bateaux. 


JUSSyClIAMPAGNE.  -  liglise.  Façade  O. 


SAINT-SATUR.  -  Lglisc.  Abside,  cùtc  N. 


602 


Commerce 

Le  Cher  importe  surloul  de  la  houille,  en  jjrovenance  des  bassins  du  centre  (plus  de  200  000 
tonnes  annuoliemenl),  des  vins,  des  éj)icos,  des  denrées  coloniales,  des  articles  de  modes  et  de 
iiouvennirs.  de  la  librairie,  elc.  Il  cxiiDiic  de-;  j^roduits agricoles,  des  bois  etcharbons  de  bois,  des 
bestiaux,  des  laines,  des  IVuiN.  des  iliàlaiLines,  de  la  i)orcelaine,  de  la  verrerie,  des  machines 
agricoles,  etc. 


Voies  de  communication 


kil. 

('liemins  de  Ter  (voie  luirmale)    ....  7^87,285 

—  —      (voie  étroite) litlwM") 

Roules    nalionales ■'(02,748 

(llieniiiis  de  gramle  conini" l'Ml,ir)2 

—  d'inlérèl  commun 1  i()7,G05 

—  vicinaux  ordinaires .'')0nô,4S0 

N'oies  navigal>les  : 

Loire  (cours  dans  le  dé]iail(Mii('nl).    .  7'2,110 


Allier  (cours  dans  le  département).   . 

Cher  (llottable)  de  l'entrée  dans  le 
départ'  à  Vierzon  et  (navigable) 
de  Vierzon  à  la  sortie  du 
département 

Canal  du  Berry  (Long,  dans  le  dép'). 

Canal  latéral  à  la  Loire,        — 

Canal  de  la  Sauldre,  — 


liil. 
20,200 


12i,803 

bsr.  .. 

70  » 

ÔO  » 


OURGES  estime  vieille  cité  bâtie  sur  un  plateau  et   sur  les  pentes  d'une 

colline  (le   ICO  m.  d'allilude,  presque  entièrement  entourée  d'eau  ;  à  l'L.le 

I.ani;is  ci  au  X.dv  rVévrettc  et  la  Voiselle  qui  se  divisent  en  une  inlinité 

de   polils  cniinux  serpentant  à  travers  prés  et  marais,  entourant  de  fort 

beaux  jardins  ]!olagers,  viennent  se  réunir  à  l'Vèvre  qui  se  grossit  encore 

à  l'O.  du  Mouloii  cl  de  l'Auron.  Cette  dernière  rivière,  après  avoir  contourné 

la  ville  au  S.-O..  en  accompagnant  le   canal  du  lierry.  vient  y  former  un 

petit  port,  non  loin  de  la  gare  de  Bourges-Ville,  de  la  ligne  de  Dun-sur- 

Auron.  Le  sommet  de  la  colline  est  occupé  par  la  cathédrale  St-Etienne. 

De  la  première  enceinle  gallo-romaine  du  iv^  s.,  de  forme  elliptique,  ilreste  de  nombreux  débris 

enclavés  dans  les  constructions  des  maisons.  L'enceinte  du  moyen  âge.  de  127  hect.  de  surface, 

s'étendail  jibis  à  10.  où  l'on  retrouve  encore  des  restes  de  tours  et  de  murs  duxiirs. 

La  Cdtlicdnile  Sl-h'ticnne  {xuv  s.),  élevée  sur  crypte,  a  12i  m.  de  longueur,  42  m.  de  largeur  et  58 
de  hauteur.  Un  perron  précède  les  cinq  portails  de  sa  façade  dont  les  voussures  sont  recou- 
vertes de  sculptures  et  dont  le  tympan  de  la  porte  centrale  est  orné  du  Jugsment  dernier,  bas- 
relief  rendu  avec  une  rare  énergie  et  une  simplicité  naïve.  Au-dessus  s'élèvent  deux  tours 
inachevées  (xiv^  au  xvi=  s.),  séparées  par  une  fenêtre  du  xiv=  s.  :  St-Étiennepossède  en  outre  deux 
portails  latéraux  (xii"  s.),  ornés  de  vantaux  (xvi*^  s).  L'intérieur  a  des  doubles  bas-côtés  et  un 
double  déambulatoire,  sans  transept.  On  y  remarque  la  suite  de  vitraux  du  rond-point  (xiii  s?.), 
et  d'autres  verrières  du  xiv«  au  xvr  s.  ;  une  horloge  à  cadran  astronomique  (xv"'  s.);  deux  tapis- 
series des  Gobelins,  un  buflel  d'orgue  (xvii=  s.);  des  statues  tombales,  etc.  La  crypte  (xiii=  s.) 
éclairée  par  de  grandes  fenêtres  entoure  une  seconde  crypte  romane  sous  le  chœur,  sépulture 
des  archevêques. 

Les  autres  monuments  religieux  de  Bourges  sont:  l'cglisc  St-Bonnet  (xv  s.),  dont  il  ne  reste  que 
le  chœur  et  l'abside;  l'intérieur  renferme  de  beaux  vitraux  du  xvi"  s.  et  deux  tableaux  de  Jehan 
Boucher  auquel  une  chapelle  avait  été  concédée  en  1028,  comme  le  rappelle  une  inscription  rela 
tant  ses  legs  généreux  ;  — Véglise  Notre-Dame  (xv  et  xvi"  s.)  dont  la  façade  est  flanquée  d'une  tour 
carrée  terminée  en  pyramide  et  dont  la  porte  latérale  S.  est  assez  élégante  :  l'intérieur  renferme 
une  belle  verrière  :  —  Yéglitie  St-Picrre-le-Guillard  (xii"  et  xiir  s.),  précédée  d'une  tour  carrée  à  sa 
façade  0.  a  été  très  remaniée;  son  abside  et  son  déambulatoire  sont  intéressants.  On  trouve 
encore  des  débris  de  l'église  St-Médard  (xvi"  s.),  de  Ycglise  de  l'Annonriade  (xvr  s.)  dépendant  de 
l'ancien  couvent  du  même  nom.  Une  petite  porte  romane,  dépendant  de  Véglise  Sl-Ursin  démolie, 
est  encastrée  dans  une  maison  de  l'avenue  de  Séraucourt.  Les  chapelles  des  Grand  et  Petit 
Séminaires,  ainsi  que  d'un  certain  nnmhie  de  couvents,  sont  toutes  modernes. 
L'Ilôlel  Jacques  Cœur,  où  est  installé  le  l'alais   de  Justice   (.1445-1401)  est  la  remarquable  habita- 


MEILLANT.  —  Chapelle  du  Château  et  puits. 
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lion  restaurée  de  l'argentier  de  Charles  VII,  dont  la  statue  ornée  de  deux  bas-reliefs  (1879)  se 
dresse  presque  en  face  de  l'entrée.  VHôtel  Lallcmant  (xvi'  cl  xvir"  s.),  occupé  par  des  Sociétés 
savantes,  offre  une  jolie  tourelle  cylindrique  et  des  médaillons  encadrant  des  têtes  de  person- 
nages en  terre  cuite  à  la  façade.  U Hôtel  Cujas  (xvi°  s.)  abrite  le  musée;  c'est  un  édifice  flanqué 
de  tourelles  à  encorbellement  avec  pilastres.  L'Hôtel  de  Ville  est  l'ancien  hôtel  de  la  Porte 
(xvip  s.)  ;  il  renferme  la  bibliothèque.  Dans  le  jardin  qui  l'ontoure  se  dresse  le  buste  du  compo- 
siteur L.  Lacombe.  L'Hôtel  de  la  Préfecture  n'offre  rien  de  remarquable;  à  côté  se  trouve  l'ancien 
Palais  du  duc  Jean  avec  deux 
grandes  cheminées;  on  y  a 
aménagé  (1000)  une  belle  salle 
pour  les  réunions  du  Conseil 
général.  L'école  des  arts  appli- 
qués à  l'industrie  est  assez  élé- 
gante, quant  au  Théâtre  muni- 
cipal (1800),  aux  Casernes,  aux 
élahlissements  militaires,  ils 
n'offrent  rien  de  bien  saillant  au 
point  de  vue  architectural. 

L'un  des  attraits  de  Bourges 
est  la  profusion  de  ses  maisons 
anciennes.  Il  serait  oiseux  d'en 
donner  la  nomenclature.  Qu'il 
suffise  de  nommer  les  princi- 
pales rues  où  l'on  en  trouvera  : 
rues  des  Toiles,  Mirebeau,  Bour- 
bonnoux,  porte  St-Jean,  porte 
Jaune,  de  la  France,  Joyeuse, 
Cambournac,  Nationale,  de  Pa- 
radis, du  vieux  Poirier,  places 
Gordaine,  Notre-Dame,  St-Bon- 
net,  rue  St-Sulpice,  etc. 

La  Bibliotltèque  renferme 
5G000  volumes,  420  manuscrits 
et  281  incunables.  Le  Musée  est 
très  riche  et  bien  installé.  Un 
autre  Musée  lapidaire,  apparte- 
nant à  la  Société  archéologique, 
est  installé  sous  un  hangar  du 
jardin  de  l'Archevêché. 

Bourges  a  de  belles  prome- 
nades: le  Jardin  })ublic  ou  de 
VArchevêché,  en  terrasse  orné  des 
bustes  de  Bourdaloue  et  du 
physicien    Sigaud-Lafont,    d'un 

obélisque  à  la  mémoire  du  duc  de  Béthune-Chàrost  et  de  quatre  beaux  vases  en  bronze;  —  la 
place  Séraucourt  ou  ancien  Mail,  bien  ombragé  et  fort  large  avec  le  Château  d'eau  à  son  extré- 
mité S.,  —  le  cours  Beauvoir  aux  bords  de  la  Voiselle,  les  beaux  boulevards  Gambetta  (près  du 
nouveau  Mail),  de  la  République,  LahitoUe;  —  enfin  le  cours  Chanzy. 

Saint-Amand  s'allonge  dans  une  vallée  perpendiculaire  au  Cher  qui  le  limite  à  l'O.  et  y  reçoit 
•a  Marmande.  Le  canal  du  Berry  y  décrit  un  coude  très  prononcé;  ses  berges  ombragées  forment 
une  jolie  promenade  ;  des  collines  boisées  et  cultivées  l'entourent.  C'est  une  ville  propre  et  gaie 
d'aspect,  aux  longues  rues  bordées  de  maisons  recouvertes  de  tuiles.  Ses  marchés  sont  importants. 
Labelle  promenade  boisée  de  J>Iontrond  occupe  au  S  -0. un  monticule  isolé.  Un  château  formidable, 
dont  il  reste  une  tour  en  ruine  et  des  fragments  de  murs,  l'occupait  jadis.  L'c'jlise  a  une  façade 


SAINT-OUTRILLE.  —  Eglise.  Fragment  de  l'abside,  côté  N. 


SAINT-OLTP.U.I.E.  —  Église.  Enr-cmblc  S.-O. 
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assez  gracieuse  du  xii»  s.  surmontée  d'un  clocher  pyramidal;  la  nef  a  des  piliers  intéressants; 
le  chœur  et  l'abside  ont  été  restaurés.  Uéglise  des  Capucins  (xvii"  s.)  a  une  façade  à  double  porte 
avec  une  tourelle  au  sommet  et  une  petite  porte  latérale  gothique  ;  elle  sert  en  partie  de  gymnase. 
L'Hôtel  de  Ville,  qui  en  est  proche,  est  installé  avec  le  Palais  de  Justice,  dans  un  ancien  couvent 
de  Carmes.  Le  vieil  hôtel  St-Vic  est  devenu  la  Priso)i.  Le  ThcôUre  borde  une  place  ornée  d'un 
kiosque  à  musique.  La  Sous-préfecture  et  la  Caisse  d'épargne  sont  des  constructions  fort  simples. 
On  trouve  encore  dans  la  ville  quelques  maisons  anciennes  des  xv  et  xvi"  s. 

A  5  kil.  N.-O.  se  trouvent  les  bàlimcuts  de  l'ancienne  ahhaye  de  Noirlac  à  la  Celle,  où  l'on 
voit  encore  quelques  salles  fort  belles  des  xir  au  xv=  s.  A  7  kiloin.  au  N.  s'élève  Meillant  dont 
le  Château  (xvr  s.)  restauré  avec  beaucoup  de  goût  renferme  au  rez-de-chaussée  une  salle  des 
Gardes  spacieuse  (ancienne  salle  de  Justice)  ornée  d'objets  d'art.  Enfin  à  4  kilom.  au  S.  est 
l'antique   Drevant  dont  les  ruines  romaines  considérables  retiendront  l'archéologue. 

Sancerre  occupe  le  sommet  d'un  mamelon  de  506  m. 'dont  les  lianes  sont  recouverts  de  vignes 
et  du  haut  duquel  on  jouit  d'un  panorama  splendide  :  aux  pieds  du  spectateur,  le  viaduc  de  la  ligne 
de  Cosnes  à  Bourges  développe  sa  courbe  ondulée  autour  de  Saint-Satur  qu'il  enserre  et  dont 
le  chœur  élevé  de  l'église  dresse  sa  silhouette  au-dessus  des  maisons.  Le  petit  port  de  Saint- 
Thibault,  à  l'extrémité  du  pont  suspendu  jeté  sur  la  Loire  et  sur  le  canal  latéral  à  la  Loire, 
limite  cette  ville  un  [teu  plus  loin.  Puis  apparaît  le  large  ileuve,  tout  bordé  depeupliers,  jjarscmé 
d'îles  et  d'îlots  dont  les  rives  sont  garnies  d'osiers,  roulant  ses  sables  et  ses  minces  filets  deau  à 
travers  des  prairies  en  formant  des  courbes  harmonieuses  ;  au  loin  les  cimes  bleuâtres  du 
Nivernais  ferment  l'horizon.  Au  delà  de  la  colline  de  g.  on  aperçoit  le  dôme  verdoyant  des  bois 
de  Charmes,  Cosnes  et  ses  deux  ponts;  à  dr.  au  milieu  d'un  bouquet  d'arbres  émerge  le  château 
de  Traoj  sur  la  rive  d.  du  fleuve;  derrière  soi  enfin  se  dresse  le  château  de  Crussu.'s,  moderne, 
non  loin  de  la  Tour  des  fJefs  (xv  s.)  ancien  donjon  ruiné  du  château  des  comtes  de  Sancerre.  Sur 
les  anciens  remparts  démolis  de  la  citadelle  protestante  s'élèvent  de  larges  boulevards  j)Ian- 
tés  d'arbres,  conlrast  mt  avec  les  rues  étroites,  tortueuses  et  montantes  de  la  ville,  en  bordure 
desquelles  on  voit  de  vieilles  maisons  du  xvr  s. 

Liste  des  Monuments  historiques 


Aix  d'Angillon  (Les)   Eglise  (.\ii*  s.). 

Alloiiis ISienhir  dit  la  Pierre  des  Las. 

—  .....     Meiiliir  dit  la  Pierre  longue  ou  la 

Pierre  de  la  lî  erg  ère. 
Aubigny-Ville  .    .    .     Eglise  (xir,  .xiii"  et  xv"  s.). 

—             ...     Château  (xv°  et  xvr  s.). 
Baugy Tombes  et  plaques  de  fondation 

(xii'  s.)  dans  l'église. 
Bourges Restesdercmpartsgallo-roninins. 

—        Cathédrale  Sl-Iîticiine  (xiii*  s.). 

—        Vitrauxdel'égl.  Si-Bonnet  (XVI*  s.) 

—  • Vitrail    (xvi"  s.)    et    bénitier    en 

niarlu'c     blanc     dans     l'église 
Noire-Dame. 

—        Hôtel  Cujas  (iMusée)  (xvi*  s.). 

—        Holel    Jacques-Cœur   (I*alais  de 

Justice)  (xv*  s.). 

—        Hôtel    Lallemant    (Sociétés    sa- 

vantes) (xvi°  s.). 

—        Palais   du    duc    Jean   de    Beny 

(XIV  s.). 
Porte  St-Ours  (Préfeclure)(xii'  s.) 
Eglise  (xi*  s.). 
Ancienne     abbaye     de    Noirlac 

(xu'  et  XIII"  s.). 
Chapelle  St-Sylvain. 
Eglise  (XII"  s.). 
Tombe  d'un  chevalier  (cimetière) 

(xiv*  s.). 
Eglise  (XI"  s.). 
Dalle  funéraire  de  Jean  de   Ga- 

maches,  dans  l'église. 
Condc  (La  Celle).   .     Eglise. 
Coust Croix  de  cimetière  (xV  s.i. 


Celle  (La). 


Chaily. 


Chàteaunieillaiit 
Cléinonl.    .   . 


Drevant  

Dun-sur-Auron.  . 
Genouilly  .... 


Graçay. 


Ineuil 

Ja-s 

Jussy-Cliam  pagne 

Mareuil 


Massay 

Mehun-sur-Yevre. 


Méry-ès-Bois.  .    .    . 

Plaimpii'd 

Sl-Amand-iMonlrond 
St  -  Georges  -  sur  - 

îMoulon 

St-Jeanvrin 

Sl-Maur-Chaveroche 

St-Satur 

Thaumiers 


Trony  .    . 
Vallenay. 


Venesme 

Villeneuve-s.-Cher. 


Ruines  romaines. 

Eglise  (xir  s.). 

Vitraux  et  cénotaphe  de  Louis  de 
la  Châtre  dans  l'église. 

Dolmen  dit  la  Pierre  Levée  ou 
la  Grosse  l^ierre. 

Eglise  (XI'  et  xiu*  s.). 

I-lglise  (xvr  s.). 

Tombe  de  I'\  de  Gamaches  et  re- 
tables dans  l'église. 

Cluisl  au  tombeau  en  pierre  dans 
l'église. 

Chapelle  (xiv°  et  xv"  s.). 

Château  (xiv°  s.). 

Eglise  (xr  cl  xii"  s.). 

r*orl('.  de  ville  (xiii"  s.). 

Tombe  (le  Henri  de  Scudy,  dans 
l'église. 

Eglise  (xi*  s.). 

Eglise  (XII"  s.). 

ISIenhir  dit  la  Pierre  à  la  Femme. 
Tombeau  (xv's.)  dans  le  transept 

N.  de  l'église. 
Dolmen  dit  la  Pierre  des  Fades. 
Eglise  (xiV  s.). 
Piclablc  de  la  chapelle  de  la  Forêt 

(XV"  s.)  dans  l'église. 
Inscription  dt;  i  179  dans  l'église. 
Tombe  gravée  et  épitaphe  dans 

l'église. 
Pierre  tombale   (.\iv"  s.)    (éjj;lisei. 
Dnhiieii  dit  la  Table  ou  la  Pierre 

de  la  lioche. 
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Nom  —  Situation 

DOssÉ  au  flanc  N.  du  grand  plateau  central,  coupé  du  S.  au  N.  par 
les  trois  grandes  vallées  de  la  Loire,  de  1  Allier  et  du  Cher  ainsi 
que  par  d'autres  vallées  secondaires,  ce  département,  qui  appar- 
tient à  la  région  centrale  de  la  France,  a  tiré  son  nom  du  cours 
deau  qui  traverse  le  bassin  le  plus  étendu  sur  son  territoire  et  en 
airose  la  partie  centrale,  Vuilliér.  Cette  rivière  passe  à  peu  près  à 
(gale  distance  de  Gannat,  un  des  chefs-lieux  d'arrondissement,  sur 
sa  rive  g.,  et  de  La  Palisse,  autre  chef-lieu,  sur  sa  rive  dr.  Comme 
villes  ini}»(»rtanl(s,  elle  y  baigne  Vichy  et  iMoulins,  le  chef-lieu,  cjui  se  trouve  au  N.-E. 
Il  affecte  dans  ses  grandes  lignes  la  forme  dun  trapèze  dont  les  grands  côtés  horizon- 
taux siuclinent  du  S.-E.  au  N.-O.,  formant  avec  le  parallèle  un  angle  de  '20  degrés.  Il  a 
des  limites  naturelles  :  au  N.  environ  '20  kil.  du  cours  de  rAllier  qui  le  sépare  du  dépar 
tement  de  la  Nièvre  et  une  partie  insignifiante  des  cours  de  l'Abron,  de  l'Acoliu  et  du 
Canal  latéral  à  la  Loire;  au  N.-E.  et  à  l'E.,  la  Loire,  qui  le  sépare  sur  80  kil.  du  dépar- 
tement de  Saône-et-Loirc;au  S.-E.  les  monts  de  la  Madeleine  qui  lui  servent  de  frontière 
commune  avec  le  département  de  la  Loire;  au  S.  l'Allier,  qui  le  sépare  pendant  9  kil.  du 
département  du  Puy-de-Dôme  ainsi  que  la  Sioule,  d'Ébreuil  jusqu'à  son  confluent  avec 
la  Courdonne,  la  Gourdonne  elle  même,  puis  la  Double  et  le  Boron;  au  S.-O.  le 
CIkm',  qui  depuis  sou  confluent  avec  le  Boron  jusqu'à  son  confluent  avec  la  Tardes,  le 
sépare  du  département  de  la  Creuse;  à  10.  enfin,  rArnon,Ia  Queugne,Ie  Cher  à  nouveau 
et  le  (^anal  du  Berry,  qui  le  séparent  du  déi)artement  du  Cher.  Sa  plus  grande  hauteur, 
de  la  pointe  N.  oîi  se  réunissent  les  trois  départements  de  la  Nièvre,  de  Saône-et-Loire 
et  de  l'Allier,  jusqu'au  Puy  de  Montonccl,  à  la  pointe  méridionale  de  l'arrondissement 
de  La  Palisse,  est  de  95  kil.  Sa  plus  grande  largeur,  de  l'extrémité  occidentale  de  l'ar- 
rondissement de  Montlucon,  point  où  se  rencontrent  les  trois  départements  de  la 
Creuse,  du  Cher  et  de  LAllier,  jusquà  la  Loire  formant  la  limite  orientale  de  l'arron- 
dissement de  La  Palisse,  est  de  135  kil.  Sous  le  rapport  de  l'étendue,  il  occupe  le  qua- 
toizièm(>  rang.  Il  est  borné  au  N.-O.  par  le  département  du  Cher,  au  N.  par  celui  de  la 
Nièvre,  à  LE.  par  celui  de  Saône-et-Loire.  au  S.-E.  par  ct>lui  de  la  Loire,  au  S.  par 
celui  du  Puy-de-Dôme,  au  S.-O.  enfin  par  celui  de  la  Creuse. 
Il  a  été  formé,  en  1790.  de  la  presque  totalité  du  Bourbonnais. 

Histoire 

Les  quelques  monuments  mégalithiques  existant  encore  sur  le  soi  du  département 
prouvent  qu'il  fut  habité  longtemps  avant  la  venue  des  Celtes.  Mais  neus  ne  savons  rien 
d(>  riiistoire  de  ces  premiers  occupants.  A  l'arrivée  des  Romains,  un^e  peuplade  ennemie 
des  Arvemes,  celle  des  Edui,  accueillit  Jules  César  avec  faveur  ©t  conserva  des  relations 
amicales  avec  lui  et  ses  lieutenants  jusqu'à  la  levée  en  masse  de  la  Gaule.  A  cet  instant, 
les  Éduens  firent  leur  devoir  et  leur  contingent  se  battit  bravement  sous  les  murs 
d'Alésia.  Après  la  conquête  romaine,  le  territoii'e  de  l'Allier  situé  sur  la  rive  g.  de  cette 
rivière  fut  rangé  dans  la  Lyonnaise  L'  et  le  reste  dans  l'Aquitaine  l".  En  dehors  des 
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stations  thermales  déjà  connues  sous  la  domination  romaine  :  Borvo  (Bourbon),  Aqusp 
Calidœ  et  plus  tard  Pagus  Viciacensis  (Vichy),  Ne)'ioma<jut>  (Néris),  d'autres  bourgs  sont 
d'origine  romaine,  comme  Cantilia  (Chantelle),  Lipidiacus  (Lubié),  Viens  Transallcm^is 
(Trézel);  on  trouve  sur  le  territoire  de  la  ville  d'Hérisson,  des  luines  de  Fanlique  cité  de 
Cordes,  entièrenuMit  détruite  par  les  Goths.  B(>ssay  a  des  débris  gallo-romains  et 
Trongetdes  ruines  diine  villa  gallo-romaine.  Mais  ce  sont  surtout  les  fouilles  piati(iuées 
à  Néris  (lui  doiuiciil  une  idée  de  la  splendeur  de  la  station  aux  premiers  siècles  de 
notre  ère;  colonnes,  chapiteaux,  statues,  vases,  etc.,  ont  été  trouvés  en  abondance.  Le 

théâtre,  dont  on  voit  encore  le 
vaste  contour  dans  le  Parc  des 
arènes,  le  camp,  de  forme 
presque  triangulaire,  sur  wn 
monticule  de  la  route  de  Vil- 
lebret,  attestent  Timportance 
passée  de  ce  centre.  Ajoutons 
qu'on  a  trouvé,  gravée  sur 
des  briques  nombreuses,  la 
marque  de  la  huitième  légion 
Auf/usta,  qui  y  fut  envoyée 
sous  le  règne  de  Tibère,  en 
punition  de  sa  révolte  en  Ger- 
manie. 

Le  christianisme  fut  prêché 
dans  cette  région  vers  le  mi- 
lieu du  111°  s.  par  saint  Ursin. 
A  la  fin  du  même  siècle  eurent 
lieu  les  premières  incursions 
des  Barbares.  Les  Bagaudes 
ravagèrent  et  massacrèrent 
tout;  les  Burgondes  respec- 
tèrent les  grandes  villes  (40()). 
Ouant  aux  "Wisigoths,  agis- 
sant comme  fédérés  au  service 
de  .'empire  romain,  ils  lut- 
tèrent contre  ceux  qui  les 
avaient  précédés,  les  chassè- 
rent et  s'établirent  paisible- 
ment dans  toute  l'Aquitaine 
(ilS).  Après  la  bataille  de 
Vouillé,  en  507,  Clovis  et  ses 
Francs  s'emparèrent  du  pays.  A  sa  mort  la  nation  franque  s'est  complètemerd  substi- 
tuée aux  Romains  et  aux  Barbares.  Après  Clovis,  Clotaire  I"  fut  maître  de  la  Gaule 
entière.  Le  partage  accompli  entre  les  fils  du  premier  après  sa  mort  recommença 
après  celle  du  second.  Au  vir  s.  l'Allier  est  compris  dans  le  royaume  d'Aquitaine  qui 
reconnaît  plus  lard  l'autorité  de  Charles  Martel  et  de  Pépin  le  Bref,  mais  n'est  réelle- 
ment soumis  que  par  Charlemagne.  Pépin  en  752  s'était  emparé  de  Bourbon  et  de  Chan- 
telle. C'est  l'un  des  feudataires  de  Charles  V  qui  posséda  le  fief  de  Bourbon,  à  l'origine, 
Aymar,  dont  le  fils  Aimon  1"  prit  le  nom  de  Bourbon.  Un  des  successeurs  de  ces 
princes,  Archambaud  I"  (OSO-lO.ji),  établit  sa  résidence  à  Bourbon;  les  princes  suivants 
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riiiiitèrent;  doù  le  nom  de  Boiirbon-rArclinnibault.  Au  quatrième  seigneur  du  nom 
d"Arcliambaud,  siiccrdc  Aiiuon  II  (HOo-MIO),  dont  le  fils,  Archambaud  V,  ne  laisse  à  sa 
mort,  survenue  en  1171.  (junne  fille,  Malhilde  1'%  qui  épouse  en  premières  noces  un  sire 
de  Salins  et,  en  secondes  noces,  le  maréchal  de  Champagne,  Guy  de  Dampierre  (1190). 

.Montluçon,  dont  l'origine  paraît  remonter  au  x'  s.,  appartint  au  domaine  des  ducs 
de  Bourbon  dès  hiO'i.  Les  Anglais  s'en  étaient  emparés  en  1171. 

A  lépoque  de  l'alTranchissement  des  communes,  Bourbon  eut  la  première  charte. 
Moulins  l'obtint  en  1252,  d'Archambaud  VI,  fils  de  Mathilde  et  de  Guy  de  Dampierre, 
Gannat  eut  la  si(Mine  en  1236,  octroyée  par  le  même  prince.  Mathilde  II  succéda  en  I2i9 
à  Archambaud  MI  son  père  et,  comme  lui,  ne  laissa  que  des  filles  en  mourant  (1201  ).  Sa 
sœur,  Agnès  II,  ayant  reçu  le  domaine  en  titre,  le  régit  seule  à  la  mort  de  son  premier 
époux,  Jean  de  Bourgogne.  Remariée  à  Robert  d'Artois,  elle  mourut  en  1287. 

('e  fut  le  sixième  fils  de  saint  Louis,  Robert,  qui  en  1288  devint,  par  sa  possession  du 
Bourbonnais,  la  souche  de  la  race  royale  des  Bourbons.  Cette  province  lut  érigée  en 
duché-pairie  pour  son  fils,  Louis  l\  dit  le  Grand,  qui  s'était  couvert  de  gloire  sur  un 
grand  nombre  de  champs  de  bataille  dans  les  Flandres.  Pierre  I",  son  fils,  blessé  à 
Crécy,  fut  tué  à  Poitiers.  Après  cette  victoire,  les  Anglais  ravagèrent  le  Bourbonnais  et 
retinrent  prisonnier  le  duc  Louis  II  pendant  huit  années.  C'est  au  retour  de  ce  prince 
que  cette  province  put  se  relever  de  ses  ruines.  Il  embellit  Moulins;  aussi  fut-il  regretté 
quand  il  y  mourut  en  liJO.  C'est  vers  1540  que  ses  prédécesseurs  avaient  fait  élever  une 
résidence  fortifiée  à  Moulins,  simple  bourgade  dépendant  alors  d'izeure.  Ils  y  séjour- 
nèrent de  tem})s  à  autre;  mais  Moulins  ne  devint  la  capitale  définitive  du  Bourbonnais 
qu'à  la  fin  du  xv"  s.  Sous  le  règne  de  Louis  XI.  le  mariage  du  sire  de  Beaujeu,  duc  de 
Bourbon,  fut  l'occasion  de  fêles  données  à  Moulins,  cjui  se  renouvelèrent,  splendides, 
lors  du  mariage  d'Antoine  de  Bourbon  avec  Jeanne  d'Albret  (1547).  Auparavant,  sous  le 
règne  de  François  F",  le  Bourbonnais  avait  été  réuni  à  la  couronne  (1551)  après  la 
confiscation  prononcée  contre  le  connétable  de  Bourbon  qui  s'était  uni  traîtreusement 
à  Charles-Ouuit. 

En  1506,  Catherine  de  Médicis  convoqua  à  ^loulins  une  réunion  des  États;  sur  l'ini- 
tiative du  chancelier  de  l'Hôpital  fut  rendue  une  ordonnance  célèbre  réorganisant  le 
système  judiciaire  et  le  mode  de  perception  des  impôts,  ordonnance  qui  resta  en  vigueur 
jusqu'à  la  Révolution. 

Pendant  la  seconde  période  des  guerres  de  religion,  les  protestants  eurent  des  succès 
dans  la  région;  ils  battirent  les  catholiques  })rès  de  Cognât  en  1508,  s'emparèrent  de 
Vichy  en  1570  et  de  Charroux.  Moulins  allait  succomber  quand  arrivèrent  les  Ligueurs 
avec  le  duc  de  Mayenne.  Rapidement  pacifié  après  l'abjuration  de  Henri  IV,  ce  pays  n'a 
plus  jamais  été  troublé  jusqu'aux  temps  modernes. 

Géologie  —  Topographie 

Au  point  de  vue  géologique  on  peut  diviser  ce  département  en  deux  régions  fort 
distinctes  :  la  partie  septentrionale  occupée  principalement  par  des  terrains  tertiaires, 
et  la  partie  méridionale  beaucoup  plus  considérable  appartenant  aux  terrains  primitifs. 
C'est  entre  ces  deux  grandes  formations  que  se  rencontre  le  terrain  houiller.  On  le 
trouve  d'une  part,  sur  uneligne  partant  de  Néris,  passant  par  Commentry.  Bézenet,  Vil- 
lefranche  et  le  vallon  de  la  Queune  et,  d'autre  part,  à  l'îlot  de  Bert,  au  N.-E.  de  Lapalisse, 
ne  comprenant  que  ce  petit  bassin. 

Les  alluvions  modernes  occupent  les  vallées  de  la  Loire,  de  la  BèbrC;,  de  la  Sioule  et 
de  l'Allier. 
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Dans  les  terrains  tertiaires  de  la  partie  septentrionale,  la  bande  rtroite  qui  accom- 
pagne la  rive  g.  de  la  Sioule  et  la  rive  g.  de  TAllier  est  suivie  par  une  large  zone  de 
trias  s'étendant  jusqu'à  la  vWr  d.  du  (Hier  cl  se  i-eliaiit  aux  terrains  jurassiques  du 
département  du  Cher,  (lune  })art  et  aux  terrains  priinilil's  t\u  IMalcau  central  au  S. 
d'autre  part.  Au  centre  de  cctle  zone  se  dresse  le  petit  niassil'  de  (((IJines  cristallines 
situé  entre  les  chefs-lieux  de  canton  d'Hérisson  et  de  Cérilly. 

Dans  la  partie  méridionale,  le  trias  entoure  le  bassin  de  l>ert.  On  tiouve  (pielques 
coulées  volcaniques  dans  le  canton  d'Huriel.  An  N.  de  la  chaîne  d(^s  Bois-Noirs,  les 
plateaux  entre  la  Bèbre  et  l'Allier  relèvent  aussi  des  coinhcs  terliaircs  (grès  de  Fon- 
tainebleau). On  i»eut  encore  partager  le  département  en  trois  régions  au  point  de  vue 
de  l'altitude  :  la  région  au  X..  du  Cher  à  la  i.oire,  qui  l'orme  une  plaine  boisée;  la  région 
au  centre  et  à  10,  formant  un  plateau  mamelonné,  arrosé  jiar  de  nombreux  ruisseaux; 
la  réi^ion  à  l'E.  et  au  S.  enfin,  qui  forme  un  massif  montagneux,  accidenté,  de  1000 
à  l-i(M>  m.  d'altitude. 

C'est  à  l'endroit  même  oili  se  réunissent  les  trois  départements  de  la  Loire,  du  Puy-de- 
Dôme  et  de  l'Allier  que  se  trouve  le  point  culminant  du  département.  \2'.}2  m.  au  Puy  de 
Montoncel.  La  pente  générale  se  dirige  donc  du  S.  au  \.  Cette  cime  élevée  fait  partie  de 
la  chaîne  qui  a  reçu  le  nom  de  Bois-Noirs,  mérité  d'ailleurs  jiar  la  teinte  des  forêts  qui 
la  recouvrent.  L'altitude  de  ce  massif,  qui  se  développe  sur  la  rive  g.  de  la  Bèbre,  des- 
cend à  Ita'i  m.  au  Boc  des  Gabelous;  il  dépasse  encore  800  m.  au-dessus  de  Mayet-de- 
Montagiie.  puis  tondie  l'apidement  au-dessous  de  400  m.  Sur  la  rive  d.  de  la  Bèbre,  au 
N.-E.  des  Bois-Noirs,  court  la  chaîne  de  la  Madeleine,  masse  de  gi-anit  et  de  porphyre, 
dont  le  sommet  le  plus  élevé  dans  l'Allier  (1105  m.)  se  trouve  dans  les  bois  de  l'Assise,  à 
la  limite  du  département  de  la  Loire.  En  descendant  à  "20  kil.  à  vol  d'oiseau  au  N.,  les 
hauteurs  s'abaissent  à  SOO  m.  Les  plal(/aux  mamelonnés  entre  la  Bèbre  et  l'Allier,  à  la 
hauteur  de  Lapalisse.  vont  de  T)b()  à  oTà  m.,  et  entre  la  Bèbre  et  la  Loire,  de  '275  à  215. 
Entre  la  Loire  et  l'Allier,  dans  les  cantons  de  Neuilly-le-liéal  et  de  Chevagnes  s'étend 
la  région  que  l'on  a  surnommée  la  Sologne  bourl)onnaise.  surnom  qui  n'est  plus  mérite'' 
aujourd'hui.  La  Limagne  bourbonnaise  n'est  autre  que  la  vallée  de  l'Allier.  L'altitude 
de  ces  deux  régions  oscille  entre  200  et  7}{)\)  m.  Entre  la  liouljle  et  la  Sioule.  se  trouve 
un  massif  bois<'>  dont  le  sommet  atteint  77i  m.  à  la  Bosse,  vers  ia  limite  du  Puy-de- 
Dùiue.  On  trouve  en  descendant  505  m.  à  la  butte  du  Montet-aux-Moines,  sommet  d'où 
I  1)11  domine  l'horizon  dans  toutes  les  directions  et  des  versants  duquel  s'échappent  un 
certain  noml)i-e  de  livières.  Au  S.  de  l'arrondissemenl  de  Montluçon,  aux  sources  de 
l'OEil,  à  la  lisière  du  Puy-de-Dôme,  un  })oint  atteint  501  m.  Entre  le  Cher  et  l'OEil,  à 
cette  latitude,  la  région  n'est  qu'un  ensendjh^  de  collines  élevées.  Plus  lias,  le  massif 
entre  Hérisson  et  Cérilly  s'élève  à  il  i  m.  Enfin,  sur  la  rive  g.  du  Cher,  la  chaîne  grani- 
tique se  rattachant  au  département  de  la  Creuse,  atteint  472  m.  à  lO.du  canton  d'Huriel 
et  n'en  a  plus  (pie  500  au  N. 

Hydrographie 

Toutes  les  eaux  du  département  vont  à  l'océan  Atlantique,  soit  directement  par  la 
Loire,  soit  indirectement  par  ses  aflluents  de  VAIlier  et  du  Cher. 

La  Loire,  dont  la  rive  g.  seule  apiiartient  au  d(''partement,  commence  à  le  toucher  à 
environ  \Ù  kil.  en  ligne  droite,  à  l'E.  de  la  ville  du  Donjon,  puis  se  dirige  vers  le  N. 
jusqu'à  Digoin,  ville  du  d(''i)artement  de  Saôii(»-el-Loire  el  en  face  de  laquelle  se  réunis- 
sent trois  canaux  sur  la  rive  g.  :  le  (-(innl  dri  Centre,  dont  les  eaux  traversent  l<>  fieuve  sur 
un  pont-acpieduc,  le  canal  de  Roanne  à  Dvjoin,  (pii  s'y  termine,  et  \c  ea)ial  la'.éyalù  la  Loire, 
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qui  y  commence.  A  partir  de  ce  point,  la  Loire  s'incline  vers  le  N.-O.  jusquà  son  con- 
fluent avec  la  Bèbre.  puis  coule  de  nouveau  nu  N.  sur  un  espace  de  7  kil.  et  reprend  la 
direction  X.-O.  jusqu'à  sa  sortie.  Partie  de  259  m.  elle  en  sort  à  200. 

Les  affluents  de  g.  sont  :  VOuzfvice,  grossie  (rive  g.)  du  Gézançoit;  la  Lodde  qui  arrose 
le  Donjon  et  y  tombe  par  deux  hias;  le  Roudon,  qui  naît  au  N.-O.  de  cette  dernière  ville, 
s'augmente  (rive  g-)  du  Balinet  et  a  son  confluent  en  amont  et  près  de  celui  de  la  Bèbre; 
la  Bèhrc.  qui  a  sa  source  au  Puy  de  Montoncel  et  partage  en  deux  parties  l'arrondisse- 
ment  de  Lapalisse;  coulant  d'abord  dans  un  vallon  sinueux  et  profond,  elle  laisse  à 
2  kil.  sur  sa  gauche  le  Mayet-de-Montagne,  se  grossit  (rive  d.)  du  Barbenan  qui  forme 
une  jolie  cascade  à  Arfeuilles,  baigne  Lapalisse,  reçoit  en  aval  de  cette  ville  (rive  d.i  la 
Tèchc  ([ui  traverse  le  petit  bassin  houillerde  Bert  et  (rive  g.)  le  ruisseau  duCharrarj,  frôle 
Dompierre,  d'où  part  sur  sa  rive  g.  un  petit  embrancliement  du  canal  latéral  à  la  Loire; 
le  ruisseau  du  Mont;  le  Biais;  puis,  hors  du  déparlement,  ÏAcoii)}  cjui  arrose  Chevagnes 
et  où  tombent,  hors  du  département  également,  deux  petits  affluents  qui  y  ont  leur 
source  et  quelques  kilomètres  de  leur  cours  seulement  :  VOzon  et  VAbron;  l'Allier;  le 
Cher. 

L'Allier,  qui  sépare  les  deux  arrondissements  de  Lapalisse  et  de  Gannat  et  partage  en 
deux  parties  celui  de  Moulins,  a  une  largeur  variant  de  200  à  500  m.  Il  est  à  2(iS  m. 
quand  il  le  touche  et  à  187  m.  quand  il  le  quitte.  De  l'entrée  juscju'à  Moulins,  son  cours 
se  dirige  du  S.  au  N.,  puis  ensuite  incline  au  N.-O.  L'Allier  vient  de  se  grossir  de  la 
Dore  quand  il  touche  par  sa  rive  d.  le  département  auquel  il  a  donné  son  nom;  il  n'y 
pénètre  définitivement  qu'en  aval  de  St-Yorre;  baigne  Vichy,  dont  il  contourne  le  beau 
parc  de  rétablissement  thermal;  s'augmente  :  (rive  d.)  du  Sichon,  qui  naît  dans  la  chaîne 
des  Bois-Noirs,  forme  la  cascade  du  Gour-Saillant  en  amont  de  Cusset  où  il  recueille 
irivc  d.i  le  Jolan;  du  Morgon;  du  Redan;  du  Valençon  qui  arrose  Varennes-sur-Allier, 
ville  située  toutefois  à  une  faible  distance  de  l'Allier;  (rive  g.)  de  VAndelot^  cjui  baigna 
Gannat  et  EscuroUes:  de  la  Sioule,  rivière  abondante  cjui  reçoit  (rive  g.)  la  Gourdonne  ci 
la  Sèpe,  en  amont  d'Lbreuil  qu'elle  arrose,  puis  en  aval  de  celte  ville,  la  Veauce,  la 
Bouble,  venue  du  Puy-de-Dôme,  augmentée  (rive  g.)  du  Venant,  passant  à  Chantelle,  puis 
grossie  (rive  d.)  du  Lara  et  (rive  g.)  de  la  Vauvre;  la  Sioule  passe  ensuite  entre  St-Pour- 
çain  et  le  Palluet.  son  faubourg,  et  recueille  (rive  g.)  le  Douzenac.  En  aval  du  confluent 
de  la  Sioule,  la  vallée  de  l'Allier  s'élargit,  des  îles  se  forment  dans  son  cours  c[ui  se 
gonfle  encore  de  quelques  riviéretles  :  (rive  d.)  le  Lvzeray.  (l'ive  g.)  la  Gaièze,  avant 
d'arroser  .Moulins,  puis,  au  delà  :  (rive  g.)  la  Qv.ennc,(\m  passe  à  Sauvigny;  la  Rose,  qui 
tombe  dans  l'étang  de  Meillers  et  en  sort  sous  le  nom  d'Ours,  pour  se  grossir  plus  bas 
(rive  g.)  de  la  Burgr.  ([m  ari'ose  Bourl)on-rArchaml)ault.  eiilin.  la  Dicudrc,  augmentée 
(rive  g.)  du    Givrais  et  de  YAnduise  qui  baigne  Lui'cy-Lévy.  11  y  a  cinq  bacs  sur  l'Allier. 

Le  Cite)',  qui  [)rend  sa  source  dans  le  département  de  la  Creuse,  touche  à  celui  de  l'Allier 
par  275  m.  et  le  quitte  à  160  m.  Sa  largeur  y  varie  de  20  à  80  m.  Le  jioinl  où  il  le  touche 
est  au  confluent  du  Boron  (rive  d.),  qui  le  sépare  du  département  du  Puy-de-Dôme.  Il 
reçoit:  (rive  d.)  le  Bouron  qui  passe  au  S.  de  Marcillat;  pénètre  définitivement  dans  le 
département  de  l'Allici'  au  iioint  où  lui  parvieiit  (riv<,'  g.)  la  Tardes.  A  partir  de  ce  con- 
fluent, le  Chei"  traverse  des  gorges  profondes,  reçoit  (rive  d.)  l'Omis  et  arrive  à  Montluçon 
où  il  recueille  irive  d.)  YAmaron  et  (rive  g.)  le  ruisseau  des  Elourneaux.  A  partir  de  cette 
ville,  sa  rive  d.  est  accompagnée  par  la  branche  méridionale  du  canal  du  Bernj  qui  se 
soude  à  Fontblisse  à  la  branche  principale.  Au-dessous  de  Monlluçon,  le  Cher  reçoit 
encore  :  (rive  g.)  la  Marjière  C[ui  passe  à  Huriel  et  se  grossit  (rive  g.)  de  la  Meuzelle;  puis, 
un  grand  nombre  de  ruisseaux,  principalement  sur  sa  rive  d.;  puis  (rive  g.  lia  Queugne, 
qui  sert  pendant  quelque  temps   de  limite  au   département:  enfin  (rive  d.),  YAumance, 


SOUVIGXY.  —  Eglise.  Fac^aûc  O. 


SOUVIGNY.  —  Eglise.  Clôture  de  chapelle. 
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rivière  imporlante,  doscendant  du  liane  de  la  colline  du  Montcl  d  qui  recueille  (rive  g.) 
VŒtl,  [)assant  près  de  Commenlry,  grossi  eu  outre  (rive  d.i  de  lu  liongcne  où  tombe 
(rive  g.)  YVouml  et  (l'ive  d.)  de  la  lieaumerle;  (l'ive  d.)  le  Bandais:,  qui  absoi'be  (rive  d.)  la 
Murgon  et  la  J'ernc;  ainsi  gonllée  de  toutes  ces  rivières  parcourant  la  région  liouillière 
la  plus  considérable  du  départenieid,,  VAidihvicc  s'engage,  depuis  Hérisson  qu'elle 
arrose,  dans  une  gorge  très  pittoresipie  et  vient  gagner  le  C/<cr  i)resque  à  sa  sortie  du 
département,  bors  duquel  quelques  aflluenls  lui  i)arviennent  encore  :  (rive  d.)  la  Mar- 
mande,  dont  la  source  est  procbe  de  Cérigny  et  qui  se  grossit  (rive  g.)  de  la  Sologne; 
VAuron,  qui  remplit  à  Valigny-le-Monial  un  l'éservoir  de  114  hectares  de  surface,  ser- 
vant à  l'alimentation  du  canal  du  Bcrrg  et  (rive  g.)  VArnon,  (jui  n'a  guère  {\\w  \h  kil.  de 
parcours  dans  l'Allier. 

Étangs.  —  On  trouve  des  étangs  dans  les  caidons  deCéi'illy,  l.urcy-Lévy,  de  Pxjui'bon- 
l'Arcbambault.  de  .Moulins,  de  Neuilly-le-Réal.  de  Dompierre.  de  Chevagnes  et  du 
Donjon.  Nous  nous  contenterons  de  citer  l'étang  de  Messargcs,  l'ormé  par  la  Oueune  et 
celui  qui  se  trouve  au  pied  du  château  ruiné  de  Bourbon-l'Archambault. 

Eaux  minérales.  —  Ce  département,  fort  riche  en  eaux  minérales,  en  compte 
105  autorisées  (I<S'.I8)  dans  les  communes  d'Abrest.  Cusset,  Hauterive,  Néris,  St-Yorre, 
Serbannes,  Theneuille.  Vaux  et  Vichy. 

L'État  possède  à  Vichy  les  sources  naturelles  suivantes  :  Grande-Grille  44%  Puits 
carré  45°,  Hôpital  51".  Vieille  source  des  Célestins  12°,  Grotte  desCélestins  Vl",  Nouvelle  source 
des  Célestins  l'i".  Puits  Chomel  /ih",  Lucas  "29%  la  source  artésienne  du  Parc  18";  à  Cusset, 
la  source  naturelle  Mesdames  22":  à  Hauterive.  la  source  Hauterive  15°8;  à  Bour- 
bon-l'Archambault la  source  Jouas  11°,  la  source  artésienne  chaude  51°4,  toutes  deux 
naturelles  ;  à  Theneuille.  les  sources  naturelles  de  St-Pardoux  7°  et  15"  et  de  la  Trol- 
lière  12°8;  à  Néris  les  eaux  qui  jaillissent  de  6  puits,  et  dont  la  température  varie  de 
43°  à  55°;  cette  dernière  localité  possède  encore  la  source  du  Jardin  25°  à  28°. 

Une  foule  d'autres  sources  appartiennent  soit  à  des  sociétés,  soit  à  des  particuliers  à 
Vichy  et  aux  environs  (Cusset,  Abrest.  Hauterive,  St-Yorre.  Serbannes,  etc.).  Contentons- 
nous  de  nommer  la  source  intermittente  de  Vesse  qui  jaillit  pendant  une  heure  toutes 
les  six  heures  et  la  source  d'Argentières  à  Vaux. 

CANAUX.  —  Canal  de  Roanne  à  Digoin  —  Il  a  été  créé  pour  éviter  la  naviga- 
tion dans  la  partie  la  plus  dangereuse  de  la  Loire.  Il  commence  à  Roanne,  suit  la  rive 
g.  de  la  Loire  et  se  termine  en  face  de  Digohi,  au  point  de  rencontre  du  canal  du 
Centre  et  du  canal  latéral  à  la  Loire.  La  différence  de  niveau.  5i;  m.  80,  est  rachetée 
par  14  écluses.  Sa  longueur  dans  le  département  est  de  17  kil.  9lt2  m. 

Canal  du  Centre.  —  Il  n'a  que  son  point  d'arrivée  dans  le  département. 

Canal  latéral  à  la  Loire.  —  Il  fait  suite  au  canal  de  Roanne  à  Digoin,  remédie  a 
l'impossibilité  de  naviguer  sur  la  Loire  en  tout  temps  et  se  termine  à  Briare.  Sa  lon- 
gueur dans  le  déi)artement  est  de  4G  kil.  C09  et  celle  de  son  embranchement  de  Dom- 
pierre de  5  kil.  700.  La  rigole  de  la  Bèbre  a  1  kil.  521.  Sa  pente  totale  de  95  m.  04  est 
racheti'-e  i)ar  57  écluses. 

Canal  du  Berry.  —La  branche  qui  commence  à  Montlucou  et  se  soude  à  Fontblisse 
(Clun-)  avec  la  branche  principale,  n'a  que  24  kil.  512  dans  l'Allier. 

Climat 

Lallilude  de  l'Allier  étant  fort  variable,  le  clinKit  y  est  naturellement  très  varié.  C'est 
le  cliuiat  auvergnat  qui  régit  toute  la  région  méritlionale.  moins  rigoureux  toutefois 
dans  l'Allier  que  dans  l'Auvergne,  par  suite  de   la  dilïérence  d'altitude.  Les  variations 
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sont  brusques.  Le  printemps  est  généralemcnl  froid,  rélc  chaud,  lliivcr  long  et  rigou- 
reux. Quant  aux  n-gions  moyenne  et  septenlrionalc  elles  sont  placées  sons  rinlluence 
du  climat  girondin,  beaucoup  plus  tempéré  et  moins  variable.  Le  service  méléorologirpie 
y  compte  104  stations.  La  hauteur  moyenne  de  la  pluie  va  en  augmenlant  du  X.-O.  au 
S.-E.;  le  minimum  0"'6()  s'observe  entre  Bourbon  lArclianibault  et  lAumance,  le 
maximum  de  1"'10  à  1"'2()  dans  les  Bois-Noirs.  Les  (Mivirons  de  Gannat  ne  sont  pas  favo- 
risés non  plus  par  une  grande  précipitation  de  i)luie.  Les  vents  sont  en  général  très 
variables. 

Divisions  administratives 

Étendue  :  '50.800  hectares  (Cadastre). 
Population  (189G)  :  W4.578' habilaiils. 

Arrondissements  Cnnlons  Communes 

Préfecture    :  Moulins 1  9  85 

Sous-         i  ^'"'""' *  ^  66 

Préfectures  /  ^Tf^^^'' '  '  ^^ 

V  Montluçon 1  8  05 

Total.    .       i       Total.    .     'JO         Total.    .     .3til 

LISTE    DES   C.\NTONS 

Moulins  .    .     Bourbon-rArchaml)auIt,   Chevagnes,  Dami)ierrc-sur-Bèbre,   Lurcy-Lévy,  lu   Montel, 

Moulins  E.,  Moulins  0.,  Neuilly-le-Réal,  Souvigny. 
Gannat  .    .     Chantelle,  Ebreuil,  Escurolles,  Gannat,  St-Pourçain-sur-Sioule. 
Lapalisse  .     Cusset,  Le  Donjon,  Jaligny,  Lapalisse,  Le  Mayet-de-Montagne,  Varennes-sur-AlHer. 

Vichy. 
Montluron.     Cérilly,  Commenlry,  Hérisson,  Huriel,  Marcillat,  Montluçon  E.,  Montluçon  O.,  Mont- 
marault. 

CULTES.  —  Culte  catholique.  Èvêché  :  Moulins,  créé  en  1790  pour  le  dépar- 
tement de  l'Allier  avec  Bourges  pour  suffragant;  il  possédait  alors  diverses  parties  des 
diocèses  d'Autun,  de  Nevers  et  de  Clermont.  Supprimé  en  1X02,  il  avait  été  rattaché  au 
diocèse  de  Clermont  et  fut  rétabli  en  1822.  Aujourd'hui  il  ne  comprend  plus  que  le  dépar- 
tement de  l'Allier;  il  est  suffragant  de  Sens.  Il  compte  52  cures,  281  succursales  et 
55  vicariats  rétribués.  11  existe  à  Moulins  un  séminaire  diocésain.  On  y  compte  une 
dizaine  de  congrégations  religieuses  d'hommes  s'occupant  en  général  d'enseignement. 
Les  communautés  religieuses  de  femmes,  beaucoup  plus  nombreuses,  s'occupent  d'en- 
seignement, d'œuvres  charitables,  ou  sont  vouées  à  la  vie  contemplative;  4  ont  leur 
maison-mère  dans  le  département;  un  certain  nombre  sont  des  communautés  indépen- 
dantes. Les  principaux  pèlerinages  sont  ceux  de:  N.-D.  de  St-Germain-des-Fossés;  de 
Ste-Croix,  à  Bourbonl'Archambault  (église  St-Georges);  de  St-Mayeul,  à  Souvigny;  de 
St-Patrocle,  à  Colombier;  de  St-Pourçain,  dans  la  ville  du  même  nom,  et  de  St-Prin- 
cipin,  à  Hérisson. 

Culte  protestant.  Les  protestants,  au  nombre  de  300  environ,  sont  rattachés  au 
consistoire  de  Bourges. 

Culte  Israélite.  Le  nombre  des  adhérents  à  ce  culte  est  fort  minime. 

ARMÉE.  —  Ce  département  appartient  à  la  15°  région  militaire  qui  comprend 
8  subdivisions  de  région,  dont  une,  celle  de  Montluçon,  appartient  au  département. 
Les  troupes  qui  en  dépendent  font  partie  du  15=  corps  d'armée  dont  le  chef-lieu  est 
Clermont-Ferrand.  La  garnison  de  Moulins  se  compose  d'un  régiment  de  cava- 
lerie (chasseurs)  et  d'un  escadron  du  train  des  équipages;  celle  de  Montluçon,  d'un 
régiment  d'infanterie  (P.  C);  celle  de  Vichy,  d'une  section  d'infirmiers  militaires. 

En  outre,  il  ressortit  à  la  15°  légion  de  gendarmerie  (Clermont-Ferrand). 
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JUSTICE.  —  Ce  déparhoment  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Riom.  11  y  a 
1  Tribunal  de  V  Instance  à  Moulins,  où  se  tient  la  Cour  d'assises,  à  Cusset,  à 
Gannat  et  à  Montluçon;  il  existe  en  outre  1  Tribunal  de  commerce  à  Montluçon, 
Moulins  et  Cussrh  ainsi  qu'un  Conseil  de  Prud'hommes  à  Montluçon.  Enfin  il  y  a 
1  Justice  de  paix  dans  chacun  des  7)\  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  —  Le  département  ressortit  à  l'Académie  de 
Clermont-Ferrand.  11  n'a  pas  d'établissement  d'enseignement  supérieur. 

L'enseignement  secondaire  y  compte,  pour  les  garçons  :  2  Lycées  :  à  Moulins  (lycée 
«  Banville  »)  et  à  Montluçon  (cours  préparatoires  aux  Arts-et-Métiers  avec  1  atelier 
d'ajustage).  1  Collège  à  Cusset.  11  y  a  des  établissements  libres  à  Bellevue-Izeure, 
Montluçon.  Moulins  (2).  Tous  ces  établissements  distribuent  l'enseignement  classique 
et  l'enseignement  moderne.  Moulins  a  encore  \  établissement  libre  pour  l'enseignement 
moderne.  11  y  a  1  petit  séminaire  à  Villeneuve-sur-Allier  (Le  Réray).  Moulins  possède 
1  lycée  de  jeunes  filles. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeursà  l'Ecole  normale  d'instituteurs 
(avec  école  annexe;  et  à  l'Ecole  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe)  de 
Moulins.  Il  y  a  des  Écoles  primaires  supérieures  de  garçons  à  Gannat,  Moulins, 
St-Pourçain.  Vichy.  Des  cours  complémentaires,  pour  garçons,  ont  lieu  à  Chan- 
telle  et  à  Doyet,  et  pour  filles,  à  Bézenet,  Cusset  et  Montluçon. 

Dans  un  ordre  d'idées  différent,  il  faut  signaler  l'école  nationale  de  musique,  la 
maîtrise  et  lécole  de  dessin  de  Moulins. 

Le  département  ressortit  encore  à  l'arrondissement  minéralogique  de  Clermont- 
Ferrand  (division  du  centre);  à  la  4'  région  agricole  (Centre);  à  la  21°  conservation  des 
forêts  (Moulins);  à  la  il'  inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

L'Allier,  département  agricole,  possède  en  chiffres  ronds  190.000  hectares  de  terres  labourables, 
75.000  de  prairies  naturelles  et  artificielles,  14.000  de  vignes,  83.500  de  bois  et  forêts,  dont  l'État 
possède  24.578.  On  trouve  encore  des  brandes  ou  terres  vagues  dans  les  cantons  de  Lurcy-Lévy 
et  d'Huriel,  où  des  plateaux  étendus  sont  recouverts  de  bruyères.  La  culture  des  céréales  y  est 
très  importante  et  la  production  dépasse  de  beaucoup  la  consommntion.  Au  point  de  vue  de 
leur  importance,  elles  se  présentent  dans  l'ordre  suivant  :  froment,  avoine,  orge,  seigle,  sarrasin. 
La  production  totale  moyenne  des  dernières  années  dépasse  5.000.000  et  demi  d'hectolitres.  Les 
foins  et  fourrages  de  toutes  sortes  dépassent  annuellement  10.000.000  de  quintaux.  Après  le 
lourrage  des  prairies  naturelles,  c'est  la  betterave  ([ui  fournit  le  plus  gros  appoint;  puis  viennent 
le  trèfle,  la  luzerne  et  le  sainfoin.  La  pomme  de  terre,  d'excellente  qualité,  fournit  près  de 
4.000.000  de  quintaux.  La  culture  des  plantes  industrielles  se  restreint  à  la  betterave,  au  colza  et 
au  chanvre.  Les  noyers  sont  plantés  en  grand  nombre,  surtout  dans  la  zone  centrale  où  coulent 
l'Allier  et  ses  deux  affluents,  la  Sioule  et  l'Andelot,  qui  forme  la  riche  et  fertile  région  surnommée 
la  Limagne  bourbonnaise.  Ils  fournissent  de  l'huile  et  des  noix;  les  châtaignes  sont  assez 
abondantes.  Parmi  les  autres  fruits  on  peut  citer  les  prunes,  les  pommes  et  poires.  La  vigne 
fournit  des  produits  de  bonne  qualité  ;  les  vins  les  plus  estimés  sont  ceux  des  coteaux  de  la 
Bouble  et  de  la  Sioule.  On  cite  ceux  de  St-Pourçain,  de  la  Chaise,  de  Chantelle;  ceux  de 
St-Pourçain  figuraient  avec  honneur  sur  la  table  royale  des  Valois  et  plus  tard  de  Henri  IV.  En 
1899,  la  récolte  en  vin  a  été  de  119.000  hectolitres  et  de  19.000  hectolitres  en  cidre.  Le  mûrier  est 
planté  dans  les  cantons  de  Moulins  et  de  St-Pourçain.  La  partie  la  plus  boisée  de  l'Allier  est  la 
région  des  Bois-Noirs  avec  le  i)lateau  granitique  du  S.-E.  Parmi  les  bois  ou  les  forêts  nous 
citenms  :  les  forêts  de  Tronçais  (10.454  hectares),  de  Champroux,  du  Givrais  (1091),  de  Grosbois 
(1782);  les  bois  de  Jaligny,  de  la  Marsaude,  des  Fougis,  du  Puyet,  de  la  Motte,  de  Leyde,  de 
Pommai,  de  Musset,  de  l'Assise  et  de  la  Madeleine  (080),  des  Crèches,  de  Jaouin,  des  Collettes 


HURIEL.  —  Restes  de  l'ancien  CliùLcou. 
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ot  de  Boismal  (1520),  de  Jaumal;  les  forêts  de  Château-Charles  (G18).  de  Giverzat  (592),  de 
Vacheresse  (i20),  de  Dreuillé  (1258),  de  St-Gilbert  (265),  de  Chapeau  (259),  de  l'Hospice,  de 
Gaj'^ette  (247),  de  Bois-Plan-Messarges  (8(51),  de  Maladier  (8."2).  du  Prieur,  de  Dreuillé  (1258  hect.), 
de  Alarigny,  de  Bagnolet  (1(558),  de  Soulangis  (913),  de  l'Espinasse  (575),  de  Tigoulet.  de  Montpensior, 
de  Marcenat  (1070).  Le  hêtre,  le  ciiêne.  le  sapin,  le  charme  et  le  bouleiu  sont  les  essences 
dominantes. 

Pour  le  hotail.  c'est  l'espèce  ovine  <iiii  lient  la  t(Me,  jinis  l'espèce  bovine  où  la  race  charolaise 
compte  le  i)ius  de  représentants.  Sur  les  plateaux  on  se  livre  à  l'engraissement  des  bœufs  pour 
l'approvisionnement  de  Paris.  La  race  |iorcine  est  nombreuse;  elle  compte  en  moyenne 
liO.OOO  tètes.  La  race  caprine  forme  un  contingent  respectable.  Avec  le  lait  des  chèvres  on 
fabrique,  surtout  à  Montmarault.  des  fromages  très  recherchés  que  l'on  nomme  Roujadoux.  Les 
chevaux  ne  sont  pas  très  nombreux  :  1(5.001)  en  moyenne.  II  y  a  un  haras  à  Couleuvre  (Blanc-Fossé) 
et  huit  stations  d'étalons  :  Bourbon-l'Arcliambanit,  Dunqiierre,  Hérisson,  Lapalisse,  Montlucon, 
Montmarault,  Moulins,  St-Pourçain. 

Le  nombre  des  ruches  est  de  près  de  15. 000  avec  une  production  dépassant  50.000  kilog.  de 
miel  et  1  i.OOO  Icilog.  de  cire. 

Il  y  a  une  école  pratique  d'agriculture  à  Gennetines. 

Le  défrichement  des  brandes  et  le  dessèchement  des  étangs  ont  beaucoup  contribué  à 
l'amélioration  du  sol  ;  le  développement  des  voies  ferrées  économiques  y  a  également  servi  en 
facilitant  les  transports. 

Industrie 


INDUSTRIES  EXTRAGTIVES.  L'activité  industrielle  de  l'Allier,  favorisée  parla  présence  de 
la  houille,  que  l'on  trouve  en  dilïérents  points  de  son  territoire,  est  considérable,  surtout  à 
Montlucon  et  à  Conmientry,  ses  deux  centres  les  plus  importants. 

Au  1"  juin  1890,  il  existait  dans  le  département  26  concessions  de  mines  dont  17  de  houille 
(12  en  exploitation),  4  de  schistes,  toutes  exploitées,  et  4  de  minerais  métalliques  dont  2  en 
exploitation.  La  superficie  des  17  mines  embrasse  15.902  hectares,  48  ares.  Le  fer  carbonate 
lithoïde  de  Bézenet  n'est  plus  exploité. 

Le  bassin  houiller  de  ('.ommentry  est  le  plus  important;  la  couche  de  houille  atteint  jusqu'à 
26  m.  d'épaisseur.  L'exploitation  s'y  fait  par  tranchées  pour  les  alileurements  et  à  l'aide  de  puits 
d'une  profondeur  de  400  m.  Voici,  d'ailleurs,  le  tableau  des  différents  bassins  avec  le  chiffre  de 
leur  production  en  1808  : 


Bassin  de  Commentry. 
Bassin  de  Montvicq.  .    . 


Bassin  de  Villefranche 
Bassin  de  FAumance .    . 


Bassin  de  Bert 


Commentry 
Les  Ferrières 
Montvic(i 
Doyet 

Bézenet  et  l'Ouche-Bézenet 
Deneuille 
Les  Plamores 
La  Courolle  et  Buxière-la- 
Grue 

Sainl-IIilaire 

Bert 


Surface 
2075  hectares 

294      — 


1017      — 


ProducUon 
567.826  tonne^ 

09.700  — 
182.569      — 

44.850  — 
157.100      - 

19.190      — 

14.884      — 


Ihniille 


Anthracite 
Houille 


17.589      — 

28.195      —         Schistes 
990      —  12. 5:1 4      —  — 

18. .584      —         Houille 
1055      —  40.553      —  — 

ceHe    de   manganèse  de   Saligny 


Les   deux   exploitations   de    minerais    métalliques    sont 
(superficie  540  hectares.  Production  :  1614  tonnes)  et  celle  d'antimoine  de  Moutignat  (c.  de  Nades) 
(su[)erficie  712  hectares). 

Le  nombre  d'ouvriei's  employés  dans  tontes  ces  mines  a  été  de  4891  en  1898.  En  outre  Lurcy- 
Lévy  a  deux  carrières  souterraines  importantes  de  gypse  ayant  occupé  29  ouvriers  pour  une 
production  de  (5000  tonnes   de   pierre  à  plâtre.  Les  carrières  à  ciel  ouvert  des  Goletles  et  de 
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Bt-aumont  (canton  d'EI)i"euil)  ont  proiluil  8U01)  lonnos  de  kaolin  avcr  IT'J  ouvriers.  On  compte 
encore  2[)i  carrières  à  ciel  ouvert  ayant  occupé  950  ouvriers  et  ayant  produit  des  pierres  de  taille, 
des  moellons,  du  sable,  du  gravier,  de  la  pierre  à  chaux,  de  la  marne,  île  l'argile  réfractaire,  des 
malériaux  d'empierrement  pour  routes  et  de  l'argile  à  poterie.  Il  y  a  du  marbre  à  Châtel-Perron; 
du  granit  à  Droilin-ici'.  St-Bonnet-dc-Fours,  la  Celle;  du  grès  à  Bois-des-Fosses,  Bourhon- 
lArrhambault.  Briare.  les  Brillettes,  Meaulne,  Nauds,  et  dans  la  forêt  de  Tronçais;  des  pierres 
calcaires  à  Bressolles,  St-Priest,  St-Menoux.  Valignat,  Vernet  et  ^■icq:  du  kaolin  à  Echassières; 
du  minerai  de  plomb  argentifère  à  Ferrières  et  à  Laprugne,  et  du  minerai  de  cuivre  dans  cette 
dernière  conuuune. 

L'exploitation  d(>s  eaux  minéi'ales  cm]doyées  sous  forme  de  boissons  a  pris  une  extension 
considéi-able.  La  seule  Compagnie  de  Vicliy,  qui  exploite  les  souices  de  l'Etat,  expédie  annuel- 
lement I  i.UOO.OtMi  de  bouteilles  et  extrait  une  énorme  quantité  de  sels. 

Il  y  a  des  fabriques  de  porcelaine  à  Couleuvre.  AinaydeCliàteau.  Lurcy-Lévy  (la  lîencontre 
et  Lévy);  des  verreries  à  Montlueon  et  à  Souvigny  (C80  ouvriers):  une  manufacture  de  glaces  à 
Monlluçon.  Souvigny  rabri(iue  en  outre  des  briques  réfractaires.  Le  canton  dEscuroUes  ï)ossède 
un  certain  nond)re  d'établissements  où  l'on  fabriijue  de  la  poterie. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  minoterie  est  surtout  pratiquée  sur  les  bords  de  la  Sioule. 
i^e  canton  de  Souvigny  compte  aussi  à  lui  seul  un  grand  nondire  de  moulins.  Les  i)lus  importants 
se  trouvent  à  Meillers,  St-Pourçain  et  Ebreuil.  Des  brasseries  existent  à  Gannat.  IMontluçon  et 
IMoulins.  Charroux  fabri(iue  de  la  moutarde.   Moulins  possède  une  fabrique  de  conserves. 

Les  scieries  de  bois  sont  nondjreuses  dans  les  Bois-Noirs  (cantons  de  Mayet-de-Montagne, 
Jalignv,  Montlucon).  Il  y  a  des  saboteries  dans  la  forêt  de  Tronçais  et  dans  les  Bois-\oirs. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Elles  sont  importantes.  On  traite  à  Montlucon  et  à 
Commentry  les  minerais  de  fer  du  Cher,  des  autres  centres  miniers  de  France  et  de  l'étranger. 
Les  forges  de  Commentry  avec  1459  ouvriers  ont  produit  en  1808  en  fonte  affinée  14.88'2  tonnes  et 
en  fers  marchands  10.087  tonnes.  Les  hauts  fourneaux  et  fonderies  de  Montlucon.  avec  4G2  ouvriers, 
ont  fourni  10.747  tonnes  de  fonte  affinée.  L'usine  St-Jacquesà  Montlucon,  qui  s'occupe  de  rails,  de 
bandages  de  roues,  de  plaques  de  blindage  pour  la  marine  de  l'État,  a  produit  avec  2875  ouvriers, 
5. '200  tonnes  de  fonte,  750  tonnes  de  fer  jjuddlé  et  5-2. 120  tonnes  d'acier.  L'usine  de  fers  creux  de 
la  même  ville  est  également  importante.  Signalons  encore  les  tréfileries  de  Tronçais  et  de 
Laleu,  les  forges  du  Veurdre  et  la  manufacture  de  machines  à  coudre  de  Montlucon. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Elles  sont  représentées  p'.r  l'usine  de  produits  chimiques  de 
Monlluçon,  ajipartcnanl  à  la  Société  de  St-Gobain  et  par  la  teinturerie  d'ArfeuilIes. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Il  existe  des  Garderies  de  laine  à  Arfeuilles  et  à  Chantelle;  des 
filatures  de  laine  à  Marcillat,  Montlucon  et  Arfeuilles.  Cette  dernière  ville  fabriciue  encore  des 
châles  et  des  fichus:  le  Mayet-de-Montagne  fait  des  châles-cachemires. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Signalons  simplement  la  papeterie  de  Cusset  et  l'usine  de  Jonzat 
qui  fabrique  des  vielles  réputées. 

Commerce 

Le  département  exjjorle  des  céréales,  des  vins,  du  chanvre,  des  fourrages,  des  bois  de  toutes 
sortes,  des  noix  et  des  fruits,  des  bestiaux,  de  la  houille  et  des  eaux  minérales. 

Il  importe  des  articles  manufacturés,  des  matériaux  de  construction,  de  la  houille,  en 
provenance  des  petits  bassins  de  la  Loire  et  du  centre,  des  eaux-de-vie,  etc. 

Les  transports  sur  les  canaux  et  rivières  ont  atteint  les  chiffres  suivants  en  1808  : 

Loire  {h  la  descente,  entre  Roanne  et  Briare;  805  bateaux) 25.005  tonnes. 

Canal  de  Roanne  à  Digoin  (descente   et  remonte) •    .    .    .    .       1.570,880      — 

Canal  latéral  à  la  Loire  (descente  et  remonte) 1.50l).()05      — 

La  branche  méridionale  du  canal  du  Beri-y  rend  de  grands  services  à  Montlucon  où  se  trouve 
un  port  important. 

L'a[)iirofondissement  de  ce  canal  s'impose,  ainsi  c£ue  le  prolongement  du  Canal  latéral  à  la 
Loir.  La  question  de  la  Loire  navigable  elle-même  est  à  l'étude;  une  solution  favorable  aux 
régions  traversées  i)ar  le  lleuve  semble  prochaine. 


--I^' 
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Voies  de  communication 


Chemins  de  iei-  (voie  noinmloi.    .  . 

—  (voie  elroile).  .    .  . 

—  miniers  (5  lignes)  . 
Chemins  de   grnnde  comm''»".    .    .  . 

—  d'inli'ièl  comniMiial.    .    . 

—  viciiKUix   ordinaires.    .    .  . 

lîivières  et  canaux  ; 
Loire  (cours  dans  le  départemeid).    . 
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;i  i.  lui.  en  .ival  du  conlluenl  de  la 
1  aÈilcs.  iiis(iu'à  la  sortie  du  dép')-  ■    • 

Allier  (ccnsc    navigahle) 

Canal  de  Hoanneà  Dipoinfdans  le  dép.). 
Canal  latéral  à  la  Loire.  — 

—            (Hmhranc'dc  Dompierre). 
I               —            (l'>it;<)lc  de  la  lièhrei.    .    . 
-sr,.7l!»   I    Canal  du  Berrv 
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OULINS  est  bâti  dans  la  plaine  assez  monotone  de  l'Allier  et  sur  la  rive 
ilidite  delà  rivière  dont  la  largciu*  y  atteint  à  ))eine  ."00  m.  La  ville,  dominée 
|iar  les  flèches  élevées  de  la  cathédrale  \otre-Dame  et  par  celles  de  l'église 
du  Sacré-Co'ur.  est  reliée  à  son  fimlnmrg  de  la  Madeleine,  sur  la  rive  g.,  où 
s'élèvent  les  Casernes  de  cavalerie  (1 770-18 i8).  par  un  paat  en  pierre  (I7r)0- 
17(>."i)  reconstruit  à  3a  place  de  celui  qu'une  criu>  avait  emporté  en  1700. 
I  Longtemps  simjde  iieîite  bourgade  avec  de  nundireux  moulins,  d'où  elle  a 
tiré  son  nom,  elle  grandit  autour  du  Chàlcaa  l'ortilic  qu'élevèrent  les  ducs 
de  Bourbon  en  1540  et  à  l'ombre  du(|uel  fut  construite  une  enlléfjialc  en  L168.  Les  houlevards 
du  Théâtre,  de  ('hoisy  et  de  la  Préfecture.  oc<-upanl  la  [liace  des  anciens  fossés  de  l'enceinte. 
silencieux  et  solennels  avec  leur  bordure  de  ^iell^:  hùlels  et  de  maisons  bourgeoises  closes 
pendant  la  belle  saison,  délimitent  fort  bien  à  l'L.  le  péiimèli-e  de  la  ville  du  moyen  âge.  La 
Tour  du  Frcdailh  (H,  bout''  de  la  Préfecture)  est  l'un  des  vestiges  des  anciens  rem|)arts.  Ce 
quartier,  aujourd'hui  centre  le  plus  animé,  en  est  aus-i  le  plus  intéressant.  On  y  trouve  un  grand 
nombre  de  maisons  curieuses  des  xv  et  xvr'  s.  (pu  forment  l'un  des  attraits  de  la  capitale  du 
Bourbonnais.  Mais  si  les  maisons  sont  restées,  la  coiffure  bourlionnaise,  plutôt  bizarre  qu'élégante, 
a  disparu.  La  jiartie  S.  de  la  ville,  dans  l'angle  formé  jiar  l'Allier  et  la  ligne  de  Paris  à  Lyon  par 
P>oanne,  moderne,  est  agréablement  coupée  de  belles  voies  iilantées  d'aibres  :  au  rs.  se  trouva 
!a  promenade  du  Cours  de  Berry,  formée  de  deux  larges  aveiuu^s  periiendiculaires  dont  la  plus 
longue,  parallèle  à  la  rivière,  conduit  à  ïlJipj/odrorne.  La  me  de  Paris.  <pù  aboutit  à  l'iuie  de  ses 
extrémités,  est  ornée  de  deux  pilastres  de  porte.  Au  delà  feont  construits  VHiîjntal.  le  Grand 
Séminaire  et  à  TE.  les  ccales  vorrnales  d'inslilatcarx  et  d'iaslili'lrire.^.  Près  de  la  gare,  qu'une  avenue 
relie  au  centre,  se  trouve  la  place  triangulaire  de  la  Pséjjublique.  beau  square  orné  de  la  statue 
en  bronze  de  Théodore  de  Banville  (182Ô-1801). 

La  Cathédrale  X.  D.  (autrefois  collégiale)  ne  comjjrenait  à  l'origine  que  le  chieur  fort  vaste 
avec  bas-côtés  et  un  pourtour  de  chapelles  rayonnantes.  au(iuel  on  a  ajouté  au  xix'  s.  une  longue 
nef  dont  la  façade  est  jirécédée  de  deux  tours  avec  nèclies  en  i)icri"e  atteignant  ':)b  m.  Ce  chreui' 
est  oi'né  de  vitraux  et  de  fragments  de  vitraux  des  xv  et  xvr  s.  où  se  Irouvenl  reproduits  les  trails 
de  quelques-uns  des  pi'inces  de  Bourbon.  On  remar(pu'  à  l'intérieur:  un  saint  sépulcre  du  xvr  -. 
sculpté  et  peint,  une  curieuse  pierre  tombale  (loJ7).  une  piscine,  des  statues  et  une  tourulie 
d'escalier  du  xvi=  s.  La  sacristie  i)ossède  :  un  superbe  triptyq-ie,  altriijué  à  (Ihirlandajo,  donné  par 
Pierre  de  Bourbon  et  Anne  de  iieaujeu.  dont  l'artiste  a  reproduit  les  traits:  une  statue  en  marbre 
le  la  Vierge,  provenant  de  l'abbaye  de  Septfons.  un  panneau  peint  représentant  la  famille 
bourbonnaise  des  d'Aubery  et  une  b<'lle  tète  de  Christ  sculpté,  le  tout  du  x\i'  s.  L'église  Sl-Pierrc 
(xv"=  s.),  dont  on  reconstruit  le  clocher,  jiossède  un  ■■  Crufifiemcnt  ■  j;eintuie  intéressante  du 
xvn=  s.  Uéglise  du  Sacré-Cœur  a  été  élevée  en  18.')0.  dans  le  slyle  du  xiir  s.  :  ses  deux  llèches 
élégantes  en  pierre  se  dressent  à  ').'>  m.  :  la  saci-istie  possède  un  Iriidycpie  en  bois  du  xv  s.  de 
l'école  flamande. 

Du  vieux  Château  (xiv=  s.),  (ju'une  place  sépare  iW  \:\  Cailiedrale.  il  reste  :  une  tour  carr((e,  dite 
la  «  Mal  coiffée  »  qui  sert  de  prison  et  un  pavillon  isolé  avec  une  porte  curieuse  (xvr  s.)  où  est 
installée  la  Gendarmerie.  Le  Bejfroi  ou  Tour  de  l'ilorlane.  est  une  tour  carrée  du  xv  s.,  dont  le  cou- 
ronnement, portant  un  jacquemart,  a  été  refait  au  x\  ir'  s.  La  l'rcfcclurc  occupe  l'ancien  iLll'cl  de 
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Saincy  (xviir  s.)-  L'IIôtcl  de  Ville,  édifice  rectangulaire  avec  cour  centrale,  abrite  la  BibUolhcquc 
qui  coniptQ  50000  volumes,  70  incunables,  des  manuscrits  du  xiir  au  xv  s.  parmi  les(iuels 
l'admirable  ■<  Bible  de  Souvigny  »  (xir  s.)  ornée  de  122  miniatures  et  curieusement  reliée.  La  salle 
rlu  Conseil  est  décorée  d'un  certain  nombre  de  toiles  remarquables.  Le  Palais  de  Justice,  en 
briques  et  en  pierre,  occupe  une  partie  de  l'ancien  Collège  des  Jésuites  (1050);  une  autre  partie 
est  consacrée  au  Musée  départemental  ([ui  possède  une  belle  collection  lapidaire  et  une  foule 
d'objets  de  toutes  sortes  :  lampes  antiques,  figulines  gauloises  et  gallo-romaines  en  terre 
blanche,  moules  de  potier  provenant  des  fouilles  pratiquées  dans  le  département,  monnaies 
antiques,  grecques  et  romaines,  gauloises,  sceaux,  faïences,  ferronnerie,  tai)isseries  anciennes  et 
peintures  de  la  Renaissance,  etc.  Le  Lycée  «  Banville  »  est  aménagé  dans  l'ancien  couvent  de  la 
Visitation.  La  chapelle,  précédée  d'une  salle  dont  le  plafond  est  orné  de  belles  peintures, 
renferme  le  Mausolée  en  marbres  de  toutes  couleurs  du  duc  Henri  de  Montmorency  et  de  la  princesse 
des  Ursins,  sa  femme,  décoré  de  statues.  La  chapelle  Ste-Claire,  ÏÊvcchc,  le  Théâtre,  la  Caisse 
d'épargne  (1900)  n'offrent  aucun  intérêt  artistique.  Parmi  les  inaisons  anciennes,  la  plupart  bordant 
les  vieilles  rues  tortueuses  et  irrégulières  ou  les  vieux  Hulels,  nous  citerons  l'/W/ef  MoreMxiv" s.) 
dont  une  partie  abrite  l'École  municipale  de  dessin;  dans  la  Rue  de  Paris,  un  certain  nombre 
d'Hôtels,  entre  autres  au  n"  7.  Vllùlcl  Laferronnays  {xxi"  s.)  avec  de  beaux  vantaux  de  porte  et  un 
balcon  à  consoles;  les  maisons  ou  hôtels  des  ?i°=  52,  56,  42,  44,  de  la  même  rue  ;  R.  du  Pont-Ginrjuet, 
une  maison  avec  cheminée  du  xv°  s.;  Rue  d'Allier,  51  (façade  intéressante);  n"  55  (tour  d"escalicr); 
n"  57  (maison  gothique  avec  cage  d'escalier  et  niche  avec  statue);  Rue  François-Pérou  n"'  12.  14 
(maison  gothique  avec  cour)  ;  n"  24,  le  Doyenné,  logis  du  xv°  s.  ;  Rue  des  Orfèvres  u»  2  (maison 
intéressante);  n"  7  (tour  d'escalier  ornée);  Rue  de  l'Ancien  Palais,  n"  5  (maison  en  bois);  n"  9, 
(maison  du  xvr-  s.).  La  Pince  de  rAncien  Pakns  enfin,  dont  l'aspect  est  particulièrement  original, 
possède  au  n°  4,  une  maison  avec  un  curieux  escalier  dans  la  cour.  Près  de  Moulins  est  Yzeure, 
vieille  cité  où  des  fouilles  ont  mis  à  jour  des  ruines  de  thermes  anti(iues  et  qui  possède  une 
église  du  xiv"  s.  avec  crypte.  Son  prieuré  est  occupé  par  une  École  de  réforme  dépendant  de 
l'Assistance  publique  de  Paris.  A  12  kil.  à  l'O.,  sur  un  coteau  dont  la  Oueune  arrose  le  pied, 
s'élève  Souvigny,  qui  possède  une  des  églises  les  plus  intéressantes  de  France,  à  l'intérieur  de 
laquelle  on  admire  les  Mausolées  des  princes  de  Bourbon,  malheureusement  mutilés  à  l'époque 
delà  Révolution.  On  remarque  encore  dans  cette  petite  ville  industrielle  de  u«>i//es  ?7iaiso/îs  et  «les 
restes  de  son  ancien  cloUre  :  partie  d'une  salle  capitulaire  du  xni"  s.  et  une  galerie  du  xv  s.  Un 
certain  nombre  des  livres  et  des  manuscrits  précieux  de  l'abbaye  ornent  la  Bibliothèque  de 
]\Ioulins.  Plus  loin  encore,  au  delà  de  la  forêt  de  Grosbois,  qui  renferme  lies  sites  curieux  et 
pittoresques,  est  caché  dans  un  vallon  qu'arrose  la  Burge,  Bourbon-l'Archambault.  la  plus  vieille 
cité  thermale  du  département.  L'enceinte  du  vieux  château  élevé  sur  un  roc  isolé  au  pied  duquel 
se  trouve  un  vaste  étang,  renferme  des  maisons  construites  avec  une  partie  des  débris  d'^  la 
forteresse  dont  il  subsiste  :  le  Donjon  cylindrique,  ou  Tour  Quiquengrogne  (wV  s.)  couronnée 
d'une  autre  petite  tourelle  avec  horloge  moderne  et  le  Château  projirement  dit  dont  5  tours 
délabrées  avec  leur  escalier  (xiii'  s.)  sont  encore  debout;  on  y  voit  aussi  le  vieux  jiuits  dont  la 
margelle  a  été  restaurée.  En  bordure  de  l'étang  se  trouve  un  curieux  moulin  fortifié  (xiv=  s.) 
qu'un  pont  crénelé  relie  aux  remparts.  Son  église  romane  est  précédée  d'un  joli  portail  orné  d'un 
bas-relief;  à  l'intérieur  restauré,  des  chapiteaux  curieux  ont  été  malheureusement  peints. 

GANNAT  est  une  paisible  petite  ville  que  traverse  l'Andelot  et  que  des  collines  entourent  de 
tous  côtés,  sauf  à  l'E.  par  où  elle  se  relie  au  plateau  du  Bourbonnais.  De  ses  fortifications 
d'autrefois,  il  reste  encoi-e  quelques  fragments  de  murs,  de  fossés  et  au  bord  de  l'Andelot,  deux 
demi-tours  cylindriques  découronnées  (w"  s.).  Le  vieux  Château,  construction  carrée  du  xv^  s.,  est 
flanqué  lui-même  de  quatre  tours  dont  les  deux  plus  élevées  se  trouvent  réunies  par  une  courtine 
à  mâchicoulis  ;  il  sert  aujourd'hui  de  prison.  L'ancienne  église  jjaroissiale  St-£tienne  (xr  s.),  à 
5  nefs,  sans  transept,  a  des  voûtes  intéressantes  ;  elle  occupe  le  centre  du  cimetière.  VégUse  Ste- 
Croix  (xiir  et  xiv^  s.),  remaniée  au  xvr  s.,  est  flanquée  à  sa  façade  O.  d'une  tour  carrée  ;  les 
portes  latérales  ont  des  vantaux  du  xin=  s.  ;  à  l'intérieur,  où  l'on  remarque  deux  bonnes  toiles,  on 
trouve  des  parties  romanes  dans  le  chœur  et  à  l'abside  ;  iiiliers  à  chapiteaux  curieux.  Le  vieux 
Gannat,  groupé  autour  de  Téglise  Ste-Croix,  renferme  un  certain  nombre  lU^  vwisons  anciennes  : 
Rue  de  la  Marche  (maison  avec  tourelle  d'escalier;  pâté  de  vieilles  con^lriictions  recouvertes  de 
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tuiles  rouges)  :  vis-à-vis  la  façade  latérale  S.  de  Ste-Croix  (vieille  porte  de  maison  du  xiv°  s.; 
tourelle  d'escalier  avec  fenêtres  scul|)tées);  IHace  Ileuncquin  (deux  maisons,  dont  l'une  gothifiue, 
en  pierre)  ;  Grande  Rue  (maisons  dont  l'une  a  une  entrée  duxiv=  s.).  C'est  dans  ce  centre  que  se 
trouvent  Vllùlcl  de  l'ille  et  le  Tribuiutl.  h' Hôpital,  la  Sous-Préfcclure  et  la  Caisse  d'Épargne,  d'assez 
bon  style,  sont  situés  dans  la  i)artie  moderne  de  la  ville  qu'une  ceinture  de  beaux  boulevards 
et  d'avenues  sépan'iil  de  i'aiicicnne  :  avenue  de  la  Gare,  delà  Bëpiiblique,  |telit  Cours,  aboutissant 
;\  la  Place  de  la  Halte,  où  a  été  érigé  le  monument  commémoratif  de  la  guerre  1870-1871.  Une  fontaine 
(18'Jo)  surmontée  du  buste  en  bronze  de  Hennequin  (17i8-18r)7)  maire  de  Gannat  en  1789,  se  dresse, 
avenue  Adriau.  nmi  Idin  du  beau  Champ  de  foire,  ombragé  de  platanes.  Gannat  a  des  brasseries 
renommées  cl  s"occupe  de  malterie  et  de  minoterie. 

LAPALISSE.  au  centre  d'une  région  agricole,  est  bâtie  sur  les  deux  rives  de  la  Bèbre  qui  y 
forme  une  île.  Son  vieux  Château  (xv  et  xvr  s.),  entièrement  restauré  et  jirécédé  d'une  entrée 
fortifiée  complètement  reconstruite,  en  domine  la  rive  d.  Du  sommet  de  la  terrasse  on  jouit 
d'une  belle  vue  sur  la  vallée  de  la  rivière  et  sur  la  petite  ville.  La  façade  sur  le  jardin  est  llanquée 
au  centre  d'une  tourelle  octogonale  renfermant  l'escalier  principal  ;  un  corps  de  bâtiment  à  d.  se 
relie  à  une  vieille  tour  cylindrique.  La  cbapelle,  à  g.,  du  style  gothique  flandioyant,  renferme  un 
moulage  de  la  pierre  tombale  du  maréchal  de  Chabannes  et  de  sa  femme.  Les  salles  du  Château 
renferment  de  belles  tapisseries,  un  panneau  peint  ancien,  <■  Le  Crucifiement  »,  les  portraits  de 
Gilbert  de  Chabannes  et  de  ses  deux  épouses,  copies  des  originaux  que  possède  le  musée  de 
Versailles.  Une  pièce  renferme  un  beau  plafond  à  compartiments  orné  de  peintures  et  de  sculp- 
tures. Rien  à  dire  de  Véglise  moderne,  du  style  roman,  ni  de  YHotel  de  Ville  et  de  la  Sous-Préfecture 
occupant  un  bâtiment  carré  sur  ]a  Place  du  14  Juillet.  Au  pied  du  Château  se  trouvent  quelques 
vieilles  maisons.  L'activité  industrielle  de  Lapalisse  est  nulle;  à  peine  y  falirique-t-on  quelques 
tissus  de  laine.  C'est  au  S.-E.  de  Lapalisse,  non  loin  aVArfeuilles,  que  se  trouve  la  belle  cascade 
du  Gourd  de  la  Pisserolte  formée  par  le  Barbenan,  de  14  m.  de  hauteur,  dans  un  site  superbe. 

MONTLUGON.  centre  industriel  le  plus  important  du  département,  n'était  à  l'origine  qu'une 
jietite  ville  qui  grandit  à  l'ombre  de  son  château  fortifié  dominant  la  rive  d.  du  Cher.  Aujourd'hui 
encore  la  cité  du  moyen  âge,  ou  ville  haute,  se  retrouve  sans  grand  changement  avec  ses  rues 
étroites,  tortueuses,  montantes,  ses  ruelles  et  ses  escaliers.  Elle  est  entourée  par  le  beau  Boule- 
vard de  Courtais,  en  fer  à  cheval,  dont  les  deux  extrémités  sont  reliées  par  le  Boulevard  Carnot; 
une  belle  Avenue  va  de  la  gare  au  Boulevard  de  Courtais.  Autour  de  ce  noyau,  une  ville  moderne 
s'est  ajoutée,  la  ville  basse.  Puis  les  usines  se  sont  élevées  sur  la  rive  g.  du  Cher,  des  deux  côtés 
du  canal  de  Berry  qui  y  possède  ses  bassins  terminus.  Le  Château,  rebâti  au  xiv^  s.  par  le  duc 
Louis  II  de  Bourbon,  au  point  culminant  de  la  ville  haute,  est  occupé  par  la  troupe.  De  son 
esplanade  on  jouit  d'une  belle  vue  sur  la  large  vallée  du  Cher.  L'église  Notre-Dame  (xv^  s.)  ornée 
de  quelques  bonnes  toiles,  a  une  façade  latérale  S.  intéressante.  L'église  St-Pierre,  terminée  par  un 
clocher  bas  en  dôme  ardoisé,  a  une  abside  et  un  transept  du  xii''  s.;  sa  façade  O.  est  de  1658.  A 
l'intérieur  on  remarque  les  poutres  en  bois  de  la  nef,  un  panneau  sculpté  d'autel  (Mise  au  Tom- 
beau). De  vieilles  maisons  se  voient  encore  dans  les  Rues  des  Serruriers,  des  Cinq  Piliers,  du 
Château,  etc.  Signalons  surtout  celle  dite  le  Doyenné  (xv°  s.)  près  d'un  passage  voûté  non  loin  de 
Notre-Dame.  L'ILîpital  est  installé  dans  un  ancien  couvent  de  Cordeliers  (xv"  s.)  et  le  Lgcéc  dans 
celui  des  Bernardines  agrandi  ;  sur  l'emplacement  de  celui  des  Ursulines  se  sont  élevés  VHijIcI 
de  Ville,  un  Théâtre  ainsi  que  la  Bibliothèque  qui  possède  quelques  ouvrages  assez  rares.  Le 
Palais  de  Justice  et  la  Sous-Préfecture  sont  sans  intérêt.  A  7  kil.  S.  E.  se  trouve  Néris  composé 
de  deux  villes  :  la  ville  haute  et  ancienne,  dominée  pnr  le  clocher  octogonal  de  son  église  du 
xr  s.  et  la  ville  basse  et  thermale  avec  son  cortège  d'hôtels  et  de  villas.  Un  peu  ]j1us  à  l'E.  encore 
est  Commentry,  centre  d'un  bassin  houiller  et  ville  industrielle  dont  le  plus  beau  monument  est 
YHùLel  de  Ville,  moderne. 

Vichy,  presque  autant  ville  de  plaisir  que  station  de  bains  renommée,  a  grandi  rapidement 
dans  la  seconde  moitié  du  xix"  s.  C'est  aujourd'hui  une  ville  gaie,  animée,  [tendant  la  saison 
d'été.  Elle  est  remplie  de  beaux  hôtels,  de  villas,  de  cercles,  de  magasins  superbes  ;  de  beaux 
boulevards  la  coupent,  des  parcs  magnifiques  l'environnent  en  bordure  de  la  rive  d.  de  l'Allier. 
De  gracieuses  collines  arrondies  l'entourent  au  N.  et  surtout  à  l'E.  De  l'ancienne  ville  il  reste 
encore  quelques  vieilles  maisons  du  xv  au  xviii''  s.,  entre  autres  la  maison  du  Bailliage  (1581)  et  la 
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maison  Gravier  (xv  s.)-  Signalons  aussi  la  Toui^  de  Vllorlone,  donjon  rylin.lii(|uc  du  xiv^  s.  el  la 
vieille  éfjUse  St-Blaise.  La  maison  qu'iiahila  INIme  de  Sévignc  a  été  compli-lomonl  reconstruite. 
Vichy,  qui  a  vu  accourir  plus  de  80.000  baigneurs  en  1899  est  relié  par  un  Irainway  à  traction 
mécanique  avec  Cusset,  doté  de  nombreuses  sources  ainsi  qu'un  (("il.iin  ni>inl)r('  de  communes 
environnantes.  Cusset  est  arrosé  parle  Jolan  et  le  Sichon,  au  cours  pitloresciuc.  On  y  voit  encore 
de  vieilles  maisons  sur  la  Place  Victor-Hugo.  Son  église  a  été  reconstruite  en  18G9,  dans  le  style 
roman.  L'Hùlel  de  Ville,  le  Palais  de  Justice  et  le  Théâtre  occupent  une  ancienne  abbaye  de  Béné- 
dictins. 

Liste  des  Monuments  historiques 


Biozat Eglise  (xi'  s.). 

Bourbon- l'Archam-    Eglise  {xw  s.). 

bault Château  (xni' s.). 

Buxières-Ies -Mines    Eglise  (xi"  s.). 

Chantelle Abbaye  (xi%  xui'et  xv*  s.). 

Chàtel- Montagne  .     Eglise  (xr  s.). 
Cognat-Lyoniie  .    .     Eghse  (xn*  s.). 

Ebreuil Eglise  (xii*  s.). 

Franchesse    ....     Eglise  (xii'  s.). 

Huriel Eglise  (xr  s.). 

—     Donjon   et  restes  de    l'enceinte 

fortifiée  (xn"  s.). 

IMcillers Eglise  (xn°  s.). 

Montet-a. -Moines  (le)  Eglise  (xi'  et  xn'  s.). 

Moulins   .  .   .     Tombeau   du    duc   Henri    II    de 

Montmorency,  dans  la  chapelle 

du  lycée  (xvu°  s.). 


Moulins  {Suite).    .    .     CallK'drale  X.-D  (xV  s.). 

—        lîesics   du  Château  des  ducs  de 

Bourbon    (xiV    s.)    (Prison   c[ 

Gendarmerie). 

Néris Monuments  antiques. 

St-Désiré Eglise  (xi'  s.). 

St-Menoux Eglise  (xi'  au  xin*  et  xv.  s.). 

St-Pour(;ain-sur- 

Sioule EgUse  (xn',  XV  et  xvi' s.). 

Souvigny Ancienne    église   St-Marc,   (xn*, 

xv'  et  XVI"  s.). 

—       Eglise  paroissiale  (xn*  s.)  (grange) 

Vallon-en-Sully   .   .     Eglise  (xi*  s.). 

Veauce Eglise  (xi"  s.). 

Vicq Crypte  de  l'église  (XI*  s.) 

Ygrande Eglise  (xn°  s.). 
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